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AVERTISSEMENT. 


Les  nouvelles  éditions  de  nos  auteurs  les  plus 
(  élèbres  ont  été  mises  en  harmonie  avec  la  marclie 
active  des  esprits ,  au  moyen  de  taWes  analy- 
tiques qui  facilitent  les  recherches. 

Les  OEuvres  de  M.  de  Chateaubriand,  plus  que 
toute  autre  production ,  réclamoient  ce  complé- 
înent;  mais,  plus  que  tout  autre  aussi,  le  génie 
de  l'écrivain  hérissoit  ce  travail  d'épines  ;  l'analyse 
d'un  siècle  est  renfermée  dans  une  phrase ,  une 
pensée  dans  un  mot;  une  telle  concision  de  style 
rendoit  un  extrait  difficile,  par  cela  même  qu'il 
étoit  tout  fait. 

Tant  de  connoissances,  tantde  faits  historiques, 
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a  AVKiniSSKIM  IliST. 

(1cin.ni(l(  Ml  .1  rli<' locucillis  cl  cl;isscs  :  c'est  perdre 
mic  ji.utic  «le  l.i  vie  (l'un  iinlciir,  c'est  sc  ]irivcr 
(lu  lii(  Il  i|ii  il  .1  hiil ,  (jiic  (le  ne  |)(»ii\  oir  le  consiillcr 
|i(iiir  s  en  servir. 

l);«i)S  les  rayous  d'une  bihliolbcquc  sont  nuel- 
<jiu-l()is  eniouis  des  trésors  qui  deviennent  stc- 
iilt's  ;  une  Table  analytique  csl  un  inventaiie 
de  famille,  (|ui  fait  connoître  à  cbacun  ce  qu'il 
possède  et  qui  ouvre  à  l'étude  des  sources  igno- 
rées. 

Au  moyen  du  rapprocbcmcnt  de  citations  si 
multipliées,  il  est  facile  de  comparer  les  auteurs 
et  de  les  juger;  la  lice  est  resserrée,  le  lecteur 
est  juge  du  camp  et  son  o|)inion  sc  forme  sur 
des  faits  groupés  en  masse  et  qui  se  déroulent 
devant  lui. 

Aussi  fécond  que  varié,  M.  de  Cbâteaubriand 
a  épars  dans  trente  volumes  des  jugements  qui 
font  autorité  ;  les  rattacber  à  cbaque  ])ersonnage 
(ité  dans  ses  ouvrages,  ccst,  j)0ur  ainsi  dire,  ob- 
tenir une  Biograpbie  dont  il  devient  l'auteur. 

La  vérité  en  sommaire  ]jaroît  nue  et  dégagée 
de  tout  prestige  ,  mais  elle  n'en  est  que  plus 
fra])])ante. 

On  a  laissé  la  nomenclature  des  cboses  pour 
celle  des  hommes  et  des  lieux ,  et  l'ordre  chrono- 
loi^ique  a  été  suivi  dans  le  cbissement  «les  homo- 
nymes. 


AVERTISSEMENT.  3 

Aucun  auteur  n'est  plus  utile  à  explorer  que 
M.  de  Chateaubriand  ;  il  est  devenu  un  guide 
indispensable  pour  le  publiciste ,  l'orateur  et  le 
moraliste  :  il  a  développé  dans  leur  ensemble  et 
traité  dans  des  détails  spéciaux  la  politique  mo- 
derne, l'éloquence,  et  les  préceptes  immuables  de 
la  religion. 

La  vie  politique  de  M.  de  Chateaubriand  a 
offert  des  phases  identiques  à  ses  inspirations  :  la 
Notice  biographique  qui  précède  la  Table  est  un 
complément  du  travail  qui  reproduit  Fessence  de 
ses  compositions  et  des  sentiments  qui  les  inspi- 
rèrent. 

On  a  rectifié  dans  cette  Notice  les  faits  tron- 
qués et  les  erreurs  consignées  clans  les  nond^reuses 
biographies  qui,  dans  tous  les  pays,  en  anticipant 
sur  l'histoire,  ont  reproduit  dans  leurs  annales  les 
célébrités  contemporaines. 

Analyser  un  auteur  qui  a  tout  agrandi ,  c'étoit 
s'imposer  une  tâche  laborieuse;  et  sans  l'espérahce 
de  faire  quelque  bien  aux  lettres  elle  étoit  décou- 
rageante. 

Lorsque  le  voyageur  va  chercher  jusque  dans 
des  sables  brûlants  quelques  aromates  précieux 
qu'il  recueille  en  imprimant  ses  pas  sur  la  pente 
des  écueds,  l'assurance  de  rapporter  à  sa  pa- 
trie le  fruit  de  ses  investigations  est  un  appât 
qui  anime  son  zèle  et  soutient  son  courage.  Telle 

a. 


4  AVLK'i  ISSEMKWT 

v»[  l'imaiic  il  uu  travail  aride  ;  il  no  ])romct  au- 
cune célébrité  :  c'est  iuscrire  son  nom  sur  des 
pierres  séculaires,  précieuses  par  elles-mêmes, 
mais  qui  nc  laissent  aucun  renom  à  celui  qui  les 
a  entassées. 
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DE  CHATEAUBRIAND 


NOTICE 


LA   VIE  ET   LES   OUVRAGES 


DE     M.     LE    VICOMTE 


DE   CHATEAUBRIAND 


ijHATÈAUBRiAND  (  Fi^ançois-Auii,uste ,  vicomte 
de),  jDair  de  France  et  membre  de  l'Académie 
françoise,  est  issu  d'une  noble  et  ancienne 
famille  de  Bretagne;  il  naquit  près  de  Saint- 
Malo,  en  février  1772.  Élevé  dans  le  manoir 
paternel,  il  étoit  le  dernier  né  de  dix  enfans, 
dont  six  étoient  vivants;  il  montra  dès  son 
enfance  le  germe  d'une  imagination  qui , 
en  se  développant,  marqua  son  siècle  du 
type  d'un  génie  créateur. 

La  première  éducation  répand  souvent 
son  influence  sur  toutes  les  périodes  de 
la  vie,  même  à  l'insu  de  celui  qui  l'éprouve  : 
les  auteurs  de  ses  jours,  dans  leurs  vœux 
divers,  dirigèrent  à  la  fois  ses  études  vers 
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il  lhô()l(»i;ii-.  <l  \('\s  laii  maritime;  dr  là 
tlfconlr  la  soHicc  dos  snilimriits  i'('Iii;ioux 
(pu  cdloKMil  foules  ses  coin])(>si(ions,  o\  «lu 
iioiil  ties  vovaiics  aïKiiiel  csl.  a((acli('(î  imc 
parli»    •!<•  sa   renommée.         -,     •' 

Cepemlanl    le    propre    choix    de    M.    de 
Cliàtcaul)riaiid   lui    fit  emlirasser   le   service 
de  terre,  et  il  enfia  dans  le  régiment  de  Na- 
\arre  inf'aiilerie;  son   frère  aîné,   qui   avoil 
aiifant  d  ambition  rpie  lui  en  .ivoitpeu,  l'a])- 
polaàParis.  Il  obtint  les  liormcurs  de  la  cour, 
et  monta  dans  les  carrosses  du  roi,  comme 
Mirabeau  ,  ce  qui  étoit  alors  le  chemin  de  la 
fortune  pour  la  noblesse;  mais  il  se  trouvoit 
peu  en  sym])athie  dans  les  cercles   de  Ver- 
sailles, et  il  préf  roit  l'obscurité  d'une  garni- 
son avec  ses  camarades.  Tout  ce  qu'on  put 
obtenir  de  lui ,  ce  fut  de  se  laisser  agréger  à 
l'ordre  de  Malte ,  pour  jouir  de  quelque  bé- 
néfice de  cet  ordre.  Une  de  ses  sœurs,  cha- 
noinesse  d'Argenticre ,  devoit  passer  dans  le 
chapitre  de  Remiremont. 
.   La   défection   de  l'armée,    «pii   commença 
à  marquer  les  rapides  progrès  de   la  révo- 
lution,  força  M.  de  Chateaubriand  à  quit- 
ter le  service. 

La    réalité   d'une  liberté,  dont   la  théorie 
]  avoit  séduit  dans  sa  patrie,   mais  dont  les 


9 
excès    naissants   lui    faisoient  présager  tous 
les  malheurs,  occupoit  ses  pensées,  et  l'es- 
poir des  bienfaits  de  cette  liberté  l'attiroit 
vers  le  Nouveau-Monde. 

Depuis  long-temps  son  imagination  avoit 
traversé  les  mers ,  avant  que  ses  pas  eussent 
foulé  le  sol  américain  :  c'étoit  aux  bords 
de  l'Océan,  et  en  errant  dans  les  landes 
de  Combourg,  que  les  méditations  de  sa 
jeunesse  lui  firent  concevoir  le  plan  aven- 
tureux de  découvrir  le  passage  qui  établit 
la  communication  au  nord  de  l'Amérique 
septentrionale,  entre  le  détroit  de  Behring 
et  les  mers  du  Groenland.  Son  but  étoit 
de  dévier  de  la  route  jusqu'alors  suivie , 
pour  marcher  vers  la  rive  occidentale  de 
l'Amérique ,  au-dessus  du  golfe  de  Califor- 
nie, afin  de  rentrer  ensuite  dans  les  États- 
Unis  ,  par  la  baie  d'Hudson ,  le  Labrador  et 
le  Canada.  Si  M.  de  Chateaubriand  avoit  ef- 
fectué son  projet,  un  nom  françois,  au  lieu 
de  celui  de  Mackensie,  dont  l'Angleterre  s'ho- 
nore, auroit  rappelé  la  gloire  de  la  découverte 
du  fleuve  que  ce  célèbre  voyageur  a  signalé 
le  premier,  et  qui  roule  ses  ondes  dans  la 
mer  polaire. 

Le  jugement  précoce  du  jeune  émule  de 
La  Peyrouse   lui  fit  choisir,  pour  confident 
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(le  son  liardi  (l(vss(>iii,  le  V(''i)(''rahl('  Malos- 
lirrhcs,  dont  la  |»('lil('-lill(',  inadnnoiscllr 
(le  l{osanil»o,  asoif  épousé  le  Irèrr  aine  «le 
M.  <lc  (  .liateaiiln'iaiid .  el  e'esl  en  disseilaiil 
aNCC  lui  sur  I  itinéraire  de  son  explor.ation 
|)érilleuse  (]ii'il  se  Ibifificit  dans  la  vo-lonlc 
de  Taceoniplir. 

Animé  de  respérance  du  retour,  il  pro- 
mit à  M.  de  Maleslierhos  de  lui  l'apporter 
le  tribut  du  souvenir,  en  formant  j)oiu'  lui 
une  collection    de    ])lantes  américaines. 

Au  ])i'intemps  de  171M,  il  s'(''loiij;na  du 
toit  palernel,  où  étoieid  encore  léunis  tous 
les  objets  de  ses  affections  :  ses  adieux  à  sa 
respectable  mère,  à  tous  les  siens,  qui 
plus  tard  tombèrent  sous  le  glaive  révolu- 
tionnaire, ou  furent  dispersés  par  la  pro- 
scription, tout  navroit  son  cœur,  en  quit- 
tant les  rives  de  la  France  :  il  pressentoit  des 
dangers  qu'il  avoit  presque  regret  de  fuir. 

Confident  des  efforts  secrets  de  La  Roua- 
rie,  pour  raffermir  le  trône  ébranlé  de  la 
maison  de  Bourbon,  ses  prévisions  lui  fai- 
soient  envisager  en  homme  d'état  la  si- 
tuation de  FEurope,  et  l'empèchoient  de 
})artager  des  espérances  sans  bases.  Ce  fut 
de  cet  ami  ([u'il  reçut  une  lettie  de  recom- 
mandation  pour  le  célèbre  Washington.  Il 
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s  embarqua  à  Saint-iVIalo  :  il  eut  pour  com- 
pagnons de  voyage  de  jeunes  séminaristes 
que  leur  supérieur  conduisoit  à  Baltimore 
pour  y  prêcher  la  foi   évangélique. 

En  quarante- huit  heures  ,  il  entra  dans 
l'Atlantique.  C'est  lorsque  le  jeune  voyageur 
ne  vit  plus  devant  lui  que  l'immensité  de 
l'Océan,  que  son  àme  s'exalta  par  ce  beau 
idéal  de  la  nature  qui ,  ne  fixant  point  de 
bornes  aux  regards,  ne  pose  aucune  bar- 
rière à  l'imagination.  La  foi  pure  qui  ani- 
moit  les  pensées  de  M.  de  Chateaubriand, 
reçut,  au  sein  des  mers,  l'impression  pro- 
fonde qui  plus  tard  vivifia  les  pages  immor- 
telles du    Génie  du   Christicuiisme  ^ 

Il  nous  apprend  qu'il  se  plaisoit  à  veiller 
sur  le  tillac;  et  quand  le  pilote  ne  voyoit 
sur  les  vagues  que  la  route  où  il  guidoit  la 
poupe  de  son  navire,  M.  de  Chateaubriand 
admu'oit  la  majesté  du  Dieu  dont  la  présence 
remplit  l'immensité. 

Après  une  traversée  longue ,  mais  heu- 
reuse ,  le  vaisseau  jeta  l'ancre ,  et  M.  de  Cha- 
teaubriand salua  le  sol  libre  de  l'Amérique. 
Ses  premiers  pas  se  dirigèrent  vers  la  mo- 
deste demeure  du  président  des  États-Unis, 

^   f^oyez\c  chapitre  des  deux  perspectù'cs. 
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L'iuliniialioii  dont  il  ctoit  pénétrô  pour 
\Vasliint;t(Hi  ,  lui  faisoit  atteiidro  avec  im- 
patience le  moment  de  lui  être  piéscutc.  Le 
moderne  Cincinnatus  avoit  pour  tout  ])alais 
une  lnind)le  maison.  Cette  maison,  (|ui  ren- 
lermoit  le  plus  grand  liounue  du  siècle, 
n'avoit  ni  garde  pour  en  défendre  l'appro- 
che, ni  livrée  pour  en  faiie  le  service.  Une 
simple  servante  fut  l'introductrice  de  M.  de 
Chateaubriand  au])rès  de  celui  qui  avoit  créé 
l'indépendance  du  Nouveau-Monde  ;  et,  là, 
le  plus  grand  écrivain  de  notre  époque  ac- 
corda son  génie  à  l'unisson  de  celui  du 
fondateur  du  système  de  liberté  qui  a  chan- 
gé la   face   des  empires. 

Tout  déployoit  aux  yeux  de  M.  de  Cha- 
teaubriand la  majesté  philantropique,  la 
simplicité  des  mœurs  et  le  grandiose  du 
pays  où  son  imagination  s'étoit  naturalisée. 

En  errant  sur  les  rives  d'une  contrée 
vierge,  au  sommet  d'une  montagne  que  n'a- 
voit jamais  sillonnée  la  main  de  Thomme, 
en  planant  sur  d'immenses  forêts  empreintes 
de  toute  la  pompe  de  la  création,  au  mi- 
lieu de  parfums  inconnus  à  l'Europe ,  au 
bruit  de  la  cataracte  du  Niagara,  M.  de 
Chateaubriand  vit  se  dérouler  sous  ses 
pieds  des  vallées  que  ne  bornoit  aucuçe  ha- 
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bitation  humaine  -.  son  àme ,  pénétrée  de 
l'imposante  magie  d'une  nuit  d'Amérique', 
comprit  alors  tout  l'enthousiasme  du  premier 
homme  créé  pour  régner  sur  cette  belle 
nature  :  c'est  ce  qu'il  nous  dit  dans  le  Génie 
du  Christianisme. 

Le  tableau  qui  s'ofiFroit  à  ses  inspirations 
étoit  sublime;  il  étoit  là  pour  en  saisir  les 
nuances,  et  pour  doter  son  pays  des  tributs 
de  son  courage  et  de  son  génie. 

Explorant  les  déserts  du  Nouveau-Monde, 
M.  de  Chateaubriand  cheminoit  de  hutte 
en  hutte  :  en  s'abritant  dans  l'une  d'elles, 
à  la  faible  lueur  du  foyer  hospitalier,  son 
cœur  battit  à  la  vue  d'un  fragment  de  jour- 
nal qui  lui  apprit  les  malheurs  croissants 
de  la  France,  la  fuite  de  Louis  XVI,  et  son 
arrestation  à  Varennes.  Cet  événement  chan- 
gea ses  résolutions,  et  il  se  crut  obligé  de 
venir  combattre  et  de  prendre  parti  dans 
les   rangs  de   ses   anciens    amis. 

Il  atteignit  bientôt  la  terre  où  les  officiers 
de  l'armée  étoient  venus  se  ranger  autour 
des  princes  françois.  Mais  ses  compagnons 
d'armes  lui  tinrent  peu  de  compte  de  sa 
course  chevaleresque  de  l'Océan  Pacifique  aux 
champs  de  la  Neustrie;  et,  fiers  du  titre  de 
premiers  inscrits  sous  la   bannière  de  saint 


Louis.  lU  \  oiilnrciit  à  peine  radmcltre  à 
I  lioiiiiciii  <!«'  porter  la  i;il»('nu' :  ce  lui  lépëe 
à  la  main  «]iic  M.  de  Cliàteaul)i-ia!i(l  reven- 
tli(|iia  le  (iioit  de  mourir  poui-  la  cause  de 
soi:  roi. 

«  Si.  eoutimiant  mou  voyage,  »  di(-il  , 
<•.  j  eusse  allumé  la  lauipe  de  mon  hôtesse 
»  avec  le  journal  (jui  a  changé  ma  vie,  per- 
»  sonne  ne  se  IViL  aperçu  de  mon  ab- 
»  sence,  car  personne  ne  savoit  que  j'exis- 
))  tois.  Un  simple  démêlé  entre  ma  con- 
»  science  et  moi  me  ramena  sur  la  scène 
»  du  monde.  Jaurois  pu  faii'c  ce  que j'aurois 
»)  voulu ,  puisque  j'étois  seul  témoin  du  dé- 
»  bat;  mais ,  de  tous  les  témoins,  c'est  celui 
»  aux  yeux  duquel  je  craindrois  le  plus 
»  de  rougir,  m 

Il  se  voua,  dès  ce  moment,  à  la  défense 
du  trône.  Blessé  sous  les  murs  de  Thion- 
ville,  son  sang  avoit  scellé  son  union  à  la  lé- 
gitimité ,  lorsque  Tébullition  révolutionnaire 
le  décida  à  suivre  en  Angleterre  l'infoitune 
de  ses  princes.  11  consola  ses  jours  d'exil 
par  les  travaux  littéraires  dont  plus  tard  il 
enrichit  la  France.  En  1800,  l'amour  de  la 
patrie  le  ramena  sur  ses  rives.  M.  de  Ghà 
teaubriand  avoit  tout  perdu,  sa  plume  étoit 
tout  son  bien;  mais,  livré  à  ses  propres  res- 
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sources,  il  est  un  de  ces  hommes  qui  ne  re- 
doutent jamais  de  se  trouver  seuls  avec  eux- 
mêmes. 

Le  critique  le  plus  sévère,  lorsqu'il  ana- 
lyse leâ  ouvrages  de  ce  grand  écrivain, 
ti'ouve,  même  dans  les  feuilles  échappées 
à  l'exaltation  de  sa  jeunesse,  des  beautés  qui 
parl^ent  du  cœur:  de  même,  en  approfon- 
dissant sa  vie,  on  voit  ressortir  toute  la 
noblesse  de  son  àme,  des  fautes  dont  des 
apparences  trompeuses  l'ont  fait  accuser 
quelquefois. 

Dès  sa  rentrée  en  France,  M.  de  Chateau- 
briand attira  l'attention  du  premier  consul 
par  la  renommée  littéraire  qui  suivit  la 
publication  d'Atala  :  cet  épisode  fit  deviner 
toute  l'énergie  de  sentiments  et  de  principes 
que  l'auteur  développa  peu  après  avec  tant 
d'éloquence  dans  le  Génie  du  Christianis- 
me. Bonaparte  sentit  tout  le  prix  de  l'écri- 
vain inacessible  à  la  crainte,  qui,  dans  le 
moment  où  les  autels  étoient  à  peine  relevés, 
osoit  publier  un  ouvrage  dont  toutes  les 
pages  étoient  consacrées  à  exalter  les  beautés 
de  la  religion  et  la  majesté  du  culte;  aussi 
les  iournaux  eurent-ils  la  liberté  d'analyser 
avec  francJiise  une  production  qui  rouvroit 
la   lice  littéraire  si  long-temps  voilée   d'un 
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ci'rpr  (In  demi,  l'oiil  le  cicrj^i;  P^ivî^  i»  M-  <!«' 
Chàfranl)ri:iii(l  im  ti'ibut  de  rocoimoissmice, 
cl  la  sciisalioii  que  le  Génie  du  Christianisme 
])roduisit  à  Rome,  engagea  lîonaparte  à  al- 
taclier  l'auteur  à  l'ambassade  françoise  qui  se 
rendit  ])rcs  du  saint-père,  après  la  signature 
du  concordat  de  1b()2.  Les  instances  des  ])ré- 
lats  romains  et  Irancois  déterminèrent  M-  de 
Chateaubriand  à  accepter  un  poste  où  on 
lui  faisoit  entrevoir  les  moyens  de  servir  la 
religion  ;  il  suivit  donc  à  Rome  le  cardinal 
Fescb  ,  en  «jualité  de  secrétaire  d'ambassade  , 
et  visita,  pour  la  première  fois,  la  capitale 
du  monde  chrétien. 

11  se  délassoit  de  ses  travaux,  en  étudiant 
l'histoire  des  empires  et  des  arts,  sur  les  ruines 
de  l'ancienne  Rome;  mais  les  dépêches  du  ca- 
binet françois  vinrent  dérouler  aux  yeux  de 
M.  de  Chateaubriand  les  projets  d'une  poli- 
tique qui  n'étoit  pas  la  sienne  :  sa  loyauté  se 
lefusant  également  à  lui  servii-  d'instrument, 
et  à  trahir  des  secrets  confiés  à  sa  foi ,  il  ne 
voulut  point  rester  à  Rome;  et  Bonaparte, 
qui  ne  vouloit  point  le  perdre,  le  nomma 
ministre  auprès  de  la  république  du  Valais, 
avec  promesse  de  l'ambassade  de  Vienne. 

L'ambitieuse  persévérance  de  Napoléon , 
et  son  ascendant   sur   une   armée  dont   les 


trophées  lui  a  voient  servi  de  pavois,  avoient 
agrandi. son  avenir  :  il  se  préparoit  à  placer 
sur  sa  tète  la  couronne  des  successeurs 
d'Henri  IV.  La  politique  lui  faisoit  ambi- 
tionner d'attacher  à  sa  cour  naissante,  les 
familles  dont  les  noms,  consacrés  dans  les 
fastes  de  la  monarchie ,  sembloient,  en  en- 
tourant son  trône,  en  voiler  l'usurpation; 
celui  de  M.  de  Chateaubriand  fut  une  con- 
quête. 

A  cette  époque,  la  France,  lasse  de  l'a- 
narchie ,  avoit  vu  avec  reconnoissance  le 
pouvoir  qui  raraenoit  l'ordre  au  sein  de 
l'état;  une  nombreuse  partie  de  la  nation 
pensa  que  celui  qui  avoit  rendu  à  la  patrie 
ses  autels,  devoit  aussi  lui  rendre  ses  princes. 

Ce  fut  d'une  main  sanglante  que  Napo- 
léon déchira  le  voile  de  l'illusion;  l'assassinat 
de  l'héritier  des  Condés  vint  compléter  l'en- 
vahissement du  trône  de  Louis  XVI;  tous 
les  cœurs  furent  glacés,  et  depuis  ce  mo- 
ment Napoléon  ne  régna  plus  que  par  la 
crainte.  INÏ.  de  Chateaubriand  envoya  sa  dé- 
mission le  jour  même  où  ce  crime  fut 
commis ,  et  l'on  reconnut  dans  ce  cou- 
rageux dévouement  le  rejeton  d'une  famille 
décimée   sur  l'échafaud   de  son  roi. 

Dédaignant  la  fuite ,  M.  de  Shàtcaubriand 
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levml  s<'\|)()S(M'  à  (oiilos  los  ])rrs(''CMi Lions 
(juf  sii  loyale  {>ior(\ssioii  de  loi  lui  avoil 
nicrilccs;  niais  sa  conilnile  (.''npiii,i<|ii(;  ro- 
(ionhla  au  contraire  le  désii-  du  nouvel 
(MnpciTur  tlallircr  à  lui  riionime  qui  avoit 
ose  le  censuier,  cl  il  lui  enlouié  d'ollres 
brillaides  (|ui  pouvoient  sal.islaire  rinlérèt 
et  l'anibilion. 

M.  de  Chateaubriand  lefusa  tout.  Alors 
la  libelle  (jui  avoil.  prolégé  ses  ])re]nières 
publications  disparut  devant  le  lessentinient 
d  un  dictateur  irrite.  Les  inquisitions  d'une 
police  ombrageuse  vinrent  comprimer  les 
clans  du  génie  ;  et  si  Napoléon  ne  voulut 
pas  ajouter  à  l'indignation  publique  qu'avoit 
lait  naître  l'attentat  de  Vineenncs,  pai*  un 
emprisonnement  .qui  l'aurait  rappelé,  il 
voua,  dès  ce  jour,  à  M.  de  Chateaubriand, 
une  inimitié  qui  ne  l'a  quitté  qu'à  Sainte-Hé- 
lène, alors  même  que  M.  de  Chateaubriand, 
n'ayant  plus  à  craindre  pour  les  libertés  de 
la  France,  ne  voyoit  plus  dans  Napoléon 
Thomme  de  la  tv^rannie,  mais  l'houjuie  de 
la    gloire. 

Une  nouvelle  émigration  commença  pour 
l'auteur  du  Génie  du  Chris tiaîiis me  :  il  alla 
clicrc}:er  au  pied  du  Thabor,  et  sur  la  mon- 
tagne des  Oliviers  ,  des  coulcuis  locales  pour 


19 
peindre  les  Lieux  Saints,  et  pour  identifier 
I  anie  au  souvenir  d'une  terre  pleine  d'immor- 
talité. Ce  l'ut  dans  ce  pèlerinage  qu'il  puisa 
les  pensées  qui  fournirent  plus  tard  de  si 
belles  pages  aux  Martyrs  et  à  \ Itinéraire. 

Ainsi  qu'à  son  départ  pour  l'Amérique , 
M.  de  Chateaubriand  avoit  tracé  le  plan  de 
sa  route  vers  la  Palestine.  11  marqua 
Trieste  pour  la  station  de  la  fidélité,  et 
déposa  sur  le  tombeau  de  deux  filles  de 
France  '  l'offrande  d'un  cœur  tout  françois. 
Ce  voyage  ne  dura  qu'un  an,  et  l'on  se- 
tonne  que  dans  une  course  si  rapide  il  ait 
pu  recueillir  tant  de  souvenirs  sur  la  Grèce, 
sur  l'Egypte  et  sur  Jérusalem.  A  Sparte, 
sa  voix  évoqua  la  cendre  de  Léonidas,  et  cet 
appel  aux  mânes  du  héros  de  la  Grèce  an- 
tique sembloit  être  le  son  prophétique  de  la 
lutte  nouvelle  qui  devoit  illustrer  les  jeunes 
fils  de  lllellénie.  La  trace  des  anciens  Croisés 
le  conduisit  à  ce  tombeau  qui  ^  seul  n'aura 
rien  à  rendre  à  la  fin  des  siècles.  » 

Il  visita  l'Egypte,  médita  sur  les  débris  de 
Carthage,  et  vint  s'asseoir  sur  les  ruines  de 
l'Alhambra ,  derniers  vestiges  de  la  puissance 
des  Maures. 

■*  Mesdames  Yicloirc  et  Adolaïdo,  lautes  de  Lisais  XVI. 


A  son  !('((. iir  (Ml  Fjvuicc,  plein  dos  images 
•  le  I  Il>»  rie,  sa  prciiiiôrc  ])nljli(ulit)n  IVil  ime 
(f/i(//}si'  ilit  f^ojngc  en  lîspai^nr.  île  M.  de. 
J^nbordc.  Dans  cet  écrit,  la  curiosité  fut 
surtout  CAcitéc  par  un  ])ortrait  où  l'on  crut 
(louvcr  une  attaijuc  audacieuse...  L'cjii- 
poitcnient  de  Napoléon  ne  coinnit  plus  de 
bornes,  le  droit  de  proi)riélé  l'ut  violi',  le 
Mercure  lut  eidevc  à  INÎ.  de  Chateaubriand, 
et  la  colère  impériale  alla  jusqu'à  le  mena- 
cer de  le  faire  sabrer  dans  la  cour  des  'J'ui- 
lerics. 

Loin  d'être  abattue,  Icncri^ie  de  M.  de 
Chateaubriand  reçut  une  ini])ulsion  plus 
vive;  il  consacra  ses  veilles  au  travail,  et 
la  publication  des  Martyrs  offrit  un  nou- 
vel encens  aux  autels   de  la  chrétienté. 

La  sou{)lesse  adulatrice  des  courtisans 
s'étoit  introduite  sous  un  régne  despotique 
Jusque  dans  la  république  des  lettres,  et  les 
feuilles  périodiques  payèrent  la  dîme  au 
pouvoir,  en  accablant  de  leurs  traits  l'au- 
teur disgracié...  ]\iais,  du  moment  où  la 
persécution  s'attachoit  à  lui,  M.  de  Cliàteau- 
■    bi'Jand  devint  l'éci-ivain  national. 

Tandis  que  la  proscription  frappoit  ainsi  un 
Chateaubriand,  le  trépas  alloit  en  moisson- 
ner un   autre,   et  porter  le  deuil  dans  une 
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famille  dévouée.  Un  cousin  du  noble  vicomte, 
chargé  par  les  princes  françois  d'une  mission 
sur  les  côtes  de  Normandie,  arrêté  et  conduit 
secrètement  à  Paris,  fut  livré  à  un  conseil  de 
guerre.  M.  de  Chateaubriand  sollicita  vaine- 
ment la  triste  satisfaction  de  lui  porter  un 
dernier  adieu,  les  verrous  des  prisons  ne  s'ou- 
vrirent que  pour  laisser  conduire  la  victime 
au  supplice  :..  Armand  de  Chateaubriand 
tomba  à  la  plaine  de  Grenelle  ,  sous  le  feu 
meurtrier...  M.  de  Chateaubriand,  accouru 
pour  rendre  les  devoirs  funèbres  à  son  infor- 
tuné parent,  ne  trouva  plus  qu'un  chien  de 
boucher  qui  léchoit  la  cervelle  d'un  crâne 
sanglant... 

La  police  impériale  épioit  de  plus  en  plus 
l'écrivain  indépendant,  et  il  ne  lui  étoit 
plus  permis  ni  d'écrire,  ni  d'agir  avec  liberté. 
11  alloit  mettre  au  jour  Yltinéraire  de  Paris 
à  Jérusalem,  et,  quoique  la  persécution  s'atta- 
chât à  la  presse,  tous  les  libraires  ambition- 
nèrent la  possession  de  ce  manuscrit;  il  fit 
un  choix  parmi  eux,  et  l'éditeur  en  prépara 
l'impression  à  grands  frais.  Dans  cet  ouvrage 
M.  de  Chateaubriand  parla  avec  une  vérité 
bien  sentie  de  la  gloire  des  armes  fran- 
çoises,  et  de  la  renommée  du  chef  qui 
marcha  au  pas  de   charge  sur  les  trophées 
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(fi'    ri\iii(t|U' ;   mais  il   i;ar(la    un    silence    cx- 
})ressil'sni-  les  actes  d  un  Cfouverncniciil  dont 
I  arhilrairc    ck)il     ciilièreniciil     oj)[)OS(î    aux 
j)rinci|)cs  (rmie  sai;o   libellé. 

Une  |)Iaee  à  linsliliit  venoit  de  vaquer 
par  la  inorf  de  Cliénier,  elle  a|)j)ail('noit  do 
droit  à  Iccrivain  qui,  par  tant  de  productions 
utiles  et  biillantes,  avoit  illustre  les  lettres; 
c'ctoit  envers  legcnic  une  dette  de  la  science. 
On  ne  pouvo't  ignorer  non  ])lus  (ju'à  l'oc- 
casion des  prix  décennaux,  rinstilut  n'ayant 
tait  aucune  mention  du  Génie  du  Clirist-ia- 
7iismc,  celle  omission  avoit  été  improiivée  par 
Bonaparte,  comme  membre  du  corps  savant 
dont  i!  tenoit  à  lionneur  de  faire  partie  ; 
et,  comme  chef  de  l'état,  il  avoit  ordonné 
un  nouveau  rapport  sur  ces  prix,  etsuspendu 
leur  distribution.  On  décerna  donc  à  M.  de 
Chateaubriand  le  fauteuil  académique;  mais, 
selon  l'usage,  le  récipiendaire  étoit  tenu  depro- 
noncer  le  panégyrique  de  son  prédécesseur. 
C'étoit  celui  d'un  meurtrier  de  Louis  XYI, 
la  verve  indépendante  de  M.  de  Chateau- 
briand laisoit  pi^ésager  un  anathème  contre 
les  crimes  de  la  révolution  fiancoise.  Son 
discours  de  réception  ayant  été  soumis 
à  une  eommission  ,  elle  décida  qu'il  ne  pou- 
voit  être  prononcé.  Napoléon   en  prit  une 
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coniioissaiice  coiifidenticlle,  il  en  fut  exas- 
péré :  «  Ne  suis-je  donc  qu'un  usurpateur  ?  » 
s'écria  -  t  -  il  en  marchant  à  grands  pas 
»  et  en  se  frappant  le  front  de  la  main.  » 
«  Ah!  pauvre  France,  que  tu  as  long-temps 
encore  besoin  d'un  tuteur!...  »  M.  de  Cha- 
teaubriand fut  exilé  de  Paris. 

Mais  déjà  l'usurpation  s'étoit  repliée , 
et  la  restauration  se  préparoit.  La  voix  de 
M.  de  Chateaubriand  se  fît  entendre,  et  ce 
fut  au  mois  de  mars  1814,  au  milieu  des 
murs  assiégés  de  la  capitale  ,  qu'il  livra  à 
limpression  son  entrainant  écrit  IJe  Bona- 
parte et  des  BoiirboTis.  Dès  les  premiers  jours 
qui  suivirent  1  entrée  des  souverains  alliés  à 
Paris,  il  fit  retentir  à  leurs  oreilles  le  cri 
du  besoin  de  la  patrie. 

Dans  le  cadre  resserré  d'une  brochure,  M. 
de  Chateaubriand  a  renfermé  un  vaste  ta- 
bleau aussi  brillant  de  couleurs  que  frap- 
pant de  vérité  :  la  vivacité  du  st3de,  en 
harmonie  avec  la  rapidité  des  événements , 
inculquoit  une  force  de  conviction  qui  chan- 
gea l'opinion   publique. 

Le  roi  revit  la  Finance,  et,  après  les 
premiers  moments  donnés  aux  soins  in-, 
térieurs  du  l'oyaume,  il  s'occupa  du  choix 
importcUît    de    ses  représentants    près    des- 
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cDiirs  (.'lia nacres,  l/aiiihassadc  de  Siièdiî 
o\ii;<Miit  im  iiiaiidataire  (|ui  sut  concilier 
les  iiitérèls  de  létal,  avec  ceux  de  iKiirt)pc, 
cl  niaiid(Miir  ])r('s  d'iin  sceptre  iiiodci'iie  la 
dii;nitc  (11111  sceptre  aidi(|iic.  Louis  XVlll 
coidia  cette  honoiable  mission  à  M.  de  Cha- 
teaubriand. 

Au  moment  de  quitter  son  pays,  lors({uc 
les  lumières  des  sujets  dévoues  étoient  si 
utiles  au  bien  du  royaume,  il  ])ublia  ses 
Réflexions  pulitujues,  dont  le  but  était  de 
rallier  les  esprits  pai'  l'unité  des  sentiments  : 
il  soumit  le  plan  de  cet  ouvi'aqe  à  l'appro- 
bation du  roi,  (|ui  le  sanctionna  de  son 
auguste  suffrage. 

Les  événements  se  pressoicnt,  liona[)aitc 
avoit  lompu  le  traité  de  Fontaineblfitu  ,  il 
leparut  sur  les  cotes  de  Fiance  :  son  aigle 
tenoit  dans  ses  seri'es  la  Charte  mutilée- 
Louis  XV'^llI  étant  contraint  par  la  défec- 
tion de  rallier  sur  un  sol  étranger  ses  su- 
jets dévoués ,  on  vit  M.  de  Chateaubriand 
s'attacher  de  nouveau  à  l'infortune  de  ses 
pi'inces. 

Ministre  du  roi  à  Gand ,  il  consacra  les 
méditations  de  l'exil  à  fexamen  approfondi 
de  la  situation  politique  et  financière  de 
la  F)\^nce,   et   consigna ,  dans  son   Rapport 


au  Roi  y  lefiuit  des  études  J'uii  homme  defat. 
Louis  XVin,  avant  ressaisi  les  renés  du 
o^ouverncmeiit ,  le  système  d'une  politique 
1  ixte  s'établit,  le  roi  céda  à  une  impulsion 
foi  ée  ,  et  le  portefeuille  que  M.  de  Châ- 
teau Sand  avoit  accepté  au  jour  du  péril 
lui  fut  redemandé.  Serviteur  ïîdéle  et  non 
courtisan ,  il  vit  bientôt  mettre  en  pratique 
des  théories  administratives  dues  à  ses  sages 
vues,  et  son  dévouement  ne  fut  point  récom- 
pensé par  l'honneur  d'en  suivre  lui  -  même 
les  résultats. 

Appelé  h  la  pairie  et  au  conseil  du  roi , 
comme  ministre  d'état,  il  devint,  entre  le 
monarque  et  son  peuple ,  un  éloquent 
interprète. 

Les  premiers  collèges  électoraux  qui  s'as- 
semblèrent pour  la  formation  de  la  chambre 
élective  fixèrent  l'attention  particulière  du 
souverain.  Dans  cette  œuvre  nationale  se 
trouvoient  concentrés  tous  les  intérêts;  le 
choix  des  présidents  de  ces  collèges  devoit 
avoir  une  grande  influence  sur  les  nomina- 
tions des  députés.  Dans  cette  institution  nou- 
velle ,  l'inexpérience  avoit  besoin  de  guides. 
Le  roi  le  comprit,  et  M.  de  Chateaubriand 
fut  choisi  pour  présider  aux  élections  àw. 
département  du  Loiret. 
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L'cMillioiisiasMK-  (jiii  aniiuoiL  la  popiilalioii 
(U\s  proN  iiiccs  loi'ma  une  cliaiiihrc  où  cliafjuo 
•  l«|)ut('  appoita  le  rcllcl  «le  I  ojjinioii  do  ses 
toiiimcIUDls  ;  mais  les  lioninies  polilitjiies 
«pii  (lii'ii;e()ieiit  le  timon  <lc  VrlM  vouliireiil 
ari'êlei-  rélun  de  la  pallie  (ju  ils  jiigeoieni 
li'op  ardente  dans  l'amoin'  de  son  roi;  cl, 
a[)rès  avoir  lente  <lVn  réjuinier  leApiession 
à  la  tribune  de  la  eliand)re  éleelive,  cette 
(•hambj'e  de  1815  fui  enfin  dissonte  par  une 
oidoinianee  i^oyale  du    mois  d'août  181  (>. 

M.  de  Ghàteanhiiand  exprima  ses  nobles 
regrets  dans  un  ouvrage  qu'il  publia  au 
eounuenecment  de  septembie  181  G,  sous 
le  titre  Dq  la  Monarchie  scion  la  Charte. 
Cet  écrit  est  le  premier  qui  ait  rendu  popu- 
laire la  connoisancc  du  gouvernement  con- 
stitutionnel,  par  la  clarté  avec  laquelle  il  en. 
développe  les   avantages. 

En  professant  son  attaebement  aux  in- 
stitutions nouvelles,  M.  de  Chateaubriand 
donnoit  au  roi  et  à  son  pays  la  fianche 
garantie  de  l'impartialité  qui  présidoit  à  ses 
opinions.  Un  pouvoir  ombrageux  et  jaloux 
attaqua  l'écrivain  dévoué;  la  Monarcliie  selon 
la  Charte  fut  saisie  d'après  les  ordres  de 
M.  Decazes  ,  alors  ministre  de  la  police,  et 
l'ouvrage  fut  dénoncé  à  l'autorité  judiciaire. 
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Le  procureur  du  roi  fit  comparoître,  sur 
Je  banc  des  accusés,  Fimprimeur  dont  les 
presses  avoient  reproduit  ce  code  politique; 
mais  l'accusation  ne  put  se  soutenir,  et 
le  seul  examen  d'une  telle  procédure  fut 
suffisant  auprès  de  la  chambre  du  conseil 
pour  repousser  les  atteintes  portées  à  la 
liberté   de  la   presse. 

Ce  fut  sur  l'auteur  même  que  le  ministre 
attira  la  disgrâce  royale,  et  M.  de  Chateau- 
briand «  cessa  d'être  compté  au  nombre 
»  des  ministres  d'état.  » 

Il  entra  ouvertement  dans  la  lice  royaliste; 
c'est  dans  le  Conservateur  qu'il  combattit  le 
ministère  oligarchique  qui  proscrivoit  le 
dévouement.  Ce  recueil  périodique  acquit 
l'importance  d'un  traité  politique.  M.  de 
Chateaubriand  y  soutint  les  violentes  at- 
taques de  l'opposition  ,  jusqu'au  moment 
où  une  sanglante  catastrophe  vint  réaliser 
de  funèbres  prédictions...  La  mort  du  duc 
de  Berry,  en  popularisant  la  douleur,  sou- 
leva l'animadversion  publique;  elle  amena 
la  chute  du  ministère. 

Un  reflet  de  la  couleur  royaliste  de  1815 
se  répandit  alors  autour  du  trône.  A  l'aide 
de  M.  de  Chàteaubiiand ,  MM.  de  Villèle 
et  Corbière  furent  élevés  au  gouvernail    de 
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ioJaJ;  la  place  <lii  ii(>t)K'  pair  cloil.  marijucc 
ail  |)osl(*  où  la  sii|)r<inali(î  du  roi  do  rraiice 
«IcnoiI  se  jaii'c  sciilir  dans  les  dcsIiiuM'S  dr* 
ri'airopc;  cl  dans  ses  ambassades  de  IkM'Iiii 
cl  de  Londres,  ainsi  (juau  coDjjjrès  de  Vé- 
l'one,  INI.  de  CliAteaubriand  sut  l'aire  respecler 
les  droils  de  la  France  ,  et  jiiainicnir  l'équi- 
libre dans  I  inlcrcl   des   enij)ires. 

En  1822,  le  vomi  <lii  roi  I  appela  an  mi- 
nislèrc  des  attaires  étrangères,  il  succeiloil 
à  M.  de  Montmorency  :  un  deluil  de  déli- 
catesse s'établit  entre  eux,  le  bien  <ln  pays 
fut  entendu  ,  et  l'aiiiitic  ne  Tut  point  frois- 
sée. 

L'administration  de  M.  de  Gbâteaubi-iand 
a  été  mai'quée  par  une  activité  inlatii^able 
et  un  travail  opiniâtre.  Voyant  tout  par 
lui-même,  ne  confiant  les  secrets  de  l'état 
qu'à  sa  plume,  on  le  citoit  comme  |^e  seul 
ministre,  de{)uis  {'t  avant  la  restaui'ation, 
dont  la  correspondance  diplomatique  fàt 
presque  tout  entière  de  sa  main. 

Dans  ses  hautes  méditations,  il  conçut  le 
projet  d'assurer  l'indépendance  des  colonies 
espagnoles;  c'étoit  là  que  tendoient  ses  vœux. 
Déjà  il  avoit  préparé  Ferdinand  VU  à  don- 
ner un  u;ouverneraent  libre  à  tous  ses 
peuples.   Le  plan  du   noble  ])air   embrassoit 


lintcrêt  des  deux  mondevS  ;  il  rcposoit  sur 
des  principes  gi^ands  et  monarchiques  qui 
savent  allier  le  bonheur  des  peuples  à  la 
dignité  des  couronnes  :  l'intervention  de  la 
Finance  seroit  venue  Ibrtifier  ce  système  gé- 
néreux, et  les  droits  de  la  patrie  se  seroient 
accrus  par  ses  bienfaits. 

Cetoit  là  son  ambition;  et,  s'il  avoit  été 
assez  heureux  pour  la  voir  réaliser,  il 
comptoit  arrêter  sa  course  politique  h  ce 
grand  acte  de  philantropie,  en  suppliant 
le  roi  de  rendre  ensuite  le  pouvoir  au  duc 
de  Montmorency. 

«  Couronné  de  succès,  h  dit-il,  «  je  serois 
»  sorti  de  la  manière  la  plus  brillante  du 
»  ministère ,  pour  me  livrer  au  repos  le 
»  reste  de  ma  vie.  »  La  marche  ouverte , 
les  vues  larges  de  M.  de  Chateaubriand,  la 
franchise  de  sa  diplomatie,  ne  purent  long- 
temps sympathiser  avec  la  politique  réduite 
en  calcul  de  M.  de  YilIèJe  :  ce  dernier 
établit,  sous  l'égide  de  la  faveur  royale, 
une  lutte  sourde  dans  laquelle  M.  de  Cha- 
teaubriand succomba;  il  reçut  avec  une  no- 
ble fierté  sa  disgrâce;  elle  fut  attirée  sur  lui 
par  l'impassibilité  expressive  qu'il  montia 
lors  de  la  discussion  de  la  loi  des  trois  pour 
cent  proposée  par  M.   de  Villèle  en   1824. 


Tout  ce  (jni  cfoit  i^i'aiid  «l;«iis  les  conil)!- 
iKiisons  (le  I  Kmopo  se  rc'trccit. 

Eli  diplomatie,  un  plan  aiTctc  n'est  pas 
nn  ]>lan  exécuté,  souvent  il  demande  une 
longue  sollicitude;  celui  qu'avoit  conçu  M.  de 
Chateaubriand  étoit  digne  de  lui,  et  le  re- 
gret de  sa  perte  tut  dautant  plus  pro- 
fond, (iu'a})rès  sa  sortie  du  ministère  on 
vit  tour  ù  tour  s'accomplir  plusieurs  projets 
qu  il  avoit  méilités;  mais  on  n'en  repoita 
pas  le  succès  à  l'honmie  d'état  qui  les  avoit 
conçus. 

Deux  impulsions  ont  toujours  fait  battre 
le  cœur  de  M.  de  Chateaubriand,  la  gloire 
de  la  patrie  et  la  gloire  des  lettres  :  il  sacrifia 
le  charrao  de  ses  loisirs  au  service  de  son 
prince,  et  retrouva,  dans  les  heures  labo- 
rieuses de  l'étude,  la  consolation  des  dis- 
grâces politiques. 

Le  besoin  des  œuvres  complètes  de  M.  de 
Chateaubriand  se  faisoit  sentir  dans  le 
monde  littéraire;  il  y  travailla  avec  une 
persévérance  infatigable  :  il  retourna  toutes 
les  pages  de  sa  vie,  et  son  abnégation  con- 
sciencieuse laissa  pénétrer  l'œil  investigateur 
de  la  ciùtique  dans  les  pensées  comme  dans 
les  travaux  qui  la  remplirent. 

Les  fastes  de  tous  les   aces  sont  rasscm- 
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blcs  dans  les  £ssais  sur  les  révolutioTis  an- 
ciennes et  modernes  ;  et  là,  les  vicissitudes 
des  couronnes  sont  jugées  avec  une  haute 
raison.  Dans  le  cours  de  sa  riche  collection, 
son  éloquence  semble  s'être  vouée  à  la  ré- 
organisation de  la  France  :  les  exemples 
tirés  de  la  destinée  des  Stuarts  sont  pré- 
sentés comme  un  phare  à  la  foiblesse  des 
rois;  sa  Polémique  est  l'étendard  de  la  civi- 
lisation, et  ses  Opinions  parlementaires  de- 
viennent le  code  raisonné  de  la  législation 
nouvelle.  Ses  Voyages  sont  une  mappemonde 
sur  laquelle  se  déploient  et  les  belles  con- 
trées de  l'antique  Italie,  et  les  découvertes 
modernes  des  déserts  de  l'Amérique.  On 
voit  aussi  les  mœurs  des  Natchez,  peu- 
plade de  sa  prédilection ,  remplir  le  cadre 
de  ses  œuvres  romantiques.  Une  muse  gra- 
cieuse est  toujours  la  compagne  de  ses  dé- 
lassements. Ses  Poésies  fugitives  ont  du  char- 
me. Saisissant  la  harpe  de  David,  il  la  fait 
résonner  sous  des  tons  graves  et  majestueux; 
M  Oise  identifie  de  nouveau  l'antique  poésie 
des  Hébreux  aux  beautés  dramatiques  de  la 
scène  francoise. 

Ses  Nouvelles  ont  été  le  piédestal  de  sa 
statue.  L'art  de  peindre  par  l'expression, 
celui  de  produire  le  langage  labuleux  en  lui 
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tloiMiaiit  loiil  lallrail  hisloiM(|iir ,  le  lalcnt 
(lo  i\ùvc  parler  la  moialc  cl  In  iialiii'O  et  île 
saisir  re\])ressioii  la  j)liis  \  raie  du  seiiliinent, 
sont  les  al  tribu  Is  du  génie  de  JM.  de  Chàteau- 
hiiand. 

yjtala  esl  le  modèle  de  réloqucuce  des 
])assioiis  saisies  dans  un  c(v.\\v  \n\v\  Jlené , 
l'exemple  de  ramcrtumc  (ju'elles  déversent 
sur  la  vie,  lorsque  la  source  n'en  peut 
être  avouée;  et  le  Dernier  Ahencerage,  le 
type  de  la  gramleur  (|u'ellcs  inipiiment  à 
1  ame ,  quand  elles  germent  avec  l'amoui-  du 
devoir. 

ku  milieu  de  cette  galerie  bibliographi- 
que ,  tandis  que  ses  Discours  -sur  [Histoire 
de  France  instruisent  en  attachant,  ses  Mé- 
langes offrent  des  souvenirs  à  l'àgc  mûr,  et 
des  tableaux  récents  aux  contemporains.  Sous 
son  pinceau  ia  vieille  Gaule  et  la  nouvelle 
France  se  groupent  dans  le  faisceau  de  la 
gloire  nationale.  En(în,  les  OEuvres  com- 
plètes de  M.  de  Chateaubriand  sont  une 
mosaïque  qui  peut  orner  le  temple  de  l'his- 
toire comme  celui  des  arts  \ 

^  La  série  des  publications  des  diverses  productions  de 
]M.  (le  ChùLcaubriaiid  forme  à  clic  seule  un  cours  de  bi- 
bliographie ;  une  de  ses  pages  snffiroit  pour  établir  la  répu- 
tation d'un  auteur,  et  lea  bibliophiles  aimeront  à  suivre  la 
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Pendant  que  l'horloge  silencieuse  décri- 
voit  son  cercle  devant  la  plume  de  l'illustre 
écrivain  ,  l'heure  des  changements  politiques 
avoit  sonné.  Le  ministère  de  M.  de  Villcle 
tomba,  par  le  malaise  public  et  par  la  force 

chronologie  de  ses  laborieux  travaux  ;  en  voici  la  désigna- 
tion : 

I".  Essai  historique ,  politique  et  moral  sur  les  ré- 
i>olulions  anciennes  et  modernes ,  considérées  dans  leurs 
rapports  avec  la  révolution françoise ,  Londres,  1797, 
tome  1".  ,  2^  partie  ,  in-S".  ;  ibid.  ,  1814,  2  vol.»in-8°.  ; 
Leipsick ,  1 81  5  ,2  vol.  in-  1 8  ;  Londres  (  Paris  )  ,  1 82 1  ,  2  vol. 
lû-S".  ;  cette  dernière  édition  a  été  publiée  sans  l'aveu  de  l'au- 
teur ;  2°.  Atala  ,  ou  les  Amours  de  deux  Sauvages  dans 
le  désert,  1801  ,  in-18  ,  souvent  réimprimé  et  traduit  dans 
presque  toutes  les  Itingues  de  l'Europe;  3°.  René,  ou  les 
Effets  des  passions  ,  pour  faire  suite  àAtala,  Leipsick  , 
1802,  in-2;  4°,  Génie  du  christianisme,  ou  beautés  de 
la  religion  chrétienne ,  1802 ,  5  vol.  in-8°.  ;  la  7*.  édition 
a  paru  en  1823  ,  5  vol,  in-8°.  ,  g  planches  ;  5".  Atala, 
René,  1805,  in-12;  6°.  les  Martyrs,  ouïe  Triomphe 
de  la  religion  chrétienne ,  1809 ,  2  vol.  in-8". ,  ou  3  vol. 
in-1 8  ,  1 81 0  ,  3  vol.  in^8°.  ;  4^  édition ,  1 822 ,  2  vol.  in-8°.  ; 
7".  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem  ,  1811  ,3  vol.  in-S".  ; 
2«.  édition,  1812;  ¥.  édition,  1823;  8°.  De  Bona- 
parte et  des  Bourbons ,  in-8°.  ;  9".  Réflexions  politiques 
sur  quelques  brochures  du  jour ,  1814,  in-8°.  ;  io°.  Le 
21  janvier  1815,  in-8".  ;  1 1".  Discours  de  réception  à 
l' Académie françoise ,  1815,  in-8".,  édition  publiée  fur- 
tivement et  pleine  d'intercalations  étrangères  à  l'auteur  ; 
12".  Rapport  sur  F  état  de  la  France,  1815,  in-8°.  ; 
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(le  I  (tpinioii.  iM.dc  Chàlcaiihriimd  ,  cette  fois 
eiuorr.    «(aya    l'avcnenieiit    des    nouveaux 
conseillers  de  la  couronne. 

INoninié    en    1828    ambassadeur    dans    la 
patrie   des  arts,    dans   cette   Rome    dont   il 

13".  Dr  la  monarchie  selon  la  Charte,  18IG,  lii-8".  ; 
14".  Proposition  faite  à  la  Chambre  des  pairs ,  dans  la 
séance  du  23  novembre  1816  ,  1817  ,  in-8".  ;  3".  édition  ; 
1 5'^.  Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  journaux  , 
1817  ,  in-S".  ;  16°.  Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif 
aux  flhances  ,  1 81  7  ,  in-8".  ;  1 7".  Du  système  politique 
suivi  par  le  ministère  ,  1818,  in-8".;  18".  Opinion  sur 
le  projet  de  loi  relatif  à  la  presse  ,  1818  ,  in-8°.  ;  19°. 
Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  au  recrutement  de 
l'armée,  1818,  in-8".;  20".  Génie  du  '  christianisme , 
édition  abrégée,  1818,  2  vol.  in-12;  21°.  Remarque  s  sur  les 
affairesdu  moment ,\^\^  ,in-8°.  ;  22°.  Extrait  duCon- 
servateur,  réimprimé  aux  frais  de  soiiscriptreurs  royalistes, 
1820  ,  in-8°.  ;  23".  Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif 
à  la  suspension  de  la  liber  té  individuelle,  1820,  in-8°.  ; 
24".  Mémoires,  Lettres  et  Pièces  authentiques  touchant 
la  mort  de  S.  A  R.  Charles-Ferdinand  d'Artois  fils 
de  France  ,  duc  de  Berry ,  1820,  in-8°. ,  3  éditions. 
25°.  Opinion  sur  les  élections ,  1824  ,  in-8".  ;  26°.  De  la 
censure,  1824,  in-8°,  ,  Séditions;  27°.  Le  Roi  est  mort^ 
vive  le  Roi  !  1  ,S25 ,  in-8". ,  2  éditions  ;  28°.  De  l'Abolition 
de  la  censure  ,  1824  ,  in-8".  ;  29°.  Lettre  (première)  à  un 
pair  de  France,  1824  ,  in-8°.  ;  30°.  Lettre  (  deuxième  ) 
à  un  pair  de  France,  1824,  in-8".  ;  2".  édition,  1825, 
in-8°.  ;  31  °.  Maison  de  France,  ou  Recueil  de  pièces  re- 
latives à  la  légitimité  et  à  la  famille  royale,  1825,  2 
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avoit  si  souvent  exhumé  les  souvenirs  an- 
tiques, il  y  puisa  de  nouvelles  inspirations; 
associant  la  gloire  romaine  aux  exploits  de 
la  Grèce  moderne,  ses  écrits  proclamèrent 
une    nouvelle    croisade,  et,   à  sa   voix,   se 

vol,  in-8°.  j  ce  recueil  se  compose  d'extraits  de  plusieurs 
ouvrages  de  M.  de  Chateaubriîind.  32°.  JVotes  sur  la 
Grèce  ,  \^25,  in-S".  ,  3  éditions;  33°.  Discours  servant 
d introduction  à  l'histoire  de  France  ,  lus  dans  la  séance 
tenue  par  l'Académie  françoise  ,  pour  la  réception  de  M.  le 
duc  Mathieu  de  Montmorency ,  le  9  février  1 826 ,  1 826  , 
in-4".  ;  34".  Du  projet  (£e  loi  sur  la  police  de  la  presse; 
35°.  Lettre  adressée  au  rédacteur  du  Journal  des 
Débats,  1827,  in-8°.  ;  36".  De  la  restauration,  et 
delà  monarchie  élective,  in-8".  ;  Lcnorniant ,  1831, 
37°.  Œuvres  complètes  de  M.  de  Chateaubriand  ,  Fain 
etRienoux,  1827,  31  vol.  in-8°.  ,  i"".  édition,  Ladvocat  et 
Dufey;  38".  Atala ,  René,  et  le  dernier  des  Abencerages, 
Nouvelle,  RignouXj  1828,  2vol.  in-18,  Ladvocat  et  Dufey; 
39".  Œuvres  littéraires ,  Rignoux,  1828,  20  vol.  in-18,. 
Dufey;  40".  Œuvres  complètes ,  Rignoux,  1829,  20  vol, 
in-8°.  cavalier,  2".  édition,  Lefèvre  et  Ladvocat;  cette  édition 
peut  faire  suite  à  la  belle  collection  des  classiques  françois  pu- 
bliée dans  le  même  format,  par  les  soins  de  Lefèvre  ;  41". 
Œuvres  romantiques  de  M.  de  Chateaubriand,  et  Nou- 
velles historiques  tirées  de  ses  œuvres,  par  le  chev.  D** 
de  St.-E**,  FirminDidot,  1830,  5  vol.  in-32,  Louis  Janet' 
^2".  Œuvres  complètes,  enrichies  des  notes  savantes  du  mar- 
quis de  Fortia  d' Urban ,  1  830,  45  volumes  in-1 2,3*.  édition, 
Fayolle  et  Fournier  jeune  ;  43°.  OEuvres  complètes  avec 
une  Notice  biographique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 

c. 


levèrent  1rs  ('trndards  lilx'ralrurs  dune  con- 
Irôe  clnrlicniie. 

Sa  |)()Iili(mo  fut  loiijoni\s  appiM'cice  des 
hoiniîies  saines.  La  mort  do  Léon  Xll,  le- 
lection  de  Pie  VITI,  furent  des  eirconstances 
ini])Oilantes  où  ses  accents  retentirent  dans 
la  <lipl(imatio  euiopéenne, 

t auteur ,  et  augmentées  d'un  volume  de  Revue  litté- 
raire,  par  le  chev.  D'*  de  Sl.-E",  1831  ,  30  vol.  in-8^  , 
Duley  ;  cette  édition  est  la  première  où  l'on  ait  classé  les 
ouvrages  e  M.  de  Chateaubriand  dans  un  syslème  biblio- 
graphicpie  (pi  en  rend  chaqite  partie  complète  et  indépen- 
dante; voici  la  division  qu'on  a  adoptée  :  1".  OEutres  mo- 
rales ,  le  Génie  du  christianisme  ,  les  Martyrs  ,  V Iti- 
néraire ,  revue  et  table  ;  2".  Œuvres  politiques  -,  Essai 
sur  les  révolutions  ,  Mélanges  politiques ,  de  la  Liberté 
de  la  presse  ,  Polémique ,  Opinions  et  Discours ,  revue 
et  table;  3°.  OEutres  ijttér aires,  Mélanges  de  litté- 
rature ,  Poésies  ,  les  Natchez  ,  les  Nouvelles  ,  revue 
et  table  ;  4".  OEuvres  historiques  ,  Voyages-  en  Amé- 
rique et  en  Italie ,  Mélanges  historiques ,  Histoire  de 
France,  revue  et  table:  5".  OEutres  complémentaires, 

Polémique  étrangère  ,  Polémique  Jrançoise,  revue  et 
table. 

Tel  est  le  volumineux  catalogue  des  ouvrages  dont 
M.  de  Chateaubriand  a  doté  la  littérature.  Ses  écrits  ont 
été  traduits  en  grec  ,  en  anglais  ,  en  allemand  ,  en  russe 
en  italien  et  en  espagnol  ;  et  dans  toutes  les  bibliothèques 
de  l'Europe,  le  voyageur  françois  retrouve  avec  orgueil  les 
œuvres  de  l'auteur  contemporain  qui  honore  le  plus  1» 
France, 
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La  cité  où  s'élèvent  tant  de  monuments 
du  génie  de  l'homliie,  devoit  aussi  porter 
l'obélisque  d'un  souvenir  contemporain.  A 
ses  frais,  l'ambassadeur  de  France  éleva  la 
pierre  funèbre  qui  décore  la  tombe  du 
Poussin;  le  tribut  d'un  génie  qui  apporta 
une  création  dans  les  phases  de  la  littéra- 
ture fut  payé  à  la  cendre  du  grand  peintre 
qui  fit  école  dans  son  siècle. 

Les  débris  du  règne  des  Césars ,  que  le 
soc  de  la  charrue  déroule  à  l'étude  moderne, 
sur  la  terre  où  brillèrent  leurs  phalanges, 
réveillèrent  son  amour  pour  l'antiquité;  on 
lui  dut  des  fouilles  qui  produisirent  des  dé- 
couvertes précieuses.  Sa  main  alla  consulter 
le  sein  du  sol  antique,  comme  l'œil  de  son 
génie  avoit  pénétré  dans  la  nuit  des  temps. 

Sa  santé,  altérée  par  des  veilles  studieuses, 
avoit  besoin  de  se  ranimer  à  l'air  de  la 
patrie.  De  retour  en  France,  M.  de  Chateau- 
briand fut  fêté  dans  la  cité  où  les  colonies 
romaines  virent  décerner  des  couronnes  à 
l'éloquence;  Lyon  accueillit  le  chantre  des 
arts;  et  la  ville  qui  renferme  le  berceau 
d'Henri  IV  paya,  quelque  temps  après,  son 
hommage  à  l'écrivain  qui  détendit  avec  un 
si  noble  courage  les  droits  des  petits-fils  du 
Jiéarnois. 
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lioriic  iM-  \  il   |>;is  le  r<;t()iir  de  M.  de  Chà- 
tcaiiliriaiid;  ses  Iravaiix  (ri|)l<)ina(i(|U(;s  lurent 
al)aii(l(Hiiu's,  au  monionl  on  nii  minislère  du 
rlioix  sjX'cial  du  roi  comnicncoit  les  siens. 

Au  mois  de  seplôm])re  1829,  il  doinja  à 
la  liàlc  sa  démission  (raml)assadeur.  Ciiar- 
Ics  X  fut  blesse  dans  la  ]jolilifjue  de  son 
cœur,  et  les  royalistes  déplorci'ent  un  acte 
(|ui  détachoit  du  trône  un  de  ses  plus  Icrincs 
soutiens.  ... 

Le  gouvernement  resta  sans  force  vitale, 
et  les  fautes  d'une  i)olilique  sans  pré- 
voyance brisèrent  le  sccptic  sur  le  berceau 
d'Henri  V. 

Les  journées  de  juillet  1830  révélèrent 
la  force  d'une  population,  dont  le  bras  aimé 
arracha  la  pourpre  des  rois,  et  proclama 
sa  propre  souveraineté. 

Le  dernier  faisceau  d'armes  fidèles  avoit 
été  renversé,  et  Charles  X  et  Louis-Antoine, 
en  abdiquant,  tournèrent  leurs  pas  vers  un 
nouvel  exil.  Le  rejeton  de  trente-cinq  rois 
ne  trouva  plus,  pour  revendiquer  ses  droits, 
que  la  voix  de  l'homme  disgracié  aux  jours 
de   la  puissance. 

Nos  anciens  républicains  entrevirent  alors, 
avec  espoir,  leur  vieux  bonnet  phrygien  en- 
core humide   du  sang  de  nos  pères. 
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La  chambre  des  pairs  ^  retentit  des  accents 
de  M.  de  Chateaubriand.  La  France  l'ëcoutaen 
silence.  «Une  république!  »  secria-t-il,  «  au- 
»  roit  d'abord  contre  elle  les  .souvenirs  de 
»  la  république  même.  Ces  souvenirs  ne 
»  sont  nullement  effacés,  on  n'a  pas  oublié 
»  le  temps  où  la  mort,  entre  la  liberté  et 
»  l'égalité,  marchoit  appuyée  sur  leurs  bras.» 

Analysant  ensuite  les  besoins  du  pays 
pour  la  sécurité  de  son  avenir,  il  s'exprime 
en  ces  termes  sur  l'élection  de  la  branche 
cadette  des  Bourbons. 

«  Si  j'avois  le  droit  de  disposer  d'une 
M  couronne,  je  la  mettrois  volontiers  aux 
»  pieds  de  M.,  le  duc  d'Orléans;  mais  je  ne 
»  vois  de  vacant  qu'un  tombeau  à  Saint- 
»  Denis  ,   et  non  pas  un  trône.  » 

Il  éleva  sur  le  pavois  de  sa  loyauté  le 
dernier  des  fils  de  France ,  et  le  montra 
ainsi  avec  élan  à  la  patrie  : 

«  Charles  X  et  son  fils  sont  déchus  ou 
»  ont  abdiqué,  .comme  il  vous  plaira  de 
»  l'entendre  ;  mais  le  trône  n'est  pas  vacant  : 
»  après  eux  venoit  un  enfant  ;  devoit-on 
»  condamner  son  innocence  !  Quel  sang  crie 
»  contre  lui  aujourd'hui?  Oseriez-vous  dire 
»  que  c'est  celui  de  son  père!» 

^  Séance  du  ^  aoiit ,   i83o. 
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Toijjduis  IViUic  vt  (l'acrord  avrc  liii-inôrne, 
ÏM.  (le  ClKUciUihiiainl  ])roiiva  que  «le  ineil- 
»  leur  Itouclier  est  une  poiliiiie  (jiii  ne 
»  craint  |)as  de  se  montrer  découverte  à  l'en- 
.1  !ienii.  »  ■  .    - 

Orateur  de  la  raison,  con)n)e  du  senti- 
ment, il  invoqua  le  droit  contre  ral)us  de 
la  force,  en  s  écriant  :  «  Les  vainqueurs  s'em- 
»  parent  de  larme  qu'ils  ont  brisée!  Dange- 
u  reux  tronçons  qui  blesseront  leurs  mains, 
»  sans  les  servir. 

»  J'ai  transporte  le  combat  sur  le  terrain 
»  de  mes  adversaires  :  je  ne  suis  point  allé 
»  bivouaquer  dans  le  passe  ,  sous  le  vieux 
»  drapeau  des  morts,  drapeau  qui  n'est  pas 
»  sans  gloire,  mais  qui  pend  le  long  du  bà- 
»  ton  qui  le  porte,  parce  qu'aucun  souffle 
»   de  vie  ne  le  soulève.  » 

Sa  conduite,  à  cette  mémorable  époque, 
fut  la  conséquence  de  sa  vie  :  «  M.  de 
Cliàleaubriand  aime  les  libertés  publiques 
avec  amour  ,  et  la  royauté  par  devoir  et 
raison;  d'autres  royalistes  aiment  la  royau- 
té avec  amour,  et  les  libertés  publiques 
par  devoir  et  raison  ;  il  n'y  a  entre  eux 
qu'une  inversion,  le  but  est  le  ujème.  II 
l'épondit  à  ses  détracteurs  «  qui  s'étoient 
>)  accroupis  sous  la  cocarde  tricolore  - ,  en 
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leur  donnant  pour  exemple  son  abnégation 
immuable. 

Tous  les  rangs  voulurent  s'ouvrir  pour 
lui.  Tel  est  Thommage  que  lui  rendirent 
ses  antagonistes.  ' 

«  Nous  n'avons  que  le  temps  d'admirer 
ce  que  nous  venons  de  lire ,  le  discours  de 
M.  de  Chateaubriand,  et  nous  ne  voudrions 
pas  commenter  notre  admiration,  nous  di- 
rons aux  hommes  généreux  :  Lisez  et  admi- 
rez comme  nous.  Quel  est  donc  ce  privi- 
lège du  génie  qui  peut  remuer  à  la  fois 
l'àme  du  duc  d'Orléans  et  celle  même  de  Char- 
les X,  l'esprit  du  républicain  et  le  cœur  du 
royaliste;  c'est  qu'ici  le  génie  s'unit  à  la  ver^ 
tu,  et  voilà  la  plus  belle  alliance  qui  puisse 
appeler  les  hommages  de  l'humanité.  » 

»  Nos  opinions  se  taisent  devant  de  tels 
sentiments,  notre  conviction  même  ne  fait 
qu'ajouter  à  notre  respect  pour  un  dévoue- 
ment aussi  éclairé  cependant,  et  qui  n'en 
est   que  plus  héroïque.  » 

»  Que  ce  discours  arrive  comme  un  re- 
mords de  plus  au  cœur  d*^  la  famille  déchue, 
qui  a  tant  persécuté  la  vérité  uaus  lun  de 
ses  plus  nobles  organes.  C'est  encore  un  grief 
contre  cette  cour  de  nous  ravir  un  grand  ci- 

1  Le  Temps,  11  août  1830. 
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loNcii.  l'LIlc  la  hoj)  outrage  ])0m'  (jii  il  puisse 
ï>e  niiiiii  a  nous.  Il  l'a  trop  servie  poui'  aller 
se  [xidic  a\('c  ellr.  H  s'isole,  .lelons-liii  de 
loin  nos  couronnes.  Le  (cinps  comblera 
pcuf-èlre  lenlenienl  1  abiiue  (ju'il  ouvre  entre 
lui  el  nous.  La  France  et  M.  de  Cliàleaubriand 
se  letrouveronf,  un  jour.  Car  ils  s'enteiidenl 
mieux  que  jamais,  au  momen  tmème  où  ils 
se  séparent!  Sa  vertu  nous  leidevc,  sa 
gloire   nous   le  rendra.  » 

M.  de  Chateaubriand  resta  encore  une  ibis 
face  à  face  avec  son  génie.  Il  résigna  sans 
hésiter  ses  fonctions  de  ministre-d'état,  et 
abandonna  sans  i^egret  la  dignité  de  pair  , 
qu'il  falloit  acheter  par  un  nouveau  ser- 
ment. 

Voici  ses  ex})ressions,  en  renouvelant  dans 
son  écrit  :  De  la  Restauration  et  de  la 
MonarrJiie  électivs ,  sa  profession  de  foi  : 
écoutons  :  «  Il  y  a  des  hommes  qui,  après 
»  avoir  prêté  serment  à  la  république  une 
))  et  indivisible,  au  directoire  en  cinq  per- 
»  sonnes,  au  consulat  en  trois,  à  l'empire 
»  en  une  seule,  à  la  première  restauration, 
»  à  l'acte  additionnel,  aux  constitutions  de 
»  l'empire,  à  la  seconde  restauration,  ont 
»  encore  quelque  chose  à  prêter  à  l^ouis- 
«   Pliilipix»  ;  je  ne  suis  pas  si  riche. 
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»  Irai-je  attacher  quelques  années  qui 
))  me  restent  à  une  fortune  nouvelle,  comme 
»  ces  bas  de  robes  que  les  femmes  traînent 
w  de  cours  en  cours,  et  sur  lesquels  tout  le 
))   monde  peut  marcher. 

«  Moi  je  suis  le  convoi  de  la  vieille 
))   monarchie,  comme  le  chien  du  pauvre.  » 

Stigmatisant  une  souveraineté  où  l'on 
ajoute  l'hérédité  à  l'élection,  il  prouve  qu'on 
n'a  plus,  en  forme  politique,  «  qu'un  am- 
»  phibie  à  tète  de  roi ,  à  queue  de  peuple.  » 
Selon  lui  «  un  congrès  national  réuni  pour 
))  examiner  ce  qu'il  y  avoit  à  faire ,  auroit 
»  été  préférable  à  un  gouvernement  im- 
»  provisé  de  ville  en  ville  pour  33  millions 
M  d'hommes ,  avec  le  passage  d'une  diligence 
»  surmontée  d'un  drapeau,  »  11  signale  en- 
suite les  écueils  de  la  monarchie  élective, 
qui  marche  entre  trois  menaces  :  «  le  spectre 
M  révolutionnaire,  un  enfant  qui  joue  au 
))  bout  d'une  longue  file  de  tombeaux,  un 
»  jeune  homme  à  qui  sa  mère  a  donné  le 
»  passé  et  son  père  l'avenir.  » 

Après  avoir  émis  l'opinion ,  qu'il  lui  sem- 
bloit  que  la  liberté  devoit  toujours  regarder 
la  gloire  en  face;  il  conclut  que,  par  sa 
foiblesse  et  sa  peur,    <(  le  gouvernement  ga- 

9 

»   gnera  sa  légitimité  auprès  des  gouverne- 
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»  iiu'iits  Ic^itiiiH'S,  comiiie  un  chrvalier  i;;i- 
»  i;iit>i{  ladis  SCS  ('pcrons,  non  la  lance  au 
«    poing,  mais  le  c'lia|)Paii  has.  » 

liciilranl  «lans  la  lico  où  il  a  fourni  sa 
proinicrr  carrière  pour  ronipic  inio  dernicrc 
lance,  INI.  de  Cliàtcauhriand  s<^  ])laee  à  la 
lètc  de  ro])inion  delà  jeune  France  loyaliste, 
non  en  faisant  valoir  ses  épaulettes  à  bouillons, 
mais  comme nn  vieux  soldatde  la  nionarcliie, 
qui  marche  droit  à  la  bièclie,  avec  des  balles 
qui  frappent  Juste,  et,  en  laissant  entrevoir 
dans  la  giberne  la  couronne  d'ilcini  de 
Béarn  :  en  avant  !  semble-t-il  s'écrier  en 
arboiant  son  adage  pour  devise  ;  «  ce  n'est 
pas  la  tète  qu'il  faut  porter  haut,  c'est  le 
cœur.   » 

On  voit  «  que  les  grandes  lignes  de  son 
existence  n'ont  point  fléchi;  il  a  commencé 
sa  cariMcre  politique  avec  la  restauiation, 
il  la  finit  avec  la  restauration;  il  a  com- 
mencé sa  carrière  littéraire  par  un  ouvrage 
où  il  envisageoit  le  christianisme  sous  les 
rapports  poétiques  et  moraux ,  »  il  nous 
apprend  ,  par  la  publication  de  ses  Études 
sur  l Histoire  de  France,  qu'il  la  finit  par 
un  ouvrage  où  il  considère  la  même  reli- 
gion sous  les  rapports  philosophiques  et  his- 
toriques. 
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Comme  au  temps  de  sa  jeunesse,  ses  der- 
niers écrits  sont  empreints  de  ce  feu  vital 
qui  anime  sa  verve,  et  rend  irrésistible 
l'entraînement  qu  il   inspire. 

Son  génie,  né  roi  dans  la  littérature,  a 
doublé  sa  puissance  par  ses  succès;  son  régne 
y  est  établi,  et  par  droit  de  nature,  et  par 
droit  de  conquête.  C'est  toujours  de  son 
cœur  que  part  l'étincelle  qui  embrase  son 
imagination;  et  c'est  bien  à  lui  qu'on  peut 
appliquer  sa  propre  maxime  :  «  La  beauté 
des  sentiments  fait  la  beauté  du  style;  quand 
l'àme  est  élevée,  les  paroles  tombent  d'en 
haut.  »  v: 


FIN. 
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ABAILAHD ,  philosophe  pé- 
ripapéllcien,  II ,  2q3.  — Sa  doc- 
trine est  contîamaée  au  concile 
<leSoissons,V,  ot  i . — Est  uu  des 
anneaux  de  la  chaîne  scientifi- 
que qui  s'étend  du  moyen  âge 
à  la  renaissance  des  lettres, 
V  iû,  4t3. —  A  fait  revivre  les 
leçons  d'Aristole ,  ^ib. 

ABARIS  est  dépulé  par  les 
Scythes  à  Athènes,  I,,  2g3.  — 
Est  opposé  par  les.pl.ltionistes  à 
J.-G. ,  ihid.  '  ' 

TABLE. 


ABA  YDAS  est  tué  en  duel  par 
le  grand-maître  de  Calalrava, 
XVI,  24G. 

ABliEVlLLE  (le  marquis  d'). 
Etoit  ambassadeur  de  France  à 
la  cour  du  prince  d'Orange, 
XXII,  281.  —  Fit  '-onnoître  à 
Jacques  II  les  comj)lots  qui  se 
tramoient  contre  lui,  ibid. 

ABBEriLLE  (  ville  d' ).  Son 
nom  ijidiqiie  son  origine,  XIV, 
,67. 

ABDALLAH,  pacha  de  Da- 
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uias,  sou  taioi;l<:ic,  X,  3o.  — 
S«?s  fxacliniis.  ihitl. 

AHDAI.I.AIl.  sol.l.il  ri.ui(;..is 
ic.>-li'  en  Et;_)|)lc  upifs  le  ilfp.irt, 
<Il'  raroi.'e,  X,  yj.  —  He*;(»il. 
lie  l'iiiili'Jir  un  fusil  «:ii  iloii,  jr). 

Ani:NAGris,  i,.,biieni  rX- 

(  a<iie  (•<  les  entes  <iu  (j.inada, 
XX  ,  183.  —  KnvoienI  dos  dc- 
|>ul<>san  conseil  i;('uéral  cli^  Iri- 
i)us  ,  i/)iJ. 

Ai>i:.Nci;nAGi-:  (i).  ro^-ez 

Aben-Hnmel. 

ABL»NCI::HA(;i:S  (losV  Vin- 
rent en  Ali'i(|iic  après  l'expul- 
sion (les  Maures  de  Gienade, 
et  fonncrenl  une  colonie  à  la 
vue  des  ruines  tle  Carlliaffe, 
X\  1 ,  200.  —  Avoietil  (jni(l<- 
arec  un  j)rof()ad  regret  Je  liiéa- 
Ire  de  leur  t,'!oire ,  201.  —  Se 
distini;iioienl  eiicoredes  Maures 
d'Africjue  par  rol(>t;ance  de 
leuis  inœui'S,  i/iid.  —  Leurs 
cabanes  éloienl  bâties  dans 
l'endiDif  ou  saint  Louis  mou- 
rut, 202.  —  Qiiaforz<;  d'entre 
eux  avoieiit  péri  depuis  leur 
exil,  200.  —  l,euis  aventures 
sonlencoii;  retracées  dans  l'AI- 
Lambra,  XXI,  020. 

ABfc:^-IIAMET  éloil  le  seul 
rejeton  de  la  famille  des  Abeu- 
cerages.XVl,  200. — Portoitle 
nom  de  celui  (jui  fui  accusé  d  a- 
voir  séduit  la  sullane Aifaima, 
ibid.  —  IV'avoit  que  vingt-deux 
ans  lorsqu'il  peidil  son  père, 
ibid.  —  Foime  le  dessein  défaire 
un  pèlerinage  au  pays  de  ses 
aïeux ,  204 .  — S  embarque,  ibid. 

—  Arrive  à   Carthagene,    ibid. 

—  Preud  la  roule  de  Grenade  , 
ibid.  —  Découvre  les  premiers 
édifices  de  cette  cité  ,   îotJ.  — 


Interroge    son    guide,     107. — 
Arrive  à  Grenade,  208. —  Erre 
1.1  liuil  dans  ses   murs,  20().  — 
Ses  reJlexions,  ihid.  — Rencon- 
tre une  jeune  Espagnole,   211. 
—  l'^st  r'econduil  par  elle  au  kaii 
des  Maures,  212.  —  (ylierclie  le 
]>alais  de    la  belle  i'hr(-tienue , 
2  lis.. —  S'i'lance   à  travers    une 
liaie,  et  pénètre  au  milieu  d'un 
gioiipe    de  jeunes  Espagnoles, 
îi5.  —  Heconnoit    celle  «pi'il 
aime,  ibid.  —  Lui  fait  l'aveu  de 
son  .miour,  ibid.  — Gaclie  son 
nom    p,ir   piiid<;nce  ,     2i(i.  — 
Parle  le  castillan    le  plus  pur, 
220.  —  Ne   vil   plus  que  pour 
Blaiica  ,  22»}. — Jure  de  la  sei-- 
vir  jn^ipi'à  son  dernier  jour,  si 
elle  ceint    le  turban,    ibid.   — 
Pai  !    avec    Blanca    pour    l'Al- 
liambra,    224.  —  Aperçoit    le 
nom  de  Boabdil  enchâssé  daps 
des    mosaïques,    2 26.  —  Baise 
avec  respect  la   trace  du   sang 
de  ses  ancêtres,  227.  . —  Fait  à 
Bianca   l'aveu    de   son   amour, 
ibid.  —  Lit   une    inscription  , 
2  29.  —  Trace  le  nom  de  Blancu 
sur  lemarbre  ,  ^82.  — Sent  ac- 
croitre  sa  passion,   233. —  Est 
tout  à  cou|)  rappelé   à    Tunis  , 
ibid.  —  Conduit  Blanca  au  ci- 
metière   des   Maures,    284.  — 
Jui  e  de  r(;venir  cba<pie  .innée  à 
Grenade,  ibid. —  l'ait jjour  l'A- 
frique, î35. — Apprend  la  mort 
de  sa  mère  ,   ibid.  —  S'emljar- 
que  poui  Gjenade  ,   ibid. —  Ar- 
rive à    Malaga,    237.  —   Vole 
aux  pieds  de  Blanca,    ibid.  — 
Lui    fait    don    d'une    gazelle  , 
ibid.  —  Reste  une  année  à  Gre- 
nade ,  288.  —  Demande  à  Blan- 
ca de  se  faire  musulmane,  «i'Vi. 
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—  Repart  pour  l'Afiifjue,  ihid. 

—  Revient  une  troisième  ani)ée, 
aSg. —  ISe  tiouve  point  Blauc.i 
au  rivage  ,  ihid  —  Reçoit  délie 
une  lettre,  ihid. —  Arrive  chez 
Blanra,  240. —  Voit  à  ses  pieds 
un  chevalier  (Vançois,  t^i. — 
Accepte  ie  défi  de  Don  Carlos  , 
i^h.  —  Est  arme  clievalier  j)ar 
lui,   ihid.  —  Le  combat,    246. 

—  1,11  i  donne  la  vie,  24/.  — 
Entre  pour  prier  dans  un  tem- 
ple chrétien,  249  — Y  trouve 
Lautrcc ,  î5i.  —  Se  consulte 
pour  embrasser  le  christianis- 
me, 2.52. —  Aperçoit  une  tom- 
be mauresque,  ihid. — Se  décide 
à  devenir  cbrelieu  ,  2.53.  —  Se 
rend  au  Généralife ,  254.  —  Y 
trouve  Blanca,  ihid.  —  Fait  le 
tableau  de  l'empire  ottoman  , 
255.  —  Chante  une  ballade 
mauresque  ,  208.  —  Apprend 
que  Blanca  est  descendante  du 
Cid,  2G2.  —  Dit  Je  dessein 
qu'il  a  voit  lormé  d  être  chrétien, 
264. —  Dévoile  soc  oria^ine , 
ihid.  —  Tire  de  son  sein  l'an- 
neau hérédilaii-e  des  Abencera- 
çres,  267.  —  Laisse  Blanca  ar- 
bitre de  son  sort,  268.  —  Quitte 
Grenade   y)our    toujours,    ihid. 

—  Sa  deslince  est  restée  incon- 
nue, 26g.  —  Ln  tombeau  près 
de  Carthage  semble  la  rappe- 
ler, ihid. 

ABOL'-GOSH  ,  chef  arabe  , 
conduit  l'auteur  à  Jéiusaiem, 
IX,  ii3. 

ABRAHAM.  Sa  vocation  fut 
le  premier  clfort  que  l'amour  di- 
vin fit  pour  se  rapj)rocber  de 
nous,  XI,  (i8.  —  A  vécu  dans 
un  temps  d'innocence,  79. 

ABRISSEL  (  Robert  d'),  a  été 


Je  fondateur  de   Fontevrault, 

XIV,  it;2. 

ADUZAID  aborde  à  Canton, 
N\,  Préf.,  24. 

ACADIE  (  r  )  a  é(é  colonisée 
par  Jaccpies  Cartier ,  VI,  Préf., 
45. — A  été  parcourue  par  les 
ppies  BiaixielEnemond-Masse, 
XXI,  95. 

ACCIA.IUOLI  (Régnier),  Flo- 
letilin  ,  chasse  les  Catalans  d'A- 
thènes. Se  donne  aux  Vénitiens 
et  meurt,  VIII,  Préf.,  148. 

A  en  AIE  (  r  )  est  réduite  en 
province  romaine  par  Yespa- 
sieu,  VIII,  Préf.,  i33.  —Est 
ravagée  par  Genseric ,  Préf.  , 
137.^ 

ACHERY  (  d  )  est  cité  comme 
l'un  des  plus  s.ivants  Bénédic- 
tins ,  XIV,  146. 

ACHILLE.  Son  tombeau,  IX, 
64. — N'existe  que  par  Homère  , 
XIX,  .3. 

ACOMlNAT-CHOiMATE  (Mi- 
chel )  ,  repousse  les  atfat[ues  de 
Silure  contre  Albtnes,  VllI , 
Préf.,  42. — A  composé  un  poè- 
me, ihid. 

A ÇO/îES  (les)  prises  pour 
des  îles  de  la  mer  des  Indes, 
VI,  Préf.,  ùi.  —  t'aroissent  sur 
les  cartes  dés  l'an  1080, 

w^Cfi>^,viilemaritime  fondée 
par  Hannon ,  1 ,  201 . 

ACRE  ou  PTOLEMAIDE, 
seul  [)ort  qui  lesle  aux  Croisés 
en  l'alesliue  ,  XIV,  86.  —  Prise 
pai'  Melec  Seraph,  87.        , 

ADALBER(Ji\  ,  évéque  de 
Laon ,  a  compose  une  satire 
contre  les  mœurs  de  son  temps, 
V  his ,  421. 

ADAM.  Sa  postérité  se  divise 
en  deux  branches,  IV,   11.  — 


1  AIlLi:   Ai\  ALY  riOlK 


S'iMilr<'lrn<>'il  avrc  DitMi  il.iiis 
1.1  soliliulf.  \l  ,  es.  —;■  'roiiibo 
p.ir  orjîiieil .  lo/J.  —  l^loil  à  la 
iV)is  l(?  |ilii;^  (•ol.iiii'  <•!  le  inci!- 
Ifui'  ili'^  iu)iinn('>^ ,  It;  |>liis  ixils- 
saiil  (Ml  peiiséi;  ri  le  plus  niiis- 
sanl  l'ii  .'iinoiir,  i/, 7.  —  (^ousi- 
(liMjlioiis  8111'  sa  riiiile,  ihid. 

\l)AM  (  .Icaii  )  fsl  lin  <l,rs 
aiiiHMiix  (le  la  chaîne  'cieiilili- 
((u<-  qui,  du  innjcuàgc,  s'cli^iiii 
iiiS(|irà  la  renaissaiici!  <lfslc(- 
I les  ,  V  fiis  ,  41/,. 

\1)AM  D\ù  imr.ME  a  puis.- 
une  pallie  i\c  son  oiiviaL;e  (l;iiis 
celui  (JAnscaiie,  \  I,  i'/r'/".,  ii). 

AUAMANMJS  a  inihli.-  une 
(les(  riplion  de  la  l'erie-Sainle, 
\  1 1 1 ,  Pref. ,  i  ;)  I . —  Kpocjue  de  sa 
inori  ,  i/iid. 

AHAMl  S  a  ('eiil  la  lelalioa 
lie  saint  Areulfe,  VI ,  Préf.,    2  1 . 

ADARIOeloil  eliefde'la  tribu 
de  la  Toi  lue  aux  Naîeliez  ,  XIX, 
48.  —  Son  discouis  aux  Sa- 
chems  ,  4î)- — Gomiiiaiule  les 
Walcliez  allaqués  ])ar  les  Fran- 
çois, 2(i3.  —  Son  disfoius  à 
(Jliépar,  îG5.  —  Son  allocution 
aux  habilans  de  la  fiihu  ,  ^liS. 

—  Se  siiinale  dans  la  bafaille 
contie  les  François  ,  27G.  —  Est 
arrêté  el  conduit  avec  sa  fa- 
mille au  fort  Rosalie,  XX,  41. 

—  Est  vendu  comme  esclave. 
56.  —  r>onne  la  mort  à  son  |)e- 
tit-fils,el  est  mis  aueaeliol,  1)7. 

—  Tue  Cbi'par,  338.  —  Est  f ué 
en  comballant ,  33^. 

ADDISO.N.  Sa  (ra.i,'édie  de 
(^aloii  n'est  pi-esque  plus  jouée, 
XXI,  5o. — A  |)orlé  au  ])Ius  haut 
dep;ré  de  gloire  la  littéiadire 
aiifîloise  ,   7 3. 

Adélaïde,  fiiie  du  "ouver- 


iieiir  de  l.i  Noiivclle-Oib'ans  , 
esl  ('iiiiie  à  r.ispeetde  Uené,  pii- 
soiMiier,  XX. ,  ^3.    . 

ADÉMAH  est  (lié  par  A<I.iiio 
ilans  \i:  (-oii)l).il  <les  François 
conlri;  b-s  iNateliez  ,  XIX,   280, 

ADMET/,  turc  Dmilonide.  a 
l.iil  la  concpiéie  de  .Ici  us.deiu  , 
IX.   n3;. 

ADRETS  (  le  I)aron  des).  Sa 
lé r oc i lé.  V  Icr  ,  374- 

ADRTàNà  (villa  ).  Sa  des- 
cription ,  Nil,   177. 

ADlilCHOMlUS  a  écrit  sur 
.b'iusaleni ,  IX  ,  i  82. 

ADRIEN  yil,  pape,  a  suc- 
cédé à  Léon  X,  V  1er,  24.'». 

ADRIEN,  empereur,  a  aban- 
doniK*  les  couquèles  de  Trajan, 
IV,  37.  —  Mainleiioil  la  paix 
en  l'achetant  des  Rarbai  es  ,   8/j. 

—  Etoit  voyageur,  grand  admi- 
nistrateur et  ami  des  arts,  85. — 
Aictabii  Jeiiisalem,Vlll,  Préf., 
180. — Son  régne  a  marqué  le 
second  siècle  de  la  littérature 
l.itine  ,  8f).  —  A  fait  de  vains 
elForls  pour  adoucir  le  sort  des 
esclaves,  V  bis  ,  48. — Son  ca- 
ractère, son  siècle.  Vil,   i8(î. 

—  Relève  les  monuments  d'A- 
thcnes,  VIII  Préf.,  i34.  —  Dis- 
[>erse  les  chrétiens  de  celle 
cité,  Préf.^  180.  —  Na  point 
j)ei6écuté  les  chrétiens  ,  Préf., 
1  81 . —  E>;cliil  de  celte  tolérance 
ceux  de  .lérusaiem  ,  ihid.  —  Dc- 
f(;nd  de  punir  les  fidèles  sans 
sujet,  ihid.  —  Fonde  une  biblio- 
thèque à  .lérusaiem,  Préf.,  182. 
— -A  bâti  sur  les  ruines  de  .lé- 
rusaiem une  auti'e  ville  à  la- 
quelle il  a  donné  le  uom  d'./E- 
lia-Capilolii;a  ,  IX,  234- • — A 
élevé    des     lemj)les    à     Jésus- 


% 
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Cluisl,  XIU,  23/,.— l'eisé.ule 
ses  amis  et  meuri  en  blasphé- 
mant, IV,  85. 

^ZGIDIUS,  maîlre  général 
des  Gaules,  refuse  de  recon- 
noitre  Libius  Sévère  comme 
empereur,  V,  3?,4. — Demeure 
indépendant  dans  la  Gaule , 
ihid. — A  été  un  moment  chef 
des  Francs  loisqu  ils  chassèrent 
Chilpéric,  ihid. 

jELU-CJPITOLINJ .  nom 
donné  à  la  nouvelle  Jérusalem 
par  Adrien,  IX,  284 

yETlON  a  peint  les  noces 
d'Alexandre  et  de  Roxane,  XII, 
3io. 

AETIUS  est  donné  eu  otage  à 
Alaric  par  Stilîcon,  V,  276. — 
A  été  surnommé  le  dernier  des 
Romains  de  l'Empire,  2()8. — 
Est  immortalisé  par  sa  victoire 
sur  Attila  ,  299. . —  Avoit  favo- 
risé  la  révolte   de  Jean,   ihid. 

—  Etoit  fils  de  Gaudence,  000. 

—  Son  caractère,  ihid. — Etoit 
jaloux  de  Boni  face,  ihid.  —  Sa 
})erfidie  à  regard  de  ce  dernier, 
thid.  —  l'asse  en  Italie  pour  le 
combattre,  3o2.  —  Est  vaincu, 
ihid.  —  Est  déclaré  rebelle  par 
Placidie  ,  et  se  relire  chez  les 
Huns,  ihid.  —  Bat  Atti'a  dans 
les  plaines  Catalauniques,  014. 

—  Est  tué  par  Valeulinien  111, 
3if).  —  Sa  mort  est  vengée  par 
deux  Barbares  qui  lui  éloient 
attachés,  32o.  —  Avoit  chassé 
Clodioa  de  la  Gaule ,  V  his . 
21G. 

AFRICAIN  a  écrit  son  His- 
toire universelle  sous  le  lègne 
de  Maximilien  ,  IV  ,  i4o. 

AIRIQUE{  V)  bornoil  l'em- 
pire     romain    au     midi.     1\  , 


35.  —  A  fait  partie  de  l'em- 
pire dOccident,  V,  148.  — 
A  été  livrée  aux  V.'.ndales  par 
les  Donatisles  ,  V  his,  38.  — 
1.  23o  —  Pend  en  pointe  vers 
le  pfîlc  Antarctique  ,  VI  ,  Pi'èf.  , 
4tJ.  —  Est  traversée  par  les 
caravanes  <jui  se  rendent  en 
Éuypie,  XVI  ,  2i;8. 

ÀGAMEMiNOM.Son  tombeau, 
VIH,   ir4. 

AGAR.Ses  aventures  dans  le 
désert  de  liessai'abie  reviennent 
à  la  mémoire  de  Chaclas  ,  XVI, 
58. 

AGATHIAS  alVume  <pre  les 
FiaiKS  éloient  les  moins  gros- 
siers des  [)euples  germaniques, 
V  his ,  211.  —  A  été  consulté 
par  l'anleiir  pour  le  l)lason  des 
armes  de  France,  XVll,  r(). 

ACATliYHSES(les)s'impré- 
gnoient  le  corj)s  et  les  <'lieveux 
d'iriie  couleur  l>leue  ,  V  his  ,  ro5. 

AGDIl  a  'Hé  délmit  par- 
Charles  Martel  ,  V  his ,    2  34. 

AGESll^ASesi  gagné  [)arAgis, 
H,  i;5  —  Trahit  sa  cause  , 
r^G.  —  Se  fait  uommerÉphore, 
ihid.  —  l'iofile  de  l'absence 
d'Avis  pour  exercer-  une  auto- 
rité tjraunifjue,  ihid. 

AGIER  (M.)  a  clé  le  défen- 
seur des  compagnons  de  M«)- 
reau,  XXVI,  00.  —  Son  nom 
est  oulragé  dans  un  procès 
politique,  diid.  — Ose  jnésen- 
iei'  à  la  Chambre  des  irpi-e- 
senlans  des  ceni  jouis  une  pé- 
tition ])our  le  rap|)el  des  Bour-- 
bons,  ihid. 

AtilLES  (  Raymond  d'  ),  cha- 
noine du  l'uv-en-Velaj ,  ac- 
compagne l'évi-que  Adhémar  à 
la  Croisade,   VI,  Préf.  21.  — 


TAHLE  AJNALYTIOI  K 


Li'iil  lob  f\i.'iicmeuls  »;1  des  l.iils 
il'aiini's  <|iii  se  sont  passes  à  Ja 
'rcnc-S.iiiilc  |)(Mi(laiil  .«ou  sé- 
jour, //'/./. 

A<ÎIS,  roi  de  Lacodcnioue  ,  a 
domicde  bonnes  loisàsiîssiijfls, 
XXIV,  ?.'6^, — Assi('ge  Atlicncs, 
II,  S7.  —  J£nlrc|)u;iid  de  rél.i- 
blir  iesijiœuis  dans  la  Laeonie, 
17a.  —  l'arvienl  à  gagner  Ly- 
sander,  Modrocivdfs  el  Agrsi- 
Jas,  iltid.  —  Ses  piojels  sont 
renversés  pendant  son  absence, 
ijfi.  —  Est  force  à  son  relonr 
de  se  réfugier  dans  le  lei.Mj)le 
de  Minerve,  ibid.  —  Est  p  ui- 
suivi  par  Léonidas,  177.  — E^l 
conduit  aux  Esluves  ]>ar  ses 
amis  JJeinocbaréS)  Arcésiiaus  et 
AHij)liarcs,  178.  —  Est  airtUé 
Jiar  Aiupbaiés  et  ses  anîres 
amis  ,  179.  —  Eki  empri- 
sonné, ibid. — Est  condamné  à 
iiiori ,  180.  —  Son  supplice, 
181.  —  Est  com|)a.<'  à  Char- 
les 1".  et  à  Louis  XM,  2o5. 

AGLJBITESi  rojaume  des  ) 
fut  ioin:c  des  débris  de  i'em- 
j)ires  des  Califes,  \1,  Préf., 
il. 

AGLAÉ  (Sle.)  donnoil  des 
fées  aux  Romains,  XVII,  240. 
—  Eloil  fiile  du  proconsul  Al- 
sace, 241.  —  Sa  vie  volup- 
tueuse, dml. — Est  einpi  ison- 
née,  XVJII  bis,  101 . 

AGNAN  (  St.-  ),  clique  d'Or- 
léans, s'efforce  d'aircter  At- 
tila, V.  3i3.  —  Piéserve  sa 
ville  de  la  fureur  des  Huns, 
Y  bis ,  ipG. 

AGORTES ,  ou  GÉRÉS ,  a 
recueilli  la  première  moisson  , 
XI,  1O2. 

AGRlCOLA  achève,  sous  le 


n-gne  de  Douiitii-u  ,  île  souinel- 
Ire  la  Grande-Riclagne  ,  IV, 
37.  —  Bal  les  Ca!cdoni(Mis  , 
'^  '  7Î)-  —  ■^  '"''■  iu»ii">i  lalisf; 
par  'I  a<  ile  ,  XVIII ,  (>?.. 

A(;iUri'A,  gendre  d'Augus- 
te, éloit  ronsiilli'  par  ce  j»rin- 
ce ,  IV  ,  34.  — Connuaude  une 
de.scii(ilion  de  l'enipiie  i-oniain, 
\1,  Prél.,  12. 

AGi'.il'rA,  pelil-llls  d'Il.-ro- 
de  ,  obtient  des  Jionjains  Je 
rojanme  de  .ludéc  ,  iX,  23"!. 

AGUirPIïSA.  Cette  ville  a 
pris  le  nom  de  Co!o:,'ue  ,  XVII , 
273. 

AGIUri'LNE  étoil  sœur  de 
Caligula  ,  IV,  fi 2.  —  Épouse 
son  oncle  (.^hiude  ,  et  est  mère 
de  Nrron ,  ihid. 

AGLESSEAU(Ies  d')éloient 
distingués  par  la  sévérité  de 
leurs  mœurs,  XXI,  20.^.  —  Se 
sont  cousei'vés  comme  d'anti- 
ques monuments  de  la  monar- 
cliie,  XXIII,  81. 

AGLESSEAU  (  le  cLanoelier 
d")  avoit  lo!  mé  deux  socicilf'S  de 
gens  de  lettres  pour  continuer 
l'ouvrage  de  i)ncliesne,  \\\Préf'. 
33.  —  Eloil  en  même  l'.'mps 
iiomme  de  lettres  et  homme 
public,  XXI  ,  2g 2.  —  Prouve 
que  toutes  les  lois  françoises  se 
retrouveni  dans  celles  de  l'An- 
gleterre, XXIV,  190.  —  Es!  un 
des  plus  grands  magi.strals  <jue 
la  France  ait  pos.sédés  ,  19/!. 

AIGCE-BELLE.  Sa  situation 
pittoies(pie,  Vil,  i55  et  suiv. 

AIGUËS-MORTES,  ville  ou 
saint  Louis  s'embarqua  poui'  la 
Ter."(,'-Sa i  n  te ,  X ,   170. 

AIGLILLON  (le  duc  d' )  se 
sert  de  madaïae  Dubarrv   pour 
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renverser  le  duc  <îe  Choiseul , 

V  ter,  448. 

Al LLY  (Pierre il' )  esluu  an- 
neau lie  la  chaîne  scioatilique 
ijui ,  tlu  moyen  âge,  s  étend  jus- 
qu  à  Ja  renaissance  des  lellres, 

V  his ,  4i4. 

Al  RE  (  Jean  d'  ).  Sa  résolulion 
J  imiter  Euslaclie  de  Saial- 
Pieire  ,  V  Icr,  loH. 

AISKEW  soulient  Ihonneur 
«lu  ))avilloii  aae;lois  contre  les 
iioiiauùois,  XXll ,  107. 

AIX.  Son  l'arlenieulrcndoit 
ses  ai  rets  d  après  le  droit  écrit, 

V  his ,  072.  —  Ne  lecevoit  pas 
le  Iranc-aleu  ,  ihid, 

AIXA(la  sultane)  reproche 
à  BoaLdil,  en  vojantcouler  ses 
larmes,  la  foiblesse  qui  avoit 
causé  sa  chute  ,  XVI ,   200. 

AJOUES.  Sa  petite  popula- 
liuu  ,    V  11  ,   ql . 

AKJNSJ (le  fleuve)  est  Iri- 
bufaiie  du  Meschacebé,  XVI, 
20. 

AKJyS^S  se  joint  à  ce 
fleuve  par  la  rive  occidentale, 
XiX,    2oq. 

AKAiNSlEétoitla  femme-chef 
des  ÎSatchez,  XX,  62.  — Aime 
Ondouré,  ihid,  —  Son  discouis 
aux  Sachems  ,  64. —  Se  ligue 
avec  Ondouré  pour  pertlre 
Kenë  ,  252.  —  Sa  fureur  en 
apercevant  Ondouré  prés  de 
Celuta  ,  XX,  3.  —  Est  précipi- 
tée dans  un  gouffre  par  (on- 
douré,  3o2. 

ALABAMA  Sa  division, 
\11,  107.  —  Nombre  de  ses 
villes. 

ALABES  (  les  )  sont  ^^nus  en 
Afiique  après  la  chute  <les  Mau- 
res d  Espagne ,  et  se  seul  établis 


sur  la  cote  depuis  Oran  jusqu'à 
Alger,  XVI,   200. 

ALAliNS  (les)  occupoient 
les  terres  situées  entre  le  Volga 
et  le  Tanais,  IV,  iG.  —  S'u- 
nissent aux  Goths  marchant  à 
la  conquête  de_  l'empiie  ro- 
main, ihid.  —  Etoient  sous  la 
domination  des  Goths,  i52.  — 
K;ivagent  les  Gaules  sous  l'em- 
pereur llonorius,  V,  278.  -^ 
Envahissent  l'Espagne  ,  286.  — 
Sont  bal  lus  par  les  Cioihs,  234. 

—  S'allient  aux  Romains  ])Our 
marcher    contre    Attila  ,    3i5. 

—  Leurs   mœurs,   V   his,   io5. 

—  Ga[»araçonnoient  ieius  che- 
vaux avec  la  peau  des  hommes 
qu'ils  avoient  tués,  118. — Adfl- 
roient  une  épée  nue  fichée  eu 
teire,  iSg. 

ALAON ,  Sa  charte  prouve 
que  les  ducs  d'Aquitaine  des- 
cendoient  de  Boggis,  ce  qui 
explique  les  guerres  de  ces 
princes  contre  la  deuxième  et  la 
troisième  race,  puisqu'ils étoient 
du  sang  roval  méiovingien,  V 
his,  24S. 

ALJTxCOS  (bataille  d' )  a 
été  perdue  par  les  chevaliers  de 
Gala!  i  a  va,  XIV  ,  j)3. 
.  ALAIîL>,  vicomte  de  Flan- 
dre, a  fondé  un  mona'^tèie  sur 
une  montagne  du 
l'ouripioi?  Xl\  ,  lii;)- 

AEARIG,  roi  des  Visigoths, 
éloit  né  dans  i'île  de  l'enée,  V, 
2G(>.  —  Eloit  issu  de  la  famdie 
des  Balthcs,  ihid.  —  Est  sur- 
nommé liait  le  \  AiWinA  ,  ihid. 
—  Fasse  le  lihiu  avec  les  Visi- 
goths fuyant  devant  les  Huns, 
d>id.  —  l'ait  la  p.iix  avec  Théo- 
dose, ihid.  —  Suit  ce  prince  à 


Bouergue. 


TAllLK    AWALYTIQlJi: 


rariiii'c .  Ic-iiit  i|iicl(|ii(r  nii'i'oii- 
tenloinriil  conli-e  Arcade  pour 
coiiimi'iifiT   les  lioslili((-s ,   2(17. 

—  S'.ivaiu-c  jiis<jii  au  V  portes  <li; 
CoiiiilanliiiopU; ,  iltiii.  —  l\n- 
\a[ic  la  Gièce  ,  2(!g,  —  Epaii^in; 
Alliéni's,  ihid.  —  Envaliil  le 
l'clopoiièse ,  ;!jn.  —  Esl  «u- 
l'eiinr  Jaas  le  mon!  l'iiolor  et 
s'échappe,  27 1.  —  Esl  dëclaré 
maille  trcnéral  lie  l'illviic  01  ieii- 
lale  nu  nom  de  l'eiiipeieiir  Al- 
cade, ihul. —  Esl  pioclauié  roi 
des  \'isij;olhs,  272.  —  Envahll 
l'Jialie,  ihid.  —  Se  relire  de- 
vanl  Slilicon,  ihid. —  Heiideen 
llalic  en  402,  —  Esl  vaincu 
à  l'olleuce,  275.  —  Reçoil  de 
Slilicon  le  filie  de  uc-nci-al  des 
armées  d'Ilonorius  dans  ILIIy- 
lieoccidonlale,  27().— -J)emaii- 
de  el  oblienl  en  outre  quatre 
mille  livres  pesaiil  d'or,  277 
— OfTi  e  la  j>aix  à  Hoiiorius  ,  284  • 

—  Mel  le  sic.'ge  devanl  Uome  , 
ihid.  —  Le  lève  mojenuaut  une 
forte  rançon  ,  ibid.  —  Assiéû;e 
de    nou\eau    celle    ville,    285. 

—  Fait  ]iroclamer  empereur 
Allale,  qui  le  nomme  i^entiral  de 
ses  armées,  ihid.  —  Tienl  Ra- 
venne  lj!o(|u<'e,  28G.  —  Dé- 
i;rade  Altale,  287.  —  Le  réla- 
Llit  empereur  ,  poui'  ol)!eiiir 
Ja  paix  d'Honoiius,  el  marche 
de  nouveau  sur  Kome,  ihul.  — 
S'empare  encore  de  celte  mé- 
lroj)oie  du  monde,  ihid.  —  Se 
Irouvolt  dans  l'armée  dirigée 
par  Tlieodose  coiil re  Arbogasle, 
391.  —  Sa  répouse  à  un  ber- 
mile  qui  vouloil  le  délouiner 
de  combattre  Kome  ,V  hts,  i(io 
—  Existe  les  richesses  de  oell(; 
ville,  ihid.  —  i\e  survit  que  |)eii 


de  temps  à  son  triom|)li<',  ■();'). 

—  Ses  l'uiK-raillesmjslérieuses, 
ihid.  —  A  voit  assiL,'ii<''  pour  asile 
aux  li,'il)ilaii!s  de  Kome  (pi'il 
venoil  de  coinpiérir,  1rs  enlises 
de  Saint-i'ieire  el  de  Saiiil- 
l'aiii  ,  170.  —  Avoil  |)énélré 
danslaGie.e,  \U\,  Pirf.,  jlid. 

—  Seiiloil  en  lui  une  secrél<; 
impulsion  qui  le  portoil  à  brù- 
lei   lioine,  XIV,   Si  7. 

ALA'l'IIEDSéloil  un  deschefs 
d(.'s(>sfroi;olhsqiiidemandérenl 
iriutilemi;nt  un  asile  à  Va  ■ 
lens,  V,  i()5. 

ALAVIVDS,  l'un  des  eh.fs 
visiLTotlis  (pii  ne  purent  obleiiii 
de  Valeiis  un  asile  dans  l'Em- 
pire ,  V ,  i(>3. 

ALI5A1S01S  (les).  Leur  cos- 
tume, X,  Go-  —  Leur  conduite 
envers  les  habitants  d(,'  l'E- 
trvpte  ,  (i2. 

"  ALHÉRONl  a  été  dans  les 
lemps  modernes  un  des  plus 
grands  ministres  de  l'Europe, 
XIV,  157. 

ALRERT,  margrave  de  Rran- 
(iebourg,  éloit  grand-maître  de 
l'ordre  Teulonique,  V,  ter.  248. 

—  Embrasse  le  luthéranisme, 
ihid. 

ALbERT,  marcpiis  tie  bran- 
debourg, embrasse  la  doctrine 
de  Lullier,  XIV,  f)i.  —  Chasse 
les  chevaliers  tculoni<pies  de  la 
l'russe  ,  ihid. 

ALBERT  (l'évéque)  a  ressus- 
cité le  génie  des  anciens  astro- 
nomes ,  XI ,  72. 

ALBERT,  philosophe péripa- 
télicien,XL  233. — Estundessa- 
vantsdu  moyeriàge  ,  \  his,  4'4- 

—  A  été  surnommé  /e  Grand, 
ihid.   —  Est    inventeur    d'une 
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niacliine  parlante,  ihid.  — Éloil 
obligé  de  professer  en  plein  air, 
ne  (rouvanl  pas  de  local  assez 
grand  pour  conlenir  ses  disci- 
ples, 4i(>- 

ALBERT  DE  SAXE  est  un  des 
anneaux  de  la  chaîne  scientifi- 
que qni ,  du  moyen  âge,  s'étend 
jusqu'à  la  renaissance  des  let- 
tres ,  V  bis ,  4 1 4  • 

ALBERTAS  (  les  d'  )  se  sont 
conservés  comme  d'anticpies 
monuments  de  la  monarchie  . 
XXlll,  6i. 

ALBIGEOIS  (les).  Une  croi- 
sade a  été  proclamée  contre  eux 
sous  le  règne  de  I'hi!ippe-Au- 
guste ,  V  />/j  ,  3 1 4  • 

ALBliS'US  est  élu  empereur 
dans  les  Gaules,  IV,  gg. — Est 
vaincu  [)ar  Septime  Sévère,  ibid. 

ALBION. Est  lune  des  Cas- 
sitérides  des  Carthaginois,  VI  , 
Prèf.,  lo.  - — Son  commerce  s'é- 
tendoit  jusqu'à  Rome  par  la 
Gaule,  Préf.,  1 1. 

ALBRET  (  Jeanne  d'  )  avoil 
épousé  Antoine  de  Bourbon , 
V  ter,  275.  —  Sa  mort,  290. 

ALBUFEDA,  historien  arabe, 
a  décrit  son  j)ays  et  les  con- 
trées conquises  par  les  Ara- 
l)es  ,  VI ,  Préf.  ,24- 

ALCJLA  est  célèbre  par 
son  université,  XIV,  i45. 

ALCEE  est  chassé  de  Mjti- 
lène  parune  révolution;  devient 
célèbre  eu  chantant  les  mal- 
heurs de  l'exil  et  de  la  Ivran- 
nie ,  1 ,  i33. 

ALCIAT  étoit  de  son  temps  la 
lumière  du  droit,  \    las  ,  4it>- 

ALCIBIAIJE  est  liigiliC  après 
l'expédilion  tleSicile,  11,  iil». — 
Se  retire  aii[)rè>  de  Tisajjherce, 


satrape  de  Lydie,  ihid. — Tourne 
ses  regards  vers  sa  patrie,  87. 

—  Y  est  rappelé,  dnd.  —  Son 
refus  d'j  rentrer,  ihid. — Cher- 
che à  établir  l'oligarchie,  ihid. 

—  Son  retour  vers  la  terre  na- 
tale. 88. 

AL  eu  IN  ,  religieux.  Sa 
science  ])rouve  que  les  lettres 
éloient  cultivées  dans  les  mo- 
nastères sous  les  premières  ra- 
ces des  rois  de  France  ,  V  his, 
279.  —  A  voulu  laire  de  la 
France  une  Athèneschrétienne, 
XIX,  14  4' — A  enseigné  la  gram- 
maire à  Charlemagne,  i56. 

AL-EI)R1S1  a  donné  des  des- 
criptions Irés-étendues  sur  sa 
patrie  et  les  p.ivs  soumis  par  les 
Arabes,  VI,  Préf.,   ili. 

ALEMBERT  (d').  Sa  cor- 
respondance ,  11 ,  33o.  — Seroit 
oublié  s'il  n'eùl  join!  la  répu- 
tation de  savant  a  celle  d'écri- 
vain, xiii  ,342. 

ALENCON  (le  duc  d"),  qua- 
trième fils  de  Henri  11.  —  De- 
vient duc  d'Anjou,  V  ter,  3o2. — 
Est  nommé  ciief  des  Flamands 
révoltés  contre  Philippe  11 ,  roi 
d'Espagne,  ihid. — Meurt,  3o5. 

ALEXANDRE  ,  prince  ,  ser- 
voit  dans_  l'armée  de  Xercès  ,* 
11,  îS. — Etoit  traî  lie  aux  deux 
partis,  38.  —  Donne  avis  aux 
Grecs  de  leur  danger,  dnd.  — 
Engage  les  Aihéniens  a  se  sou- 
mettre à  Xercès,  d)id.  — Trahit 
Mardonius  à  Platée,  ihid. — Est 
res])eclé  des  Grecs  ([ni  se  mé- 
prennent sur  son  carractère , 
ihid. 

ALEXANDRE  l".  ,  pape, 
succède  à  saint  Evaiisie ,  IV, 
80. 
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Al  FAAiNDiU;  111  ,  pape  , 
iW'cl.iri!  clans  le  (roisii'inc  con- 
cile lie  I  .airan  «pic  les  (  "Jirélieris 
«levoicnl  éire  cxenipls  tic  la 
.«crvilude,  V  bis  ,   3i  2, 

ALEXANDRE  M  ,  pape  , 
livre  à  Cli.irics  VIII,  /.i/.ini , 
Il  rie  de  lia/.ajel,  V  ter,  234. 
— Entre  dans  la  lii;tie  formée  à 
Venise  conire  le  mnnanpie 
liant^ois,  ihid. — Sa  niorl  ,  J.'ii . 

—  A  ])rcscnté  avei-  sa  fillt;  Lu- 
crèce un  conUaste  avec  l'anli- 
(jue  |)ii(letir  de  la  r(']niLli(jtie 
loaiaiiic  \  ter,  z'i-j. 

ALEAANORE  LE  GRAND, 
roi  de  Macédoine.  Son  siècle,  il, 
217. —  Sescontjucles  on!  oj)ér(' 
une  révolu  lion  ilans  les  sciences 
«oniuie  cluîz  les  [x-iipies,  V]  , 
Prèf..  g. —  Inlrodiiit  laphiloso- 
])liie  i;recf(ue  dans  le  svsléme 
jeliyieux  des.luifs,  V,  334. — 
Avoil  porté  sala  n^fue  mal  ernelle 
jus(|u'aiix  condns  de  l'Elhiopie 
o(  de  rinde,  V  his ,  43.  — l'ail 
rougir  ses  soldais  de  sa  familia- 
lité  avec  Bagoas ,  (i;.  —  Ses 
vicloires  ont  répandu  la  phi- 
]osoj)liie  £rrec(pie  sur  IcErlobe, 
84. — Sa  sraudeui,  IX,  4G. — 
Passe  à  Jéiusalem  ,  et  offi e  des 
sacrifices  dans  le  temple,  280. 

—  Son  empire  se  ilivise  ,  104. 
— Est  suivi  dans  ses  conrpiéles 
])ar  treute-cintj  mille  Grecs  , 
108.  —  Se  disoitfîls  de  Jujjiler, 
3o2.  —  A  été  un  d(;s  jueniiers 
vovageur.ç  de  l'anlitpiilé,  XXI, 
88.  — A  accompli  seul  la  cou- 
«juèle  du  monde ,  XXIV,  22.  — 
Son  lomLeau,  XVII  ,  i5. 

ALKXArsDRE  -  SFAERE  , 
succède  à  Elagabale  ,   IV,  11  G. 

—  Son  caractère ,  117.  —  Fait 


la  puerro  à  Ar(a\ercès,  i  1  S.  — 
Se  r<>nd    dans   la   (îaule,    ihid. 

—  Adoi-oil  1  ima^e  de  .ii-sus- 
<^iirisl,  I  i().  —  Meurt  assassiné, 
127. 

ALK\A^DRE  ,  évécpie  de 
.lérusalcui  ,  défend  Origèner 
«■onire  Démélrius,    XIV,    242- 

—  l'élit  tlans  un  cachot  sous 
le  i-èi,Mi(>  de  Dèce  ,  IV,  157. 

ALEXANDRE,  évètpie  d'A- 
Je.xaudrie,  a  voit  demandé  à 
Dieu  la  mort  d'Arius  ou  la 
sienne,  V,  21. 

ALEXANDRE,  empereur  de 
llussie  ,  est  pleure:  ])ai-  son 
]>euple,  VJil ,  PiiîJ -,  - 1  •  —  Son 
caiaclère,  Préf.,  22. — Ses  jiré- 
Icnlions  sur  la  Grève,  Pref.,  24. 

—  Sa  luori  a  changé  la  poliliipie 
eu  Orient ,  Préf.,  84.  —  A  j>io- 
lém^  la  religion  catholicjue  10- 
maine,  XXlll  ,  100. — Ses  senti- 
ments politiques,  38i . — l'xomit 
les  Bourbons  à  la  France  , 
XXIV,  tîG.  —  Résnilals  de  sa 
mort,  XXV!, Ô18;  VIII,  Prèf., 
34. 

JLEXANOnJi:.  Sou  école  a 
produit  des  évé'jues  qui  kmiou- 
velèrenl  la  ])liilo'^ophie  ,  i  élo- 
quence et  les  lettres,  V,  3.  — 
Son  îispecl  peint  la  sf  u])eur,  X, 
8G. — A  ('té  l'eut;  e[)i)l  des  mar- 
chandiscsde  l'Orient, ;MV,  17G. 

—  Sa  des(Mij-.tion  ,  XVIIl ,  1 14- 
ALEXAiNCJ    (Martin),    l'un 

des  leligieiix  de  la  Teii  e-Sainte 
qui  accueillit  l'aulenr,  IX  ,  32. 

ALEXIS  COMNENEestclias- 
sé  de  Gonslantiuople,  Vlll  , 
Préf,  i4i. 

ÀLFAlMA  (  la  sultane  \  Ses 
amoui'S   avec   un 
XVI ,  229. 


Abencerage 


•V. 
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M 


ALFRED  LE  GRAIN  D  ,  roi 
d'Angleieire.  A  puJjlit;  une 
traduction  d'Oiose  ,  IV,  Préf.  , 
i4-  —  V  a  inspié  deux  péiiples 
Scandinaves  de  la  Ballique,  ihid. 

—  A  divisé  la  Scandinavie  en 
provinces,  VI,.  Préf.,  2G.  — 
Son  génie  s'esl  perpélnë  dans 
i'inslilulion  du  juiy,  XXIV, 
188. 

JLGER  (le  despolald'  ) s'est 
formé  des  débris  de  l'empire 
des  kalifes,  VI,  Préf.  ,  sG.  — • 
Ses  j)ii-a1es  étoient contenus  par 
l'ordre  de  Malte  ,   XXllI ,    i5G. 

ALGÈSIRAS  a  été  soumise 
par  la  marine  Françoise,  XXIV, 

374. 

ALGQNQULNE  (  la  nation  ) 
éloil  la  plus  ancieniiQ  et  la  pre- 
mière du  Canada  ,  XIV',  65. 

ALGOiXOLlNS  (les),  peuple 
guerrier'   et   cLasseur ,  Vil,  73. 

—  S  unissent  aux  François  pour 
combattre  les  li'oquois,  76.  — 
Armoient  5o,ooo  hommes  avec 
leurs  alliés,  86. — Ont  embrassé 
le  cljristianisme  ,  87.  —  Ont  été 
une  nation  puissante  ,  er.lermi- 
née  ensuite  par  les  Iroquois , 
XX,  188. —  Leur  langue  étoit  la 
plus  polie  du  désert,  ihid. —  En- 
voient des  députés  au  conseil 
général  .des  tribus  ,  ihid. 

ALl-AGA  conduit  l'auteur 
au  Jourdain,  IX,  iîS. 

ALIGRE  (  les  d'  )  s'éloienl 
conservés  comme  d'antiques 
monuments  de  la  monarcliie  , 
XXIU.  Gi. 

ALLAMANS.  royez  ALLE- 
MANDS. 

ALLARD  ,  officier  vendéen  , 
111,  32G. 

ALLATILS  a  conservé  l'Iti- 


néraire de  Jérusalem  d'Eugisip- 
pe,  VIII.  Préf..   193. 

ALLEGANYS  (les  monts) 
sont  atteints  par Chactas et  Ata- 
la,  XVI,  62. 

ALLEMAGNE  (  le  royaume 
d').  Son  état  au  moment  de  la 
révolution  Françoise,  I,  827  — 
Est  comparée  à  la  Perse  ,  028. 
—  Arts  qu  on  v  cultive  ,  33o. 
• —  Fut  un  démembrement  de 
1  empire  de  Gharlemngne,  V  his, 
2G4.  —  L'arislocialie  s'_y  est 
maintenue,  pourquoi?  2f)5.  ^ — 
La  féodalité  y  étoit  soutenue 
par  un  empire  dont  le  cbef 
eloit  électif,  323. — Avoit  des 
universités  avant  le  quinzième 
siècle,  4ii-  —  A  été  soutenu 
par  les  Hospitaliers  [)endaiit  la 
guerre  de  la  Terre-Sainte,  XIV, 
86  —  Beaucoup  de  ses  villes 
ont  été  fondées  par  des  ordres 
religieux  ou  militaires  ,  1G7. — 
Les  comi'dieûs  ,  dins  cei taines 
parties  de  son  territoire ,  ne  sont 
point  excommuniés,  XXIV, 
208. 

ALLEMANDS  (les).  Leur  état 
moral,  111.  Ss.  —  Eloient  une 
])artie  des  Suèves,  IV  ,  iG. — 
Sont  invites  parGonsîancCj  em- 
pereur d  Occident,  à  réduire  les 
Gaules  révoltées,  V,  28.  ^ — 
Sont  battus  par  Giovis  à  Tol- 
biac ,  V'  Jiis  ,  221 . 

ALFAIDE  étoit  mère  de 
Charles -Martel,  V  his,  23i. 

ALPHONSE  LE  BATAIL- 
LELJP. ,  roi  de  Caslille,  enlève 
aux.  Mauies  Gaialrava  en  An- 
dalousie ,  XIV,  92. 

AMALA  ,  roi  des  Golhs  ,  ré- 
gnoit  lorsque  ses  sujets  parvin- 
rent au  Pont-Eux.iu  ,   IV,    i5ô. 


Il 
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AMAI.AKIC.  ,  loi  (les  Visi- 
j^ollis  (I  Ivsp.ipne,  f.iil  la  pierre 
aux  iMil.iiil"i  lie  CJovis  ,    V  hts  , 

AMANDIS  ploiliintlfis chefs 
des  ji;ivsar)S  :r.iiilois  qui  se  soii- 
levrieiil  sons  I  tioclcliiîn  ,  l\  , 
70(1. 

AMAIUY  ,  roi  de  Ji-ius.ilcin, 
a  succrdé  à  son  IVére  Uaiulouiii, 
o(  a  l'i'^ni'  onzi:  ans,   IX  ,   i./^?\. 

AMALJRY,  firre  (J<?LusiLjn.Mi, 
lui  a  succédé  au  liiuic  de  Jéru- 
salem ,  IX,  54<). 

AMHHOIS1-:  (sainl),  tils  dn 
jiiéi'pl  des  Caides  ,  est  un 
modèle  de  science,  de  fern)ele 
et  de  candeur  ,  XVIII  ,  Go.  — 
Avoil  él(-  iiouri  I  ])ar  des  abeil- 
les ,  iliid.  —  A  |)ouss('  res|)iit 
humain  hors  des  vieilles  rè- 
gles, V,  3.  —  Appeloil  Gration 
empereur  très-clirclien  ,  180. 
—  Àvoil  composi';  j)ource  prince 
une  inslriiclion  sur  la  Tiiiiitc; , 
181.  —  Condamne  les  ciuaulés 
exercées  contre  les  Fiiscilliens, 
184.  —  S'oppose  à  rétablis- 
sement d'une  église  arienue 
à  Milan,  ihid. —  lÀefuse  loule 
communicaliou  avec  le  l^iaii 
Maxime,!  85. — In  1er  dit  l'entrée 
de  son  éijlise  à  Tbeodose  après 
le  massacre  de  Thessalonique  , 
I  87.  —  Pardonne  à  l'empereur, 
188.  —  Réfute  le  discours  de 
Sjmmaquesurle  rétablissement 
de  l'autel  de  la  Victoire  à  Rome, 
198. —  Sa  mort  a  clé  regarrii-c 
par  Slilicon,  uiinislre  d'Jiono- 
rius,  comme  lamine  de  l  Italie, 
278.  —  Éloit  aile  en  ambas- 
sade avec  Maxime,  V  his.i  3 — l{r- 
clame  les  (-(.'ndies  de  Giaticn  , 
ilnd.  —  Ne  peut  sauver-  Val(;n- 


tinieii,  U,  ii'lusc  de  couiuiiiui- 
(|uer  avec  K,ni;ènc  ,  14.  —  A  iii- 
Iroduil  la  uiiisicpic  dans  les  écli- 
(«■s  dOccidcnl,  //</</.  —  Son 
ouvraî^e  de  Mysttriis  ollii- 
un<!  dcsci'iplion  ciuiciisc  de  la 
manici'i-  donl  n  admiiiisl  r  <iit  li; 
sacr-crneiil  drr  baplciiu;  dans  les 
premiei's  siècles  de  l'Êiilise,  XI, 
08.  —  A  composé  trois  Traités 
sur  la  Viririiiité  ,  85.  —  Ksi  l<- 
I  iirclori  des  l'eres  de  l'KtiJise 
latine  ,  Xlll ,  (io. — Fuyoil  dans 
le  déser't  pour  échapper  airx 
diunil(rs  ,  247.  —  l'ensc  que  les 
évcqrres  ne  doivent  |)ninl  iiilcr- 
venir  dans  les  adaiics  civiles  , 
XIV,  r83. 

AMBRDISE,     i)ape,    a    lia 
vaille     au.    i-ctablissemenl     de 
l'art  musical,   XII,   3o3. 

AMÉLIE  éUiit  la  sœur  d<; 
Reiré,  X\  1 ,  r43.  —  Lnlrelienl 
son  frère  du  bonlierrr'  de  la  vie 
religieuse,  i4l>.  —  Se  relire 
avec  lui  chez  de  vieirx  [)ar(;nls 
après  la  mort  de  leur-  père, 
i/j/i/.  —  Reçoit  les  adieux  <]e 
René,  148.  — S'éloigne  de  l'a- 
ris  quebpres  jours  avant  son 
retour,  lôti.  — Repousse  le  de- 
sir-  de  son  frèi-e  de  se  réunir  à 
elle,  i/jid.  —  Reçoit  une  lettre 
de  son  frère ,  devine  sa  pensée 
de  mort  et  se  rend  près  rie  lui, 
rG.5.  —  Exige  de  Jieué  le  ser-- 
menl  de  ne  jamais  attentera 
ses  jours,  i()7. — Jouit  drr  bon- 
heur- de  revoir-  son  frère  ,  ih/d. 

—  l'er-d  [lerr  à  peu  le  repos  et 
la  santé,  itJB.  —  Se  retire  à 
l'écart  pour-  ])rier-,  ihid.  — 
Elude  les  questions  fie  René, 
itig.  —  i-'uil  su  demeure  ,  ifiid. 

—  Sa    lettre   à   son  frèr-e,  i/'id. 


ET   RAISOxNNEE. 


—  Lui  annonce  sa  lésoliilion 
<le  prendre  le  voile,  172. — 
Reluse  de  recevoir  René,  177. — 
L'eiig.ii^e  à  lui  servir  de  j)ère 
à  l'aulel ,  ihid. —  S'avance  ci.ins 
le  saucluaire,  178.  —  Remplit 
avec  coin  âge  le-  devoirs  de  la 
cën'inonie  religieuse,  170. — 
Se  |)lacesous  le  drap  mortuaire, 
iSo.. —  Prononce  sous  le  voile 
sépulcral  la  l'évélalion  repen- 
tante d'une  passion  ciimiuelle, 
ihul.  —  Consomme  sou  sacrifice, 
i8i.  —  Est  saisie  d'une  fièvre 
nidenle,  ihid.  —  Toncheaux 
portes  de  la  mort ,  1 83.  —  Ecrit 
à  liené  que  le  temps  diminue 
sa  douleur,  i85. —  Meurt  vic- 
time de  son  zèle  en  soignant 
ses  compagnes  dans  une  mala- 
die contagieuse ,  188. 

AMÉRIC  VESP[JCE  a  fait  la 
dî'linéation  des  côles  de  la 
Gu_)  ane ,  de  la  Terre-Ferme  et 
duRresil,  XI,  Préf.  4Ô. 

AMÉRICAINS  (les).  Leurs 
mœurs,  XVI,  ?'5. 

AMERIQUE  (T)  a  (-te  dé- 
couverte sous  le  règne  de  Char- 
les VlU,  roi  de  France,  V  ter , 
233.  —  Question  hislorique: 
(a-t-el  le  été  cou  nue  des  anciens?) 
VI,  Pi'éf.,  35. —  A  été  signalée 
au  onzième  siècle  par  les  navi- 
gateurs du  ÎNord  ,37.  —  Pend 
en  pointe  vers  le  pôle  Antarc- 
tique, 46-  —  Est  leiminee  pai- 
le  cap  Horn  ;  ibid.  —  Est  per- 
nicieuse aux  races  d'hommes , 
XI  ,  296.  —  A  besoin  de  tous 
les  produits  des  fabriques  de 
l'Euiope,  XXIV ,  2.5.  Consom- 
me plus  de  marchandises  an- 
gloises  que  de  celles  des  autres 
nalious ,  ihid. 


JMERIQUE  Septentrio- 
nale a  t'if  découverte  par  Jeao- 
Scbastien  Cabot,  VI,  Préf.  45. 
—  Ses  limites  sont  fixées  au 
iN-O,.  par  Behring,  ihid. — Son 
dei  nier  cap  IS.-O.  est  situé  au 
Gq'.  degré  48  min.  lat.  N.  et  au 
8>''.  deir.  5o  m.  de  Ion".  O.  de 
Greeowich,  73.  —  Tout  est  dé- 
couvert dans  l'intéiieur.  —  Ses 
côtes  ont  été  explorées  par 
Jean  Verazani,  XXI,  t)3.  — 
Est  divisée  par  quatie  chaînes 
de  montngues,  104. 

JMERIQUE  {t\!iis-\Jm?.  d'  ) 
sç  sont  érigés  en  nation  libre,  1 , 
22.  — Offient plutôt  desusa::^es 
que  des  mœurP,  VI  ,  22.  — 
Changements  survenusdepuis  lé 

voyage  de  l'auteur.  Vil ,  107 

Offrent  dans  leur  sein  des  sou - 
veuirs  de  tous  les  pays,  108.  — 
Leurs  routes,  109. —  Leurs  ca- 
naux, ibid.  —  Leurs  moyens 
de  transport,  ihdd.  ■ —  Malles- 
postes,  Il  3.  —  Population, 
1 14.  —  Revenus,  116.  —  Con- 
stitutions, ibid.  — Conjectures 
sur  leur  avenir  ,  129. --Causes 
de  leur  révolution,  I23.  — Di- 
rigent une  expédition  sur  Bué- 
nos-Ayres,  128.  —  Echouent 
dans  celte  entreprise,  ibid. 

JMERIQUE  Méridionale. 
Ses  limites  fixées  au  S.-E.  par 
Lemaiie,  VI,  Préf.,  42. —  Sa 
position  florissante,  VU,  i34. 

JMERIQUES  (  les)  ont  con- 
sacré lin  j  rincipe  de  révolution 
qui  s'éfeTidra  ,  XXVI,  452. 

A.VIILGAR,  surnommé Barca, 
pcie  d'Annibal  ,  devient  chef 
d'une  faction  à  Carthage,  I, 
2o5. 

AMILGAR,   général   cartha- 
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s;inois,  ahonlc  à  V.momio  et 
nicl  ic  sici^c  ilov.iiit  llvincic, 
1.  "4.).       ^ 

JMIS  (  iles  vlcs),dix:ou\  CI  tes 
par  Cook,  I  ,  î34^^ 

AMMIFNMAHCri.MNal.iis- 
sr  iiM  polirait  de  .iiilien  Iciiit  à 
1.1  louange  dere  piinre,  V,  (13. 
—  Hcinatcpif  (jiic  les  rliit'-liens 
.•«voiiMil  yV'  l)i)ijiM-s  r.'iisoiis  pour 
dis|ml<'r  l'i-piticopal  ,  •>.■:.%.  — 
A  peint  les  desrendnnts  des 
Cincinnaliis  e(  des  I'id)licoIa  , 
V  }>is .  71.  —  (.À)nduit  riil-- 
loire  jiisfpi'aux  auteurs  cIik;- 
tiens  ,  Xl[l,  3i.  —  A  donné 
le  nom  tlf  Fr.-uice  au  [)ays  des 
Francs,  W II,  14. 

AMMONE  ,  graihinairien  , 
résiste  par  la  force  aux  cliré- 
tiens  d  Alcxandiic  qui  reiivcr- 
soient  le  temple  de  Sérapis , 
V,   209. 

i^MMOMUS  SACCAS  a  été  le 
créateur  du  ncoplalonisme  et 
l'enseijiioit  secrélemcnt  à  Plo- 
lin  et  h.  Origéne ,  V  his  ,  4. 

AMOIN  lait  remonter  l'ori- 
gine des  Francs  ;i  la  chute  de 
Troie,  V  his,  217. 

AAIPÉRE.  Ses  tmduçlions  cl 
ses  études  Scandinaves  ont  été 
consultées  par  l'auteur  ,  Vs  , 
Préf.,  iGg. 

ÀMPlIIOiN.  Ses  institutions, 
X).  73. 

AMI' LIAT.  Est  un  des  pre- 
miers cbréilens  de  Uome,  IV, 54. 

AMLRAT,  fils  d'Orcan,  s'em- 
pare de  la  Morée,  Vlll,  Préf.. 
147- 

AMLRAT  II  envahit  la  Mo- 
rée, Vlll,  Préf.,  149. 

■AM\  CI.Eh  est  connue  an- 


ioui'd'liiii  son>;  le  nom  de  Sclii- 
Ijochorioii,  VIII,  (18. 

AMY  OT,  gi.tnd-.inniônier  di; 
Fraru'C,  a  échoiii'-  dans  la  ti'.'i- 
duclion  «les  oRuvrr.-s  morales  de 
l'lul.ii(p:c,  V,  7})  —  Eloil  élrve 
de  11  iiiveisilc  do  l'aris,  XIV, 
i44-  — A  traduit  Théagérie  et 
Claricli-e,  «;l  les  ,lmours  de 
Daphiiis  (;t  tildot',    2(10. 

AiNACUAHSIS  a  él.'  le  cor- 
rupteur de  la  simplicité  des 
Scvlhes,  1,  2 9 3.  —  Sa  pliiloso- 
])liie,    2g3,     294.  . —  Sa    mort, 

ANACI.ET,  |)apc ,  succède 
à  Saiul-Clcmenl,  IV,  78. 

ANAPLION  est  cédé  à  Mi- 
chel l'aléoloqiie  par  Guillaume, 
Vlll,  Préf.,\ir). 

ANAS'ÎASE  est  enfermé  vi- 
vant avec  un  cadavre  par  l'é- 
véque  Gaulin,  V  bis,  420. 

ANATOLE  est  envoj'é  par 
Thi'odose  II  ]ionr  apaiser  At- 
tila irril(;,  V',  307. 

ANAXAGORE  essaya  de  ren- 
verser la  religion  de  son  pajs  , 
XXI,  208. 

ANAXAHQUE,  étant  lonJjé 
daiisun  trou, n'en  fui  point  ["éti- 
ré par  Pyrrlion  ;  pourquoi  ?  11  , 
271  ;  V  pis,  87. 

ANGEI-  donne  l'hospitalité  a 
Démodocus,  X^  Il ,   1.52. 

AND  À  NIES,  ville  de  la  Mes- 
sénie,  a  été  lémoin  des  pleurs 
de  Mérope,  XVII ,  12G. 

ANDANSON,  nom  d'une  fa- 
mille <-lal)lie  à  Tunis  lors  du 
voyage  de  l'auieur,  X,  104. 

AA.OUE  (saint  )  enseignoit  le 
christ iaiiisme  chez  les  Scythes, 
IV,  53. 

ANDRÉ  Paléologue  étoit  hé- 


ET  RAI  SONNEE. 


rilier  de  i'einpiie  de  ConstanH- 
noj)le,  mais  ne  lepossedoit  j)as, 

V  1er,  2  33j  —  Cède    ses  droits 
à  Charles  Vlll,  ihid. 

JNDRINOPLE^  la  ville  d'  ) 
a  été  assiéc^ée ,  mais  nou  con- 
quise, par  les  Golhs,  V,  i  25. — 
(bataille  d'  )  Est  gagnée  par  les 
Visigolhs  sur  lempeieur  Va- 
lens.  V,  171. 

ANDROMC,  empereur  d'O- 
rie'at,  succétia  à  son  père  Mi- 
chel, Vin,  Prèf.,  i4(i.  — 
Veut  l'aire  épouser,  à  son  fils 
Jean  ,  une  princesse  d'Acha'te  , 
Préf.  ,147.  — Appelle  les  Hos- 
pitaliers pour  réduire  Rhodes 
révoltée  contre  lui ,  XIV,  88. 

ANDRONIC  est  un  des  pre- 
miers chrétiens  de  Rome,  IV,  64. 

AiNDROSTENE  a  1  econuu  les 
côtes  méridionales  de  l'Asie  , 
M,  Préf.  .  9. 

ANGELBERT  a  gémi  sur  la 
bataille  de  Fontenav  et  sur  la 
mort  de  Hu^jues ,  bâtard  de 
Gharleniaijne  ,  V  his ,  1 82 . 

ANGELO-KIPOLS,  village 
de  l'Attitjue  ,  est  visite  j)ar  l'au- 
teur, VIU  ,  190. 

ANGERS  ouvre  ses  portes 
aux  Vendéens,  III,  022. 

ANGESISE  ,  abbé  de  Fonte- 
nelle  ,  a  recueilli  iucomplets 
les  Gapitulaires  de  Charlema- 
cne  ,  V  bis  ,  2()2.  . 

AiNGlLBERT,  religieux.  Sa 
science  prouve  que ,  sous  la  pre- 
miéie  et  la  seconde  race  des 
rois  de  France,  les  lettres  etoient 
cultivées  dans  les  inonastéies  , 

V  bis ,  279. 
ANGLETERRE  (  1'  )  est  sou- 
mise aux  Romains  sous  Claude, 
IV,  5i.  — Se  soulève  sous  iNé- 


ron,  G3.  —  A  fait  partie  de 
l'empire  romain  d  Occident  , 
V,  148.  A  été  ravagée  par  les 
Scots  et  les  Pietés  sous  Hono- 
lius ,  274.  —  Secoue  le  jou? 
romain ,  2  8G  ;  3 1 9 .  -rr-  A  été  con- 
quise par  Guillaume  le  Bâtard  , 
V  bis,  3oo;  111,  17. —  Sa  monar- 
chie au  treizième  siècle  éloit  re- 
présentative, V  i(j,3 '.3. — A  voit 
desuniversités  avant  le  quinziè- 
me siècle,  41 1  •■ — A  été  soutenue 
j)ar  les  Hospitaliers  dans  les 
guerresde  la  Terre-Sain  le,  XIV, 
8ti.  — ■  Beaucoup  de  ses  villes 
ont  été  fondées  par  des  ordres 
religieux  ou  militaires,  1G8. — 
A  commence  sa  constitution 
par  les  états-généiaux,  194. — 
A  conservé  beaucoup  de  coutu- 
mes norjnandes  et  saxonnes  , 
XXIV,  148.  — Histoire  de  sou 
gouvernement,  187.  —  Sa  ri- 
valité avec  la  France  a  com- 
mencé sous  le  règne  de  Phi- 
lippe VI,  V  ter,  i .  —  A  été 
instituée  en  république  ,  XXII . 
109. —  Ses  armes,  ihid.  —  A 
fait  la  guérie  à  Ja  Hollande  , 
197.  —  A  donné  de  dangereux 
exemplesà  la  France,  XXI,  260. 
—  Ses  malheurs sousGharles  l^'. 
forment  le  sujet  d'une  des  sept 
revolt.lions  modernes  lappelées 
par  l'auteur.  H,  22.  —.  Sou 
comme: ce,  2.  —  Est  maîtres- 
se duBrésil,  XXVI,  555.  — 
Entre  dans  la  coalition  con- 
tre la  France ,  H ,  20.  — 
Le  protestantisme  n'y  fut  point 
le  veiiicule  de  la  coiistitn 
lion  ,  V  1er. ,  ztig.  —  A  passé  à 
l'ère  de  la  liberté  avec  un  front 
sévère,  429.  —  S'est  enrichie 
des     désastres     de    la     France 
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|>cli<lniil    1«'    rr^ii;-   <lc    Itiioiwi- 
|.;iitr,  XXIV.  -.15. —  AcU'pliis 
(Inii>-jn1e    (|iio  j.iiii.iis  .ipics  la 
LTiiono      contre      liiioiiaparic  , 
XXVI,  4fl().  —  Son  cleii^t'  csl 
l<'  |iIms  fpiinc  appui   ihi   lr(\ne  , 
XX \,   îSlJ.  —  A  posir  en  loi  la 
libre  ciiciilalion  des  |()iii'ii,'iii\ 
i<»mme  la  sauveparile  cl(;  r«'lat, 
\X  V  II ,  74.  —  Ksi  coniparce  à 
(l.irllinee,   I,     if)().    —    F)(;f(,Ti(l 
<l(;     i)Oi)ei'     tics    S(;cours    aux 
Américains     espai^nols     soule- 
v('S,    VU,     i3o.    —    Son     in- 
fluence dans   l'Amérique   esj)a- 
gnole,    i3?..  —  Ne  craint    pas 
do  faire  tie  larijes  eonressions  ; 
pourquoi?  35^.  — Se  réunit  à 
l'allianrecoMlicrF.spaLrne,  3;)(). 

—  Ses  r(■se^^es  à  ce  sujet,  ilud. 

—  Ses  pairs  font  dépendre  leiii- 
puissance  di:  la  loi  iioimand(î, 
XXVll,  353.  —  Déploie  son 
génie  particulier  dans  Sa  puis- 
sance maritime,  XXI,  11.  — 
Son  sol,  son  ciel  et  ses  monu- 
ments, 20.  —  Doit  ses  posses- 
sions améiicaines  ,i  Colomb, 
Chabot  et  Verazani  ,98.  — 
Possède  les  plus  belles  mines 
desmonumentsclnélieus,  XIII, 
ij<».  —  Ses  tombeaux,  ?. i5. — 
Est  parvenue  à  foncier  sa  liberté 
parce  qu'elle  étoif  religieuse  , 
XXlII  ,  83.  —Suspend  souvent 
Yhnhcas  corpus  ,    338. 

ANGI.OIS(  le  peuple)  décèle 
de  toutes  parts  sa  double  oiisi- 
ne  (  saxonne  et  normande  )  , 
XIII,  4 1 .  —  Son  gouvernement, 
42.  —  Sa  religion  ,  ibid.  —  Son 
état  militaire,  ibid.  —  Sa  litlé- 
.rature  et  SIS  arts,  ihid.  —  Son 
caractère,  ibid.  —  Son  esprit 
public  ,  ibid. 


A,N<;iAIIS  (  les).  I.«'ur  ori- 
girieesl  leseerelde  leuisuuEui's, 
XXI,  ().  —  Sont  compati-?*  aux 
François,  7.  —  Leur  dclaul  do- 
njinanl  est  l'orgueil ,  ibid.  — 
l^diicalioii  des  jeunes  lîlles,    8. 

—  LducaliiMi  des  garçons,  g. — 
Firfnenl  I'iMikIi!  îles  lettres  à 
celle  des  mathématiques,  djid. 

—  Ont  pour  carrière  le  cora- 
meire,  la  religion,  lesarmesct 
la  |)olilique,  ibid. —  Leurs"oi"- 
ficiers  de  marine  sonlmoius  in- 
slriiilsi|neceuxdela  Fr.inçe,  i  2. 
Leur  cIerL;i-esl  savant ,  lios[>ita- 
lier  etgcnéreux,  1 3. — Di-ploient 
une  grande  pom]>e  d.iu.s  leurs 
ciirénionies  reliijieuses,  14.  — 
Coniraiiitieu  t.le.in  Sans-Terre  à 
leur  concéder  la  graude  Charte, 

V  bis,  3i3.  —  Leur  constitu- 
tion est  empreinte  d'une  ori- 
gine golliiquc,  XXIV,  «48. — 
Le  récit  de  l'une  de  leurs  vicloi- 
res  sur  les  Danois  est  fait  en  vers 
dans  une   chioniijue  saxonne  , 

V  bis,  i32.  — N'ont  riîçu  i'ina- 
movibilile  des  charges  de  judi- 
cature  qu'eu  «73(),  XXllI,  34. 

—  Ont  lempli  la  France  de 
troubles  sous  Charles  YJ.  — 
Ont  attribué  aux  chambres  l'i- 
nitiative des    lois,    XXV,    27. 

—  L'empire  de  l'Inde  ne  peut 
leur  être  disputé  par  les  Fran- 
çois, XIV ,  10. 

ANGOULÉME  (la  duchesse 
d' ) ,  mère  de  François  1'^''.,  a 
persécuté  le  connétable  de 
Bourbon,  V  1er,  245. 

ANGOLLÉME  (  le  duc  d'  ) 
est  admis  comme  sini|)le  volon- 
taire à  l'armée  de  Wellington, 
XXIV  ,  84.  —  Est  reçu  à  Bor- 
deaux en  181 4,  XXIV,  49. — 


ET  RAISONNEE. 


'7 


Se  rend  à  l'exbiiinalion  des 
restes  de  Louis  XVI,  241. — 
Sa  conduite  dans  le  Midi  ,  3oo. 
—  A  tracé  le  plan  de  la 
campagne  d'Espagne,  072. — 
Organise  le  g'ouvernement  es- 
])as:nol ,  '^>'^o.  —  l'iend  le  Tro- 
cadt'ro  ,  ihid.  —  S  empare  de 
Cadix,  ihid. — N'a  mis  cjiie  six 
mois  à  la  délivrance  du  roi 
Ferdinand,  XXV'l,  35 1. 

ANGOULÈME  (duchesse  d"). 
SonarrivéeàCompiè!;ne,XXlV', 
74. —  Son  porlrait,  ihid.  — Sa 
conduite  héroïque  à  Bordeaux, 
3o4.  —  Ne  ])eut  élre  mainte- 
nue dans  celte  ville  parles  roya- 
listes, XXV,  i/ii. — Se  retire  à 
Saint -Gioud  pendant  la  céré- 
monie de  la  translation  à  Saint- 
Denis  des  restes  de  Louis  XVI , 
248. 

JNGOUMOIS  (  r  ).  Son 
clejîré  réclame  la  liberté  de 
la  piesse  ,  mais  sans  licence  , 
XXV II,  210. 

^.V/^iA£(  Ville  d),  avoit 
dés  le  neuvième  siècle  un  école 
célèbre,  XIV,  i44- 

ANJOU  (  le  duc  d'  )  fait  périr 
Conradin,  Nil ,  2o5. 

ANJOU  (Marguerite  d)  étoit 
femme  de  Henri  VI  roi  d'An- 
gleterre, "W  ter,  223. —  Met  en 
gage  la  ville  de  Galais  pour 
■\-ingt  mille  écus,  ihid.  —  Etoit 
lille  deI{ené,roi  deNaples,z/^((^/. 
jyjOU  (L')  a  été  réuni  à 
Ja  couronne  ])ar  l'hilij)pc-Au- 
guste,  Y  his ,  3i3.  — Atteste  les 
travaux  agricoles  des  Bénédic- 
tins, XIV,  i63. 

ANNE  d'Autriche,  reine  de 
France,  reçoit  du  parlement  la 
tutelle  de    Louis  XIV,  V  ter. 

TABLE. 


428.  —  Étoit  la  belle-sœur  de 
Henriette,  époKse  de  Gharlesl*'. 
XXII,  io5. 

ANNE,  reine  d'Angleterre,  et 
fille  chérie  de  Jacques  II ,  aban- 
don no  son  père  ,  XXII,  263. 

ANNE,  duchesse  d'Orléans, 
étoit  fille  de  Louis  XI,  Y  ier, 
îSo. 

ANNIBAL,  le  plus  grand 
capitaine  de  l'antitpiité,  X,  117. 
—  Ses  conquêtes ,  sa  marche 
vers  Rome  ,  118.  —  Son  carac- 
tère, ihid.  — Est  rappelé  à  Gar- 
thage ,  12G.  —  Propose  une 
entrevue  à  Sci[)ion ,  127. — 
Son  discours,  128.  —  Perd  la 
bataille  de  Zama,  iSî.  — S'é-~ 
loigne  de  sa  ])atrie  ,  ihid.  —  Sa 
haine  contre  les  Romains  ne  fut 
point  assouvie  par  le  sang  versé 
à  Cannes  et  <i  Trasimène ,  XXI , 
317.  —  Sa  mort,  X,  i33. 

ANNIUS  DE  VITERBE  don- 
ne vingt-deux  rois  aux  Gaulois 
avant  la  guerre  de  Troie,  V  his, 
217. 

ANORFiE  ,  rhéteur,  a  défen- 
du le  christianisme,  XI,  i5. 

AiNSBERG  descendoit  d'An 
beron,  ])résuméfils  de  Glodion, 
Y  his ,  216.  —  A  été  la  tige  de 
la  famille  qui  fut  ensuite  la  deu- 
xième race  des  rois  de  France , 
216. 

ANSCAIRE,  moine  de  Cor- 
bie.  Son  voyage  eti  Suède  et  en 
Danemarck,  VI,  Prèf.,  ig. 

JNSÈATlQUES[\\\\es)  fai- 
soient  le  commerce  extérieur, 
XiV,  176. 

ANSON.  Ses  voyages,  YI , 
Vréf.,  53.  —  iN'a  point  deparal- 
lèle  parmi  les  voyageurs  frao- 
çois,  XXI ,  89. 
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ANSr(  ({'  >(].>  vu  I.OISON. 
Ses  (•(luIt'S  stir  la  (  ■ircc  s<i!it  l'cs- 
(ccs  int-ditos  ,  VUl ,  V'/r/'. ,  i  (i^. 

ANTKM(  KS  ,  |).l|it',  .1  siiccrdr 
à  l'onliiMi  cl  n  a  r('-i;iu'  ([u'iiii 
mois.  IV,  T/^o. 

ANTKS  (les)  t'Ioit-iit  sons  la 
dominalion  (lcsr.oll)s,  IV,  i.Sp.. 

—  Kavai^cnl  la  (h  (■<<•,  la  'lliraco 
fl  la  Cliersoncsc,    VIM,    Pirf. . 

,37. 

ANTIIF.ME,  rmpn  (111  (l'()c- 
riilcnl,  l'sl  i-lcvc' à  l'cmiiiio  par 
Léon  l*"' ,  V  ,  3?.5.  —  Ksi  lue 
dans  la  ç;ueire  cnlrc  ce  monar- 
(jiie  et  Riiimer,  S'ifi. 

ANTIIKMILS  ,  prrfc'l  d'O- 
rienl ,  devinl  le  Inlctir  de  Icm- 
perenr  Tlieodose  H,  V,  ?.8o. 

ANTIGOMi  fait  la  gneirc-  à 
Hirraii  et  est  fait  j)risoii  nier  jiar 
les  Par  thés,  IX,  r.3i. — Tombe 
enfre  les  mains  d'Ilérode  (|iii 
le  livre  aux  Romains  ,   ?.32. 

u4NrJLLKS(]ef>)  onl  été  ainsi 
nommc^es  parce  qu'on  les  ren- 
contre les  premières  à  I  entrée 
du  col  Te  du  Mexique,  XIV,  5;. 

JNrJOCHE  (ville  d)  est  le 
lieu  ou  les  disciples  de  l'Evan- 
gile reçurent  pour  la  première 
fois  le  nom  de  Chrétiens,  IV,  52. 

—  Son  école  a  produit  les  évt'-- 
ques  qui  onl  renouvelé  la  phi. 
losopbie,  l'éloquence  et  les  let- 
tres, V,  3. — Se  révollecontre 
Théodose,  V,  i85;  V  his,  9. 

ArSTlOCHUS  LE  GRA^D  re- 
prend la  Judée  sur  les  rois  d'E- 
i;vple,  IX,  23i. 
^■^  ANTIOCHLS  IIIERAX  se  ré- 
fugie chez  Ptolémée,  II,  162. — 
Est  jeté  dans  un   cachot,   ibid. 

ANTIOGHUS  X  erre  chez  les 
Parthes  et  en  Cilicie,  II,  i53. 


ANTIOCIIIS,  hisloiicn  sici- 
lien, 1,  ■Sd. 

AN'l'K  Mil  'K,  grand-chnmlul- 
lan  de  l'cnipiti  <:ui>  Tliéodosc  II, 
(•loil  à  l.i  t('te  (h;  l'adininis- 
lioii  <lc  I Cinpire,  V,  282. 

AM'II'IIUM  ,  membre  du  tri- 
bunal d(;s  Qiialre-Onts,  .se 
fait  admirer  par  son  lalcnl,  Il  , 
90. 

ANTOINE  (saint  ).  hermile, 
r  ofTert  à  rilellénisnic  ,  ji.u'snn 
genre  de  vicr,  le  sj)eclacle  do 
mœurs  jusiju'alors  inconnuiîs, 
V  his,  18.  — Sa  lettre  à  (>on- 
slantin,  ihid.  — A  été  un  pieux 
anachorèle  île  la  Tli('baïde  , 
XIII,  253. — Est  le  premier  des 
cénobites,  260. — Eloil  hermile 
sur  le  mont  Yalérien,  il  va 
huit  cents  ans,  XXVI,  i/,8.'^ 

A.NTOIiNE  raconte  .j  Eiidore 
la  mort  de  l'hermile  Paul, 
XVIII,  T3(i. 

ANTOINE,  fils  naturel  de 
Rienier  Acciajiioli,  éloilposses- 
.seur  de  Thèbes,  VIII,  Prêf., 
i58. — Enlève  Athènes  aux  Vé- 
nitiens, ihid.  —  Devient  prince 
de  l'Atlique  et  de  la  Béotie, 
ilnd. 

ANTO;NE-PAGIFIQLE(leP.). 
Sa    description    de    la    Morée, 

VIII,  7V,;7;,  ii;2. 

AiVKilNE   II,  chasse  Hérius 
de  l'Altique  et  de   la    Réolie 
VllI,  Préf.  i/i8. 

ANTO'I NETTE,  rorez  MA- 
RIE-AN'KJINETTE. 

ANTONELLEécrivoil  que  ne 
trouvant  aucune  charge  contre 
des  |>risonniers,  il  les  avoit 
condamnés  comme  aristocrates, 
XXVI,  4-3. 

ANTONIN,  empereur,  suc- 
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cède  à  Adrien,  IV,  87. — Etoit 
aimé  des  peuples  voisins  de 
J  empire  ;  sou  caiaclère  ,  ihiil. 
Son  rcijne  a  marqiK;  le  second 
siècle  de  la  liKéiatiiie  latine, 
89. — Fait  de  vains eiloils pour 
adoucir  le  sort  des  esclaves,  V 
his,  48.  —  Comble  Athènes  de 
bienfaits,  "Vlll,  Prdf.,  io4. — 
IS'a  pu  changer  le  fond  des 
mœuis  romaines,  XIV,  207. 

ANTOM.N  DE  PLAISANCE. 
Son  Ilini-raire,  \  I,  Prcf.  ,  21  ; 
YIll,  Prt/.,  189. 

ANTRAIN.  Dans  ses  murs 
se  termine  la  bataille  de  Dol, 
m,  332. 

AN  VILLE  (d')  a  fait  une 
dissertation  sur  l'ancienne  Jé- 
rusalem, Vlll,  Préf.,  198. 

AP  AL  ACRES  '  (  les  }.  Leur 
description,  VI,  78. 

APALACHUCLA.  Descrip 
fion  de  ses  environs,  \I,  it8. 
—  Est    la  capitale    et   la  ville 
de  paix  desGreeks,  Vil,  08. 

APELLESareprésenlé  Vénus 
Anadvoméne  sous  les  traits  de 
Campaspe  ,  Xll ,  3io. 

Al'ELLES  est  un  hérésiarque 
du  temps  d  Antonin ,  IV,  87  ; 
V  his  ,2  5. 

APELLES  est  un  des  pre- 
miers chrétiens  de  Rome  ,  IV  , 
i54. 

APER,  préfet  du  prétoire  sous 
Carin  et  Numérien  ,  tue  ce  der- 
nier, IV,  191.  —  Est  assassiné 
par  Dioctétien,  193. 

APOCAUQUE  (le  grand  duc) 
met  la  Morée  à  feu  et  à  sang  , 
YllLPrr/-.,  187. 

APOLLIDOHt:  ,  évèquc  de 
Corfou  ,  se  rend  célèbre  par  sa 
doctrine  ,  Vlll ,  iS. 


APOLLINAIRE  a  mis  en  vers 
héroïques  les  livres  de  Moïse  , 
XIV,  264. 

APOLLINAIRE  ,fils  ,  a  écrit 
des  dialogues  à  la  rnaniére  de 
Platon  ,  XIV,  2G5. 

APOLLONIUS,  sénateur  ro- 
main ,  meurt  pour  la  religion 
chrétienne  ,  IV,  104.  —  Pro- 
nonce dans  le  sénat  une  apo- 
logie du  christianisme ,  ihid. 

APOLLONIUS  DETHYANE 
est  le  deuxième  hérésiarque,  IV, 
5o.  • —  Arrive  à  Rome  et  en  est 
chassé  ,57.  — •  Avoit  la  prélen- 
tion  de  posséder  des  secrets 
Ihéurgiques,  V,  89.  —  Youloit 
accréditer  la  croyance  qu'il  se 
transportoit  par  l'air  où  il  vou- 
loit,  y  bis,  87. — A  vu  les  lois 
de  Lycurgue  encore  en  vigueur 
à  Sparte,  VIII,  Préf.,  i33. 

APPERT.  Ses  écrits  philan- 
thropiques sont  signalés  au  dau- 
phiu,  comme  protecteur  de  la 
société  royale  des  prisons  , 
XXVII,  7. 

A  PU  LIE  (  r  ) ,  ravagée  par 
les  Barbares  ,  fut  exemptée  du 
tribut  dùà  l'empire,  Y  bis,  i8g. 

AQVA-FITA,  tombe  au 
pouvoir  des  chevaliers  de  Cala- 
trava,  XIV,  -90. 

AQUILEE  (la  ville  d' )  se 
révolte  contre  Dioclétien  ,IV  , 
200. —  Est  Taincue,  ihid. —  Est 
saccagée  par  Attila,  V,  338. 

AQUILEE  (bataille  d*  )  est 
gagnée  ])ar  Tlicodose  sur  Arbo- 
<,Mste,  V,  192. 

AQUIN   (saint  Thomas  d'), 
])liilosophe    péritapéticieu,   II, 
2o3.  —  Est  un  des  anneaux  de 
la    chaîne  scientifique  qui  s'é 
2. 
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li'iiil  (lii  m(Mi*ii  ài;c  à  la  itMi.tis- 
^.^ll(•^'  <1<-'S   lellrcs,    \    lits,  4"'c 

—  A  ol»'  Piiniftiiiiné  l'iinj^c  «le 
I  <Tol«',  */'/'/.  —  tsl  coir.p.iialjle 
aux  ])Iiis  rares  ^ihiiîîs  jtliilo'^o- 
plii(|iies  «les  temps  anciens  cl 
?notlernes,  4'''>'  —  A  eoinj)os(- 
(les  ]»oi'sies  sacrées,  XIII,   1.^4. 

AllMU:S,'ies).  l.ciii),orliail, 
1\,  1  70. — l>iMii<-()<;lnp.ie^  1  j  ■.'.. — 
î\lareiie  de  leurs  «;«ravaiies, 
ihid.  —  Maiiieje  «loiil  ils  (Ires- 
seiil  les  tlievaiix,  iliid.  —  Ai- 
nu'iil  ie?  eoiWcs  nieivei lieux, 
1-3.  —  Sont  eoin|)ar('s  aux 
sauvages  «le    I'Aii)(''i'i(jne ,    ij/J. 

—  Onlfail  quatre  exindilioiis 
en  AlViiiue  eu  eifHjiiaiile  a:i- 
ji(>es ,  X,  i5o.  —  Oui  eoniiii 
la  Gliineeii  71  5,  M,  Prrf'..  54. 

—  V  euNoieul  des  mareliiiuls, 
ifiid.  —  Y  {xiiK'Ireul  par  luei' 
au  neuvième  siècle,  ihid. — Ont 
«Il  lin  aaent  commercial  à  Can- 
lon,  ////(/.  —  Soûl  inlroduiîs 
«ians  l'Inde,  Viéf..,  ■>.').  — 
.rendent  des  colonies  dans  la 
mer  tics  Indes,  ihid.  —  ]*rè- 
If-ndcnt  avoir  découverl  l'A- 
inéiique,  Préf.,  /,2.  —  Ont 
oiientalisé  rarcliilecUire  u('o- 
i^rectpie,  \  bis,  438.  —  Fai- 
foieiil  1<;  commerce  de  r(  )iieiit, 
\1\  ,  ijtl.  —  l'iofessoie.'il  un 
p:iand  lespccl  j)our  les  l'emmes, 
V  bis,  ?>f)7.  — I.slimeiil  l'éliule 
des  simples  à  l'ég'a!  du  n)elier 
des  arn:es,  XVI,  201. 

jUly^lilE  \  1'),  soumise  à  la 
l'eise,  fournil  son  conlingenl  à 
Xeicès,  Il  ,  19. 

ARAiNVJLLH:  (Sylvestre  d'  ) 
rst  lue  ])ar  Adario  dans  le  com- 
hal  des  François  «ronlielc?  Nal- 
cbez ,  XIX  ,278. 


lit  tl\.  livière,  a  jiris  le 
nom  deSaùni-,  XVJl,   -i--/.. 

AHIUTIUON,  «lief  d'un  corps 
de  II  ou[)es  «rArl)i)L'.i''le  ,  livre 
passade  .1  laiiiK-c  de  'l'Iiéodose  , 
\  ,   I  I)  2  . 

AHKOr.ASri:,  Fr.inc,  éloif 
Iniil-pnissanI  à  la  cour  de  \  a- 
lenlinieii,  V,  ijjo. — Kclicnl  \  a- 
lenlinien  prisonnier  à  \  ienue  , 
d)id.  —  l'ail  r-loulfcrson  rnaîlre, 
ihid. —  IVtrpicnd  point  la  j)our- 
j)ie  el  conionne  empereur  Jùi- 
çéne,  igi .  — Kst  vaincu  à  Aqui- 
lée,  i()2.  —  Se  donne  la  mort, 
thid. — AAoil  clt>  revelu  de  f,'raii- 
dcs  cliari;csmilil. lires  sous  l'em- 
j)ire  romain,  \'  his ,  ;>i5. 

Ai{U()l MLLE  (\f.d')sous- 
j;nii\ CI  ueur  des  dues  d'An<^ou- 
lènre  et  de  lîerrj,  111 ,  21. 

ARC  (  .leanne  d'  ).  Son  «carac- 
tère ,  V  ter,  207.  — Tomije  au 
pouvoir   des   Anî^Iois,    ihid. — 

L'st  conduite  à  Jiouen  ,   ihid. 

Son  j)ioces,  ihid.  —  Sa  mort  , 
ihid.  —  A  élé  cbant(''e  jiar  Sha- 
kespeare, A'ollaire  el  Schiller, 
ihtd.  —  A  l'animé  i'esprll  de  clie- 
valer  ie,  XI \  ,  1 1  r. 

AIKJADE,  em])ereur  d'Orieii  I , 
avoit  été  «If'claié  Airi:usle  j)ai 
£0!i  père  'lliéodose  ,  V  3.G4. — 
Lui  succède,  ihid. — Son  jior- 
Iraii,  ihid.  —  Subit  le  joug  d«;s 
eunuques  ol  celui  de  sa  femme, 
djid. —  Défend  les  sacrifices  aux 
idoles,  V,  20G. —  Sa  loi -sur  le 
mariage,  XI,  91. — Sa  mort, 
Y,  2 (.-4. 

ARCADE,  sénateur  de  Cler- 
raonl,  est  envoyé  parCbildebert 
cl  Clolaiie  pour  ))orler  à  Clo- 
thilde des  ciseaux  el  une  «spée. 
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.ifin  lie  (i(iiii]er  du  sort  des  eii- 
r.iDÎs  do  Clodoniir,  \  bis ,  îi{. 

.Y/Z6'.//?/£(r).  Ses  villes  sont 
incendiées  jiar  les  Golhs,  \  111  , 
Prcf.  ,8-7 . —  Aucun  Yov.igeurn'a 
donné  la  descri[)lion  de  la  par- 
lie  visitée  par  l'auleur,  XVll,  1 8. 

ARCADIF.NS  (les)  !rai!S])o;-- 
fent  les  cendres  de  riiilopœmen 
à  Mé2;aIoj>olis,  VIU,  4o- 

ARGllAMBAi  D.  Après  ses 
querelles  avec  Qrimoald,  l'é- 
vèmie  Léger  et  Ebroin  ,  la  pitis- 
sance  royale  passa  dans  les 
mains  du  maire  du  palais,  V  bis, 
2  3o. 

ARCHÉLAUS ,  fds  d'iîérode 
et  de  Marianne  ,  succède  à  6on 
père ,  IX  ,  232. 

ARCUÉLAÏ  S  de  Casiliares  a 
confondu  Manès  et  Jean,  XVll, 

232.  • 

ARCfllLOQIJE  est  coupable 
de  crimes;  est  le  premier  qui 
ait  osé  ])idjlier  i'iiisloire  de  sa 
conscieticc,  1,  iig. — XXI,  i4B. 

ARCIilMEDK  a  rendu  un  ser- 
vice au  seure  Immain  en  Irou- 
va.'it  la])es;inlrur  spëciliquc  des 
corps,  Xn,  34 1.  —  Boit  sa  re- 
nommée à  Polybe  ,   3'Î2. 

JRCHfPEL  (1')  des  îles  grec- 
quesa  cuuncdeslinéesemblable 
à  celle  du  continent,  IX,  2. 
— Ses  vins  fins  éloient  dus  à 
la  culture  des  vignol)!es  par  les 
coîjgrégalious  religieuses,  XIV  , 

'  JllCTTQUE  (mer)  est  fran- 
cliic  ])ar  lecapilainelranc'iviin, 
Vf,  Préf.,  (ij. 

ARC'ULF!.  (saint)  a  visilc  la 
Palestine,  Vlli,  Pref.,  i()2. — 
A  «lécril  les  lieux  saints  ,  ihid. 

ARESKOl.l  ,     d(-esse    de    la 


trusrre  chez.  1rs  Suivages  de 
rAm(Miqne  du    Noid,  Vil,  3i). 

.4n€EST0?{{\:i  villed")  est 
soumise  par  les  Vendéens,  111 , 
3 1  .> . 

jriGOrJDE  {V).  Son  à^c 
d'or,  1,  42-  —  Se  joint  aux 
l'ei  ses  .  II ,  20. 

JRGOS  (  la  ville  d'  )  est 
pillée  par  les  Scjtlies  sous  le 
règne  de  Galéiien,  IV,  174. 
—  Ses  révolutions,  1,  20.  —  Est 
ravagée  par  les  Hérulcs,  VIll, 
J^rcf.,  loô.  —  Est  incendiée, 
par  les  Golhs,  Préf.,  \2)-j .  — 
Est  cédée  à  Michel  Faléologue, 
Préf.  ,  1 1  j.  —  Sa  position  , 
loj).  — Ses  ruines  ,  1 10.  —  Son 
histoire,  1 1 1 . 

ARGYROFHIEE,  l'empereur 
sollicite  des  Arabes  la  permis- 
sion de  relever  le  tombeau  de 
Jésus-Ghiist,  IX,  201. 

ARKEMBALD.  roj-ez  AR- 
CHAMBALD. 

ARIAS-MONTA.XUS  a  écrit 
sur  .lérusalem  ,  IX,  182. 

ARIG,  chef  des  Gé{)ides ,  lue 
Ellac,  lils  chéri  d"Attiia  V,  his, 

ARIMAT  est  tué  dans  le 
combat  des  Natchez  contre  les 
François,  XIX,  28;). 

ARIOSTE  (!')  a  porté  la  poé- 
sie descriptive  au  plus  haut 
degré  de  perfection  ,  XII,  ijq, 

'  ARlSTARGlIUSa  ])ersécu'lé 
Cléanthc  de  Samos  ,  XII,  33;. 

ARISTIDE  a  écrit  une  apolo- 
gie du  christianisme  qui  est  per- 
due et  que  l'on  considéroil  com- 
me u;i  chef-d'œuvre,  IV,  H(i. — 
XI,  14.  —  Touche  Adrien  eu 
faveur  des  Ghniticns  .  VIII  , 
Prcf.,  180.  —  JCxliait  de  sa  Ici- 


^a 


•1  AliLE   AINALÏTIQUM 


Irc  il  Miuuliiis  loiul.ilus,  IV, 
81). — Etoil  lai<|ne,\IV,  2^1. — 
Est  .'iiiis  parallcli-  dans  le  sicclc 
jji'cseiil ,    Il ,   si). 

AUlSTIPl'b:  éloitr..maat(lo 
Lais,  V  />is,  (i8. 

AHISTOHL  1.1:  (llspiile  1.1  ron- 
ronne de  Juilcf  à  Jlircaii  ,  1\  , 
îoi.  — Esl  empoisonné  par  les 
l'ompeieDS,  iôiil. 

AHISTOMKM:  aonlerrénnc 
corne  d'airain  à  larpielle  (-loit 
allaclu;  le  sort  de  sa  pairie  , 
XVII,    !■•■). 

AKISTOTE  a  vécn  dans  nn 
si('cle  roiioni])!! ,  1,  i(j8.  —  Sa 
philosophie,  II,  2p.3.  —  Ses  011- 
vraj,fes  ont  rej)aru  vers  le  don 
zicnie  siècle  ,  sSa.  —  A  levé  i'é- 
leudard  coidre  la  rciitrioii  de 
6on  pajs,  232.  —  Place  l'his- 
toire dans  un  rancf  inférieur  à 
la  poésie  .  IV,  Pref.,  2.  —  F.foit 
un  esprit  positif  et  universel, 
Y  bis.  —  Son  opinion  sur  la 
matière ,  84.  ■= —  Le  monde  a  été 
paitagé  entre  son  école  et  (;elle 
de  Platon  ,  ihùl.  —  A  émis  l'o- 
pinion que  la  teire  est  sphé- 
ri(jue,  M,  Prcy. ,  8.  —Alla 
expier  à  Cor.-vre  les  erreurs  de 
l'amour,  \II1,  14. — A  imaginé 
le  Leaii  système  de  la  chaîne 
des  êtres,  XI,  i32. — A  inventé 
les  catéirories,  iG/,.  —  Pense 
que  la  relii^ion  est  la  base  de  la 
société,  XIV,  188.  —  Est  aussi 
savant  en  idéologie  que  Bayle 
et  Coîidillac,  290.  —  A  dit 
que  J  éj)opée  peut  élie  écrite 
eu  j)ro£e  ou  en  vers,  XVII,  20. 
—  Sa  poétique  fut  remplacée, 
au  dix-huitième  siècle,  par  des 
poéli(|ues  pleines  d'ignorance  , 
XXI,  200.  — Avoil  conçu  l'idée 


d'un  gouvcrnemeni  sendjlable 
à   relui    de    l'An^lelerre ,    i^i'i. 

—  A  trouvé-  douze  ri-ponses  à 
fair-e  aux  censeurs  d'Homère  , 
3'{3.  —  Pense  (\\w  le  meilleur 
gouvernement  est  e(;!ni  (pii  r('u- 
iiit  les  trois  pouvoirs,  X\IV, 
182. 

AUlUS  .1  divisé  l'Kgliscr  peu 
de  temps  /iprès  la  conversion 
<li;  Conslanlin  ,  V,  ?..  —  Com- 
pai'oit  devant  Alhanase  j)Our 
ri'^)ond.re  de  sa  doctrine,  17. — 
Est  coiidamiK-  j).'ir  le  eoiieile  de 
iNicc-e  ,18.  —  N  ouloil  concilier 
les  o[)inion8  de  SaLcIius  avec 
celle  de  Marcion  el  de  Oidon, 
V  f)is,  28.  —  lait  de  la  'l'rinilé 
ti-ois  sul)sta lices,  2ij.  —  Eloit 
un  homme  doux  quoique  très- 
obstiné,  ifnd.  —  A  j)resen(é  la 
r<:ligion  calhoii(|ue  comme  un 
lissn  de  subtilités,  XI,  /,/,. — Sa 
moit,  V,  21 . 

AliMAGXAG  a  été  ploni^é 
en  naissant  dans  les  eaux  de  la 
Garonne,  XIX,  3i. 

ARMAGXAG  (  Bernard  d' ) 
se  met  à  la  tète  du  paiti  d'Or- 
léans sous  Gharles  VI  el  lui 
donne  son  nom  ,  V  1er,  :'.o4. 

AUMAGNAG  (Louis  d'  ),  duc 
de  Memoui's,  descendoit  des 
ducs  d'A([uilainc ,    V  bis,  2/,3 

—  Est  lue  à  lu  bataille  de 
Géiigiioles ,  ibiJ. 

JRMÈNIE{V)  a  été  soumise 
par  Trajau,  IV,  S6.  —  A  été 
ravagée  par  les  généraux  de 
Sapor  II ,  roi  des  Perses,  V,  33. 

—  Ses  plus  illustres  familles 
coiisacroienl  leurs  filles  à  Vé- 
nus ,   V  bis .  44- 

AKMOR   clt)it   chef  de  l'ar- 
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mée  d'inisfaél  .  XXU,  23.  — 
Est  liiL- ,   ihid. 

JRMORIQUE  (  r  ).  rorez 
BRET.lGyE. 

AR.NALD  DE  BKESCIA  a 
donne  en  Kalie  l'exemple  des 
déclamai ious  coulre  J'Eglise  et 
les  (irands,  V  bis ,  4i  8. 

AIINALLD  est  léclamé  par 
l'Église  comme  une  illiislialion, 
XII ,  355. — A  léfuîë  Dubois  qui 
préleiidoit  ([u'oii  ne  de  voit  pas 
se  servir  de  l'éloquence  lui- 
maiaej)our  prouver  lareliqion, 
XIV,  2G1. 

AHAOBE  a  défendu  le  chris- 
tianisme sous  Dioclelien  ,  lY, 
208.  —  Etoit  laïque,  XIV,  241. 
— Est  un  des  hommes  les  plus  il- 
lustres de  l'église  d'Afrique  , 
XVlll ,  iio.  —  Est  emprison- 
né .  XVlll  bis ,  109. 

ARNOUL  ,  empereur,  et  fds 
naturel  de  l'empereur  Carlo- 
inan.a  été  élevé  à  l'empire  après 
Charles  le  Gros ,  \  bis,  2Ô3. 

AROUN-AL-RASGHILD  a  été 
contemporain  et  ami  de  Cluir- 
lemagne,  et  comme  lui  a  protégé 
les  sciences  et  les  arts,  Y  bis, 
281. 

ARRAGON  (Jean  d),  engage 
à  Louis  XI  les  comtés  de  Ger- 
dagnc  et  de  Rousiîlon ,  pour 
trois  cent  mille  écus  d  or,  Y  ier, 

2  23, 

JBRJGON  (royaume  d') ,  a 
été  j)Ossédé  par  des  princes  du 
sang  capétien,  111,  17. 

ARSE^ilOS  éloil  patiiaiche 
arménien  de  .lérusalem,  lorsdu 
vojage  de  l'auleui-,  X,  204.  — 
Réception  qu'il  lui  fait,  ibid. 

ARTABAN  ,  roi  des  Parthes  , 
régnoit  du  temps  d'Alexandre 


Sévère  ,  lY,  11 7 .  —  Est  détrôiié. 
par  Artaxercès,  118. 

ARTAGUETTE  (  le  capitaine 
d).  Son  caractère,  XIX,  32. — 
Défend  les  JN'atchez  dans  le  con- 
seil tenu  ])ar  les  Fiançois,  85. 
—  .Son  portiail  moral,  ibid.  — 
Son  discours,  86-  —  Défend 
Céluta  contre  les  entreprises  de 
Fébriano,  249-  —  Se  lie  d'ami- 
tié avec  René,  200.  —  Combat 
Outougamizdansla  Lalailie  des 
François  contre  les  INatchez, 
282.  —  Est  blessé  dans  la  mê- 
lée, 3o2. — Est  fait  prisonnier, 
3o4.  —  Est  conduit  au  camp 
des  François  par  l£s  IS'atchez, 
Sog,  —  Aide  Celuta  à  sauver 
René  et  Outoug^^mlz,  XX,  5. — 
Avertit  René  qu'il  doit  être  ar- 
rêté par  les  François,  39. — 
L'engage  à  se  sauver,  61.  — 
Obtient  sa  grâce,  loG.  —  Est 
tué  en  combattant,  347. 

ARTAGUETTE  (le  général), 
frère  du  capitaine  de  ce  nom, 
XX,  143. 

ARTAPHERiNE,  satrape  de 
Lydie,  entraxe  les  Athéniens  à 
rétablir  Hippias  sur  .e  trône, 
II,  8. 

ARTAXERCÈS ,  roi  de  Perse , 
Son  origine,  lY,  118.  —  Fait 
prendre  aux  Parthes  le  nom  de 
Perses,  ibid. 

ARTEN'ON  étoit  an  des  plus 
célèbres  hérétiques  du  deuxième 
siècle,' Y  bis,  2.5. 

ARTEVELLE  veut  faire  je 
prince  de  Galles,  fils  d'É- 
douaid  III,  duc  des  Flamands, 
Y  ter,  40.  — •  Arrive  à  Gand, 
44- — Est  massacré,  45- 

ART1IÉ.\11SE,  reine  de  Carie, 
sa  [)résence  à  l'armée  de  Xer- 
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ce»,  11,  i'i.  —  rro[)Oii:  de  [)io- 
loiiucr  l.i  guerre,   uli. 

Ain'UlS  (coint<;  d' ).  A^o/y: 
CIIAIU.KS-lMllLUM'F,. 

ARTOIS  (  l.i  comîwsse  d' )  a 
visilo  le  moul  Valciicii ,  XXVI, 
i53. 

ARTOIS  (Louisc-Maric-Tl.é- 
rése  M"'\  d' )  est  venue,  sous 
un  nom  chéri,  annoncer  des 
rois  à  la  France,  XXVI,  292. 

ARTOIS  (T)  a  clé  réuni  k 
la  couronne  |)ar  l'Iiilippe-Au- 
guste,  V  bis,  3i3. 

ARU>iDt:L(  Jean)  avoil  cin- 
quante-deux  liabils  complets 
(iélolTe  tl'or,  V  l>!s,  447. 

ASC.iLOy  jappello  par  ees 
})!aines  les  cJoi?adcs  et  les  lié- 
l'os  de  la  Jérusalem  délivrée, 
IX,  97. 

ASCELIN  a  pénétré  tians  le 
pajs  du  Mogol,  VI,  Prèf.,  27. 

ASGELIN  ,  bourgeois  de 
Cean ,  met  liaro  sur  le  corps 
de  Guillaume  le  (]on(juéi  anl,  et 
refuse  de  livrer  le  terrain  de  sa 
sépulture  avant  d'eu  avoir  reçu 
le  prix,  V  1er,  Go. 

ÀSDRUBAL  commandoit  les 
troupes  ^ailLaginoises  oj)po- 
sées  à  Scijiion,  X,  123. 

ASlIHLi^XHAM  (Jaccjues) 
accompagne  Cliarlcs  !''■'.  dans 
sa  fuite  d'Iiamploncourt  ,XX1I, 
i5o.  —  Offie  de  poignarder 
Haminond,  ibid. 

ASin  0.\  (sir  Artbur),  com- 
mandant de  Tredall ,  est  lue 
au  siège  de  celle  ville,  XXII, 
192. 

ASIE  (1)  a  fait  partie  de 
t' empire  romain  d'Orient,  V, 
><8.  —  A  donné  à  Rome  sa 
molleese,  V  his,  43.— Est  boule- 


versée et  conijuise  par  (jerrgis- 
Kan,  VI,  /'/r/'.,  27. 

ASIE  \y  j  occidentale,  dcpiiis 
la  Svt  ie  jiiMpi'au  mont  Ciisljli.ir 
c^t  soumise  aii\  Turcom.ins,  V  I, 
Prcf.,  2(1. 

ASIF-MINElini:  (T)  a  ou 
des  liisloricns  dtî  ses  cliei's-d'(i;ij- 
vre,  X  \l,  -îoy. 

ASOPL'S  (C),  fleuve  de  l.i 
Uéotie;  sa  rive  gaucliecst  occu- 
pée |)ar  les  Perses,  il,  4  '  • 

ASl'ASIE  a  méicson  nom  au\ 
eouvciiiis  les  [)lus  graves  tl,e 
l'histoiie,  V  his,  08. 

ASSAS  (  le  clu.'valier  d'  ).  Sa 
mort ,  V  ter,  4'J3. 

ASSAS  (d'),  est  tué  dans  le 
combat  des  François  contre  les 
Nalchez.  XIX,  281. 

ASSinOL'IS  (les),  sont  er- 
ranssoiis  diveis  noms,  VII,  91. 

ASSIMDOJSL  (le  lac),  a  été 
di'couvcrt  [)ar  les  missionnaires 
et  les  couleurs  canadiens,  XXI, 
96. 

ASTOLPHE.  roi  des  I.om- 
Jjards,  menace  Rome  apr(  s 
s'élie  emparé  de  l'exai'chat  de 
Havenne,  V  bis ,  i4''-  —  Est 
baltu  |)ar  Pe[>in  ,  ihitl. 

ASTOR  (M.),  directeur  de 
la  compagnie  des  pelleteries  de 
l'Océan  Pacififpie ,  VI,  Prèf., 
73'. 

ASrORlA  ("e  fort)a  été  élevé 
par  les  Américains  sur  la  rive 
tranche  de  la  Colombie,  VI, 
Prèf.,  77. 

ASrUniES  (  les  )  ont  été  dé- 
livrées du  joug  des  révolution- 
naires, j)ar  la  colonne  sous  les 
ordres    du    général    Bourcke  , 

XXIV,  373. 

ASTYAXAX     est     le    héros 
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tl  une  Iragctlie grecque,  [)i()je!ée 
pai-  l'auleur,  XXll   bis,  Pi'e'f , 

lO. 

ATAKENSIC  a  él.;  préii- 
])i(t'edu  fiel,  selon  la  ciovance 
des  Canadiens  ,  pour  avoir 
perdu  rinnoceiïce,  XVI,  5r. 

ATALA  élait  lille  de  Sinia- 
gliau,  XVI,  Si.  —  Visile  Chac- 
las,  38.  —  Est  accusée  pai'  lui 
d'iogralilude  ,   54. —  S'expose 
à  la  mort  pour  briser  le  dernier 
lien   de  Ghactas,  55.  —  Reste 
immobile,    et   passe  j)our  l'ei- 
prit   des  ruines  ,  en  fixant  ses 
regards  sur  le  guerrier  qui  garde 
Cliactas  ,  ihid. —  Change  sa  vois 
pour  repondre  aux  inlei-roga- 
lions  des  guerriers,  5o.  —  Par- 
court la  soiilude  du  désert  avec 
Chaclas,    ihid.  —  Lui    tend    la 
main ,    et    lui     promet    de    le 
suivre,   iblcl.  —  Lui  remet   les 
armes  dont  elle  s'éfoit  munie, 
et  panse  sa  blessure,  5^.  —  Sa 
vue  ra()pelle  à  Chaclas  une  his- 
loire  de  l'antiquité  chrétienne  , 
58.  —  fait  un  manteau  à  son 
amant  avec   la  seconde  écorce 
d'un   frêne  ,  et   broiîe  pour  lui 
des  mocassines  ,  ibid.  —  S'ap- 
puie   sur    l'épaule    de   Chactas 
pour  traverser  les  ileuves  à  la 
nage,  ibid.  — ■  Devient  triste  et 
agitée,  b'o.  —  Aime  son  amant 
comme  l'ombre  des  bois  au  mi- 
lieu du  jour,  Gi.  —  Déclare  à 
Chactas  qu'elle  ne  sera  jamais 
son   épouse,    Ci.    —  Vit  dans 
de  continuelles  contradictions 
entre    l'amour  et  la  religion  , 
ibid.  —  Ne  pou  voit  j>as  exer- 
^  cer   sur    l'àme   un   foible   em- 
pire,   (j'î.  —  Aide  Chactas    de 
ses  conseils  ,  pour  la  construc- 


tion d'un  cai'.of,  ibid.  —  S'em- 
bar'.jue  avec  lui;  chante,  dans 
le  désert,  la  patrie  absen'e,  Ho. 

—  Sent  que  ses  loices  l'aban- 
donnent,  G5.  —  r.ie  l'ombre 
Irritée  de  sa  mère,  ibid.  —  Ré- 
siste auK  instances  de  Chactas  , 
qui  tendent  à  bâtir  une  hutte 
au  sein  du  désert ,  ibid.  —  Ra- 
conte à  Chactas  qu'elle  est  fille 
d'un  Européen,  70.  —  Dit  com- 
ment sa  mère  la  lit  chrétienne  , 
ibid.  —  A|)prend  à  son  amant 
que  Lo])ez  est  le  nom  de  son 
père,  ibid.  —  Est  saisie  de  joie 
en  apj)reuant  que  Lopez  est  le 
bieui'aiteur  de  Chaclas,  ji.  — 
Ne  se  sent  j)his  la  force  de  rc- 
sisteraux  transports  de  l'amour, 
ibid.  —  Prèle  l'oreille  au  son 
d'une  cloche  lointaine,  72.  — 
Voit  |)aroître  un  solitaire,  7-3. 

—  Se  jette  à  ses  pieds  et  lui  dit 
qu'elle    est    chrétienne  ,    ibid. 

—  Raconte  au  pèie  Aubrv 
l'his'oire    da  ses    amours,    77. 

—  Veut  lui  faire  un  aveu,  80, 

—  Le  cherche  pendant  la  nuit, 
ibid. — Appelle  l'ermite  et.Cliac- 
tas  près  de  sa  couche  ,91.  — 
Raconte  sa  vie,  92.  —  A  fait 
vœu  de  virginité,  90.  —  Reçoit 
la  promesse  d'être  relevée  de 
ce  vœu  ,  98.  —  Est  en  proie  a;i 
désespoir,  9g.  —  Avoue  qu'elle 
s'est  empoisonn('e  ;  ses  derniers 
adieux  ,  io3.  —  Est  calmée  par 
les  exhortations  du  père  Aubrj, 
108.  —  Prie  Chactas  de  déta- 
cher de  son  cou  un  crucifix, 
1 1 T .  —  Le  lui  donne  en  lui  de- 
mandant de  mourir  chrétien  , 
112.  —  Ex[)iie,  1 14. 

ATAULPHE  ,  beau-père  d'A- 
larir,  |ui  succède,  V  ,  287.  — 


jO 


TAHLi:   A.N  ALÏTIOUE 


S'.illio  ;n  ex  Jovici,  iNi.iii  tic 
M.i_\ciiic,  //'/(/.  —  Dcsiie  ai- 
tltiiiimiil  (-poi.'sc?-  l'Iui'idic  , 
btciiido  l'empeiciir  llon«>i  lus  et 
^il  (•a|>tive,  .!()o.  — S'cinp.iit!  de 
iNarlioMiie,  i/ji,.l. —  lisl  npoiiSM; 
)iar  le  coinle  Bonil'ace  et  reçu 
•  lans  iJordeaux,  ï<)i.  — t;[)oiise 
l'Iacidie,  i/iiil.  —  FjiL  la  |i.iix 
avec  Jloiioiins,  ryo  — Sa  iiioil, 
iliid.  — Ses  en  l'a  Dis    sont  lues, 

ATI1A>AI{IC.  rlief  .les  Vi- 
sii^ollis.se  icïlire  dans  les  l'oréls 
«le  la  Transylvanie  suivi  de  ses 
lompaguoDS,  plul.H  que  de  de- 
iJiander  un  asile  dans  i'einnire. 

V.  ii;3. 

ATJJANASE  (saint)  a  coni- 
]>allu  les  Ariens,  V  A/i-,,4.  — 
Ksi  cilé  au  concile  de  Tvi,  i/tùJ. 
Esl  condaniné  à  celui  de  .I:i  u- 
salem  ,  ibid.  —  Est  exilé  à  Trê- 
ves par  Gonslanlin  ,  5.  — Hen- 
Ire  en  tiiomphe  dans  sa  ville 
cpiscopale  ,  ihid.  —  Est  con- 
<lamuL' de  nouveau  à  Anlioclie, 
ibid.  —  Est  déclaré  innocent 
dans  Alexandrie  et  voit  celle 
sentence  conlir  intie  |)ai'  Je  pape 
Jules ,  ibitl.  —  Eslebassé  de  son 
siège  par  Constance,  ibid.  — 
Se  réfugie  eu  Egjple ,  ibiil.  — 
Revient  parmi    son  penj)le,  (>. 

—  Est  forcé  par  Jules  de  re- 
lournei'dans  la  Tiiébaïde  ,  ibid. 

—  Est  proscrit  par  Valens,  ibid. 
Est  rappelé  par  l'einpereui-  Jo- 
vien,  V.  142.  —  i'relend  cpi'il 
yavoitdesmétro})olilainsava'it 
le  concile  de  ÏNicée,  XIII,  -.108. 

—  Est  nn  des  liuiniiies  les  plus 
illustres  de  l'église  d'AiViipie  et 
d  Asie,  XV 111,  11 3. 

ATI1E\AIS  ,       athénienne  , 


37. 
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Mil.    /•/</■.  , 

Tlu'odosc  le  Jeune,  d'id. 

ATlIÉ.NAGUKi;  a  piililié  son 
A|>ulogie  du  cliristianisme  sous 
le  réi;ni'  de  Trajan  ,  IV,  f)  1 . — 
AlLupie  11"  pieiuier  Je  l'ol^- 
llii'isnie  ,  ibid.  *—  A  mis  de  l'es- 
pi  il  dans  sa  défense  du  diris- 
tianisnii* ,  XI ,   lô. 

A'I'JUvNEE  a  consacré  onze 
livres  de  son  bdwjticl  ii  déci'ire 
Jes  jej)as  des  anciens,  V  bis, 
^)(). —  l'ail  connoilre  lert'ileipje 
jouoicnl    les  courtisanes,  (18. 

JTJIKNES.  Son  hisloiie,  I, 
5o.  —  A  possède  laconsliluliou 
la  plus  ilémocralitpie  ,  o-j .  — 
Esl  lonsleinée  à  rap|)roi;lje  des 
l'erses  ,  11,  n4.  —  \eut  s  eui- 
]>arcr  de  l'Egypte,  de  Cartilage 
et  de  la  Sicile,  48.  —  l'^st  assié- 
gée pai'  Agis ,  roi  de  Lacédé- 
mone ,  87.  -^  Est  soumise  à 
l'oligarchie  par  Alcibiade,  88. — 
RecouNie  sa  liberté,  92.  — F^st 
[)riso  par  les  Lacédcmoniens. 
<)[).  — Ses  murailles  sont  abat- 
tues j)ar  L_ysandcr  ,  ilfid.  —  Sa 
siiuation  sous  les  trente  tyrans, 
100. —  l'arvient  au  plus  liant 
degié  de  civilisation,  Xlll ,  26. 

A  été  libre  cl  jiourtant  re- 
XXlll,  83.  —  iVac- 
coidoit  jiinais  l'avancement 
militaire  en  vertu  d'une  loi , 
3i2.  —  Donnoit  le  titre  tle  roi 
au  second  archonle,  XXIV, 
i47.  —  Respecloil  Jes  laniilles 
nobles,  178.  —  N'a  jamais  été 
exécrable  même  dans  sa  cor- 
luption,  XIV,  207.  —  Causes 
de  sa  décadence,  VUl,  2  23; 
XJ ,  io5.  —  JJemeure  célqbre 
malgré  la  perte  de  sa  liJierlé  , 
227.  — Esl  appelée  l'école  des 
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sciences  el  du  gcnie,  u'iè.  — 
Esl  tiéclarce  emiemie  des  Ro- 
uiaius,  VIII  ,  Pref.  182.  —  Est 
saccagée  j.ai-  Sylla,  Prcf.,  iliid. 

—  Demeure  libre  sous  Tibère, 
Préf.,  100.  —  Ses  monumenb 
sont  rétablis  par  Adrien  ,  PréJ'., 
104. — Est  comblée  de  bienfaits 
])ar  Aulonin  el  Marc-Auréie  , 
Pièf.y  ih'id.  — Esl  privée  de  ses 
])riviiéi;es  par  Sévère,  Préf., 
ihul.  —  Est  prise  j)ar  les  Golhs, 
Préf.,  10b.  — Onie  des  Lon- 
licurs  à  Couslanliu,  Préf.,ihiil. 

—  Elève  une  slaliie  à  Tliéo- 
dose,  Préf.,  i36.  —  Est  prise 
])ar'  les  Scjthes  sous  le  régne  de 
Gallien  et  est  délivrée  par 
Desippe,  IV,  174.  — Est  pré- 
ser\ee  du  pillage  par  Alaric, 
\,  2^.-). —  Ses  murs  sont  lé- 
])arés  par  Juslinien,YlII,  Préf., 
io8. —  Est  assiégée  par  Sgure, 
Préf.,  142.  — Ouvieses  portes 
au  marquis  de  Montferrat, 
ibid.  —  Veut  se  donner  aux 
Venilieus  et  en  est  empê- 
chée par  Magadéue  ,  ihlj.  — 
Est  conquise  par  les  Catalans  , 
Préf.,  147-  —  Est  délivrée  par 
Pieinier  Acciajuolj ,  Préf.,  148. 

—  Est  abandonnée  aux  Yéni- 
liens,  ihUl  — Esl  prise  par  Amu- 
rat  11,  Préf.,  149.  —  Revient 
sous  la  domination  des  descen- 
dantsde  lieinierAcciajuoli  ,il)id. 

—  Tombe  aupouvoiidesTurcs, 
Préf.,  i5o.  —  \  oii  ces  derniers 
lenirer  dans  ses  ruines  avec  les 
torches  de  Mahomet,  XXV  11 , 
iyg.  —  Est  ravagée  ])ar  les  Vé- 
nitiens, XVIll  ,  Préf,  i5i.  — 
Ses  dcbiis  font  un  appel  aux 
arts,  Préf.,  102. —  A  ])roduil  des 
cvéïjue*  qui  ont  renouvelé    la 


])hilosophic,  l'éloquence  et  les 
lettres,  V',  3.  —  Résumé  de 
l'histoire  de  ses  monuaienls, 
Préf.,  lyS.  —  Sa  description, 
-W  111 ,  221.  —  Appartient  au 
j)reinier  eunuque  du  grand  sei- 
gneur, VIII,  i53.  —  Ses  anti- 
quités ,  IÔ5. 

ATHÉNIENS  (les)  s'habituent 
au  gouvernement  [)0[)ulaiie ,  1 , 
0  2.  —  Sontcom[)aiés  aux  Fran- 
çois ,  1,  106. —  Eloient  conqué- 
rants, 178.  —  Deviennent  légis- 
lateurs des  Romains,  2(J2. — In- 
timent à  Artapherne  l'ordie  de 
cesser.de  protéger  Hippias,  II, 
8. — Attaquent    la  l'erse,  lo. 

—  Se  précipitent  sur  l'Asie  Mi- 
neure, ihid.  —  Sont  divisés  sur 
l<;s  moyens  de  résister  aux  Per- 
ses, 24.  —  S'attirent  la  guerre 
de  leurs  ,  alliés  et  succombent 
dans  celle  du  Péloponcse,    46. 

—  Suivent  le  parti  de  Pompée, 
Vlll,  Préf,  102.  —  Elèvent  des 
statues  à  Brulus,  ihid.  —  Se  ré- 
voilent contre   Auguste,    ihid. 

—  Sont  visités  par  Germani- 
cus  ,  Préf.,  i33.  —  Reçoivent 
des  ])riviléges  de  Nerva  ,    ihid. 

—  Sont  sauvés  par  un  de  leurs 
conclto^yens  de?  ravages  des 
Hérules,   Préf.,  i35. 

JTL.lMlQUEiï)  est  tra- 
versé par  l'auteur  dans  le  but 
de  découvj'ir  le  passage  au  N.- 
O.  de  l'Amérique,   I,  Préf,  3, 

—  n'est  plus  qu'un  ruisseau 
qu'on  traverse  en  quelques 
jours,  XXVI,    369. 

ATLAS  est  considért;  comme 
un  grand  homme  par  les  Elhio- 
j)iens  ,  1  ,    320. 

ATLAS  (le  mont)  bornoit 
au  midi  1  empire  romain,    \S, 
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:'>j.  —  I  .rs  |>l.iiilt's  i-ucillics  sur 
son  st)tiitnct  se  vovoicnl  dans  la 
«leineiiii'<lc<  Al)ciifeiaq;cs,  W  I, 

A  TTALK  otoit  inlcndant  des 
Inrire5sps  à  Hoiik-;  csl  pIcvc  à 
r('m])ir(:  par  Alaiic,  V,  "iSô. — 
.NDriiinc  cl'  tlei-iiii:i_u;i:n<'Tal,  ilitd. 

—  Marrlic  coidro  Uonorius, 
I  86.  —  Kst  dé^radi!  par  Alaric, 
îS;.  —  Ksi  ic'lal)li ,  ihiil.  — A- 
sisleaiix  noces  d'\laul[ihe  cl  de 
l'Iacidle,  23?.  —  [ist  pris  sur 
mer,  ihid.  —  Est  condiiil  à  Ha- 
venne,  ihid. — Kst  jnencà  Iloriu: 
pour  orner  le  Iriomplie  d'Ilo- 
norius  ,  ihid. — Muurl  daiisl'i'e 
de  Lipari ,  n()3. 

ATTICOTAS  (k>s)  éloient 
antropophages,  V  hix ,  iij. 

ATTILA,  roi  des  Huns.  Ses 
anoèlres  a  voient  commande  aux 
Huns,  V,  3o4-  —  Succède  à 
Rouas  avec  son  cousin  lili'da  , 
ihid.  —  l'ënclre  dans  1  lHyiie, 
ihid. — Allatjuc  les  Perses,  ihid. 

—  Soumet  le  nordtle  l'Kinopt.-, 
diid.  —  S'avance  jusqu'à  Con- 
s(anlinoj)le  et  l'impose  à  six 
mille  livres  fl'or  ,  î>o5.  —  Mar- 
che sur  Rome,  3o{).  — Reçoit 
un  anneau  il'Honoria,  3ii.  — 
Réclame  la  dot  de  sa  fiancée, 
3 15.  —  Se  ])répare  à  passer 
le  Rhin,  3i3.  —  Est  arréti; 
dans  sa  marche  près  d'Or- 
léans, se  retire  et  attend  les 
Romains  dans  les  plaines  cala- 
launi(jues,  '6i\. — Harangue  ses 
soldais,  ihid.  —  Kst  vaincu, 
317.  —  Repasse  le  Rhin,  3 18. 
Entre  l'année  suivante  en  Ita- 
lie ,  ihid.  —  S'cmj)arc  de  Milan, 
ihid.  —  Relouine  dans  les  Gau- 
les ,  ihid.  —  Kn  est  chassé,  3 19. 


—  Sou  ('liant  fuMclnr  ,  V  /«i, 
120  — Son  nom  c>-l  cite  lian-; 
un  manusci  •'  tculonicpie  con- 
servé à  l'abbaye  (1(!  l'iddc  ,  (  m 

—  Sa  cour  oITroit   le    speclacl- 
du  sérail  de  Slainboid  cl  <le  V>- 
liiii ,  1  \'\.  — A  voit  une  arnii'c  dir 
sept  cent  mille  hommes,    \'\h. 

—  son  porli'.-iit  et  son  caractéi  e, 
i")(i.  — Se  (it  appeler  le  Iléau 
d<;  Dieu,  i(!3.  — Avoit  Iim"  son 
l'rcre  Rléda,  164.  —  Sa  moil  , 
itiG. 

.iTTIQ{iF{\)  est  rava-ce  p.u 
Mardonius,  Il  ,  3().  —  A  produit 
de  glands  hommes,  .^g. —  Est  li- 
viée  aux  llammes  par  Alaiic,  V, 
« 70.  —  Son  qouvernemeut  sous 
(>nnstanlin,  grand-duc  hcré<li- 
taire.  Mil,  Prcf.,  i3.').  — Ksi 
envahie  par  les  rois  de  Sicile  , 
les  Pisans  et  les  Véniliens, 
Pi'^f-,  140.  —  Ses  côles  étalent 
les  ruines  de  la  Gicce,  XIII, 
r  I  8.  —  Son  élat  d'abaissement , 
VIH,  -y.ix. 

AI'bKKON'  est  su|)[)osé  <:lre 
fils  de  (Jodion,  V  hL<:,    ?,  i6. 

AUBIERS  (  combat  des  )  , 
ni,  3i5. 

AURIGNY  (  d'  )  perd  ,  en 
ll.iiie,  la  bataille  de  Seminare, 
sous  Louis  XII,  V,  237. 

AURRY  (  le  père).  Son  por- 
trait, XVT  ,  7().  —  Préjiare  nii 
re|)as  |:)Our  ses  hôtes,  dnd.  — 
Promet  à  Ataîa  de  lui  donner 
(yhactas  pour  époux,  77.  —  l'a- 
conle  f.i  vie,  78.  —  Ktend  un 
lit  de  mousse  pour  Alala  ,  80. — 
Va  prier  sur  la  montagne,  diid. 

—  Avoitpermis  à  ses  néophites 
de  conserver  au  lieu  de  leur  sé- 
pulture son  nom  [)iimitif,  82. 

—  Est  comblé  de  bénédictions 
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par  les  sauvages,  84.  —  Cclébie 
la  messe  au  pied  de  la  cioi\  de 
la  inissiuii  ,  8ÎJ.  —  l'i'omel  à 
Alala  de  la  relever  de  son  vceu, 
98. —  Lui  j>rodigue  des  secours, 
102.    — •   Son    discours,    100. 

—  Ou  vie  le  labernacle,  11 3. — 
Ooiine  à  Alala,  à  son  lit  de 
11101 1,  1*  coinmunioii  et  l'onc- 
lioii  de  l'huile  saiule  ;  cliercbe 
;i  coasoîer  Cbaclas,  1 15.  —  En- 
sevelit Alala,  I  ly.  —  Prie  jircs 
de  sou  cor[)s  .  118.  —  Creuse  sa 
f  omLe ,  1 20.  —  L'y  dépose,  ihid. 

—  Exhorte  Ghaclas  à  retourner 
dans  sa  patrie  ,  121.  —  Lui  pro- 
Eiet  de  ne  ])as  ^bandonnei-  le 
tombeau  d' Alala  ,  122.  — Est 
massacré  ])ar  les  Chéroquois  , 
1  32.  —  A  ])éri  comme  un  ma  ■- 
lyr,  i33. —  Son  courage  sur- 
naturel a  converti  plusieurs  de 
ses  bourreaux  à  la  religion  chré- 
tienne ,  i/jid. 

AEIUISSON  (le  grand-maî- 
tre }.  Ses  armes  sont  encore 
gravées  au  bas  d'un  tableau 
de  la  Vierge,  IX,  jS. 

ALCASSIX.  Sa  réponse  à  son 
})ci-c  ,  qui  lui  ordonnoit  de 
vpiider  sa  mie  Aicolette,  Y  liis , 

ALDÉE  a  attaqué,  au  quatriè- 
me siècle,  la  discipHne  de  l'E- 
•jlise  et  le  culte  de  la  Vierse  , 
\    bis,  00. 

AL'DHJS  a  prêché  l'Évangile' 
aux  Goths,  Y,  1G2. 

AUGUSTE,  empereur,  étoit 
de  celte  race  secondaire  qui  pro- 
file des  révolutions,  IV,  32. — 
parvient  à  l'empire  par  des  cri- 
mes, et  règne  sous  le  mascjue 
des  -vertus,  XIN',  2nCt.  — Or- 
dounc  au  ])èic  cl  au  tilsde  s'en- 
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tre-liier,  208.  —  Fait  la  guerre 
aux  Germains,  IV,  44- — Re- 
bâtit Carlhage  ,  X,  1/Î4.— Or- 
donne le  d('noiribreinent  des 
habitanis  de  l'empire  ,  IV  ,   44- 

—  Règne  au  nom  des  dieux  , 
IX,  3o3.  —  Sa  politique,  IV,  33. 

AUGUSTIX  (saiul)  a  élé  un 
liomme  du  siècle  avant  de.  se 
donner  à  Dieu,  XllI ,  61. — A 
])eint  ses  foiblesses  et  le  charme 
de  l'amour,  XIV,  2G0. — N'ap- 
]>r(;cie  dans  saint  Ambroise  que 
les  ornements  du  discours, 
2'Î3.  —  Devient  évéque  d'Hj])- 
pone  ,  X,  4ï.  —  Sa  manière  de 
AMvre,  ihid. — Son  caractère, 
XVII,  220.  —  Ses  confessions, 
XIII,  61.  —  A  un  démêlé  avec 
saint  Jéi'ôme  ,  \  bis ,  14.  —  Ses 
liaisons  avec  le  comte  Boniface, 
i5.  — Obtient  par  ses  prières 
la  vie  de  Gircumcellions,  XIV, 
I  84.  —  Es(  ])l us  occupé  du  schis- 
me de  Pelage  que  de  la  désola- 
tion de  l'Afrique  et  des  Gaules, 
Y  his,  17 5.  — Compose  son  ou- 
viMge  intitulé  :  Z^e  la  Cite  de 
Dieu  ;  pourquoi?  V,  236. —  Sa 
lettre  à  iHarcellin  ,    \  his  ,    14. 

—  A  écrit  contre  les  donatistes, 
i5.  —  Sa  cor.-espondance  avec 
plusieurs  personnages  de  son 
temps,  Y,  242.  —  A  compté 
pendant  sa  vie  quatre-vinçt- 
huil  hérésies,  Y  his,  23.— A 
découvert  les  vérités  de  la  foi 
dans  les  livres  de  Platon,  V, 
95. — l'rétend  qu'il  y  avoit  des 
métropolitains  avant  le  concile 
de  Nicée,  XlII,  288.  —  Croit 
que  l'àme  ira  dans  un  séjour  de 
paix,  en  attendant  qu'elle  se 
réunisse  à  sa  chaii'  incorrupti- 
ble, XI,  3i(i. — A  poussé  l'es- 
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juif  liumain  liors  di";  vicillrs 
iv^lrs,  \'.  ■\.  —  Appiiilicnl  ;iii\ 
liMiips  iiiodcriii's  parsa  inauii-re 
(le  sriilii-,  \  /lis,  il).  — Mi'lirl. 
,1  ll_v|)])mi(î ,  V  ,  "./,'.'>. 

ALiGl'STLfLK  ,  empereur 
d'Occident ,  est  élevc  à  la  pour- 
pre par  son  pcre  Oresie,  V, 
^■^i. — Alidicpic  ,  cl  csl  le  der- 
nier des  Césars  do.  I^o.ncî,  ;/•/. 

—  Reçoit  une  pension  d'Odoa- 
cre,  33 I . 

AULAIRE  (  saint)  est  né  à 
lSlines,XlX,  3i. 

AULNAY  (Ganlliicr  d'  )éloit 
l'amant  de  ^IarglK■rile  ,  rmirnc 
de  Louis  lliilin,  V  Ins,  'i/,z. 

Al'LNAV  (Pliillppe  d' )  .-(oit 
le  favori  de  15lanrlic,  l'emnie  de 
Charles  le  Bel,  V  his ,  34^.— 
Son  su|)plice,  ihid. 

AULli-GKLLE  aHirme  fp.e 
les  fiançailles  ëloient  connues 
des  peuples  du  Lalium,  XI,  gï. 

ALMALE  (  le  dur  d'  )  est 
néeii  (Champagne, XIX,  3i. — 
Est  nommé  i^ou  vcrneur  de  Paris 
par  les  liiiueurs,  Y  ter\,  3/58. — 
Se  range  dans  le  paili  monar- 
chique sous  Henri  IV,  XXNI, 
117. 

jrnJfi\\\\e  d')  est  assié- 
gée par  Charles  de  Blois,  \  ter, 

'0- 

AUREEIEN.,  em]>nreur,  eloit 

un    habile   général   des  armées 

de  Valérien,  IV,  160.  • —  Suc- 

rcde  à   Claude  II  ,  179.  — Son 

origine,  ihid.  —  Est  vainqueur 

de  Victoria  etdeZénobie,  180. 

—  Son  triomphe  ,  ihid.  — 
iîelève  les  murailles  de  Rome, 
»8i.  —  Son  caraclrre  ,  i83. — • 
Se  bat  au  milieu  de  Rome  con- 


Irf  les  iiiiiniiDveiiis,  ihid.  —  A 
pciséciilé  les  dire-liens,  i<)1. — 
Sonsson  rêîrne  s'esl  lerminéiî  la 
pi'i-niiéte  invasi-in  des  l'.arba- 
ics,    IV  ,   If).  —  Sa  niorl  ,  iH/j. 

AIJRÉLIKN  est  envo\.-  par 
Clovis  demander  à  Gondeband  , 
roi  de  Roiiigogne  ,  la  main  de 
(>iolhilde  ,  Y  his  ,  219. 

AlJlîi'^LlIJS,  empereur,  a  per- 
sécuté les  chrétiens,  V  his,  ?.\. 

AI  iîÉEl!  S-MCTOR  a  ron- 
«luit  Ihisloirc  {usqu'anx  auteurs 
chrétiens,  XIII,  3i . 

Ari',R(  )l,l',  est  ('lu  emj)crenr 
sur  les  conliij»  du  Danube  , 
sous  le  régne  de  Vahirica  et 
Gallien,  IV,  ifi.). 

AIJSTREMOINF::,  jM-emier 
aj)(')lre  de  l'Auvergne,  Vil,  274. 

ALSOM',  })oéle,  étoit  pié- 
cepleur  de  l'enijterenr  Gralien, 
V,  180. 

AlîSTRJSIi:  (!')  éloil  une 
des  grandiîs  divisions  de  la 
France  an  delà  de  la  l.oire,  V 
his,   ?,  ?.3. 

AETICUAMl'  (d')  rejoint 
les  Vend(;ens  .'1  Saumur,  III, 
3?.  I.  —  Reprend  les  armes  eu 
181 5,  342. 

ALTRlCrHENS(  les)  sont  dé- 
terminés à  se  vei>§er  de  leurs 
ennemis,  11,  11.  —  Reprennent 
les  hoslilil(<s,  or). 

AUTUN.  Son  clergé  fait  va- 
loir que  la  liberté  d'écrire  ne 
peut  être  séparée  de  celle  de 
parler,  XXVII,  210. 

AUVERGNATS.  Leurs  ex- 
cursions en  Italie,  VU,  271.  — 
Contraste  entre  le  caractère 
des  femmes  et  des  hommes  de 
cette  contrée,  «q"!. 
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JUrERGNE  (i)  <Hoit  r.)- 
maineparses  mœurs  sons  les  rois 
de  la  j)i  einiére  race,  V  /^/.f,  î34. — 
A  ë(é  cédée  àEuric  par  l'empe- 
reur .Iii!iiis-]N'é[)os,  V,  3?.7.  — 
Esl  soumise  aux  \  isiiroMis,  VII, 
274.  — Ses  comtes,  ajS.  — Sa 
révolte  sous  la  ?.''.  race,  2 84. — 
Son  bisloire,  285.  —  A  élé  réu- 
nie à  la  couronne  par  I'lii!i|)pc- 
Augusle,  V  his,  0X0. —  allesle 
les  travaux  agricoles  des  Bénc- 
diclins,  XIN  ,  iG?.. 

A\  lE.NLS,  consul,  vient  trai- 
ter avec  Attila,  V,  3i8. 

AFJGNON{y\\\c.  d'  ).  A  étii 
déiruit  par  Charles  Martel  ,  V 
his,  204. 

AVITUS ,  empereur,  étoit 
beau -père  de  Sidoine -Apol- 
linaire, V,  32  2.  —  Devient 
maître  des  forces  romaines 
dans  les  Gaules,  ihid.  —  Est 
proclamé  empereur  par  Théo- 
doric  II,  roi  des  Vi?i?oths,  iind. 


—  Esl  dégradé  par  le  sénat  ro- 
înain,  iliid.  —  La  manière  dont 
il  mouiiit  est  ÎLjnorée,  ihid. 

AVRAMIOTÏI,  médecin  ita- 
lien, donne  riiosjiilalilé  à  l'au- 
teur, YllI,  II  r,  — Son  travail 
sur   la  carte  de  la  Grèce,  ihid. 

—  Désire  retourner  dans  sa  pa- 
trie ,  ihid.  —  A  écrit  une  Lro- 
rhnre  en  grec  contre  l'auteur, 
XXI,  370. 

AXTELL  a  été  condamné  à 
mori,  à  la  restauration  de  Char- 
les II,  XXII,  247. 

AYMERIGOT  TÉTE-NOlRE 
étoit  chef  des  iard-venus ,  V  1er, 
177.  —  Rappelle  par  ses  faits 
d'ai'mes  ce  que  les  romans  ra- 
content des  mécréants  et  des 
enchanteurs,  ihid. 

JZINCO UR 7'  (  bâtai I le  d'  ) 
est  perdue  par  les  François  sous 
Charles  YI ,  V  ter,  200.  — 
L'oiillamme  y  fut  déchirée , 
XXIV,  52. 


B. 


RABIN,  jésuite.  Sa  relation 
de  l'élat  présent  de  la  ville 
d'Alhénes,    VIII,    Pref..    i63. 

RABYLAS,  cvécpie  d'Anlio- 
che,  j)érit  dans  un  cachot  sous 
le  rè^rne  de  Dèce,  IV,  157. 

BJBYLONE(Y\nede).  Les 
femmes  s'y  prosliluoient  publit- 
quement  dans  le  temple  de  Vé- 
nus, V  his,  44- —  A  élé  renver- 
sée par  i'orffueil,  XI,  T04. 

BABYLONIE,  province  de 
la  l'erse,  a  fourni  son  contin- 


gent à  l'armée  de  Xercés,   II, 

RARYLONlENS(les)  fontcom- 
mencer  les  jours  naturels  an 
soleil  levant,  et  les  jours  acci- 
dentels  au    coucher  du  soleil, 

XI,  i5/,. 

BACCIO.  Son  groupe  d'Adam 
et  Eve  prouve  que  le  christià 
nisme'])eut  animer  le  marbre, 

XII,  3i3. 
RACIIAUMONT.  Ses  Mémoi- 
res secrets  sont  un  amas  d'ab- 


Si 
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siinliU'S  oii  1.1  c.ilomiiic  fie 
iiinolic  nvcr  !  impiuli'iir  Jes 
l)caii\-c?|ii  ils  (riiii'i-cli.imljic, 
XWIl,   M)';. 

IIACON  (  RoïPr),  pliilosopl.e 
IRMipali'lKion  ,  11,  îS3. —  l'.sl 
lin  (les  aiiiicaiix  àc  I.i  rli.iiiif 
fricntifiqiie  qui  sVlcrul  du 
iiKiveii  .-it^e  à  la  renaissance  des 
lellies,  V  /lis,  /,i/f.  —  A  été 
fiirnoniiiK'  le  docteur  aflmira- 
l<lf ,  i/iiil.  —  l'-i-^sc  pour  avoir 
découvert  la  pondre.  /fiS.  — 
A  fait  reiiaîlrc  le  gi'-nie  des 
anciens  aslronomos,   XI,    ly". 

—  Opinion  qui  lui  allribiio 
I  invention  du  télescope,  X\l , 

01 . 
BACON  (François),  clian- 
celier  d'Ançrletci-ic,  a  <''lé  élevé 
à  l'université  d'Oxfoid,  XI \, 
1/(5.  —  S'est  fravc"  une  roule 
nouvelle  en  ])liilosoj)liie ,  II, 
r.40.  —  Esl  un  de  ces  liommes 
dont  le  çenre  Inimain  s'honore, 
24 ï-  —  Ses  onviag-es,  ihid.  — 
A-l-il  été  un  esprit  foible?  ^.ôo. 

—  ÏS"a  j)as  eu  les  mains  jiures, 
!74-  —  IV  est  ni  ignorant,  ni 
jiervers,    XI,    102.   —  Est  ré- 


nn  de  ses  défenseurs,  35/{.  — 
Doit  son  imniorlalilé  à  son 
Irai  lé  On  ilw  ttdiitnccmenl  oC 
Icarning,  et  à  son  JSovurr.  orga- 
niim  scientiantm ,  355.  —  Son 
opinion  sur  Ja  pLilosoj)liie , 
XII,  333.  —  K'esl  lu  en  An- 
gleterre que  paroles  savants, 
XXI,  19.  —  Etoil  homme  de 
Jellres  et  lionime  délai,  2f)2. 
—  l'ensoit  qu'un  peuple  ])Ou- 
voit  intervenir  dans  les  aCfaires 
d'un  autre  peuple,  36o. 

liACUI.AKICS,    i;énéral    es- 


|>:ii;n()l  ,  est  tué  à  la  balaiilc 
il'Aqiiiléiî ,  \  ,  i<)i . 

l;  \ll  I.Y  (  M.)  prouve  que  le« 
p.ili  iarclics  ,  avant  Noë  ,  con- 
naissoicnt  le  période  de  si  \<'ents 
ans,  et  avoieiit  d(!s  aniK-es  <lc 
trois  cent  soixaiile-cinij  jours, 
('iiii[  heures, cinquante-une  mi- 
iiiiles,  XI,  ij4' — Réilexious 
<1<;  lauleui ,  177. 

JLiGDÀD  (la  ville  de)  est 
conquise  jiar  rtlangn,  \  I,  Pi'cf.. 

liAT.NAL,  lils  de  ladv  Ter- 
riiii;ham  ,  éloit  conspirateur 
royaliste  sousCromwell ,  XXII, 
I  iq. 

IJAGNOLI  s'est  consacré  à 
l'éducation  de  la  jeunesse,  Xlll, 

14. 

RAISSIERE  (Nicolas  de  la) 
a  donné,  au  mont  N'alérien, 
1  exemj)le  de  la  douceur  et  de 
la  pauvreté  évan^éllques , 
XXVI,    i/,8. 

lîAJAZLT ,  empereur  des 
■^lurcs,  annonce  qu'il  va  passer 
en  Occident,  \  1er,  ij)5;  VIII, 
Préf., — i48.AftaqueSi^ismond, 
"V  lev ,  Oiid.  —  l-sl  |)ris  par  Ta- 
merlan  ,  iq(i;  \  III  ,  Préf.,  149. 

BALAMliER.  rcy^-ez  BALA- 
MIR. 

PiALAMlR  commandoit  les 
lluns  au  passage  des  llalus-Méo- 
tides,  V,  3o3. 

BALISTE  esl  élu  empereur 
en  Orienl  sous  le  régne  de  Va- 
lérien  et  Galiien  ,  IV,  ïCS. — 
Etoitun  illustre  ca[)itaine,  166. 

BALLA^,CIlE.Saphilosopliie 
esl  une  thciosophie  chiélienne, 
IV,  Prcf.  ,  60.  —  Extrait  de  sa 
Pahri'^cnésie  sociale ,  ihid, 

BALLESTEROS  est  forcé  de 
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lier     devant     Grenade 


373. 


capituler 
XXIV 

BALRICE,  roi  de  Tburinge  , 
a  fait  la  guerre  aux  enfants  de 
Cîovis,  V  bis,   2  2<i. 

BJLTJJIORE.  Sa  descii[>- 
lion,  VI ,  2  1. 

BALTIQUE  (la)  ëloil  iu- 
ct)nnue  à  Sliaboii ,  VI,  Prèf. , 
II.  —  A  été  entrevue  par  Fliue, 
Préf.,  i3. —  Est  visitée  par 
saint  Otlon  ,  Préf.  ,19.  —  Est 
appelée  le  lue  salé  par  les  Scan- 
dinaves ,  Préf. ,  20. 

BALTON  ,  gueriier  franc, 
obtient  de  grandes  charges  ini- 
lilaire  sous  l'empire  romain  , 
V  his  ,  21 5. 

BALUZE  est  l'homme  des  Ca- 
pilulaires  et  des  formules  ,  IV, 
Préf,  3o. 

BANCAL  (la  femme)  a  été 
témoin  oculaire  du  meurtre  de 
M.  Fualdes,  XXVi,  38. 

BANDELLO  n'a  pu  fournir  à 
Shakespeare  le  sujet  de  Roméo 
et  Juliette,  XXI,  52. 

BARANTE(M.  de).  Consé- 
ijueuce  que  tire  l'auteur  de  ses 
ducs  de  Bourgogne ,  IV,  Préf. , 
45. — Analyse  de  cette  histoire, 

XXI ,  4j3.  — A  parlé  sans  res- 
pect des  écrivains  du  dix-hui- 
tième siècle,  dans  sou  ouvrage 
sur  la  littérature  de  cette  é[)o- 
que  ,  339. 

BÀRBJDES{\e%)  se  soulè- 
vent contre  Gromwell,  mais 
sont    réduites  à    l'obéissauce, 

XXII,  197. 

BARBAHO  a  achevé  de  dé- 
orire  l'Asie,  VI,  Préf.,  29. 

BARBIE  DU  BOCÀCiE  se  ré- 
crie contre  l'inexactitude  des 
caries  de  la  Morée ,  Vlll,  55. 

TABLE. 


BARBINAIS  (  la  ).  Ses^vova- 
ges,  VI,  Préf.  ,53. 

BARGHOijX  (  M.  ).  Ses  notes 
sur  les  écoles  aUemandes  ont 
été  appréciées  par  l'auteur,  IV, 
Préf.,   140. 

BARGOCHEHAS,  chef  de  la 
deiuière  sédition  des  Juifs,  a 
persécuté  les  chrétiens,  VIII, 
Préf.   180. 

BARDESANES  est  un  des 
plus  célèbres  hérétiques  du 
deuxième   siècle,  V  bis,  35. 

BAREBONE  (les).  L'un  se 
faisoit  appeler  Loue-Dieu ,  et 
l'autre  avoit  pour  surnom  :  sile 
Christ  n'éloit  pas  mort  pour  i-ous, 
vous  seriez  damne ,  XXII,  207. 
—  Elymôlogie  de  leur  nom  , 
ibid. 

BARENTIN  (les)  se  sont 
conservés  comme  d'antiques 
monuments  de  la  monarchie, 
XXIII,  Gi. 

BJRFLEUR  (ville  de)  tombe 
la  |)remière  au  pouvoir  d'E- 
douard III,  V  ter,  54. 

BARING(M.)  a  fait  une  coali- 
lion  avec  le  ministère  des  fi- 
nances, pour  vendre  les  rentes 
dans  une  proportion  convenue, 
XXVI,  125. 

BARONIUS  nomme  le  dixiè- 
me siècle  le  siècle  de  fer,  V  bis, 
4 2 1 .  —  Fait  jemonter  le  patriar- 
cat aux  apôtres,  XXII,  239. 

B ABONNAIS  (de  la)  est  le 
premier  émigré  qui  périt  à  l'ar- 
mée de  Coudé,  XXIII,  43G. — 
Est  tué  il  côté  de  l'auteur,  ihid. 

BARRAIRON.  Sa  lettre  à  di- 
vers agents  du  pouvoir,  XXIII, 

'7»- 

BARRERE  abandonne  Ro- 
bespierre, II,  109. — Son  rap 
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pori  A  l.t  CoiivonliDii  sur  !,i 
V.-ikI.-,:,  III,  ;U4- 

HAUHIKIU:  a  i)iil)lii'  le?  Mé- 
iiidiiosdo  l-f)ini'li(',  I  V.P/r'/".,-?. 

ISAUTIIKLKMI  (sailli)  a  pio- 
patjc  rLvaiii;ile  de  sain!  Ma- 
lliicii  dans  les  IiiflfS  ,  ]\ ,  fv^. 

JîAKIIltLKMKl'abljé)  ob- 
li<'iil  de  I')aiil<>ii  de  ue  ])as  en- 
voyer les  iiird.iilles  à  la  Mnii- 
noie  ,  IV,  Pi'cf  •  ?9- —  A  clioisi 
le  siècle  île  Léon  X  ])Our  sujel 
d'un     ^rand     nuvrai^c ,     \1\  , 

BAIiTIIÉLHMI  (  le  marquis). 
Sa  [)i(i|)osilion  l'/cialive  aux 
droiis  électoraux  a  été  repous- 
sée par  riiidiieticc.  minislc- 
rielle,  XWl,  i  3(i. 

B  iP.THES  (  les)  ont  subi  le 
joui;  des  chevaliers  leuloniques, 
XIV,  91. 

'  BAKTIIOLK  est  un  des  an- 
neaux de  la  cbaîne  s<ienli(l(pi(; 
qui,  du  moyen  àiçe,  s'élend  jus- 
qu'à la  renaissance  des  lettres  , 
V  his  ,  41 4-  —  Éloit  de  son 
temps  la  lumière  du  droit,  4i5. 

BÀRTIENSTEIN  (  ville  de) 
a  été  fondée  ))ar  les  chevaliers 
leutoniques,  XIV,  94 ■ 

BASILE  (  saint)  étoil  évéque 
de  Césarée ,  V  bis,  (j.  — A  mé- 
rité le  surnom  de  ^rand ,  ses 
lettres  et  ses  panéfryriques  des 
quarante  martyrs,  ih'uL  — 
S'éloiirne  par  son  style  du  fré- 
nie  antique,  ihid.  —  Reçoit 
de  Valens  l'ordre  d'embras- 
ser l'aiianisme ,  8.  —  Ré- 
siste aux  menaces  de  cet  em- 
pereur, ibid.  —  Devient  le  chef 
des    catholif|ues    pendant    son 


règne  ,  V,  i5: 


A  fondé  les 


premiers  lii'tpitnux  de  l'Asie, 
V  Ins ,  8.  — Lst  ,  avec  saint 
Chrysoslome  ,  le  |)ère  le  plus 
él()(piciil  de  rLL;Iise  !;iec<pie. 
\ III ,  IJy .  —  A  de  l.'i  simplicité 
dans  le  style,  l!8.  —  Fnyoit 
dans  le  désert  pour  écha|)pcr 
aux  divinités  ,  241».  —  Son  ordre 
a  ét(;  ado|it<'  pai-  les  religieux  et 
reiiiçieuses  d"Ui  ietil,  slio. — Eta- 
blit le  premiçr  les  vœux  «le 
paiicrcté,  de  cliaslrlc  et  (Xohéis- 
■ffince  ,  21)2.  —  Ses  lettres  à  Li- 
baiiius  sont  un  monument  de 
la  tolérance  ([ui  animoil  les 
grands  hommes  du  christianis- 
me ,  V,  24/i.  —  Assure  nue 
les  peintres  font  autant  pour 
la  reliinon    nar  leurs   tableau \ 

* 

que  les  orateurs  par  l(Mjr  ta- 
lent ,  Xll,  3o5.  —  A  puisé  son 
éloquence  à  Athènes  ,  VIII , 
Pré/'.  ,  i36.  —  Apoussé  l'esprit 
humain  hors  des  vieilles  règles, 
V,  3. — Son  ordre  a  des  collèges 
dans  presque  toute  l'Europe, 
XIV,    144. 

RASILIGUS  est  chargé  du 
commandement  de  la  flotte  di- 
rigée contre  les  Vandales,  V, 
32.0.  —  Est  vaincu,  ibùl. 

RASILIDE  est  un  des  plus 
célèbres  héiétiques  du  deuxiè- 
me  siècle,  V  bis,    2.ï. 

BASTARNES  (  les) s'unissent 
aux  Goths  contre  l'empire  ro- 
main, IV,  16. —  Etoieut  sous 
la  domination  des  Goths,  i52. 
— Reçoivent  des  tei-res  de  l'em- 
pereur Probus,  188. 

BASTIDE,  assassin  de  M. Fual- 
dès  ;  sa  <leruière  déclaratioa  , 
XXVI,  37. — A  protesté  de 
son  innocence,  38. 

BATAVES.    Leur   caractère. 
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Xlll ,  49.  — Leur  pavs  n  est 
qu'une  rninre  et  légère  surface 
de  leiie  tlollant  sur  un  amas 
d'eau  ,  XVII,    276. 

BATAriE  (l'i'edt,  )a  été 
conquise  par  les  Francs,  XVll, 
27(5. 

BATTEUX  (l'abbé)  établit 
le  principe  que  la  religion  peut 
remplacer  le  merveilleux  , 
XVII  ,  3o. 

BAUDOUIN  III ,  a  succédé  à 
Foulques  au  trône  de  Jérusa- 
lem ;  a  régné  viiiït  aus ,  IX , 
243. 

BAUDOUIN  IV,  roi  de  Jéru- 
salem ,  a  succédé  à  Amaury,  son 
père,  IX,  143. 

BAUDOUIN  V  ,  roi  de  Jéru- 
salem ,  succède  à  Baudouin  IV, 
IX,  244-    —    Meurt,  Ond. 

BAUMGERTEN  a  écrit  sur 
Jérusalem  ,  IX  ,    182. 

BAURE  (  M.  de  ).  Examen  de 
son  ouvrage,  XXI,  38g. 

BAVALAN  empéclie  le  duc 
de  Bretagne  de  tuer  Clisson, 
V  /er,   194. 

BAVIERE  iXa.).  Ses  quatre 
évéchés  défrichés  par  les  Béné- 
dictins ,  XIV,  164. 

BAX  a  été  témoin  oculaire  du 
meurtre  de  M.  Fualdès,  XXVI , 
38. 

BAYA  GO  ULAS  (  les  ) ,  peu- 
ples éteints,  VII ,  90. 

BAVARD  (  le  chevalier  )  a 
brillé  dans  les  tournois  ,  XIV, 
106.  —  A  conféré  la  cheva- 
lerie à  François  I"'.  ,  108.  — 
Recevoit  une  rançon  comme 
sauvegaide  des  jouvencelles  et 
la  leur  readoit  pour  former  leur 
dot,  Xlll,   217.  — Se  signale 


ïages  de  sa  foi 


à  la  bataille  de  Saint-Félix  et  à 
la  journée  de  la  Bastide,  V  ter, 
238. — Sa  réponseauconnétable 
de  Bourbon,  246.  —  Est  tué  à 
la  relraile  de  Rebec,  245.  — 
A  donné  des 
chrétienne,  XI.  3o3. 

BAYLE  est  réclamé  par  la 
religion  comme  un  de  ses  sou- 
tiens ,  XII ,  335. 

B A  YONNE.  Ouvre  ses  por- 
tes à  Charles  VI!,  XXVI,  84. 

BAZINE  ,  é|)0use  de  Bisingh, 
quitte  son  mari  pour  suivre 
Childéric  ,  V  bis,  218. 

BAZNl  (  le  moine  )  a  été  le 
premier  médecin  de  Thamas 
Koulikan,   XIV,    10. 

BEATIE  (le  docteur)  a  ré- 
pandu dans  son  Minstrel  la  rê- 
vei'ie  la  plus  aimable,  XXI,  82. 

—  Est  jugé  par  l'auteur  ,  78. 
BEATRIX ,    de    Bourgogne  , 

épousa  Robert,  comte  de  Gler- 
mont,  III  ,  14. 

BEAUFORT(leduc  de)étoit 
le  héros  de  la  monarchie  parle- 
mentaire, ^  1er.  428.  — Est  tué 
au  siège  de  Candie  ,  43o.  —  Sa 
mort  en  Afrique,  VI,  Préf.,  55. 

BEAUGE ,  olficier  vendéen  , 
III ,  3 16.  —  Est  blessé  au  sié^e 
de  Saumur,  820. 

BEAUHARNAIS  (M.  de),  am- 
bassadeur de  France  en  Espa- 
gne lors  du  voyage  de  l'auteur, 
X,  184. 

BEAU  lEU  (  la  dame  de  )  étoit 
fille  de  Louii  XI,  V  ter.   280. 

—  Est  chargée  par  son  père  du 
gouvernementde  l'état  pendant 
la  minorité  de  Charles  VIII , 
332. 

BEAUMANOIR  étoit  Breton, 

3. 
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N  ter,  ij.  —  Roit  son  snn;;  [)oiii- 
clancher  s<i  soif  dans  le  coinhal 
(Ils  trente,  XIII  ,  :;  17. 

IlF,A^MA^(.)IR,  esl  ne  iliiiis 
l'Armoiiciue  ,  XIX  ,  3i .  —  Est 
tiif'  dans  le  coiiihat  dos  François 
contre  les  Malciiez,  ^yi. 

BtALlMONT  (Jean)  csl  (n.; 
dans  le  lomnois  donne  |)ar 
Kdouaitl  III  en  riioimenr  de 
la  comtesse  de  SalisLuij,  V  lis, 
35. 

BEAliMO.NT  (le  comte  de) 
vient  secourir  Philippe  \l  con- 
tre l'invasion  d'Edouard  III  , 
\   1er,  ()  I . 

BF.ÀUPRÈJU(\\\\ii  de)  sert 
de  retraite  aux  Vendéens,  111  , 
32G. 

BEAUPUY,  sréncral  r(''])uljli- 
cain  ,  est  blessé  à  Laval  ,  H!  , 
33o. 

BEAllREGARD  (  M.  de  ) 
men»  t  violime  de  sa  lojauté  , 

m,  341. 

BEALIŒPAIRE  DE  ROY- 
RAXD,  officier  vendéen  ,  III, 
326. 

BEJLFJIS  (  ville  de  )  est 
défendue  par  son  évèf|ue  contre 
Edouard  III, V  ier,  ()8, 

BEALVOLLIERS  est  délivré 
parles  Vendéens,  III,    3ifi. 

BEDE. Sa  description  des  lieux 
sainls„  VI,  Préf..  21.  —  IX, 
r8i.  —  A  donné  un  extrait  de 
la  relation  d'Adainannus.VIII , 
Préf.,  igr.  —  Sa  naissance  et 
sa  morl ,  iliid. — Son  Histoire  ec- 
clésiastique peut-être  consultée 
pour  tout  ce  fjui  touche  l'An- 
gleterre, IV,  Préf.,  i/,. — Acte 
consulté  par  l'auteur  pour  fixer 


st)u  opinion  sur  les  inœius  des 
Fran<?sel  desGaulois,  X\  11,  l'i. 
IU.|)[()|;|)  11-  dur  de"\  or- 
donne les  luniM-.iilles  de  (Miar- 
les  VI  en  revenant  d'assister  à 
celles  de  llenii  \  ,    \'    1er,   soi). 

lii;i)l()HT(  le  due  de),  étoit 
nn  des  cliels  du  parti  anti- 
loyalislc  dans  la  (•liaml>r(t  d(;s 
loids,  XXII,  117.  —  Origine 
de  sa   for  lu  ne,   ihid. 

r.F.DFORT  (  I.-  cf)nilc  ).  Sa 
r('p()n>e  à  Jac<iues  II  (pii  lui 
deinandoit  des  conseils,  XXll, 

2()2, 

BEECHER  (le  capitaine)  est 
allé  attendre  le  ca[>ilaine  Fran- 
klin dans  les  mers  du  Nord,  VI, 
Préf  ,  tîg. 

BEHRING  a  fixé  au  N.-O.  les 
limites  de  rAm('rir(ue  Sej)len- 
!  lion  aie,  VI,  Préf.,  4G. 

BEÏÏniNG  (détroit  de)  est 
dépassé  par  le  capitaine  Fran- 
klin, VI,  Préf,  «7. 

BELGIQUES  (  provinces  ). 
Leur  union,!.  22.  —  Leur  éta- 
blissement est  une  des  sept  ré- 
volutions modernes  rapj)elées 
par  l'auteur  ,  H  ,   22. 

BELIEVRE  (le  président  de) 
étoit  ambassadeur  de  France 
pendant  le  régne  de  Ghar- 
les  I".,  XXII,  141. 

BELIN  DE  XAN  (madame). 
Sa  lettre  à  l'auteur,  VIII,  Pr(^., 
1 29. 

BÉLISAIRE  a  vaincu  Géli- 
mer,  X,  148. —  N'a  ))oint  eu  les 
yeux  crevés,  ainsi  que  le  pré- 
tendent plusieurs  historiens  , 
i5o. 

RELLART  (M.).  Ses  opinions 
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sonl  pleines  de  sens  et  de  cha- 
leur, XXVI,  178. 

BELLAY.  Colonie  de  Fon- 
levrault,  XIV,  iG3. 

BELLICFOREST  a  écrit  un 
des  premiers  l'iiisloiie  cfénërale 
de  France,  IV  ,  Préf.  \  36.  — 
Est  un  auteur  diffus  ,  i}nd. 

BELLOMER  prouve  ])ar  sa 
fertilité  les  travaux  a2;ricolesdes 
Bénédiclins,  XIV,  ^ 63. 

BELON  a  écrit  des  observa- 
tions sur  plusieurs  singularités 
trouvées  en  Grèce,  ]X,  3.  — 
A  décrit  le  Saint-Sépulcre,  182. 
—  Son  st\le  a  vieilli ,  ihid. 

BELTRAMl.  Son  vojage  au 
nord  de  l'Amérique,  VI,  Préf., 
81. 

BELZOM,  est  mort  en  Afri- 
que ,  VI ,  Préf. ,  55. 

BEMBER.Uonia^ne  de  l'iu- 
de,  I,  14. 

BENARD.  Son  obscurité  dans 
son  récit  sur  la  Terre-Sainte, 
IX,  i83.  ■ 

BEN.IAMIN,  évéque  de  Jéru- 
salem, d'origine  juive,  VllI, 
Préf.,  177. 

BENOIT  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  des  Bénédictins,  Xi  V, 
145.  —  A  fertilisé  le  mont  Cas- 
sin  ,  164. — Sa  règle  réunit  la 
plus  grande  partie  des  mona- 
stères occidentaux,  Xlll  ,  260. 
BENOIT  (  saint  )  d'Aniane 
rendoit  la  liberté  aux  serfs  qui 
lui  étoient  donnés,  XIV,  186. 
BENOIT-POLIRO  NNE 
{Saint-)  ,  monastère  jjrès  de 
Manloue  qui  emplojoit  3, 000 
paires  de  bœufs,  XIV,  iC5. 

BENOIT,  de  l'Église  de 
Ma^jencc,  a  augmenté  la  collec- 
tion des  Cafiiluiaires  de  Ghar- 


lemagne  faite  j>ar  Angesise,  V 
bis,  162. 

BENTIVOGLIO  a  imité  Tite- 
Live,  XIII,  32. 

BEOTIE ,  province  de  la 
Grèce,  s'allie  aux  Perses,  II,  20. 

REKANGER  a  pour  démon 
familier  une  de  ces  Muses  qui 
pleurent  en  riant,  et  dont  le 
malheur  fait  grandir  les  ailes, 
IV.  Préf.,  80.       ' 

BERGHELR  (Pierre)  est  un 
des  anneaux  de  la  cLaine  scien- 
tifique qui  s'étend  du  mojen 
âge  jusqu'à  la  renaissance  des 
lettres,  V  bis,  4i4- 

BERGKLE  Y  accompagne  Char- 
lel  I^"".  dans  sa  fuite  d'Hamp- 
toncourt,  XXII,  i5o. 

BÉRENGER  ,  chef  des  Cata- 
lans, s'empare  d'Athènes  après 
avoir  offert  ses  services  à  l'em- 
pereur d'Orient,  VTII,  Préf.. 
142., 

BERENGER  a  fait  revivre  la 
doctiine  d'Aristote,  V  bis,  41 5. 

BERENICE,  port  d'où  par- 
toient  les  flottes  romaines  ,  VI, 
Préf,  II. 

ÎJERN  ARD  (  sai  n  t)  a  prêché  la 
deuxième  croisade,  IX,  ï43. — 
Croit  que  l'àme  est  reçue  dans 
le  ciel  et  que  son  temple  est 
Ihumanilé  de  Jésus-Christ,  XI, 
^i6.  —  A  fécorifié  les  plaines  de 
la  Champagne,  XIV,  162. — 
A  joint  à  beaucoup  d'esprit 
une  doctrine  forte ,  et  quel- 
que chose  du  génie  de  Théo- 
])bra5te  et  de  Labrujère ,  XIII , 
6g. —  A  appelé  les  chevaliers 
de  Saint  -  Jean  de  Jérusalem 
des  Solitaires  guerriers  ,  XXllI  , 
i35. 

BERNARD  LEMOINE.  Sare- 
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l.ilii'ii  Mil  la  l'alofiliiK*  est   tn-s- 
.l.l.iillr,-.  VIII,   Prèf..  \<^\\. 

HKHM'.MN.ciiano'iiHHloSens, 
a  <-oiisliiiil  au  hiiiliriiic  on  au 
iii'iivirmc  sirclc  ,  avoc  son  col- 
l('t;ne  lifinuin,  \nn:  \;\\)\c.  d'ur 
ornée  di-piei-ieries  et  d'iiiscrii)- 
lions  .  \    liis,  ?8i . 

HKliMKl;.  Ses  voyages,  \1  , 
Prcf..  53. 

BKHMS  (le  .anliiial  de)  a 
dii  son  «'levalioii  à  ses  vêts,  V 
ter,  447-  — A  élr  niiiiislii,'  d(!s  al- 
f.iires  L'irangéressous  Louis  XV, 
ibid. 

BF.RM'IN,  rhaiiointîdeSens, 
consliuisit  au  luiiliinie  ou  4U 
neuvième  siècle,  avec  sou  col- 
lègue Bcruelin,  ane  table  d'or 
ornée  de  ]>ierrcriesel  d'inscrij)- 
lions  ,  V  his,  •l'èi. 

BL/i/i  y  (le)  conserve  dans 
sa  riche  agriculture  l'empieiiile 
des  travaux  des  Bcuëdiclins, 
XIV,   i(i3. 

BEHRY  (le  duc  de),  oncle  de 
Charles  \1,  s'empare  avec  son 
frère  de  l'adminislralion  du 
rovaume  pendant  la  folie  de 
ce  ]»rince  ,  V  ter,   19g. 

BEBRY  (duc  de),  dé  tous 
les  maîlieuis  d'Henri  IV  n'a 
évité  fjue  celui  de  porter  la 
couronne,  XXI y,  49  — Est  né 
à  Versailles  le  24  janvier  1778, 
III,  20. — Est  élevé  par  la  cnn- 
tesse  de  (>anmonl  ,  ihid.  —  Sa 
première  en  lance  est  confiée 
au  duc  de  Sérent,  son  gou- 
verneur, 21  —  Son  i^oût  dé- 
cidé j)our  les  ails,  2  3. — Olîiait 
un  mélange  de  l'esprit  des  Va- 
lois et  de  celui  des  Bourbons, 
ibid.  —  Etoit  plein  de  saillies 
d'esprit  et  d'effusions  de  cœur. 


i/'iil.  —  Sa  t;énérosili''  envers 
Boelion,  ï4.  —  Egale  toute 
la  cour  d'Lirurie  par  ses  repar- 
ties, 27.  —  f]sl  <i)iiipare  au.\ 
(•lainnionl  <•!  aii\  \  endc'ïuie, 
ifnd.  —  lOliidie  un  plan  d'i'dii- 
calion  mililaire,  ihid.  —  Suit 
rexerci<'e  de  r('(H)le  d'arlillerie 
lie  'liirin,  28.  —  Sa  lellre  à  son 
père,  ihid.  —  Va  au  feu  pour 
la  première  fois  devant  Tliion- 
\iile,  3i.  — Se  retire  au  Clià- 
leaii  de  Ham,  32. — Son  adresse 
dans  l'equitaliou,  33. —  Obtient 
de  se  rendi-e  à  l'armée  de 
Coudé,'  if/id.  —  Ses  lettres 
au  piince  de  Condi- ,  .)4.  — 
Sert  comme  soldat,  89.  —  Ses 
lellrcs  au  comle  d'iiauleforl, 
ihid.  —  Au  comte  <le  Cliaslel- 
Inx,  /|0.  —  74.  A  passe  p.ir  tous 
les  grades,  4i  •  — î'iend  le  com- 
maiulement  de  la  cavalerie, 
ihid.  —  Sa  Ijravouj'e  à  Slein- 
stailt  et  à  liiiniiigue,  etc.,  ihid. 
Sa  vivacité  réparée  par  sa  gran- 
deur d'âme,  43.  - —  Voyage 
[XMidant  la  paix,  5i.  —  A  eu 
le  commandement  de  l'armée 
de  Condé,  55.  —  Rejoint  ses 
com])agnons  d'armes  en  Volln- 
nie,  57.  —  Prend  le  commaii- 
denieut  du  legiment  de  cava- 
liers nobles,  Sg.  —  Commande 
le  2'-.  corps  de  l'aimée  tle 
Condé,  Go.  — Son  diipail  pour 
l'alerme,  70. — Est  au  moment 
'  <ré[)ouser  la  princesse  Christine 
de  iNapIes,  ihid.  — Son  voyage 
en  Ilalie,  71.  —  Se  livre  à  l'é- 
tude de  la  peinture  et  de  la 
musique,  74.  —  Sa  deuxième 
leltie  au  comle  de  Cliaslellux, 
74-  —  Rejoint  prés  de  Venise 
l'armée  de  Condé,    76.  — Sert 
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comme  volout;i'tre  dans  le  itigi- 
meiit  noble,  j8.  —  Se  Uouve 
à  l'afTaire  de  llavenlieim,  ihid. 

—  Rédige  le  dernier  bulleliii 
de  l'armée  des  princes,  jg.  ■ — 
Ses  letlies  après  la  dissolution 
de  celle  armée  ,  88.  —  Se 
réfugie  en  Ecosse,  gS.  —  Habile 
le  cuàteau  d'Holy-Kood,  gfi  — 
Suit  Monsieur-  à  Londres,   tbid. 

—  Ses  galanteries,  gy. — Signe 
la  lettre  adressée  à  Boiiaparle 
par  le  roi,  g8.  —  Sollicite  en 
vain  d'être  conduit  de  .lersev  à 
la  côle  de  France,  XXIV,   84. 

—  Sa  vie  retirée,  III,  io4.  — 
Son  caractère  et  ses^pinions 
politiques,  io5.  —  Emeprend 
un  vojage  dans  l'intérieur  de 
l'Angleterre,  106.  —  Se  rend 
en  Suède,  109. — Projelle  d'al- 
ler en  Esj)agne,  ibid.  — Sa  let- 
tre à  M.  de  Mesnard,  ibid.  — 
Tente  de  rentrer  en  France, 
iio. — Sa  lettre  à  M.  de  La 
Ferronnajs,  ibid.  —  Fait  pour 
Jersey,  ii5.  —  Sa  lettre  à  une 
dame,  116. —  Son  eulrée  à 
Cherbourg,  122.  —  Arrive  à 
Paris,  126.  —  Est  nommé  colo- 
uel-géuéral  des  chasseurs,   i3o. 

—  ParcourL  les  départemens 
du  Nord,  i3o.  —  Sa  réponse  à 
des  2:renadiers  de  la  vieille 
Mrde,  i3i.  —  Vovasre  eu  An- 
gleterre  ,  ibid.  —  Visite  V  ei  - 
sailles,  182.  ^ —  Protège  la  re- 
traite du  roi  en  181 5,  j34. — Se 
pn'cipite  sur  une  Lioupe  en  dé- 
fection aux  portes  de  Béthune 
et  la  rappelle  vainement  ah 
combat  ou  à  la  fidélité,  ibid. 
XXIV,  3o3.  —  Sa  seconde  ren- 
trée en  France,  111,  i3r>.  —  Son 
discours   comme  présidcut   du 


collège    élecloral    tlu    déj)ai  te- 
menl  du   iNoid,    iSj.  —  Assiste 
à    l'exhumalion   des    resles  de 
Louis  XVI,    Xll,    241.  —  Ses 
Ifllres  à  la  j)rincesse  Carolioe- 
l'cidinande-Louise  ,   iille  aînée 
du  prince  des  Deux-Sicile?,  III, 
140.  —  Son  mariage  avec  celle 
jeune  piincessr,    iSg.  —  Aban- 
donne 5oo, 000  fr.de  ses  revenus 
auxdéparlemenstjuioni  souffert 
de  la  guerre,  1  4o. —  Sa  vie  pri- 
vée, 1.G6.  —   Sa  charité,    172. 
—  \  isile  les  ateliers  des  artis-. 
tes,   177.  —  Ses  lettres  à  ^L  de 
Goulaut  et  au  général,  Levas- 
seur,    180.    —   Son    courage,. 
XXIV,  49.  — Est  assassiné,  III, 
191. — Détails   sur     sa  mort, 
194»  —  Ses   obsèques,  281. — 
Attend  vainement   à  Saint-De- 
nis son   péie,  son  fière  et  son 
fils,   Y  his^  280 . 

BERRY  (la  duchesse  de).  Ses 
lettres  à  son  mari  ,  III ,  i43.  — - 
Son  arrivée  en  France,  i4li-  — 
Son  entrevue  avec  le  prince, 
160.  —  Accouche  le  1 3  juillet 
1817,  i83.  — Son  désespoir  en 
voyant  son  mari  asssassiné , 
190. 

BERTxHE  (la  reine)  femme 
de  Philippe  1<"''.,  roi  de  France, 
a  été  répudiée  <i  cause  de  sa  pa- 
renté avec  son  époux.  Y'  bis. 
3o3. 

BliRTHER  a  été  le  dernier 
niaiie  du  palais.  Y'  bis,  280. 

BERTlllER  ,  prince  de 
Neufchàlel  ,  est  présenté  à 
Louis  XVIII  à  Compiègne  , 
XXIV,  7G. 

J'.ERTIllLDE  éloit  femme 
de  Daiioberl,  V  bis,  229. 

BERTliN  (les)   ont  «^të  pro- 
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srnls    couinio    (•('ii\  .liiis    lova- 
lisle»   CM  1  793,  \  \  \  1 1,  I  y/). 

HK^TKAIW:  l)K  Ml»M- 
FOIM"  ;»  «-II'  IVmiiK;  <lc  ioni- 
ques |p  Rccliicn  ,  romlo  d'An- 
jon,  nv.iiil  «IVhe  ciilcvr(;  p.ir 
l'liilr|)|)i'  I'  ' .  roi  de   France  ,   V 

his.  :5<):i. 

BKUl'LLF  ^  lo  prrc  )  accom- 
pagne la  reine  H*;urietfe  m 
Aiialolci  re,  avecclouicprrlies, 
X\\\,  q/,. 

BEJÎWICK.  fils  nalurcl  de 
Jacques  II,  suit  son  pet»-  eu 
France,  XX,  afiS.  —  Assure 
Ja  coiiiouiie  (l'Espaf;;nc  an  pe- 
li(-fils  de  Louis  \IV,  i/>i,l.  — 
Est  lue  devant  l'liili[>sbourg, 
il>ùl. 

BERYLLE  a  voulu  ex])Ii<]ncr 
les  mjstcres  du  clitislianisme, 
V  i/>,  ry. 

BESANÇON  (la  ville  do). 
Son  éi:Iisp  ('toit  une  souveraine- 
té, \  liis,  2y5.  —  Son  vieonilc 
cloit  liommc-lige  de  I  Eglise , 
if,icl. 

BESSIÈRES  (le  prénéral)  s'est 
insnrcp  contre  les Corlcs,XXV), 
44o-  —  D(Tend  Mequinenzn  , 
i/)i(J.  —  Est  fusille,  /('(i- 

BÉTANCOI  RT  (  l'iorre  de) 
a  été  le  fondateur  de  l'ordre 
des  Belhléémilee,  XIV,  iî.S. 

BETIUNIE  (le  villa-e  de) 
renferme  les  ruines  de  la  mai- 
son de  sainte  Maillie  et  le 
sépulcre  de  Lazare,  IX,  ijy. 

liETHISY  (M.  de)  ne  j)ul  se 
rendie  an  collr'se  électoral  de 
Lille,  XXIil,   182. 

BETHLEEM.  Son  histoire, 
IX,  i^y.  — Ses  moiiuments, 
128. —  Sa  descrij>lion  ,  loy. — 
Est  prise  par  les  Croisés,  î-l^. 


JilTUt.l.l.M  Ja  -lotie  <l«'} 
a  été  livr('(?  .'in  culte  d'Adonis, 
\IJi.  Ptrf .   180. 

/i/.T/(Jl'E{\n}i:ul  la  Halaxia 
des  l'Iiénicîcns,  1 ,  3i  ?.. 

i;i;i  C.NOIf  leeonite).!  suivi 
Louis    Wlll   à  Cnd,   \\\l  , 

'94. 

R1"\0!\',  vic<;-pr('sidcut  du 
lril)iinal  de  premici'e  instance 
de  la  Seine  ,  dit ,  dans  son  rap- 
jioi'l ,  que  ]>lus  de  la  moitié  des 
vols  qui  ont  lieu  dans  l'aris  , 
Sf)nt  eonnnis  par  d(.'s  enfants  , 
XXI  ,   10.',. 

BEZEf Théodore  de)  ])arle 
pour  leVprotesiants  dans  le 
«•olloqne  de  l'oissj,  V  1er,    :!8?.. 

BEZENVAL  (de).  Ses  Mé- 
u)oires  rap])cl!eiil  les  turpitu- 
des et  la  de|)ravalii)n  des  nxeurs 
de  son  leni])s. 

i>'/:Z//L7,'5(viIlede)a  été  dé- 
liuite  [)ar  (jharles  Martel  ,V  fjis, 
234.  —  Est  emportée  d'ass.int 
pendant  la  guerre  des  Albi- 
geois, V  /ji's ,  3iG. 

BIANCO  (André).  Sa  carte 
géographique  ,  \1  ,  Pféf-,   42. 

BIART  (  le  père)  a  parcouru 
toute  l'Acadie.  X\l,  f)^». 

BIAS,  I  un  des  sej)t  sage»  de 
la  Grèce,  I,  iSy. — Emet  l'opi- 
nion rpie  le  meilleur  gouverne- 
ment est  celui  ou  la  loi  est  le 
tjran  ,  ihid. 

BIBARS  -  RO^DEC  -  DARl  , 
.Soudan  d'Egy[)te  ,  a  ravagé  la 
jiarlic  de  la  l'altîSline  qui  ne 
lui  éloit  pas  soumise,  IX,  247- 

BIGNON  est  le  docteur  maî- 
tre a  r<''gard  de  loi  sali(]nc,  IV, 
Pré/.,  8.  —A  fait  jiartie  de  la 
commission     chargée      de     ré- 
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former  la  lée^islalion  sous 
Louis XIV,  355/ 

BIGNON  (M.) -Sa  note  secrète 
•est  mise  de  côté,  XXVI,  196. 

BILLAUD  DE  VARENÎNE  a 
été  déporté  à  Svnamary,  XIV, 
00. 

BJLOXIS  (  les  )  ,  peuple 
éteint  ,  Vil ,  90. 

BI01\N  ,  passant  au  Groen- 
land ,  tombe  dans  une  terre 
basse ,  couverte  de  bois ,  VI  , 
Préf.,  38. 

BIRON  avoilIon£:-temps  servi 
son  maître  avant  de  se  rendre 
coupable,  XXV,  o3G. 

BISllNGH,  roi  deThuringe, 
donne  un  asile  à  sa  cour  à  Chll- 
déric  ,\  bis ,  1.1-j . 

BIVAR  (Rodrigue  de),  duc 
de  Santa -Fe,  est  le  père  de 
Blanca,  XVI,  217. — Accueille 
Aben-Hamet,  r>ig.  —  L'invite 
à  une  fête ,  ihid.  —  Part  pour 
Madrid  , 

BIVAR.  Voj^ez  le  CID. 

BIVARS  (les).  Leurs  des- 
cendants ont  été  créés  ducs  de 
Santa-Fé,  XVI,  216. 

BLAKE  (Robert)aélé  d'abord 
colonel,  et  devient  amiral  sous 
Cromwell,  XXll,  197. —  Sou- 
tient l'honneur  du  pavillon  an- 
glois  contre  les  Hollandois  , 
ibitl. — Prend  la  Jamaïque,  217. 

BLAIR  (le  docteur).  Ses  re- 
marques sur  Ossian  ont  été  con- 
sultées par  l'auteur  pour  décrire 
les  mœurs  des  Francs  et  des 
Gaulois,  XVII,  iG. —  A  gardé 
quelque  mesure  dans  son  admi- 
ration pour  Shakespeare,  XXI, 
5o.  —  A  soutenu  que  les  poè- 
mes d  Ossian  étoienl  originauK, 
XXII,  Prcf.,  2. 


BLAIR  a  accepté  les  fonctions 
de  censeur,  XXVII ,  253. 

BLANCA  (  Dona  )  pensoit  à 
Aben-Hamet  en  chantant  la  ro- 
mance des  Abencer;iges,  XVI, 
21 5.  —  Descend  d'une  fa- 
mille qui  lire  son  origine  du 
Cid  et  de  Cbiméne ,  21  G.  — 
Est  sœur  unique  de  Don  Car-! 
los ,  218.  —  Avoit  perdu  sa 
mère,  i1>id.  —  Enlioii  dans  sa 
dix-huitiéme  année  lorsqu'A- 
ben-Hamet  parut  à  Grenade , 
ihid.  —  Son  portrait ,  ihid.  — 
Présente  Aben-Hamet  à  sa  fa- 
mille ,  ihid.  —  Donne  à  sou  père 
une  tertullia  ou  petite  fêle,  219. 

—  Exécute  une  danse  de  carac- 
tère, 220.  Se  trouve  bientôt  en- 
gagée dans  une  passion  profon- 
de, 222. — Est  résolue  à  suivre 
la  destinée  d' Aben-Hamet  s'il 
se  convertit  au  christianisme  , 
ihid.  —  Se  rend  avec  Aben- 
Hamet  à  l'Alhambra,  224-  — 
Lui    avoue    son    amour,    228. 

—  Lui  déclare  qu'un  enne- 
mi des  chrétiens  n'aura  jamais 
aucun  droit  sur  elle,  ihid. — 
Sent  de  jour  en  jour  augmenter 
sa  passion,  233. — Se  rend  au 
cimetière  des  Maures,  234. — 
Jure  à  Aben-Hamet  de  lui  gar- 
der sa  foi,  ihid. —  Va  l'attendre 
à  Malaga ,  235.  —  Voit  Aben- 
Hamet  abortiersur  le  poit,  237. 

—  Part  avec  lui  pour  Grenade, 
238. —  Lui  demande  d'embras- 
ser le  christianisme,  ihid.  —  Lui 
écrit,  23g. — Présente  Aben-Ha- 
metàsoD  frère, XVI, 242.  —  Lui 
avoue  son  amour  pour  ce  Mau- 
re ,  243.  —  Refuse  de  s'unir  à 
Lautrec  ,  ibid.  —  Accourt  pour 
séparer  son  frère  et  son  amant , 
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i4  7.  —  Muaaci'  Vlirn-I  l.nin.'l  ilf 
ijxuirii' s'il  iicilcviiMit  «•liii'licii, 
a  63. — Assisic.'i  une  Ick'.iii  (iciit'- 
l'alifi".  s65. — A()|iion(l  nuAhcii- 
ll.iiiH'l  csl  le  dernier  Alieiiccr.i- 
i;c,  2(14. — Pri'-ri'i'c  1.1  i;l()ii<;  de 
son  .'in:;inl  à  son  Ijoiilicur,  et 
prononce  l'arrél  tie  son  dé|)ail, 
i(i8.  — ^  ISJenrl  lenli-incnl  de  sa 
douleur,   ?A'i(). 

VA.X^CWk  eloit  liil.-' cadelle 
dlMlion  IN,  cunile  pal.'tliu  ,  et 
femme  lie  (jjiai'les  le  i5el  ,  V  his. 
341.  —  l'Sl  enfi'rmi'e  dans  le 
chàlean  (iaill.ii'd,  poiii-  répri- 
mer le  scandale  de  sa  conduile. 
ibid. —  l'rend  le  voile  à  l'abbaj'e 
de  Mauhnisson,  842. 

BLAiNCIlll  d  Acjnilaine,  fem- 
me de  Louis  V,  emi)oisonne  sou 
mari. 

BL.INCHE  (  la  rivière  )  est 
fi('(jnenl('e  par  ies  ciocodiles, 
XIX,  239. 

BLANC  HE-  TJCirr.'^m'  ([ue 
passe  r.irmée  d'Eilou.ud  111  , 
après  avoir  défait  l'avant-j^arde 
de  Pliilipj)e    VI,  V   ter.  7G. 

BLAM)1NE  (  sainte)  est  la 
dernière  cliièlienne  (pii  snbil  le 
marljre  à  Lvon  ,  V,  3()8. 

BLEDA  ,  neveu  de  Rouas,  et 
cousin  dAtlila,  est  lue  par  ce 
dernier,  V,  3o4  ;  V  his  ,  iVi\. 

BLEMMYES  (les),  sauvages 
de  l'Ethiopie,  pénètt-ent  en 
Egypte,  IV,  187.  —  Son!  chas- 
sés par  l'empeieur  Piol)us,  ilnil. 
—  Envoient  une  andjassade  à 
Constantin,  V,  21. 

BLOLS  (  le  cornie  de)  vient 
secourir  Philippe  VI  contre  l'in- 
vasion d'Edouard  111,  V  ter.  61. 

BOABDIL  s'arrête  sur  le  som- 
met du   mont  Padul  ,    lorscju'il 


est  hncè  d  ah.indoMiier  Ort.'iiu- 
dc,  Wl,  1 1)(). —- \  crsi;  tli.'S  lar- 
mes à  la  vue  du  P'iys  <li;  ses 
])ères  ,  iliid. 

/iOt'./G/;(le),i.aihc  militaire 
lie  1,1  Nendi-e,  ou  li's  paysans  se 
soulèvent  à  l'appel  de  leurs 
chefs,  111,  3i.'i. 

BOCAlVr  a  écril  sur  .I.mus.i- 
lem,  l\,  i8s. 

nUllE  )JE(\n)  donne  d'excel- 
lents soldais  a  l'rançois  ,  em- 
l)eieur  d'Allemagne,  il,  zo. 

BODIN  a    écrit    sur   la    ooli- 

1 

lique  avant  Mably  et  Bous- 
seau  ,  Xll,  3Go.  —  Est  un  des 
plus  illuslres  piiljlicisles  de  la 
PiMiice  ,  XXIV  ,  I  jj'[. 

BOEGE,  niinisti-ede  'l'héodo- 
ric ,  éloit  homme  de  lettres  et 
chrétien,  XIV,  218.  — A  ter- 
miné la  SCI  ie  des  beaux  «renies 
de  I  Oecitlent ,  V,  253.  —  A  ëlé 
enfermé  dans  uu  cachot,  où  il 
se  consoloit  par  la  [thilosophie, 
ï3/J. 

BŒTJQUE,  province  d'J:s- 
pagne,  tombeau  ])ou voir, des 
Vandales,  d'où  vient  son  nom 
moderne  Andalousie  (  ff^tinda- 
loiisic),  V,  2S(). 

BOGGHIS  .deuxième  fds  de 
Garibert,  a  en  l'Aquitaine  à  tilie 
de  duché  héréditaire,  V  bis', 
228. 

BOGOBIS,  roi  des  Bulgares, 
se  convertit  en  voyant  un  ta- 
bleau lejirèsenfanl  le  jugement 
dernier,  Xll,   3o(i. 

BOILEAU  s'est  formé  à  1  iini- 
\ersilé  de  Paris,  XIV,  i44-  — 
A  tenu  à  l'ancien  ordre  de  la 
noblesse  par  la  magistrature  , 
XXI ,  2  8(>,  —  Eût  été  uu  excel- 
lent   administrateur,    292.  — 
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Avoit  du  penchaut  pour  les  jau- 
sénistes,  i5i.  —  <  ompare  Té- 
lémaque  à  l'Odyssée  ,  et  appelle 
Fénëlon  un  poète,  XVll ,  21. 
Condamne  l'emploi  du  merr 
veilleux  lire  du  christianisme, 
29.  —  S'est  élevé  contre  le 
Tasse,  parce  que  son  siècle 
avoit  un  penchant  à  l'imiter, 
XXI,  71.  —  Acouuu  Corneille, 
177 . — Sa  poétique  a  été ,  au  dix- 
huitième  siècle  ,  remplacée  par 
des  poétiques  pleines  d'igno- 
rance ,  25 1 .  —  Près  de  son  fau- 
teuil académique  on  voudroit 
élever  le labouiet  de  la  bureau- 
cratie,- XXIV,  352. 

BOIS  -ROBERT  est  tué  dans 
la  bataille  entre  les  François  et 
les  Nalchez,  XIX,  295. 

BOIS  (  le  lac  des).  Sa  dé- 
couverte a  été  le  résultat  des 
courses  apostoliques  des  mis- 
sionnaires ,  XXI  ,  95. 

BOISPRÉAU  rejoint  les  Ven- 
déens à  Saumur,  III,  821. 

BOISSIERE  (François  de  la) 
a  donné  ,  au  mont  Valérien  , 
l'exemple  de  la  douccHr  et  de 
la  pauvreté  évane;élique,  XXVI, 
148. 

BOISSIERE  (M.  de  la),  Prend 
les  armes  en  i8i5,  III,  842.  — 
Avoit  été  un  ancien  chef  de 
royalistes  dans  la  Vendée  , 
XXV,  38o. 

BOISSOiNNADE  (M.)  a  écrit 
dans  le  Jounixil  des  Débats  , 
XXI ,  336. 

BOISSY-D' ANGLAS  (le  comte 
de).  Examen  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Essai  sur  la  vie,  les 
écrits  et  les  opinions  de  M.  de 
Maleshcrhes,  XXI,   35 1. 

BOLINGBUOKE  ëtoil  homme 


de  lettres  et  homme  d'état , 
XXI,  292.  —  A  écrit  sur  la  po- 
liticpie,  XXV,  2. 

BOLIVAR  a  étendu  l'insur- 
rection de  Venezuela,  VII,  129. 
—r-  Ses  victoires  ont  achevé  l'é- 
mancipation de  la  Colombie , 
i3o. 

BOLl TIENNE  {  la  républi- 
que )  a  été  tourmentée  de  ré- 
volutions, VII,   1 27. 

BONALD  (  le  vicomte  de  ), 
a  du  2;énie  dans  sa  théorie  du 
•  pouvoir  civil  et  religieux  ,  IV, 
Pi'éf-s  (17.  —  Ses  idées  sont 
déjà  loin  de  nous  ,  ihid.  —  A 
combatt.i  les  prétentions  de  la 
Turquie  sur  la  Grèce,  VIII  , 
Préf..  42.  —  Examen  de  son 
écrit  intitulé  :  la  Législation 
primitive ,  XXI,  i3i.  —  A  com- 
posé cet  ouvrage  en  Allemagne, 
182.  —  Suite  de  l'examen,  148. 

—  Fragment  de  sa  disertalion 
intitulée  :  Pouvoir  potiticjue  et 
religieux ,  173.  —  Est  auteur  de 
la  préface  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ  ,  par  le  père  de  Ligny, 
2  23.  —  A  écrit  dans  le  Mer- 
cure ,  33G.  —  A  publié  des 
Mélanges  j>hilosophiques  ,  [)0- 
litiques     et     littéraiies  ,     898. 

—  Est  présenté  par  les  roya- 
listes et  à  leurs  amis  et  à  leurs 
ennemis,  ibid.  —  Fragments 
cil('s  de  son  opinion  sur  la  li- 
berté illimitée  de  penser  et  d'é- 
crire,  XXII,  78.  —  Son  écrit 
intitulé  :  Réflexions  sur  la 
séance  de  la  chambre  des  dépu- 
tés,  au  17  août  181 9,  est  plein 
d'une  métaphysique  féconde  et 
lucide  ,  XXVI,  178. —  A  dit 
que  Bonaparte  avoit  formé 
des  administrateurs  et  non  des 
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lu)iiuiie<  (li'lal,  \\\1,  ij/j.-^ 
Son  oloclioii  à  l;i  cli.'iinhtc  des 
il«'[)iilt''S  csl  ri)ml).illii(!  |)af  li' 
iiiinislcie ,   :'yt). 

liONAl'AliTl:;  ^  iNapDl.'oii  )  . 
A  j>ani  à  l'ciilrcc  U'uii    nouvel 
iinivcrs,  V  1er,  458.  —  Est  des- 
«■l'iulii  coiniiu;  ('.«Misi.Mic  ,  là    ou 
l'appcloil    la    colère    de   Dieu  , 
X\1V,  2G8.  —  liai  des  mnins, 
.'linsl    que     les    (juaranle    mille 
soldais    qui    renlouioieul    ,     à 
la  vue  des  ruines   de  'J  liclies  , 
Y,  Préf.  ,    53.  —   F,in|)oisi)iiue  , 
les     pestiférés    de     .l.illa  ,      12. 
—  l'icnd    le    li(',ue    dassaul    à 
Saiul-Cioud,  XXVI,  41/,;  XXII, 
•    214.  — Présenleà  l'iiuile  sainte 
un  fioni  <|ui  n'avoil  pas  M(''chi 
sous  le   lii|>le  iwiiils  du  bouiict 
rouge,  du  luiban  et  de  la  cou- 
ronne, XXlll ,  80.  —  A  été  re- 
gardé pai'  les  l'épidjlicains  com- 
me  leur  ouvrage  ,   et ,  par  les 
rojalisles  comme  devant  jouer 
le  lôle  de  Monck,  XXIV',  5.  — 
Sa  coiiduife  à  l'f'i^ard  de  la  le- 
ligion,  XXlll,  87. — Est  maître 
de   Rome,    et   lelient  Pie    V^II 
dans   la    ca[)tivlt(''  ,    98.  —  De- 
mande la  restilulion  de  i'île  de 
Malle  ,    à   l'ordre   de  re    nom  , 
236.   —  Critique   de  son  admi- 
nistration, XXIV,  i5. — Se  ser- 
Toil  des  révolutionnaires  en  les 
mi'prisant,  XXlll,  184.  —  Sous 
son  régne  les  journaux  éloient 
esclaves  ,    214.  —  Proscrit    les 
écrivains  célèbres  ,  en  haine  de 
la  liberti-  de  la  presse  ,  XXV  11, 
173.  —  Veut  favoriser  le  Mer- 
cure et  le  Journal  des  Dèhats  , 
XXI  ,  336.  —  Disoil  à   M.    de 
Foulanes  :  «  J'ai  la  i.etite  litté- 
rature ,    mais   je    n'ai    pas    la 


glande  »,  iKiy.  —  l'ail  rcclui- 
cliei"  l'Et-sai  sur  les  revolulioiis 
(K;  l'auleni'.  pour  l'opposiM'  au 
(it'-nie  tlii  «•liiistiaiiisnie  ,  XVI, 
iVr'/'..  ().  —  A  gonveiné  par  «les 
in()yens  ]>eu  E;én('T«rux  ,  \.XV, 
t58.  —  l)(-vore  en  dix  ans 
iT)  milliards  d  iinpcMs,  XXIV, 
1-.  —  S<Mn|)are  des  pompes 
iiiiicbies ,  18.  —  Ses  bainpie- 
routes,  XXlll,  5'i7. —  A  laisse; 
d(!s  iiistiliilions  lorles  et  un 
j)eupi(r    obi'issanl,    XXVI,     i. 

—  Sa  i)oliliquc  exlcjrieiue  , 
XXIV,  24-  -:-  Sa  conduite 
avec  ri",sj)agne,  26.  — Ses  gui.-r- 
res,  ilnd.  —  Son  gi^nic  mili- 
taire ,  2q.  —  Examen  de  sa 
campagne  dans  la  IN-iiiMside  , 
comj)ar('e  à  celle  (pi'entr(!pril 
Louis  XVIII,  Sd/J.  —  Sa  cam- 
pagne de  Russie  ,  27.  —  Dé- 
loyauté de  celle    guerre,  iSy. 

—  (Commet  faute  sur  faute  à 
Dresde,  3o.  —  Est  ballu  à  l.eip- 
sick  ,  ihid.  — Date  du  Kremlin 
un  règlement  sur  les  linéaires, 
XXIir,  286.  —  Brûle  IJiienne. 
XXIV,  .3o.  —  Refuse  la  paix 
avec  obstination,  82.  —  A  été 
trahi  par  lui-même,  84-  —  A 
fait  pi-rir,  ])endaiil  f)n7.e  ans  <le 
régne,  plus  de  cimpuillioiis  de 
François  ,  22.  —  Disoit  qu'il 
avait  trois  cent  mille  hommes 
de  revenu  ,  ihid. — Vouioit  l'aiic 
de  nos  fds  des  es|»('ces  de  ma- 
melucks,  1 3.^ Annon(;oit qu'a- 
vant dix  ans  sa  dynastie  seroit 
la  plus  ancienne  de  FEuiope,  5(). 

—  A  fait  reconstiuire  les  sou- 
terrains de  Saint-Denis,  Y  his , 
229.  —  Est  jugé  avec  rigueur 
dans  l'ouvrage i ul ilulé  :  Buona- 
naparle  el  les  Bourbons ,  PréJ . , 
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II.  —  A  pardonne  à  l'aïUeiir , 
P/d/".,  14.  ^  Apologie- ciii'il  en 
fait,  Préf.,\b.  — Sou  caractère 
ne  s'est  df'velo[)[(L'  <jiie  par  de- 
grés, 4.  — Etoit  enfant  de  la  lè- 
volution,  el  aeudesiesseniblan- 
ces  frappantes  avec  saméie,  Sg. 

—  Sous  son  régne  la  terreur  a  été 
une  rcpressioa  ,  XX\  II,  04.  — 
rs'étoit  que  l'homme  de  la  pro- 
spérité, XXtV,  4i.  — ÎN'avoit 
rien  pour  lui  hors  ses  talentsml- 
litaires  ,  G. — Ses  crimes  ont  dé- 
celé en  lui  une  nature  «'Iraugère 
à  la  France,  9. — A  été  l'homnie 
le  moins  ])ropre  à  cire  roi  ,48. 

—  Eloit  un  étranger  aux  yeux 
de  la  France  et  de  l'Europe, 
52.  —  Est  un  faux  grand  hom- 
me, 2>j.  —  A  laissé  après  lui 
les  muets  de  son  sérail  pour 
étoulfer  la  liberté,  XXV,  3i2. 

—  Ses  envois  en  r8i5  circu- 
loient  librement  en  France,  77. 

—  Arrive  à  Paris  le  20  mars  , 
XXIV,  271.  —  Organise  la 
France  en  sept  grandes  divi- 
sions de  police,  274.  —  Abolit 
l'exercice  du  dioit  sur  les  bois- 
sons, 27^. — Crée  trois  millions 
de  gardes  nationales,  280. — Dis- 
sout la  chambre  des  ])airs  et 
celle  des  députés  ,  282.  —  Mo- 
dèle sa  constitution  sur  celle  de 
LouisXVIll,  3i3.— IN'abolitpas 
Ja  confiscation,  XXV,  37(1.  — 
Son  invasion  fut  un  fait  et  non 
un  droit  XXIV,  829. — Ses  dé- 
crets dti  mois  de  mai  i8i5ontété 
exécutes,  XXV,  198. — Aurait 
fait  trembler  l'ancien  continent 
s'ilavoitété  libreaux  Etals-Unis,, 
XXVI,  33.  —  Est  comparé  à 
Washington  et  à  Louis  XIV, 
V  ter,  435  ;  VI,  27.  — Avoit  lue 


la  révolution,  XXVI,  106.  — 
Séduisoil  par  le  prestige  de  sa 
gloire ,  4<'>'  —  Est  ariivé  à  la 
fin  des  monarchies  absolues, 
498.  — Ne  peut  être  admis  avec 
légalité  dans  la  hiérarchie  des 
rois,  ni  rejeté  avec  justice  de 
leurnomenclature,  VIII,  Préf., 
20. 

BONAVENTCRE  (saint)  est 
un  des  anneaux  de  la  chaîne 
scientifique  qui  s'étend  du 
moyen  âge  à  la  renaissance  des 
lettres,  V  his ,  41 4- — A  été  sur- 
nommé le  docteur  séraphique , 
ihid. 

BONCHAMP  seconde  d'Elbée, 
III,  3i5. — Est  blessé  à  Chol- 
let ,  826.  —  Meurt  à  Saint-Ful- 
çent,  327. — Son  caractère,  35o. 

BO?«iESLAS  ,  loi  de  Pologne, 
a  élé  déposé  par  Grégoire  VU  i 
V  his,  3oi .  .  \" ' 

BONIFACE  (lecomte)  iribm- 
phe  d'Ataulphe  ,  successeur 
d'Alaric,sous  les  murs  de  Mar- 
seille, V,  291  — Aétésurnommé 
le  dernier  desRomains  de  l'em- 
pire ,  298.  —  Est  célèbre  pour 
avoir  livré  l'Afrique  aux  Bar- 
Ijfires  ,  299  —  Arme  pour  dé- 
fendre sa  vie  menacée  par  Pla- 
cidie  ,  3oo.  —  S'allie  aux  Van- 
dales ,  *:hid.  —  Les  appelle  en 
Afrique,  3oi.  —  Reconnoît 
qu'il  a  été  trompé  par  AEtius  , 
ihid.  —  Veut  (;hasser  ces  bar- 
bares, ihid.  — Combat  AEtius 
en  Italie,  est  vain([ueuret  meurt 
des  suites  de  ses  blessures  ,  3o2. 

BONIFACE  111,  pape,  a  sauvé 
de  la  destruction  le  Panthéon 
de  Rome  ,  V,  207, 

BONIFACE  (saint),  évêque 
de  Mayeuce  ,  a  été  le  négocia- 


io 
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(ciir  t\c  rnlIi.Tiicc  cmIic  If  [).!])(• 
/ai'li.ii  if  <■(  l'f|>|>iii,  \  bis,  2.^5. 
—  Kliiil  r;'|)()lr<'  de  l'AlIfiiui- 
L;iif  ,N  1  ,  IW/'.  .18.  —  Iwiviiyoil 
.111  p;i|)f  ilfS  M(''iiu)irfS  sm  ri''s- 
cl.ivonif  ,  ;A/(/.  —  A  ffitilisé  l;i 
Bavifif  .-\1\,  iC/i. 

BOMFACK  Vin,  paof,  avoil 
fif  1111  oliscni'  I(-i;islf  avant  de 
Cfiiidif  la  tiari"  ,  V  dis.  :'Mà. — 
A  dt'clarc  que  les  papes  avoieul 
If  ilroif  «le  ravir  fl  dt;  doiiiier 
des  coui onnes  ,  ilud.  —  lida- 
lilil  les  jeux  S('-ruiaircs  sons 
le  nom  «le  jubilé,  IV,  147  , 
oflicioil  avee  les  ornements 
impériaux  ,  ihid. — Ses(|uerelles 
avec  l'liili|)pc-le-i^el  soûl  iT'Ié- 
bres.  V  his,  3 26.  —  Son  ])rocès 
est  porté  devant  les  f1als-i;('né- 
rauxcle  1  rauce,  333. — Samoil, 
335. 

fiOMIFACE,  ]Meniier  inten- 
dant d'Aglaé,  étoil  trop  favorisé 
j)ai-  sa  maîtresse  ,  X\ll,  241. 
• —  A  envojé  à  Aglaé  des  ndi- 
ques  j)récieuses,  XVlll  l>is,  111. 

BOiNNAINl  n'a  pas  mis  d'or- 
dre dans  ses  recbeiches,  XIV, 
202. 

BONOSE  a  attaqué  au  qua- 
trième siècle  la  discipline  tîe 
l'Ef^liseel  le  culte  de  la  Vierge, 
V  nts,  3o.  • 

50^Z>Z:^£/Jr(ville  de)  ouvre 
ses  portes  à  Alaulplie  successeur 
d'Alaric,  V,  291.  — Son  jjarle- 
ment  rendoit  ses  arrêts  d'après 
le  droit  (-ciit,  V  his ,  3^2. 

BORDESOULLE  (le  général) 
est  envojé  en  avant  de  Madrid 
par  leducd'Angouléme,  XXIV , 
373. 

BORGIA  (César)  régnoit  par 
ses  talents  à  la   cour  a'A.lexan- 


dif  VI,   \    /rr.   137.    —   Est  le 
h<'r<)s  de  Madiiavel  ,   ilud. 

liOllPsOV ,  lojanincdiinord 
de  lAlil.pif,  VI,  Préf..  57  — 
Est    II  es-peuple  ,  ibul. 

itOSSIIET  a  tenu  à   l'ancien 
oi<lr(!  de  la  <ii)l)lesse  par  la  ma- 
gistrature ,  XXI  ,  28(1.  —  A  été 
dans  sa  jenncsse  un  d(;s  beaux- 
cspiits  de  1  liùlcl  de  Ranibonil- 
lel,  344. —  A  voulu  réunir  l'é- 
glise  proluslanl<:  à    l'église  ro- 
maine, XXIU,  r4.  —  Se  cliartre 
de  réconciliei-  Louis  XlV  avec 
madame  de  Monlespan  ,  V /<•/•, 
43?,.  —  A  ramené  Turcnne   an 
sein    de    ri''.glise ,    Xi  ,    44-    — 
Avoil  du  penclianl  pour  le  jan- 
sénisme, XXI,  r43.^ — N'a  çlè 
ni  Un  ignorant  ni  un  pervers, 
XI  ,    3o3.  —  A  eu  en  jmlilique 
les  vues  les  plus  étendues,  XIII, 
i5.  —  A   fait  de  la  vérité  reli- 
gieuse  le  fondement  de  tout, 
IV,  ri. — A  combat  lu  le  prin- 
cipe de  la  souveraineté  d"  peu- 
ple, ihid.  —  A,  dans  son  Jfisloire 
universelle  et  dans   la   PuHlique 
lirée  de l' Ecrit urc sainlc  einhrASsé 
toutes  les  brancbcs  aRsenlielles 
de  la  marclie  des  gou  vernemens 
Xlll,  i3.  — Elit  été  capable  de 
conduire   un   r-oyaume,    XXI, 
2g2.  — S'est  complu  à  faire  ad- 
mirer la  grâce  et  la  magnifi- 
cence de  la  religion  ,  XlV  ,  266. 
—  Dit  que  l'Eglise    peut   être 
persécutée  mais  non  abattue  , 
XXI,  223. — Assure  que  le  cir- 
que de  Kome  avoit  été  consacre 
au  soleil,   XXIV,   252.   —  A 
condamné  le    théâtre,  256. — 
*  Si/L    lettre    et  ses    dissertations 
sur  ce  sujet  sont  des  chefs-d'œu- 
vre   207.    ■ — Ses  pensées  sont 
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abondantes  et  bien  encbaînées, 
33.  —  Est  considéré  comme  his- 
(orieu  ,  49-  —  Est  comparé  à 
Tacite,  Sa.  — Peut  ans  i  être 
comparé  à  Démosthénes  ,  56  , 
—  Est  considéré  comme  ora- 
teur, 77.  ^—  Est  le  dernier  des 
pères  de  l'Église,  77.  —  La  cen- 
sure a  mis  en  1824  à  {'index  un 
passage  de  son  sermon  sur  l'hon- 
neur, XXV 11,  g. 

•BOTTA.  Son  bisloire  des 
Etats-Unis  d'Amérique  ne  peut 
être  répudiée  par  la  patrie  des 
Villani,  Rentivoglio,  etc.,  etc., 
IV.  Préf.,  65.  ^ 

BOUBON,  colonie  de  Fon- 
tevrauif ,  XIV  ,  t63. 

BOLGHARDOi\.  Son  groupe 
des  huit  apôtres  atleste  que  le 
christianisme  inspiie  les  arts, 
Xil.  333. 

BOUCHER  (le  père).  !>;on 
exaltation  dans  ses  récils  sur  la 
Terre  Sainte  ,  IX,  i83. 

BOUGHET,  est  le  [uemier  ar- 
chitecte qui  se  soit  modelé  sur 
1  antique,  XII ,  807. 

BOUGHET  (  le  père).  Sa  lettre 
sur  les  missions  du  Levant , 
XIV,  ig.  —  A  envojé  en 
France  les  Tables  des  Brames  , 
20. 

BOUCIGAULT  brilloit  dans 
les  tournois  ,  XIV,  108.  — Sou- 
tenoit  seul  les  défis  sous  le  rè- 
gne dc'Gharles  VI,  ibid.  —  A 
combattu  seul  en  champ  clos 
plusieurs  chevaliers  an<;Iois,  en 
soutenant  qu'ils  éloient  les 
meurtriersd'un preux  d'Ecosse, 
172. 

BOUGAINVILLE.  Ses  voya- 
ges,  VI,  Pré/.,  53. 

BOUGEANT  (  le  père  ) ,   jé- 


suite ,  abaissé  un  nom  qui  n'est 
pas  sans  honneur  dans  la  lit- 
térature, XIV,  149- 

BOUHOURS  (le  père),. jésuite 
a  laissé  un  nom  honoré  dans  les 
lettres,  XIV,  149. 

BOULAINVILLIERS  a  vu 
sous  son  vrai  jour  la  nature  aris- 
tocratique de  l'ancienne  consti- 
tution iram-oise,  IV,  Préf.,  43. 

BOULOGNE  (l'abbé  de)  a 
écrit-  dans  le  Journal  des  Dé- 
bals,  XXI,  33G. 

BOUQLIER  a  été  condamné 
pour  cris  séditieux ,  XXIII  , 
324. 

BOURBONS  (  les  )  ont  été 
sujets  avant  d'être  rois,  III  , 
i5.  —  Sont  alliés  à  plus  de  huit 
cents  familles  militaires,   16. 

BOURBON  (  Agnès  de  )  , 
femme  de  .lean  de  Bourgogne  , 
élolt  héiilière  des  sires  de  Bour- 
bon-Archambault ,  111,  14. 

BOURBON {comié  de).  Est 
érigé  en  duché-})airie  par  Ghar- 
les^le  Bel,  111,  H. 

BOURBON  (Louis  I".,  comte 
de),  fils  aine  de  Robert,  est 
fait  duc  et  ])air  par  Gharles  le 
Bel  ,  m,  14. 

BOURBON  (Pierre  de)  périt 
à  la  journée  de  Poitiers,  III,  i5. 

BOURBON  (  Louis  de)  est  tué 
à  la  bâtait*  d'Azincourt  , 
III,  i5. 

BOURBON  (  François  de  )  est 
tué  à  la  bataille  de  Sainte- Bri- 
gide  ,  111 ,  i5. 

BOURBON  (  Marguerite  de)  , 
duchesse  de  Savoie ,  mère  de 
François  L' . ,  III,  i5  et  16. 

BOURBON  (Jacques  de  )  est 
battu  à  Brignois  par  les  tard- 
venus,  V  ter,  177. 
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i.[e  )  cs(  ])crscc»ili'  p.ir  la  ilii- 
rlicsst;  tl 'Ant;oiilciiic ,  V  l<r.  , 
?/{').  —  l'asstî  an  srrvic»;  de 
(^liai-les-(Jiiiiil ,  ihid. 

I?OI  lUION  (  AnloiiK!  <l<:) 
joi  de  INavaire  ,  avoil  r|)Oiisé 
Jeanne  d  AILicI  ,  V   tc7\  ,  o.-jS. 

—  Ksi   tiK;  au    sicu;<'  <le  Hoiii'ii  , 

HOI  KBON  (le  cnidii.al  de) 
serl  j»ar  liuiiiilllé  Irois  fcnls 
])i'leriiis  ilaus  l'Iiospice  de;  Hon- 
ccvaux  jieiidaiil  leur  i<'|ia.s , 
XIV  ,  i;?..—  r/eiid  le  titic  de 
premier  prince  du  aang,  V  irr., 
3()ô.  —  Dcviciil  "loi  do  laf  l.ii;iie 
sous  le  iioiu  de  (>liarles  X,  ''i[]]  ■ 

—  Meurt  ,  iliid. 

liOLMiOS  (  le  duc  de  )  a  été 
premier  ministre  de  Louis  XV, 
après  la  inorlilu  rcgenl ,  \  ter., 
4^5.  —  Marie  Louis  XV  à  la 
fille  de  Stanislas,  roi  déchu  de 
l'oioi^ne  ,  i/>iiL 

BOLRHON  (^  le  duc  de  )  a  été 
renconli"C  sur  les  champs  de 
bataille  par  nos  grenadiers  , 
XXIV,  g.  —  Son  airivée  à 
Coinj)i('irne ,    72. 

COLHIiON  (  Pierre  de  )  a 
donnéauMont-ValérieD  l'exem- 
j)le  de  la  douceur  et  de  la  j)au- 
vrelé  (tvanïeliipie,  XX\  1 ,   148. 

£ O LRBON  (le  fleuve  )  se 
])récipile  du  midi  au  nord  dans 
la  Laie  d'Hudson,  XVI,  19. 
Sa  découverte  a  été  le  lésullat 
des  courses  aposloli'jues  des 
missionnaires,   XXI,  96. 

liOLKCHlER  (  El'isubeth  ) 
ét</il  tille  de  sir  J.imes  Liour- 
«:hi(r  cl  épouse  de  Cromwell, 
XXII,  i35. 

BOURCKE(le  général  )com 


m.indoil  la  colonne  de  rarmée 
Il  .tM^'oiseen  l",siiai;nc,  <pii  cliass.i 
les  iHïhelltîs  des  Aslniies  et  de  la 
(ialicc,  et  délcrmini  la  sou- 
mission de  Morillo,  XXIV  , 
373. 

HOLKDALOUE.  Ses  sermons 
sont  médités  sans  cesse  ,  XIll , 
h-].  —  Sa  maniéie  d'annoncer 
la  mort  tl'un  cln-elien,  ;', 79. — 
A  cf)ndamné  le  tli('àtic  ,XXIV, 
?.55. —  ila|)pelle  l'élotpience 
romaine  ,  XI V,  1^9. 

HOLKlJO.N.N'AYi:  (M.dela), 
6ous-gouverneur  des  ducs  d'An- 
gôulémeel  de  Herry  ,  III,    21. 

BOi;ilD()iNNAYÈ(M.  de  la). 
Son  discours  sui-  Ift  budjet 
du  ministre  de  la  guerre  est 
remaifiuable,  XXVI,   i()G. 

BOLHG  (Baudouin  tlu)  en- 
tre dans  Bclliii'cin  ,  IX,  ".\:'.. — 
Succède  à  Baudouin,  comte 
d' Ldesse  ,  2  4  3 .     ■    ,  . 

BOURGOGNE  Cis-.Iurane 
(  le  ro\aume  de  )  éloit  un  dé- 
membrement de  l'empire  de 
Chailemagne  ,  V  his  ,  2Ô4.  — A 
été  réuni  à  la  France  par  les 
enfanlsde  Clovis,  224. —  Avoit 
subsisté  en  rojaurne  peniijiut 
cent  vingt  ans,  ihid,        ,- »      . 

BOURGUIGNONS  (  les  ) 
étoienl  d'origine  gothique,  IV, 
i54.  —  S  emparent  des  Gaules 
avec  d'autres  Barbai'cs,  i85; 
V,  276. —  S'établissent  dans  la 
j)arlie  des  Gaules  à  latpielle  ils 
ont  donné  leur  nom,  V,  291*. 
—  S'unissent  aux  Romains  pour 
marcher  contre  Attila.  3i5.  — 
.Sont  chassés  |)ar  l'empereur 
l'robus,  IV,  i85.  — Sont  vain- 
cus ])ar  Clovis,    V   his,  221. 

BOURMOiNT  (legénéral  de) 
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commaiidoil  le  Maine  ,  111,  336. 
—  Prend  le  Mans  ,  ihid  —  Est 
euvojéen  avant  de  Madrid  par 
le  duc  d'Angoiiléme,  XXIV, 
373. 

BOUTEILLER(.Ieati  de  )est 
bless(^  devant  la  Rocbe-Prion  , 
el  lait  piisonnier,  V  ter,  23.  — 
Est  délivré  par  Maunv,  ihid. 

BOUVET  (  le  pcie)  a  elé  en- 
voyé aux  Indes  par  Louis  XIV, 
XIV,  9. 

BOUVERIE  fait  un  vovage 
en  Grèce,  pour  recueillir  des 
uoles  sur  Homère,  VIII,  Pie/-, 
190. 

BOUFINES  (  bataille  de  ) 
marcpie  l'époque  de  la  trans- 
fonualion  complète  des  Francs 
en  François,  V  his ,  3i4- 

BOWDICH  a  publié  une  re- 
lation sur  les  découvertes  des 
Portuiîais,  W  ,  Préf.,  52,  55. 

BOYANT-ROGÉR  a  succédé 
à  Gérard  de  Provence,  comme 
chef  des  Hospitalleis,  XIV,  8G. 
BOYER,  président  de  la  ré- 
publique d'Haïti,  \XVI,  4i3. 
—  Fait  entériner  l'ordonnance 
du  roi  de  Fiance,  relalive  k  la 
reconnoissance  de  l'étal  qu'il 
gouverne,  ihid. —  Son  traité 
avec  laFrance  pour  indemniser 
les  Colons  de  Saint-Domingue  , 
XXVII,  336. 

BR.'IBJAT,  (  le)  partie  du 
duché  de  Bourgogne  passée  à  la 
maison  d'Autriche,  11,3. — Eu^ 
voie  des  députés  à  l'Assemblée 
nationale  de  France,  7. 

BRADAMANTE   appartenoit 

.1  l'ordre  de  la  liarhe,  XIV,  85. 

BRADSHAW  est  nommé  pi  é- 

sidentde  la  cour  instituée  pour 

juger  Ch.rlcsl''..  XXIll,  i56. 

TABLE. 


—  Son  corps  fut  exhumé  et 
traîné  ignominieusement  à  Ty- 
burn,  XXII,    282. 

BRAMA.  Sa  religion  a  arrêté 
les  progrès  de  la  civilisation  , 
XIV,    iSî. 

BKAMLNS  (les),  prêtres  de 
l'Inde,  connoi.ssent  seuls» leur 
langue,  I,  28. 

BRANDON  s'est  vanté  ,  mais 
à  tort,  d'avoir  été  le  bourreau 
de  Charles  l'-^XXII,  191. 

BRANTOME.  Ses  écrits  sont 
pleins  d'impiélc's  et,  de  pages 
licencieuses,  XXVll,   i85. 

BREBOEUF  (le  père)  a  ré- 
chaulTé  de  son  san"  les  sillons 
glacés  de  la  nouvelle  France  , 
XIV,  70.  —  A  visité  le  désert 
des  Hurons ,  XXI,  95.  —  Sa 
mort,  XIV,  70. 

BREDEVENT  (le  père)  est 
mort  en  parcourant  l'Ethiopie, 
XIV,  9. 

BRENET  (M.)  éloit  candi- 
dat royaliste  aux  élections  de 
1816,  XXIII,  174.  — Son  élec- 
tion à  la  Chambre  des  députés 
estcombaltue  par  le  ministère  , 
XXV,    271. 

BRÉONNES  (les)  s'unissent 
aux  Romains  pour  marcher  con- 
tre Attila,  V,  3i5. 

BRÉSIL  (le)  est  de  fait  au 
])ouvoir  de  l'Angleterre,  XXVI, 
555. 

BRESSUIRE  (ville  de)  est 
évacuée  par  les  républicains, 
111,  3i5. 

BRETAGNE  (la).  Sa  descrip- 
tion ,  XVIll  ,  67.  —  A  recueilli 
beaucoup  de  chrétiens,  G8.  — 
Se  soumet  à  Clo vis ,  V  his ,  221. 
—  Est  adjugée  à  Charles  de 
Blois  par  la  cour  des  pairs,   V 


>«» 


TAIILK   AIN  ALYTlOLli: 


Ur,  i/j.  —  Kloil  ])i'u  coiinuo 
soiisPliilippc  VI ,  i5. — Ses  lillo- 
rnlfiirsci'lfhies,  I7. —  Ses  illns- 
lrf"S!;iic'ri'iers,  iltùl. — l'sl  K-iinie 
à  la  couronne  ,  uni-  le  in.iri.iLje 
(If  louis  XII  et  d  Anne,  (illc  de 
François  II,  ■^3(i.  —  Alleste 
par  sa  fcrlililc'  les  fravanx  açjri- 
coles  des  lli-ncdictins ,  XIV, 
i(>3.  —  Ses  for<Ms  sont  deve- 
nues ral)ii  des  piiH  ifs  fiançois 
jieiidanl  la  Teiicui-,  X  \l  \',  r  î7  . 
BRKTJGNE     (  Grande-  ). 

f^i^-cz  j^GLErr.niu:. 

lîIŒTOiNS  (les)  s'unisseni 
aux  Romains  pour  comballre 
Allila,  V,  3iô.  —  Leur  carac- 
tère et  leiiis  mœurs,  V  (er,  iG. 
—  Ont  luillr  dans  les   lettres, 

'/• 

BRETONS  (  île  des  )  Ses  cô- 
tes sont  découvertes  par  César, 
VI,  rrèf..  lo. 

UKILDENBACH  a  fait  un 
vovage  dans  la  l'alesline  ,  \  111, 
Préf..  19/,;  IX,  i8i. 

liKli:>..\E  (Gauthier  de), duc 
d'Alliénes  sous  le  loi  .Iea,n  , 
parle  ,  au  nom  de  la  noblesse , 
aux  élats-généraux  ,  V  ter,  1 26. 

BRIETJC  (  ville  de  Saint-) 
pris  par  les  chouans,  111,  336. 

BRIGET  (  lady),  fdie  de 
Cromvvell,  étoit  réi)ublicaine  , 
XXII,  221.  —  Ejiouse  d'abord 
Irelou  ,  puis  le  lieulenaul-gé- 
ucra!  Fleetwood,  iind. 

BHIGNON  (  le  père  )  a  retou- 
ché la  vie  d*  J.-C.  par  le  père 
Montr.;uil,  XXI,  21 3. 

BRl.N  VILLIERS  (  la  )  est  cé- 
lèbre par  ses  empoisonnemens. 
XXVI),  178. 

BHiSSAC  f  de)  se  range  sous 


Henri  I  \'  datis  le  parli  inonar- 
(  lii<|n(r,  \\\  I  ,117. 

lîlilSS(>N  esl  iiiDrl  |)Oiir  son 
loi,   Wlll  ,  (m. 

BKOCAIU)  a  fait  un  vovage 
en  l'.tleslintr,  Mil,  l'trf.,  m)),; 
IX.   iSi. 

lîHOK  (M.  de)  a  icfuséles  fone- 
lions  de  eensenr,  XXVIl,  253. 

BH(K;H1I  L  (  lord)  vouloit 
faire  épouser  la<ly  Francis,  lillc 
de    Croinwci!  ,    à    Ciiarles    II  , 

XXIl,     22  1. 

BROOKFIELl)  est  assiég«4 
|)ar  les  Indiens,  VII,  87. 

HHOl  (WrrO,\  i-asse  la  barre 
de  la  (Colombie  ,  VI ,  Préf.  ,77. 

BROVVN  ne  donne  /pie  de 
foibles  notions  sur  le  Sainl-Sé- 
])nlcrc  ,  IX  ,   I  84. 

BRUMBERG  a  été  fondé  par 
les  chevaliers  Iculoniipies,  XIV, 

•y.. 

HUIMOV  (le  père)  a  intro- 
duit en  FVance  le  Théâtre  des 
Grecs ,  XIV,  149. 

BRUiNF/lAlLT,  reinede  Fran- 
ce,  élf)il  lille  d'Alanaghilde  , 
roi  des  Visigolhs,  V  his ,  227. 
—  D'abord  arienne  ,  se  conver- 
tit ensuite  à  la  foi  catholique  , 
ihid. — Son  caractèie,  ihid. — 
Fait  réparer  les  voies  militaires 
des  Romains,  V  his,  234. — Con- 
clut nn  traité  avec  ITspagne  , 
XXI \',  385.  —  Les  crimes  dont 
on  l'accuse  sont  faux,  V  bis, 
228.  — Son  supplice,  ihid. 

BRUNf:HlLDi:.  ro^ez  BRU- 
NEHAILT. 

BRLTUS  (  l'ancien  )  a  égorgé 
ses  fils,  XIV,  208.  —  Est  en- 
voyé |)ar  Taripiin  y)Our  consul- 
ter l'oracle  de  l)(;lj)hes,  I,  261. 

BRUTUS  pratiquoit  les   ver- 
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lus  de  l'esprit  pbilosopliiijiie,  11, 
3»)j.  —  Avoil  j):omis  !c  j;iUa;;(: 
de  Sparte  à  ses  soldais,  Vlli, 
Préf. ,  102.  — A  eu  des  statues 
à  Athènes,  ihid. —  Grovoi!  aux 
puissances  surnaturelles  ,  XI  , 
ooo.  —  Assassine  César,  sou 
père,  XIV,  208.  — Avoit  des 
inttiréts  pécuniaires  avec  Scap 
tins ,  214. 

BRUYERE,  roj-ez  LA- 
BRUYERE. 

BRUYERE  (Haute-)  ,  étoit 
une  colonie  de  Fontevrault , 
XIV,  163. 

BSGlllEDER.  A  laissé  dans 
ses  écrits  une  lacune  sur  les 
Lieux  Saints,  IX,  i84- 

BUCHANAN  a  composé  des 
tragédies  saintes,  XIY,  2G6. — 
Son  Traité  de  jure  regni  apud 
Scotos ,  renferme  l'apologie  du 
réuicide ,  XXll,  io(j. 

^BUCHON  (  M.  )  publie  .la 
Chronique  en  grec  barbare,  des 
guerres  des  Français  en  Romanie 
et  en  Morée  ,  Préf.  ,  IV,  i().  — 
A  donné  une  édition  de  frois- 
sard,  IV,  Préf.,  78. 

BLCKINGHAM.  Les  j)arlc- 
mentaires  lui  pardonnent  sa 
puissance  ,  XXVIl,  146.  —  Son 
caractère  ,  XXII ,  84 . — A  bravé 
impunément  Richelieu,  i/nd. 
■ —  Sa  mort  ,  85.  —  A  laissé 
deux  Gis ,  ibid.  —  Leur  destinée , 
ihid. 

BUDDASest  considéré  comme 
un  grand  homme  par  les  In- 
diens ,    1,321. 

BLTJE  a  été  professeur  à  l'u- 

'  tiiversité  de  Paris,  XIV^,  i44- 

BUDINS  (les)  faisoient  leurs 

vétemenis    et    les    couvertures 


lie  leuis  chevaux  avec  la   peau 
des  vaincus.  V   l/is ,  i  18. 

BUENOS-  JYRES  est  peu 
favorablement  situé  pour  l'é- 
tablissement d'un  gouverne- 
ment républicain  ,  VII,  127. — 
Est  le  point  de  départ  des  mis- 
sionnaires ,  XIV,  33. 

BUFFEVENT  (  M.  de  )  , 
sous-gouverneur  des  ducs  d'An- 
gouleme  et  de  Berii  ,   III,  11. 

BUFFON  a  tenu  à  l'ancien 
ordre  de  la  noblesse  par  la  ma- 
iïislratnre,  XXI,  28(1.  • —  A 
maintenu,  sous  Louis  XV,  les 
droits  de  la  France  à  la  su- 
prématie du  génie  ,  V  ter.,  453. 
—  Son  opinion  sur  les  mathé- 
matiques ,  XII ,  ooii.  —  Avoit 
un  souverain  mépris  pour  les 
classifications,  XXI,  162.  — 
A  donné  à  la  prose  descriptive 
u'i  lustre  dont  elle  n'avoit  pas 
enccve  brillé,  2o3.  —  N'a 
pas  autant  de  sensibilité  que 
tl'eloquence  ,  XllI,  92.  —  Les 
nuances  de  sentiment  lui  ont 
échappé  dans  son  élude  de  la 
nature,  ibid.  — Est  comparé  h. 
J.-J  Rousseau,  93. — Près  de  son 
fauteuil  académique  on  vou- 
droit  placer  aujourd'hui  le  ta- 
bouret de  la  bureaucratie  , 
XXVI    35 

BUO'nAPARTE.  Fc^-ez  BO- 
NAPARTE. 

BUREAU  (  les  frères  )  ont 
fondé    l'artillerie   en    France , 

V  ter    2 1 4. 

BUREAU  DE  LA  RIVIÈRE 
étoit  le  conseille^  de  Charles  V, 

V  ter.  i85. 

BURETTE  (M.)  a  conservé  à 
l'art  lyrique  quelques  airs  grecs, 
XII,    299. 

4^ 


/ïa 


TMJLi:   Aj\ALVTI()UE 


BUIIGOS  ^  do  ville  )  .  SOI. 
inceiulie  a  |n'0(lnil  <"i;lui  de 
Moscou  ,  X\l\  ,  27. 

HlIIU;iiM)i:S.  A'o/Yz  IIOLJR- 
ClK^NOiNS. 

HIJUKfc  a  ])Iai<l(-  hi  cause  de 
la  iilieih'  ainnicaiiK; ,  1,  217. 
—  Dcli'sloil  la  révolulioii  cl  ai- 
nioil  les  François,  XXI,  18. — 
Aécril  sur  la  |>oIilii|nn,  XW,  2. 

BUR.NF/r.  A  ])ariil  sons  le  ré- 
î^ne  de  Cbarles  II  ,  mi  d'An- 
f^leleiTC,  XII,  356. 

BUllNET  dit  que  les  nobles 
anî^lois  fuicnl  nirconlonls  de 
rétablisscmeiiL  de  la  coiislilu- 
lion  de  1688,  XXIV,   216. 

BLRRMUS  a  loue  et  pleure 
Néron  ,  XV  ,  aoy. 


llliTK  (lord)  est.  successeur 
iU:  Cili.'il.'iin  au  iniiiislcre  ,  1, 
210. 

lUjTI.KK  auioil  peut  -•■Ire 
«•«•ril  riiisloii'c  de  r.liailcs  I'"^., 
s'il  d'il  v<'('u  sous  la  n-iiiir  Anne, 
XXIl  ,  2  8?w  —  A  eu  ])our  col- 
lal)oralcur  1(;  fils  aîiu'  du  c;om)e 
de  liurkin-liam  ,  XXIIl  ,  Rr,._ 
Fsl  mori  dans  le  hcsnin  ,  Wll, 
2  5o. 

BYRON  (Icconimodoïc).  Ses 
voyages,  VI,  Prcf.,  53.  —  N'a 
point  de  paiallclc  parmi  les 
voyageurs  françois,  XXI  ,  8(^. 

BYBON  (lord).  Son  opinion 
sur  les  itiées  religieuses,  IV, 
Prcf.,  154. 


c. 


CABASILAS.  Sa  lellre  sur 
Alhénes,  Vlll  ,  Préf.,  iSy. 

CABOT  (Jean  et  Sébastien) 
ont  enriclii  l'Angleterre  de  1  A- 
mérifjnc  septentrionale  ,  VI, 
Préf.,  45.  , 

CABRIERES{y\\\côiG)  estdé- 
truite  à  cause  de  ses  opinions 
rcliiîicuses,  V  1er,  î5i . 

CABRILLO  a  rernonlé  le  long 
des  côtes  de  la  Nouv.  Califor- 
nie, YI,  Préf.,  /,G. 

CJCnEMIBE  (  vallée  de) 
est  célébrée  p.v  'es  disciples  de 
Maliomet,  Yl,  Prèf.,  26. 

CAClIENOllKS  (  les  )  sont 
d'excellents  cavaliers,  XX, 
19 1. — Envoient    des    députés 


au  conseil  général  des  tribus, 
ihid. 

CACHERMOIS  écrit  en  stjle 
trop  vieilli ,  IX,  j83. 

CACIIOD  (le  père  Jacques), 
Sa  lellre  an  père  Tarillnn  sur 
lesmissions  du  Levant,  XIV,  18. 

CADIX  (  ville  de  )  se  rend 
au    duc   dAngonléme,    XXIV, 

CADMUS  a  intioduii  les  let- 
tres dans  la  Béolie,  I,  42. — 
Ses  institutions.  XI,  yS. 

CADOLDAL  (Guillaume  de) 
s'en fernae  dans  Hennebon,  ville 
de  Bretagne, avec  la  comtesse  de 
Monlforf,  Y  1er,  18. 

CADOUDAL  (Georges)  coni- 
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maiidoit  le  Morbihan  ,  111 ,  o3(j. 
—  Piend  Saint-Brieuc  ,  ibid. 

CADOUlNéioM  une  colonie 
lie  Fonfevraiilt ,  XIV  ,   i(j3. 

C^4EN {\\\\(i  de)  est  assii^ce 
par  Edouard  111,  Y  ter,  55.  — 
Est  prise  et  livrée  au  pillage, 
58. 

CÀÏÏAJVBA  (  ville  de  )  , 
cajjitale  de  l'Alabama,  Vil,  io8. 

CAILLET  (Guillaume)  est 
un  des  héros  de  la  Jacquerie, 
V  ter.  178. 

GALN  s'est  armé  coulie  son 
frère  par  orgueil,  Xï,  104. — 
Est  désii^né  sous  le  nom  de 
Trj-plolème,e\  courba  le  premier 
la  charrue,  XI,  161 . 

CAlREiXe^,  ville  orientale , 
X,  78.  —  Possède  un  jardin 
])ianté  par  les  soldats  François, 

79-        .      „  .       ^ 

CAIL'S ,  1  un  des  premiers  fi- 
dèles de  Corinlhe  ,  Vlll ,   1  28. 

GA1US,  cinquième  évéque 
des  ç^enlils  de  Jérusalem  ,  Vlll, 
Préf.,   180. 

GAILS  11 ,  septième  évoque 
des  gentils  de  Jérusalem ,  de- 
venus cbréliens  ,  YJll ,  Préf., 
180. 

GAIX ,  ])rofesseur  d'histoire, 
a  refusé  les  fondions  de  cen- 
seur en  1827,  XXVII ,  90. — 
L'annonce  de  sa  démission  a 
été  retranchée  des  journaux, 
loG. 

C.JLAIS  (ville  de)  est  as- 
siégée par  Edouard  111,  \  ter . 
io4-  — Tombeau  pouvoir  de  ce 
priuce,  112.  — Est  dépeuplée 
de  François,  ibid.  —  N'a  été 
reudue  à  la  France  qu'eu  i558, 
ii5. 

C.4L.tMATE  peut  élie  pris 


pour  Galathiou  ,  Gardamyle  ou 
Thajames,  Ylll ,  82. 

GALATRAVA  (le  grand  mai 
Ire  de)  a  tué  en  duel  Abajados, 
chevalier  maure,  XVI  ,  246. 

CALATRATE  (ville  de), 
est  enlevée  aux  Maures  par 
Alphonse  le  Batailleur  ,  XIY, 

9'- 

CALBIUM  (  cap  Finistère  ) 

a    été    fixé    par    Pytliear,    Yl , 

Préf.,  10. 

'CALCEDOINE(v\\\e  de),  est 
pillée  par  les  Scythes  sous  le 
rèçne  de  Galiien  ,  lY,  162. 

CALEDONIE.  V.  ECOSSE. 

CALÉDOMENS  (les)  exter- 
minent les  Bretons,  Y  bis, 
143. 

CALENDA  (  ville  de  ) 
tombe  au  pouvoir  des  cheva- 
liers de  Galalrava,  XIV,  gS. 

CALIFORNIE.  Son  "golf, 
éloit  connu  de  Gortès ,  VI, 
Préf..  46.  — Ses  missions  n'of- 
frent aucun  caractère  particu- 
lier, XIV,  64. 

GALIGULA  succède  àTibére, 
IV,  5o.  —  Ses  vices  concou- 
rent à  la  j)ropagation  du  chris- 
tianisme ,  H  ,  3o3.  —  Souhaitoit 
que  le  peuple  romain  n'eût 
qu'une  seule  télé,  pour  l'abattre 
d'un  seul  coup,  XIY,  212. 

GALIXTE,  pape  ,  succède  à 
Zéphirin  ,  IV',  i  24. 

GALLIPI'E  ,  meurtrier  de 
Dion,  11,  i38. 

CALLYSTHENE ,  philosophe 

giec  ,  trouve   à   Babyloue   une 

«érie    d'observations    asliono- 

miques    faites   par    les  lûages, 

'  I,   35o. 

CALMET  eloit  un  savant 
Bénédictin ,  XTV,  i4(j. 


H 


TAIU.I':   A^WA  IIOIIE 


l./L/./nSi:  ^  moiil)  a  .il.- 
|>r()laii('  par  I  «'riM'Iioii  (l'une 
slaliic  de  \i-iiu>;,  \  III  .  /'/</.  . 
180. 

CALNJN.  Si's  docd'iucs  oui 
jH'iK-ln;  fin  traîne  fous  Fran- 
çois l'"'.  \.  trr,  î/j(). 

CJLYPSO  {  lie  .I(;)eslsi- 
liiéc  sur  la  cnic  d'AfiHjiie,  Vlll, 
1 1. 

CAMAVES  (  les  )  soal  soumis 
par  Jnlicri  ,  V,  ,'îy . 

ClMlilUDGi:.  Sun  univoi- 
sittia  compic  iNouion  paimi  ses 
élèves ,  XiV,  145. 

CAMUYSE  a  favorisé  la  pro- 
pa£;alioii  des  ails  eu  Ei;_yple  , 
I,  188. — A  succédé  à  Cjius, 
822. 

CAMDr.N.  Sa  l'éiinion  d'an- 
ciens liistoiiens  ani;lois,  écos- 
sois,  irlandois  et  iioi'inauds,  ue 
vaut  j)as  sa  Brituiiniœ dcscriptio, 
l\,  Pref.,  i5. 

CA^iOENS  (  le)  auioil  pu  li- 
rer  uu  jilns  grand  parti  de  son 
poëme  ,  XII,  2j.  —  A  mis  en 
scène,  dans  ses  poésies,  les  an- 
ges, les  saints,  le  ciel  et  Ici.fer, 
XVII,  29.  —  ClianloiL l'Orient 
retrouvé,  V  ter,  278. — Sa  mort, 
3oi. 

CAMl'ANELLA  ,  philosopLc 
italien,  ileurissoit  du  temps  de 
Bacon ,11,242.  —  Sa  vie  et  s(-8 
ouvrages,  ihid. 

CJMPJ NIE  (h)  ay,inl  été 
ravagée  par  les  Barbares,  fut 
exemptée  du  tribut  perçu  par 
Rome  ,  V  his ,  \  89 

CAMPBELL  (John)  a  péné- 
tré dans  l'Afrique  australe,  VI , 
Préf..   57. 

CAMULOGÉi\ES  ,  Gaulois  , 
réfugié  chez  les  Francs^  XVIII, 


17. —  Sa  ipici'tdle  avec  Cld<> 
di-ric  ,  /A(</. 

CAMLS  (  l'ierre),  évè<pi<;  de 
llciiey,  a  ccril  une  foule  de  i«i- 
iiiéins  pieux  ,  XIV,   •.'.^(). 

CANADA  (  le  )  a  elé  colo- 
nisi'  par  Jac(}ucs  Cartier,  VI  , 
Picf.  .  /,'y.  —  Ses  lacs,  VI, 
5y.  —  Seb  foréis,  à  l'arrivc-e 
des  François,  éloieiit  habitées 
jiar  des  Sauvages  de  mœurs  jus- 
qu'alors inconinics,  \IV,  O/j- 
—  Causes  nui  l'on!  enlevé  aux 
François ,  1)7. 

CJN.Ï/Ui:S{\h.s),  sont  des- 
sinées sur  la  carte  d'André 
Bianco,  VI,  Pi  cf.  ,  4?-. 

CAINAlUS.Ses  enfauts  oui  été 
accueillis  en  P'rance,  XXVI , 
4/3.  —  Ses  letlres  à  son  lils, 
.Sot). 

CA^C1A^'1  (le  père)  a  re- 
cueilli les  Barhfirum  Icges  (xnti- 
</uœ ,  IV,  Prcf.,  7. 

CANCLAUX  (  M.  ) ,  consul  à 
Cadix,  lors  du  vovage  de  l'au- 
teur, X,  184. 

CANDE  a  été  pris  par  les 
Vendéens  ,  III  ,  329. 

CAlNDpRLOZ,  consul  de 
France  àSmjrne  lorsdu  voyage 
de  l'auteur,  IX,  17. —  La  ré- 
ception qui!  lui  fait,  ihàl. 

CANDJE  est  prise  ])ar  les 
Turcs  sous  le  règne  de  Louis 
XIV,  M  ter,  43o. 

CANDITH.  Ses  voyages  sur 
mer,   VI,  PréJ.,  53. 

CANE,  ])orl  de  l'Arabie,  où 
séjournoie  ni  les  (loi  tes  romaines 
des  Indes,  VI,  Prcf.,  12. 

CAXG-III ,    empereur  de   la 
Chine.  I^endant  sa  minorité,  la    , 
religion  chrétienne  a  été   per- 
sécutée, XIV^,  23. — A  sou  avé- 


ET   RAISO-NINEE. 


55 


nement  au  pouvoir,  il  l'a  pro- 
légée ,  24.  — A  minuté  de  sa 
maio  le  mémoire  des  Jésuites, 
ibid. 

CANNIXG  (  M.  )  reclierche 
la  popularité  industrielle  , 
XXVI  ,  53(j.  —  Sa  politique 
extérieure,  Uiid.  —  A  suivi  la 
chance  des  événements  comme 
tant  d'autres  ministres,  XXIV, 
393. 

CJNOPE.  Son  temple  a  été 
détruit,  du  temps  de  Théodose, 
V,   210. 

GANSAS  (  les  ).  Leur  petite 
population  ,   VII,  91. 

CANTON  (ville  de).  Les  Ara- 
bes vcommerçoient  dés  le  neu- 
vième siécie  ,  VI,  Préf.,  24.  — 
Est   visitée  par  les  Portugais , 

44. 

CJNTORBERY  { l'archevê- 
que de)  étoitundes  conseillers 
de  Charles  1".,  XXll,  88.— 
Son  caractère ,  ihid. 

CANUKL  (  le  général  )  a  fait 
partie  del'armce  françoiseenEs- 
pagne,  XXIV,  87  2 . —  Ses  servi- 
ces ont  épargné  à  la  France  de 
grands  malheurs,  XXV  1  ,  19. 
— A  été  déchargé  de  toute  accu- 
sation dans  un  procès  politi- 
que, 29. 

GAPELL  (lord)  c^t  décapité 
sous  la  république  d'Angleterre, 
XXll,    190. 

GAFELLIEN  (gouverneur  de 
la  Namidie)  reste  lidèleàMaxi- 
min,  IV,  184.  —  Bal  Gor- 
dien ,  diid. 

CAI'ETS  (  les)  régnoient  déjà 
lorsque  les  antres  souverains  de 
l'Europe  étoieut  encore  sujets, 
111,  .7. 

GAI'ITON.  Neuvième  évèque 


des  chrétiens  de  Jérusalem  , 
VIII,    Pré/.,    180. 

GAKAGALLA  (  empereur  ) 
fait  périr  son  fi>ére  Géta ,  IV, 
io5.  — Etfud  le  litre  decitoven 
romain  à  tous  ses  sujets ,  d)id. 
—  Veut  imiter  Alexandre  le 
Grand,  107.  —  Visite  les  ruines 
de  Troie  ,  ihid.  — Empoisonne 
Festus  son  favori  ;  pourquoi  ? 
108.  —  Est  assassiné  par  Ma- 
crin  ,  ihid.  —  Avait  des  tem- 
ples et  des  préIres,  109.  — Sa 
nourrice  é!oil  chrétienne,  V, 
3(i4-  —  Avoil  une  «jarde  de  La- 
cédémoniens,  Vlll,   Préf.,  i34. 

CARAGGIOLI  (le  bailli)  aété 
craiid-mailre  de  Malte,  XXllI, 

23fi. 

CJRACOIWM,  capitale  de 
l'empire  du  Mogol  ,  avoil. l'é- 
tendue de  Saint -Denis,  VI, 
Pré/.,    27. 

GAHAFFA  (le  capitaine)  est 
le  fondateur  de  l'Ordre  des  ou- 
vriers ,  XIV  ,  I  25. 

GARAIBES.  Leur  caractère 
et  leuis  mœurs,  XIV,  58. 

GARATON  a  été  le  second 
successeur  de  Balamir,  V,  3o3. 

GAUAUSIL'S  se  soulève  en 
Angleterre  contre  Dioclétien  , 
IV,  200. — Est  vaincu  par  Gon- 
stance ,  ihid.  —  Est  massacre, 
XVIII,  63. 

GARDAN  (  Jérôme  )  s'est 
fravé  une  route  nouvelle  en 
philosophie  ,  Il  ,  240. 

CJRE?sTAN[VA\e  de)  tombe 
au  pouvoir  d'Edouard  111 ,  V 
1er.  54. 

CARHAIK  (  ville  de  )  est 
prise  par  Charles  de  Blois,  V  /tf/', 
24. 
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Tyxnu:  ANAI,^  riour: 


CAHini'.irr.  loi  ,!,•  Ir.ulce. 
Son  rri^iii-  osl  tioiilili'  j);ir  Ifs 
«lissciisioiis  i]c  lr(-(l('|;oii»!c  <•( 
lie   lîi'iJiK-li.'Mill  ,  V  /ht,  2Zn. 

(:AlU);rT()N,gueiiifrlV;.nc, 
«liiticnt  (l<;  ;;i-;ni(lt,'s  cli.ii'LTPS  nii- 
lil.iiros  tl.iiis  l'cajpirc  loui.iin  , 
V  fus,  2  1 5. 

CARIN,  emperfliir,  otoit  fils 
fie  C-iiiis  fl  frère  de  Niiin(M'iei) , 
son  collègue  ;i  l'cnipiie  d'Oc- 
cjdenl.lV,  igo.  —  Oélébre  les 
jeux  romains  ,  ihid.  —  Vain- 
queur de  Diocli'lieii  ,  ig/J.  — 
Ësl  lue  par  ses  soldais,  ibid.; 
XVII,  2?.3.  — A  pcrs(-cii(c  lés 
chrétiens,  ifjùl. 

CARLOMAN,  fils  <fe  Charles 
ûlartel,  partage i'auloritérovaie 
avec  Pépin  ,  V  /jis  ,  233  —  Gou- 
velne  qneifpu;  lemj)s  l'AusIia- 
sie  et  eiiihrasse  la  vie  monas- 
tique ,  i/jid. 

CARLOMAN,  frère  de  Cbar- 
TemauMie,  a  eu  deux  fils,  V  /jis, 
247-" 

CARLOMAN,  fils  de  Louis  le 
Germanique,  dispute  l'empire 
à  Louis  le  Bègue  ,  V,  bis,  ?.53. 

CARLOS  (  don  )  a  été  con- 
tLimnc  j)ar  un  juge  digne  de  la 
Convention,   XXII 1 ,    3G8. 

CARLOS  (  don  )  est  frère 
de  RIanca  XVI  ,  217.  — 
Son  caractère  austère,  i/jtd. 
—  A  suivi  Cortez  au  Mexi- 
que ,  ibifl.  —  S'est  trou- 
ve à  la  halaille  de  Pavie  , 
i/jid.  —  Est  entre  dans  l'or- 
dre de  Calatrava,  i/tid.  —  Ar- 
rive à  Grenade  ,  239.  —  Noui- 
ri«soil,  contre  les  Infidèles  la 
liaiue(pi'il  avoil  héi  ilce  du  sang 
du  Cid  ,    ifnd.  —  Se    lie  d'une 


elioitr  .iniilii-.ivi'c  Laulrei",  tio 

—  L'amènt;   .1   Grenade,    i/ntl. 

—  lnt(;ri'oge  sa  sn-ur  ,  243.  — 
ApjucMid  qiM'Ilcainie  Al)en-ll.i 
met,  d>id. — \riil  unii'  sa  so'ur  ;i 
Lantrec  ,  //ii</.  —  Pi opose  le 
loniliat  à  Ahen-liamcl,  ;/,4. — 
L'arme  chevalier,  34''>.  — Com- 
Jjat  contre  lui  avec  furie  ,   24I!- 

—  Reçoit  tie  lui  la  vie,  247- — 
Rjconle  la  dc'couvertc  du  Mexi- 
que, 255.  —  Chante  la  ballade 
du  Cid,  2f)0. —  Ap])rend  qn'A- 
]j(;n-llau]et  est  le  dernier  AIxmi- 
cérage,  îtJG.  —  Lui  ofl're  la 
main  de  sa  sœur  s'il  veut  de- 
venir clirélien  ,  267.  —  Est  tué 
eu  duel  ,  -îtît). 

CylIiMEL{iv,on\.)  a  été  rem- 
pli par  les  cénobites  des  chefs- 
d'œuvre  de  la  pénitence,  Xlll, 
253. 

GARNÉADES  a  été  chassé  de 
Rome  par  Galon,  XII,  3i3. 

CARAOT  (le  lieutenant-gé- 
néral) devoit  ètie  ministre  de 
la  guérie,  XXIV,  3i2. 

CARi'lLAS  (les)  habiloieut 
les  monts  Carpalhes,  IV,   148. 

—  Sont  alta(pics  par  l'empe- 
reur Philippe,  i/)ld. 

CARPIN  a  pénétié  dans  le 
])avs  du  Mogol,  VI,  Préf.,  27. 

CARPOCKAS.  Doctrine  de 
ses  dis(-iples,   V   />ls ,  33. 

CARP.EL  (M.)  Sou  Histoire 
de  la  contre-révolution  en  Ant^le- 
terre,sousCliitrlcs  II djacaiirs  II , 
est  écrite  avec  une  maie  simpli- 
cité, IV,  Vrèf.,  -jl^. 

CARRIERES  (le  père  de)  a 
écrit  un  commentaire  sur  la 
Hihic,  XXI,   212. 

CAHRICK    '  ville    de  >    .-I 
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])iise  par  les  troupes  de  Croin- 
well.  XXII,  igr-. 

CAKRILL  a  redit  les  chants 
des  temps  passes,  XXll,  38. 

CARROUGES  (  la  dame  de  ) 
cause  la  mort  de  Jacques  Legris 
et  l'exil  de  son  mari.  Pourquoi? 
V  ter,  ig4. 

CARTERET.  Ses  voyages, 
VI ,  Préf.  .53. 

CARTHAGE  esl  citée  com- 
me un  modèle  en    politique  ,, 
I,  57.  —  Adopte  en  morale  les 
principes  de  Lacédémone,  196. 

—  Le  pouvoir  y  étoit  exercé 
par  le  j)euple,  le  sénat  et  les 
rois,  199.  —  Est  considérée 
dans  son  esprit  guerriei'  et  in- 
dustriel, 227 . — Est  la  seule  puis- 
sance maritime  de  l'antiquité 
qui  ail  créé  des  lois  prohibitives 
en  faveur  de  ses  colonies,  ihid. 

—  Est  dans  la  même  situation 
que  l'Angleterre  à  l'égard  de  la 
France,  245.  —  Ressent  l'in- 
fluence de  la  révolution  de  la 
Grèce,  62.  —  Tombe  au  pou- 
voir de  Genseric  sous  le  règne 
de  Valentinien  lll ,  em[)ereur 
d'Occident,  V,  3o2.  — Se  li- 
vroit  à  la  débauche,  lorsqu'elle 
fut  envahie  par  Genseric,  V  his, 
174.  —  Son  histoire,  X,  109.  — 
Son  gouvernement ,  1 10.  —  Sa 
description  avant  la  conquête 
des  Romains.  i5i-i55.  —  Ses 
ruines,  161.  — Dissertation  au 
sujet  des  ports  de  cette  ville  , 
I  (i  2,  —  Envoyoit  des  Gaulois  et 
des  Ibériens  en  Italie,  XXVI, 

495. 

CARTU'ÀGENE,  province 
d'Espagne  ,  tombe  au  pouvoir 
des  Alains  sous  le  règne  de 
l'empereur  Honorius,   V,    :'.8fî. 


CARTHAGINOIS  (les)  ont  dé 
grands  rapports  avec  les  nations 
modernes,  1,  ig4-  — l^eur  gou- 
vernement et  leur  histoire  , 
ihid.  —  Marchent  avec  Xercès 
contre  les  Grecs,  11,  19.  — 
Traitent  avec  ces  derniers,  46. 

CARTIER  (  Jacques  )  a  colo- 
nisé le  Canada  ,  \I ,  Préf. ,  45. 

CARUS,  empereur ,  succède 
à  Probus,  IV,  189.  —  est  né  à 
Narbonne ,  ihid.  —  Est  vain- 
queur des  Perses,  ihid.  —  Sa 
mort,  ibid.  —  A  persécuté  les 
chrétiens,  194. 

CJRYSTE{\\e  de) a  été  sou- 
mise jiar  Michel  Paléologue , 
VIll,  Préf..  f^^. 

CASAÙBON  éloit'professeur 
à  l'université    de    Paris,  XIV, 

144. 

CASQUIAS  (les)  vivent  en 
républiques  unies,  XIX,  289. 

CASS  (M.)-  Son  voyage  a  été 
^'édigfé  par  M.  Schooicraft,  VI, 
Préf.,  p. 

CASSE  (M.)  négociant  fran- 
çois  à  Rosette,  s'embarque  avec 
l'auteur  pour  le  Caire  ,  X,  Sg. 
—  Ses  lettres  sur  l'Egypte,  89. 

CASSIEN ,  deuxième  évéque 
des  chrétiens  de  Jérusalem , 
VIII,  Préf..  180. 

CASSÏN  (mon!)  étoit  dé- 
sert lorsque  saint  Benoît  s'y  éta- 
blit, XIV,  164.  —  A  été  célèbre 
dés  le  neuvième  siècle  par  une 
école  savati'te ,   i44' 

CASSirÈRTDES  {les)  sont 
distingu('es  d'Albion  par  Stra- 
bori ,  VI ,  Préf. ,  ii. 

CASTEL  (  le  père  ).  Son  opi- 
nion sur  les  mathématiques, 
XII ,  335. 

CAS'I'EEHAJAC  (  M.  de)  étoit 


j6 
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caiulid;)!  royaliste  iiu\  l'-leclions 
tic  i8i(i.  XXIll,  i7r..  —  Snii 
êlcflioii  à  la  (lliaiiii)i<;  tics  df- 
])iil(-s  est  roml)a(liiL-  j)af  le  ini- 
nistfie  ,  XXV,  271. 

CASTKJJ.AN.  Ses  lell.es  sm 
la  Moi.-,-,   Mil,   Prcf..    ijii. 

('.■iSTI f.I.F.  (  royaume  de  ) 
a  et'"  j>o<;s('(l(' par  des  j)riiiccs  dti 
saut;  capi-ticii  ,111,    1  j  . 

CATAl.niNO  (le  peie)  l'uii 
iks  (lii  (•ctcui  sdc  la  liouryade  de 
Lorelte  au  Parajïuav,  XIV,  3?. 

C.JTir.OGi^r:  (  la  )  a  de  oc- 
cupée par  une  partie  de  l'arnK'C 
françoise  spécialemeul  destinée 
à  coinltallre  dans  ceUc  |ni)vin- 
ce,  XXIV,  2>i?..  , 

CATIlAl  (le)  coui[)ren()il 
les  ])roviuces  du  nord  de  la 
Chihe,  VI,  Prèf.,  24. 

GATIir.MNlvMI  allacjue  un 
jioste  républicain,  111,  o  1  <{ .  — 
Marche  sur  Cheniillé,  ilud.  — 
Se  porte  sur  Villieis  ,  3i5.  — 
Est  nommé  généralissime  des 
\endéens,  821 .  — Ai-rive  liop 
lard  devant  Nantes,  022.  —  Est 
frappé  d'un  coup  mortel ,  ihid. 

CATHELr'ERE,  chef  ven- 
déen, 111,  0  15. 

GATlIKHlNEdeMédicis  cher- 
che à  faire  passer  la  couronne 
à  sa  fdle,  V  his ,  if)4.  —  Vent 
lendre  au  parlement  son  an- 
cienne fornied  (-lectionSiXXlll, 
48.  —  Avoit  des  liaisons  inti- 
mes avec  le  cardinal  de  Lor- 
raine, V  /<rr,  27g.  —  Son  ca- 
ractère, 281.- —  Meurt,  B48. 

CATIIEUINE  ,  patronne  du 
Canada.  Son  histoire,  XIX,  99. 

CATHEHINE  11 ,  impei  alr'ice 
de  Hnssie,  fait  soulever  le  l'elo- 
ponésc,  VllI,  Préf.,  i5i. 


CATILINA  exiire  de  ses  coii- 
jun'S  l'eii^a^eineiil  demassa<'ier 
leurs  pèles,  X  l\  ,  208. 

(lA'lliNA'l'  eloil  conseiller  au 
|)arlemeut  d<-  l'aris, XXVI, 355. 

—  A  fait  jiartie  di-  l.i  commis- 
piou  «-hai^ée  dcr  ri'-l'oruier  la  lè- 
jrislaliou  sous  Louis  XIV,   ihid. 

CA'l'ON  le  (>enseur  .1  prati- 
f[ué  les  vertus  de  l'esprit  |)hil<i- 
sophitpie  ,  11,  297.  —  Lonoil 
les  jeunes  i;e  us  abandonnés  au.\ 
vices  chaulés  j)ar  les  ])oëtes  , 
V  lus,  71.  —  t^royoit  à  l'im- 
mortalilé   de  l'àme,  XI,   3o3. 

—  Fait  exiler  de  Home  le 
))hilosophe  Carnc'ades ,  XU  , 
33o.  —  Hannil  les  sciences  de 
sa  ri'pnbliipie  ,  353.  —  Assiste 
aux  jeux,  lie  Elore ,  XIV,  210. 

—  Cède  sa  femme  enceinte  à 
Horlensins,  Uiid. —  La  reprend 
lorsqu'elle  alloit  hciriter  tie  ce 
dernier,  XIV,  210. — Sa  mort, 
X,   i43. 

CAUCHEK.  Son  sfjle  a  été 
|)arfailernent  imité,  XlV,  3o2. 

GALLLN,  évèque,  lait  enfer- 
mer avec  un  cadavre  Anastase 
vivant ,  V  his  ,  /i'i.o. 

CAL.MOM^  (madame  de  ), 
couvernanle  du  duc  de  Berii , 
ill,   20. 

CAUSANS  est  né  sur  les 
bords  de  la  fontaine  de  Laure, 
XIX  .  3 1 . 

CAVE  (Guillaume)  découvre 
un  manuscrit  de  liètle  ,  Vlll  , 
Pi  cf.,  180. 

CAVEYRAC(raLbé)  soutient 
qrre  la  Sainl-liarlhélemi  fut 
moins  sani^lante  qu'on  ne  la 
cru,  XXI  ,'35  3. 

CJYEJSÎSE  il  été  dcstin.ie  à 
servir  de  lieu  d'exil ,  XIX ,  .62. 
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CAZALBON  (  Jourdain  de 
Lille,  seigneur  de  )  est  attaché 
à  la  queue  d'un  cheval  et  pen- 
du. Pourquoi?  \  bis  ,  358. 

CEGROPS  a  donné  des  lois 
pures  ;':  l'Attique,  I,  42. 

CEILLIER.  Ses  œuvres  sont 
encore  l'intarissable  fontaine  où 
])uisent  les  historiens  moder- 
nes, JV,  Préf.,  19. 

CEPEJL'ONIE  (\\e  de)  est 
aimée  des  colombes.  XVIII  , 
149. 

CELSE  oppose  aux  miracles 
de  Jésus-Chrisl  les  presfiires  de 
quelques  divinités  païennes  , 
\,  8g. —  Dit  que  la  religion 
catholique  est  un  tissu  de  sub- 
tilités,  XI,  44.  —  Reconnoît 
ensuite  les  miracles  de  Jésus- 
Christ ,  XllI.   333. 

CELSLS  est  élu  empereur  en 
Afrique  sous  le  régne  de  Gai- 
lien ,  IV,  166. 

CELTES  (les).  Leurs  traditions 
sur  le  déluge,  1,  3o.  —  Habi- 
toienl  les  Pyrénées,  2.53. —  Se 
rendent  maîlres  de  la  Bretagne, 
de  la  Germanie  et  de  la  Gaule  , 
ihid.  —  Leurs  mœurs  ,  ibid.  — ■ 
Leur  gouvernement ,  ibul.  — 
Sont  iniluenccs  par  la  révolu- 
tion grecque  ,  (j3. 

CELTlBÈRlEiNS  (  les  )^  ont 
tjlé  les  premières  troupes  sa- 
lariées des  légions    romaines , 

IV,  39. 

CELLTA  «  le  regard  de  la 
nuit  et  le  sourire  de  l'aurore, 
XIX,  i-j.  —  Aime  René,  81. 

—  Est  insultée  par  Fébi  iano  et 
protégée  par  Artaguelte,    249. 

—  Lsil  alarmée  des  préventions 
élevées  contre  René,  252.  — Sa 
douleur  eu  apprenant    qiie   ce 


dernier  est  prisonnier  chez  les 
lllinois,XX,  i. — Sauveson frère 
et  son  amant,  4- — Epouse  René, 
1 3. — Suit  sou  époux  dans  le  dé- 
sert, 14.  — Met  au  monde  une 
fille,  29.  — Arrive  à  la  Nou- 
velle-Orléans, etserendsousles 
murs  de  la  prison  de  René  ,  83. 
—  Est  séparée  de  lui,  102.  — 
Sa  douleur  lorsqu'elle  le  voit 
s'embarquer,  ihid.  —  Reste  à  la 
Nouvelle-Orléans,  106. — Quitte 
ce  lieu,  114.  —  Est  abandon- 
née par  les  Pannis,  i45. — 
Rencontre  un  nègre,  et  est  se- 
courue par  Glazirne  ,  160.  — 
Retourne  aux  Natchez  ,  i65. — 
Enlève  des  roseaux  à  la  gerbe 
déposée  dans  le  temple  pour 
marquer  le  jour  du  massacre 
des  blancs,  280.  —  Voit  assassi- 
ner René,  33o.  —  Est  livrée 
sans  défense  aux  outraïres  d'Où- 
douré ,  ibid.  —  Révèle  quelle 
est  mère,  345.  —  Donne  le  jour 
à  une  fille,  348.  — Se  donne  la 
mort  en  se  précipitant  dans  un 
torrent ,  35q. 

GENIS  (  les  )  portent  un  pe- 
tit plastron  de  cuir  au  bras 
gauche  pour  parer  les  llèches , 
XX,  190.  —  Envoient  aux 
Natchez  des  députés  au  conseil 
générai  des  tribus,  dud. 

CEOS  (lie  de)  est  reprise 
par  Michel  Paléologue  ,  YIll , 
Pré/,.  145. 

CEPHJSE,  fleuve  de  la  Grèce  ; 
n'est  pas  encore  tari,  VUl,  29. — 
Roule  une  eau  bourbeuse,  VllI, 

CERCA  étoit  la  ])rincipale 
favorite  d'Attila,  V  bis,  i/ia. 

CERDON  est  un  des  plus  cé- 
lèbres hérétiques  du   deuxième 
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siècle,  V  his ,  ï.S.  —  Hccon 
noissoil  Ifois  siihslaiicos  in- 
crtii't's,   •.!8. 

CÈRISOU-S  (  balaillc  (lo  ). 
Ksi  i;.i"ii(''e  par  les  François  sous 
François  1".,  V  1er,  ?.bi. 

CJ:RNLS,  pelile  île  d'AIVi- 
«[IK.-  décoiivcilc    j)ar    Haiiiioii  , 

J,  n:h. 
(;i:rvanti:s  a  (lonii.;-  à  i.i 

cLuvaleric  une  inimurlalili' 
il  une  toute  autre  espi  r<;  i\in- 
crile  dont  l'a  fail  hiillcr  II 
Tasse,  V  ler,  278. 

CEin  OLLES  (  Arnaud  de  ), 
dil  rArrlii-pi(''lie,  «-lielcles  rou- 
tiers, rajipelle,  ])ar  ses  faits  d'ai^ 
mes,  tout  ce  (jue  les  romans  ra- 
content des  mi'crcaiits  et  des 
enchanteurs,  V  ter,  177. 

CÉSAR  (  Jules  )  est  l'iiomme 
le  ])lus  comj)lel  de  i'Iiistoire  , 
IV,  3?-.  —  Etoit  corrompu  com- 
me son  siècle,  ibùl. —  Avoit 
tous  les  genres  de  foices ,  i/nrf. 
—  Déclai-e  en  plein  siMiat  (pi'a- 
prcs  la  mort  tout  est  néant  , 
V  />is,  8G.  —  Rectifie  la  S^'Ogra- 
phiedes  Gaules,  XI,  rrcf.,  lo.-r^ 
Fail  la  d(;cou-\ei'tede  la  Germa- 
nie, ibld. —  Foiine  le  projet  de 
rétablir  Corinthe  etCarihaçe, 
X ,  1 44  • —  Prélendoil  descendre 
d'une  race  céleste  ,  XI  ,  3o2. — 
N'étoit  que  chef  de  légion,  lors- 
qu'il a  éciit  ses  Commentai- 
res, XXI,  2G4. — Étoit  doué  du 
plus  beau  génie  littéraire,  XXI, 
292. — EtoiL  un  grand  et  intré- 
pide capitaine  ,  297.  —  A  été 
consulté  par  l'auteui'  pour  les 
curiosités  géograj)hi(jiies  de  la 
Gaule,  de' la  Grèce  et  de  l'E- 
gypte, XVII,  i5. 


(Èn-NNES  (  les  J  étoiénl 
aulrcrois  riinriMuiées  de  bois  d(r 
m.'lr/.rs,   \MIJ,    ÙSW. 

CI!  AHAN'M'.S  (le  marquis  de) 
donne  aux  auteurs  du  Citnscr- 
i'(7/t7/r  II' brevet  de  constilulion- 
nels.  XWl,  3(1. 

CMAUEliT  a  détermiiK-  la 
longitude  et  la' laliliidc  du  tem- 
ple" de  Minerve,  Mil  ,  IWf., 
J7:!. 

CIIAIiOT  (François)  épouse 
uni;      religieus(;,   VXIll  ,     i3o. 

—  Ne  veut  pas  accordei 
nn  di'fensiMir  à  Louis  XVI,  et 
demande  \u\c,  loi  conti/î  les 
émigrés  si  simple  qu'un  enfant 
puisse  les  mener  à  la  cçuillotine  , 
ihi,l. 

CIIACTAS,  fils  d'Oiilalissi, 
XVI,  28.  —  AccompTgne  son 
père  et  combat  les  Mnscogulges, 
ihid  —  S'enfuit  à  Saint-Augus- 
tin   avec    les  Espagnols,   ihid. 

—  Est  recueilli  par  Lopez,  ihid. 

—  lîeprend  la  vie  sauvage,  3o. 

—  Est  j)!'is  par  nn. parti  de  Mus- 
couulçes  et  de  Siminoles,  ibid. 
- —  Sa  chanson  de  mort ,  3i .  — 
est  visité  par  Atal a,  08.  —  Est 
(condamné  à  être  brûlé,  49-  — 
Est  délivré  par  A  lai  a,  55.  — 
Tresse  ])oui'  elle  des  couron- 
nes de  fleuis  et  lui  fait  des  co- 
liers  d'azaléa  ,  58.  —  Est  en 
contemj)ialion  dcA  anl  sa  beau- 
lé,  ibid.  —  Va  chercher  dans 
les  roseaux  une  'plante  dont 
la  fleur  contient  un  verre 
de  rosée,  60.  —  Vt)it  dans 
Alala  un  être  incompréhensi- 
ble, XVI,  62. —  Construit  un 
canot  avec  l'aide  de  ses  conseils, 
ibid.  —  S'embarque  avec  elle 
et  s'abandonne  au   cours  d'un 
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llcuve  ,  ihid.  —  \o!:;uc  dans 
(les  solitudes  qui  ne  sont  point 
(roubUes  ])ar  la  présence  de 
I  liomuie  ,  ihul. —  ÎVe  lenconde 
qu'un  chasseur  indien  ,  63.  — 
Insiste  pour  qu'Atala  devienne 
son  épouse  et  se  fixe  au  dé- 
sert, G5.  —  Entend  gronder 
l'or.age  et  se  bâte  de  gagner  le 
bord  du  llcuve  et  de  se  retirer 
dans  une  forêt ,  67.  — Parvient 
à  abriter  Atala  dans  le  tronc 
d'un  arbre,  68.  —  Presse  son 
aman  te  de  lui  dé  voiler  tous  les  se- 
crets de  son  ànie,  69. —  Est  prés 
de  triompher  d'Atala  ,  72.  — 
Voit  tomber  à  ses  pieds  un  arbre 
brisé  par  la  foudre  ,  ihid.  — 
Fuit ,  ihid.  —  Entend  le  son 
d'une  cloche  dans  le  désert  , 
ihid.  —  Ecoute  les  aboiements 
d'un  chien  ,  et  voit  paroître  un 
solitaire  ,  ihid.  —  Admire  la 
charité  de  l'hermite,  78. — Dit 
qu'il  n'est  pas  chrétien  ,  ihid. 
—  Suit  le  missionnaire,  76. — 
— Arrive  à  sa  grotte  ,  76.  — La 
décrit,  ihid.  —  Va  avec  le  père 
Aubrj  à  la  prière  de  la  mission, 
81.  —  Admire  le  triomphe  du 
christianisme,  en  voyant  des 
cham[)s  cultivés,  86. — Revient 
à  la  grotte  ,89.  —  Est  surpris 
de  ne  pas  voir  Atala.  ihid.  — Est 
plein  de  terreur,  90. — Voit  Ata- 
la mourante,  ihid. — Apprend  le 
vœu  prononcé  par  elle  ,  et  blas- 
phème, g4.  —  Est  instruit  qu'A- 
tala s'est  empoisonnée,  100.  — 
Tombe  mourant  près  d'elle  , 
ihid. — Se  livre  aux  plus  violents 
tranS|)orts  du  désespoir,  loi. — 
Se  calme  en  écoutant  le  père 
Aubry,  ihid.  —  Interrompt  son 
récit  par  des  sanglots,  1 14.  — 


Tire  de  son  sein  le  crucifix 
d'Atala  et  se  reproche  de  ne 
pas  être  encore  chrétien  ,   ihid. 

—  Reprend  son  récit ,  1 15.  — 
Exhale  sa  douleur  au  pied  de 
la  couche  mortuaire,  ii6.  — 
Demande  à  enterrer  Atala  seul 
avec  le  pore  Aubrj  ,  117.  — 
Porte  sa  dépouille  à  l'entrée  de 
la  grotte,  ihid. — Veille  prés  du 
lit  de  mort ,  118.  —  Transporte 
les  restes  d'Atala  au  lieu  choisi 
pour  sa  sépulture,!  20.  —  Creuse 
sa  tombe,  ihid.  —  L'y  dépose, 
ihid. — Retourne  à  la  ijrotteetfait 
part  au  père  Aubry  de  son  pro- 
jet de  s'y  fixer,  121.  —  Est  ex- 
horté par  lui  à  retourner  dans 
sa  ])atrie,  ihid.  —  Reçoit  sa  pro- 
messe de  rester  près  de  la  tombe 
d'Atala,  122.  —  Se  rend  aux 
sages  avis  de  l'hermite,  ihid. — 
Lui  fait  ses  adieux,  ihid. — .Vi- 
site le  tombeau  d'Atala  ,  ihid. 
— Voit  la  terre  surmontée  d'une 
croix ,  ihid. — Répand  des  pleurs 
sur  cette  marque  d'amitié  du 
père  Aubry  ,  ihid.  —  Évoque 
l'âme  d'Atala,  128. — S'arrache 
de  ces  lieux,  11^. — A  son  re- 
tour de  la  terre  des  blancs, 
cherche  les  cendres  d'Atala  et 
du  père  Aubry,  et  ne  peut  plus 
retrouver  leurs  tombes  rava- 
gées par  ime  inondation  ,    i33. 

—  Revoit  la  biche  du  père  Au- 
biy,  qui  le  conduit  à  la  croix 
de  la  mission,  184.  —  Y  trouve 
en  creusant  la  terre  les  osse- 
ments d'un  homme  et  d'une 
femme,  les  recueille, et  retourne 
dans  sa  patrie,  i35.  — Devient 
sachemchez  les  Natchez,  XIX, 
21.  —  AdojHe  René  ,  25.  — 
Son   discours    au    conseil    des 
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siilirni'»,  .).>.  —  J„sl  lit-signe 
(-oiiiiiic  mailre  ilc  la  ijrainld 
i-liass«î  ilii  Casior  ,  t?.,^.  —  Ha- 
foiile  sou  liisloir»!  à  fU'iu",  i  ^.iî. 
—  V.st  nlciiii  c.iplir  ;iu  for( 
Hosalic  ,  ?.Uo.  —  Retourne  ])ai'- 
mi  les  siens  ,  ;ii  i.  —  Tari  poni 
la  Géorgie,  XX,  1:10.  —  hc- 
vieul  raouiaiil  ,  ?A\?..  —  Son 
II. -pas,  ?.-j'>.  — Ses  funérailles  , 
281. 

Cn,lF.4S.4 ,  village  de  la 
Grèce,  est  ilélruit  pai-  le  iiaclia 
de  Morée,  \  111  ,  3(). 

CHAFÉS  ,  préfet  dAcluïe  , 
est  lapidé  par  les  Grecs,  Vlll  , 
Prcf..    i/.o. 

C/f  ÏISE-DI EU {viUc  de  la). 
Son  nom  indi(|ue  son  origine  , 
due  à  la  foiidalinn  d'un  mo- 
nastère de  moines  j)rédicaleiii'S, 
XIV,  1G7. 

CffÀLDÈE  (  la  ).  Ses  praires 
regardoienl  la  lumière  comme 
une  émanation  divine,  V  his , 
81.  —  Ses  collèges  saceidolaux 
tenoient  lesliautes  sciences  cap- 
tives ,  83. 

CHALDEENS  (  les  ).  Leur 
philosophie,   I,    3?.o. 

ClIAM  est  la  tige  des  peuples 
commerçants,  VI  ,  Prcf.,  fj. 

CHA:MARETE  (Léon  ),  tyran 
de  Lacédémone ,  résiste  aux 
chevaliers  françois  maîtres  de 
la  Morée,  Vin,'P/eJ.,  -143. 

CHylMBÉRY,  sa  situation  , 
VII,   i5î. 

CHAMEROIS  (  M"''.  ).  Ses 
obsèques  sont  troublées  par  une 
émeute  [)opuIaire,  XXIV,  201. 

CHAMFORT  étoit  ami  de 
l'auteur,  XXII,  Préf.,  i/,. 

GHAMVELAIN  (  Samuel  de  ) 
a    guidé    les    François    au    Ga- 


nada  ,  XIV,  G.^.  —  Ksi  !<•  père 
des  colonies  fiançoises  jui  (Ca- 
nada, et  le  fondateur  (le(Ju<'- 
])(•(•,  X\I  ,  (,^ 

CIIAMi'lJrKC.nill.inm.Mlc), 
|iii'ii(l  II'  lilre  (le  prince  d'A- 
cliair  ,  \  m,  Prt-f.,  \\\\. 

<>ll  \iM)l,Ki<.  Son  voyage  en 
Grèce  est  le  plus  <'omplel  de 
tous,  VIII,  Prcf..  171.  — N'a 
point  visité  Sparte,  XVII,  18. 

CIIAINTALfmadamede).  Ses 
fondations  pieuses  sont,  comme 
loutc(î  (pii  émane  de  la  religion, 
des  œuvics  de  paix  ,  XIV.  Sç). 

CIIA.NIFRXC  (  l'abbé  dé  ). 
Sa  lellre  au  cardinal  Gal)rielli 
sur  F('nélon  ,  XVII  ,    22. 

GlIAl'FLAIN.  Son  poème  de 
la  Puccllr  n'est  pins  connu  que 
])ar  les  vers  de   Roileau  ,  Xll  , 

25. 

GH  AM'EDELEIINE  (  M.  de  ) 
est  acquitté  dans  un  procès  po- 
litique ,  XXVI  ,    29. 

GH  \liDIi\.  Ses  vojages  ,  VI, 
Préf,  53.  —  N'a  point  de  paral- 
lèle paimi  les  voyageurs  an- 
gtois,  XXI  ,  8f).  — A  eu  un  deS 
premiers  Iheureuse  idée  de 
dessiner  les  lieux  qu'il  visitoit, 
3o8. 

GHARFTTEest  rtoinmé  géné- 
ralissime dans  la  Vendée  ,  III  , 
3'i5,  —  Reprend  Machecoul  , 
822.  — Arrive  trop  tard  devant 
Nantes  ,  ihid.^  —  Refuse  de  re- 
connoîtfe  d  Elbée  ,  comme  gé- 
néralissime, 823.  —  Veut  se- 
courir   la   liasse-Vendée  ,   824. 

—  Négoci'e  une  pacification  , 
337. — Gonclut  la  paix,   389. 

—  Reprend  les  hostilités,  34o. 

—  Sa  mort ,  ihid.  —  Est  com- 
paré à  ^lilliade,  35  r . 
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CHAHETTE  (  neveu  dn  géné- 
ral) meurt  pour  la  royauté,  111, 
341. 

CHARLEMAGNE  a  fait  la 
guérie  pendani  trente-trois  ans 
aux  Saxons,  V  his ,  246.  —  Dé- 
truit la  monarchie  des  Lom- 
bards, 247.  —  Repousse  lesSar 
razins  en  Espagne,  ihid.  —  A 
entrepris  cinquanle-trois  expé- 
ditions militaires,  ifnd.  —  Est 
cou  ion  né  empereur  d'Occident, 
ihitl.  —  Prédit  l'invasion  des 
Normands ,  248.  —  Associe 
Louis  le  Débonnaire  à  l'empire, 
ihid.  — A  imité,  dans  ses  expé- 
ditions militaires,  dans  sa  lé- 
gislation, et  dans  la  protection 
qu'il  accorde  aux  lettres,  les 
empereurs  qui  l'a  voient  précé- 
dé, 267. — Conserve  dans  ses  ha- 
bitudes la  sim[)licité  des  Francs, 
208.  —  Ses  Capilulaires  repro- 
duisent les  lois  romaines  et  les 
canons  de  l'EijIise,  ji/c/.  —  Con- 
centre l'administration  en  sa 
personne,  264.  —  Ordonr.e  le 
renouvellement  du  testament 
d'Abbon  en  faveur  de  la  ^îova- 
loise ,  27.').  — 'Avoit  uu  goût 
prononce  pour  la  musique,  280. 

—  Reproduit  à  Aix-la-Chapelle 
I  arciiilecture  de  l'église  Saint- 
\ital  deRavenne,    V  his.  432. 

—  Diminue  par  son  autorité  les 
hérésiesdoiïmatiques,  82 . — Fait 
recueillir  les  anciennes  chan- 
sons des  Germains,  182. —  Rend 
une  loi  en  faveur  de  l'immuta- 
bilité des  offices  de  judicature  , 
XX  111,37. — Investit  des  envoyés 
royaux  de  la  judicature  amo- 
vible ,42.  —  Kendoit  la  justice 
dans  son  palais  d'Héristal,  ihid. 

—  Envoie  des  aumônes  en  Pa- 


lestine, VHI,  Préf..  192.  —  A 
|)rotégé  les  chrétiens  d'outre- 
mer, ihid.  — Fait  don  d'une  bi- 
bliofh  -que  à  l'hospice  des  pèle- 
rins de  Jérusalem  ,  ihid.  —  Ses 
Capilulaires  sont  basés  sur  les 
réglemeutsde  l'Eglise,  XIV,  179. 
— ^Foiule  l'éijrlise  des  Apôtres  de 
Florence,  Xil,  807  — Déclare 
sacrilège  quiconque  toucherolt 
aux  biens  de  l'autel,  XXIII; 
248.  —  A  écrit  des  notes  sur  la 
Bible,  XXI,  265.  —  Fait  des 
traités  avec  les  rois  de  l'I- 
bérie,  XXIV,  385.  — Son  rè- 
gne est  une  époque  mémorable, 
XIll,  40.  —  Balit  l'hôpital  de 
Koncevaux  ,  2.54.  —  Ajirés 
son  régne  et  la  division  de  son 
empire,  le  christianisme  atteint 
sou  plus  haut  point  de  gloire, 
11,  3i4î. 

CHJRLEROI  (la  ville  de)  est 

conquise  par  les  François,  II , 

40 
o. 

CHARLOTTE  étolt  fille  de 
Chailes  VII,  \  1er.  212. 

CHARLES  I".  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  succède  à  Jacques  I'''".  , 
V  ter,  4 'G-  —  Monte  sur  le 
trône,  imbu  d'idées  romanesques 
et  des  maximes  de  l'absolutis- 
me,  XXII,  82.  — Continuela 
guerre  du  Palatinat,  et  casse 
le  parlement,  83.  —  Règne 
pendant  douze  ans  avec  une  au- 
torité illimitée,  88. — -'Son  ca- 
ractère, 89. — Pait  un  Cove- 
nant,  91. —  Accorde  une  trêve, 
92. — Casse  le  2'".,  le  S'^.et  le  4*- 
parlement,  93.  — Sa  mésintel- 
ligence avec  la  reide,  98 . — Ses 
plaintes  sur  la  conduite  de  cette 
princesse,  96.  — Aimoit  Hen- 
riette   avec    passion  ,    100.  — • 
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lli-cliil      ticvaiil    Je      |kii  li'iiicnl 
|)t)iir    sauver    Slrairiiitl  ,     //'/(/. 
—  A|>|'r<>iiv<î    la    S(Milci)r<'   <jiii 
(■uii(l.iiii!i<)il,    à    mort    ce   ^U-r- 
nicr,    is5.  ; — S'en   «;st  repeiili 
sur   rocliafaiid,   i  ?.(!.    —  Va  à 
ja  oliainltie   des  (-oinmiincs  ac- 
cuser de  liante  lialiisni)  sixniciu- 
liies  du  |iai-leineul,   i?.8. — Se 
reliie  à  \oick.  cl  refuse  de  si- 
irnei-  le  hiil  icialil'  à   la  milice  , 
I  28.  — Causes  de  ses  mallicurs, 
I2C). —  Ses   avautagcs  suj-  les 
])ar!cmcnlaircs      dctiiiits      ])ar 
Ci'oiuwell ,    i33.   —  Clierclie  à 
trailer  ;'i  nuxbiidijc  avec  les  re- 
belles,    i3{).  —  Est   coii*|)i(ile- 
ineiil  défait  à  Noseby,  }/,i.  — 
Se  livre  à  l'armi-e  (•cof'Soise  ,  v.i 
refuse  loules  lescuiidiliousdar- 
rangei^ieril,  i/J  1 . — Esl  livré  aux 
Aniiîois  ])onr  80,000  liv.  ster- 
ling,   i42.  —   Esl    conduit  au 
château  dellolnibj,  ihid.  —  EsL 
enlevé  pai-  .loycc,   et,  conduit  à 
l'année  de  Croniwell,  i44^  — 
Esl  généralement  accusé  de  faus- 
seté, i/jj. — S  échappe  de  llamjj- 
toncourt,  xA^.  —  Seieliredans 
l'île  de  Wighl,  ir>o.  —  Sous  son 
TCgDC,  les  [)amj)hlets  inondent 
la    Grande- lîrelaijne  ,    XXI II  , 
208.  —  rieluse  de  faire  poignar- 
der Hammond,  XXII,    i5o.  — 
Est  arrêté,  et  conduit  au  château 
de  Carisbiook,  i3i.  —  Est  livri- 
au  colouel  Ewers,  i53.  — r-Est 
conduit  à  Windsor,  ihid. —  Sa 
mise  en  act^usalion  esl  décrétée 
par  la  chandjre  des  commune^, 
i55.  —  Esl  enfermé  à  la  tour 
de  Londres  ,    Il  ,    188.  —  Est 
transféré    au    palais    de  Sainf- 
.îames,    et    de    là    mené  à      la 
])arre  ile  la  cour-  insllluée  poui 


le  juger,  Wlll,  i;>().  —  Ses 
a(li<Mix  à  ses  (Mifauls,  après  Sa 
coiidamnalioii.  1  (!.'».  -;-  l'.sl  con- 
duit .à    l'ccliafaud  ,     Il  ,     i<)o. 

—  Ses  d<;rniers  nioiui'uls  , 
172. —  Relation  tie  son  sup- 
jilice,  173.  —  Ses  paroles  au 
colonel  'l'Iiondinson  ,  1  74  • — Ce 
(pi'il  ilil  à  .Iu\lon  ,  à  ses  olllcierJi 
et  au, colonel  Hacker,  ibid.  — 
Son  corps  ne  fut  pas  reliouvé  à 
la  rcstauraliou,  182. —  M'a  <;lé 
découvert   qu'en     i8i3,     i83. 

—  Esl  comparé  à  Agis  et  à 
LouisXVl,lI,  2o5.— Sa  perte 
fut  provoquée  par  l'armée ,  et 
u'auroil  pas  (.•iV-  consommée 
par  le  |)arleuienl  ,  XXIV  , 
1Ô8.  —  A  été  piéci|>it('  tians 
la  tombe  par  les  fauaticjuos, 
1 8i .  —  Son  régne  est  une  [>age 
remaicpiabic  de  l'histoire,  XI 11, 
/fij.  —  Une  statue  lui  a  été  éle- 
vée après  la  reslauiation  de 
Charlesll,  240.  —  Sou  échafaud 
a  préparc  celui  de  Louis  XVI , 
XXV,  182. 

CHARLES  11,  roi  d'Angle- 
terre .A  sorvavénemenl  au  Iràne, 
la  leligion  anglicane  recouvre 
sa  force,  XXV,  22G.  — Avoil 
préféré  la  couionne  à  sa  foi  , 
XXII,  i3.  —  Rcdeviol  catholi- 
que en  raoui^nt_,  ibid.  —  Est 
reconnu  par  les  Ecossois  ,    193. 

—  Se  rend  à  Eilimbourg  ,   ibid. 

—  Publie  une  déclaration  dés- 
honorante, ihid.  —  Son  carac- 
tèie  ,  ic)4-  — Est  défait  à  Wor- 
cesîer,  ibid.  —  Ses  aventures 
pendant  sa  fuite,  igS.  — S'em- 
barque à  Brighlelinsled,  ibid. — 
Visite  les  i estes  de  Cromvvell 
exposés  à  Tjburn,  233.  —  Est 
forcé  de  se  cacher  en  parcou- 
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rant  ses  états,  et  dort  sur  un 
cbéue,  II,  i54.  —  Sa  famille, 
ihid. — Entre  dans  la  cabane 
d'Henri,  tils  de  Ricliard,  suc- 
cesseur de  Cromwell  ,  XXII, 
284. —  Débarque  à  Douvres, 
242.  • —  Fait  son  entrée  à  Lon- 
dres ,  ibid.  —  Sous  son  régne  la 
religion  n'a  été  que  l'instru- 
luent  de  la  politique,  252.  — 
A  son  retour  le  parlement 
fait  punir  plusieurs  coupables  , 
XXIV,  87.— Sa  mort,  XXll , 
2  55.  —  Sou  caractère,  ihid. 

CHARLES-EDOUARD,  fils  de 
Jacques  III,  fait  une  tentative 
en  Ecosse,  et  vient  jusqu'à  qua- 
torze lieues  de  Londres,  XXII, 
270.  — Sa  fuite  après  la  bataille 
de  Gulloden  ,  ihid.  —  Est  chassé 
de  France,  276. — S'adonne  à 
la  passion  du  vin,  277.  — Sa 
mort ,   ihid. 

CHARLES  D'ANJOU,  roi  de 
Sicile  ,  fait  périr  Coniadin  sur 
un  échafaud,  V  bis ,  023.  —  Pré- 
lendoit  au  rojaume  de  Jérusa- 
lem, XIV,  87.  —  Se  croise  sous 
saint  Louis,  X,  171.  —  Est  pro- 
clamé roi  de  Jérusalem,  IX, 
248. 

CHARLES-QUINT,  roi  d'Es- 
pagne et  empereur,  succède 
comme  roi  à  Ferdinand  le  Ca- 
tholique, y  ter,  242.  —  Succède 
comme  empereur  a  Maximilien, 
24<i-  —  Abandonne  l'Ile  de  Mal- 
te aux  Hospitaliers,  XIV,  89. — 
Triomphe  en  Afrique,  249. — 
Fait  élever  un  ])alais  à  Grenade, 
XVI,  224.  —  Est  vaincu  en  Pro- 
vence, ihid.  —  Abdique,  25 1. 
—  Se  relire  dans  un  monastère, 
ihid.  —  Sa  mort ,   ihid. 

CHARITES  IV,  roi  d'Espagne. 

ïABr.E. 


Son  trône  excite  l'envie  de  Buo- 
naparte,  XXIV,  26. 

CHARLES  LE  MAlfVAIS  , 
roi  de  Navarre,  étoit  fils  de 
Jeanne,  reine  de  Navarre ,  et 
de  Philippe  d'Evreux,  prince 
du  sang  ,V  ter,  120.  —  Ses  fian- 
çaillesavec  Jeanne,  fille  de  Phi- 
li()pe  VI,  ihid. — Son  caractère, 
ihid.  —  Arrive  à  Paris  sous  la 
régence  de  Charles,  dauphin, 
et  met  le  trouble  dans  cette 
capitale,  172. — Fait  la  paix 
avec  le  régent ,  1 8i .  —  Meurt , 
193. 

CHARLES  H,  dit  le  Chauve, 
roi  de  France .  succède  à  son 
père   à  l'âge  de  dix-sept  ans  , 

V  his .  25o.  —  Étoit  alors  roi 
de  France ,  de  Bourgogne  et 
d'Aquitaine  ,  ihid.  —  S'unit  à 
Louis  ,  roi  de  Bavière  ,  contre 
Lothaire ,  empereur,  et  assure 
sa  défaite,  ihid.  —  Etablit  l'hé- 
rédité des  bénéfices,  264. — 
Sous  son  règne  les  seigneurs 
n'obéissent  plus  aux  envoyés 
de  la  couronne,  XXIII  ,  42. 
—  Meurt  empoisonné  ,  V  bis 
253. 

CHARLES  LE  GROS  étoit 
fils  de  Louis   le   Germanique 

V  his,  253. — Obtient  l'empire, 
ihid.  —  Devient  roi  de  France, 
ihid.  —  Est  dépouillé  de  la  di- 
gnité impériale  avant  sa  mort, 
353. 

CHARLES  ni,  dit  le  Simple, 
est  proclamé  roi  à  Laon  ;  par- 
tage le   royaume  avec  Eudes 

V  his,  353. —  Règne  seul  après 
la  mort  de  ce  dernier,  ihid.  — 
Donne  sa  fille  à  Rollon  ,  au- 
quel il  cède  laparlicde  la  Neus- 
Iriequia  pii»  le  nom  de  Nor- 
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uiaiiilic  ,  ihiil. —  Livre  I).il.iillc.'à 
Holirrt,  ficrc  tlEiulcs,  «1  le  <l<- 
fni»,  S.Sf).  —  S'rlirnil  (lie/.  Ilcn- 
rio ,  roi  de  Germ.niic,  >.'l  ciic/. 
Ifi'iljerL,  comte  de  Verniandois, 
ihid.  —  Sa  mort. 

CllAHLKS  LE  ni£L,  loi  de 
France,  a  \u  aLciter  sous  son 
réçnc  la  ([iieslion  de  1  Jiéj'edili' 
de  la  couiomic,  V  l>is.  ?.()4. — 
Eriire  la  liaionnio  de  H(>iii])oii 
en  diielii'-|i.iirie,  2i't?>.  —  Veiil 
entre|)rcndre  une  eroisaile  en 
faveur  des  habitants  tle  Glij|)re 
et  ti  Arménie  ,  358.  —  Tasse 
iioiir  nn  jvliiiosopluî  ,  od:'..  — 
Soutient  la  i;neire  tles  hiiliivilx , 
ihid.  —  A  eu  trois  femmes,  Und. 
—  Nomme  l*hilij)j)c  de  Valois, 
récent  du  rovaume,  ihtd. 

CM.Mil.KS  V,  roi  de  Franee, 
ëloil  daupliin  et  duc  de  Nor- 
mandie loisqu'il  commandoit 
lin  corps  de  l'armée  françoise  à 
l'oiliers,  >  ter,  iSj.  —  Avoit  été 
nommé  lieutenant-général  du 
rovanmcr  |>ar  son  père  le  roi 
.lean,  Hij)  ■ —  Arrive  à  Paris, 
ibid.  —  l'rend  le  litre  de  rég(;nl 
à  sa  majorité,  ihid. —  Succède  à 
son  j)cre,  i85.^— A  le  talent  de 
se  bien  entourer,  ihid.  —  Se  jus- 
tiOe  des  j>laiiites  élevées  contre 
lui  par  ses  sujets  de  Gascogne, 
i8G.  —  Description  du  repas 
donné  ])ar  luià  l'empen-urGliar- 
les  IV,  401.  —  Fait  un  traité 
avec  Henri  11,  roi  de  Gasiille, 
XXIV,  385.  —  Accorde  des  let- 
tres de  noblesse  à  tous  les  bour- 
geois de  Paris,  V  his ,  3ii. — 
Sous  son  règne  les  conseillers 
et  présidents  ne  tenoient  point 
leurs  chaiires  à  titre  d'otlice  , 
XXIIl,    46.  —  Etablit  les    bi- 


bliotlii'qnes  du  roi  ,  XXVIF , 
3(>3.— -Est  d(''p<)uilli-  de  ses  cilats 
par  la  faction  de  Gliarles  tbr 
Aa varie  ,  il ,  1  54.  —  Sa  mort  , 
V  tn\  i8<)." — nc|Miis  son  régne  , 
et  même  dr|)nis  le  rr)i  .lean  jus- 
<|irà  llenii  IV,  il  a  péri  moins 
<!(!  François  dans  les  dissensions 
civiles  (pie  pendant  la  couiti; 
duK-e  du  d(!spotisine  de  Buoua- 
parle,  WIV,   •?.■>.. 

GIIAHI.ES  VI,  roi  de  France. 
Sa  minorité  s\  été  orageuse,  V 
ter,  ifjo.  — Epouse  Isabeau  de 
IJaviére,  191.  —  Marche  con- 
tre l<r  diK!  d(î  l'r(!l.iL;ne  iiour 
venger  lassassiiial  (h;  Clisson, 
i()7.  — Devient  fou,  ihid. — 
lU.'iid  le  |>.-irlein(;nt  ])erp(-tnel, 
XXIIl  ,  4''-  —  Sous  son  l'égiu; 
il  y  i'  en  faction  et  non  révolu- 
tion, 58.  —  Mœurs  des  jugr;s 
de  son  t(.'mps,  5j).  —  Confirme 
les  l(;tlres  de  noljlesse  des  Ijoiir- 
geois  de  Paris,  V  his ,  3ii.  — 
Abandonne  à  sa  lille  l'Iiéri- 
lage    de      la     conronne  ,   .nf)4. 

—  Vouloit  cmj)(';cli(;r  ses  che- 
valiers de  relever  le  trant,  Xl\  , 
109.  —  Est  prêt  de  périr  dans 
une  mascarade  par  la  mala- 
dresse d'un  \alet.  Quatre  che- 
valiers qui  l'accompagnoient 
sont  brûlés,  V  his,  447-  —  Fiit 
nn  traité  avec  .lean  ,  roi  de 
Gasiille,  contre  l'Ani^lelerre, 
XXIV,  386.  —  Sa  moii ,  V  ter, 
2o5. 

GHARLES  VII,  roi  de  Fran- 
ce, est  proclamé  roi  à  Espallv, 
\  1er,  206.  —  Se  réconcilie 
avec  le  duc  de  Bourgogne  ,211. 

—  A  eu  trois  filles  d'Agnès  So- 
rel  ,  212.  —  Son  caractère  , 
?i3.   —   A  institué  le  conseil 
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délat,  si5.  —  Devenu  roi, 
pardonne  au  parlement  qui  l'a- 
voit  condamné  étant  daupliin  , 
XXIII,  67.  —  Voit  ses  étals 
réduits  h  la  seule  ville  d'Or- 
léans, II,  i54.  —  Se  relire 
derrière  la  Loire,  XXV,  194. 

—  S'empare  de  Bajoune  , 
XXVI,  34.  —  Se  laisse  mourir 
de  faim  dans  la  crainte  d'être 
empoisonné  par  son  fds ,  V  ter, 
212.  — Ses  gardes  étaient  aj)- 
pelés  les  archers  du  corps, 
XXVI,  1G8.  —  Depuis  son  rè- 
gne et  même  depuis  le  roi  Jean  , 
jusqu'à  Henri  lV,il  a  péri  moins 
de  François  dans  les  discordes 
civiles  que  pendant  la  courte 
durée  du  despotisme  de  Buo- 
naparte,  XXIV,  22. 

CHARLES  VIII ,  roi  de  Fran- 
ce, étoit  fils  de  Louis  XI ,  V  ter, 
280,  sa  légitimité  est  contes- 
tée, 281.  —  Fait  mettre  en  li- 
berté les  Armagnacs,  282.  — 
Epouse  Anne  de  Bretasjne,  233. 

—  Son  expédition  en  Italie, 
ibid.  —  Sous  son  règne  on 
commence  à  enseigner  le  grec 
à  l'université  de  Paris,  412.  — 
Laisse  introduire  la  vénalitt- 
des  charges  judiciaires,  XXIII, 
48.  — Fait  faire  uu  recueil  des 
coutumes,  XXIV,  i45.  —  Ses 
gardes  reçoivent  le  nom  de 
gardes  du  corps,,  168.  —  Sa 
mort,  V  ter,  280. 

CHARLES  IX,  roi  de  France, 
reprend  le  Hàvre-de-Gràce  sur 
lesAuglois,  V  ter,  285. —  Entre 
dans  le  complot  delà  Sain  t-Bar- 
ihélcnii,  2t)2.  — Son  caractère, 
2qG.  — Aimoit  les  lettres,  XXI, 
2b5.  —  Ses  poésies  ont  été  pré- 
férées à  celles  de  Ronsard,  VII , 


B79.  —  Confirme  la  vénalité 
des  charges  judiciaires  par  les 
ordonnances  de  i  568  et  i5Gg, 
XXIII ,  48.  —  A  permis  qu'on 
volât  la  vaisselle  d'argent  de 
son  hôte,  ce  qui  n'auroit  pas 
en  lieu  avec  la  liberté  de  la 
presse,  XXVII ,  i85.— A  eu  le 
premier  des  gardes  appelés 
gardes  françaises  ,  XXVI,  168. 

—  Sa   mort,    V  ter,     2n/J. 
CHARLES -PHILIPPE       de 

France,  père  du  duc  de  Berry, 
III,  20.  —  Part  pour  les  Pays- 
Bas,  25.  — Roi  de  France,  sous 
le  nom  de  Charles  x.  Son 
caractère,  XXIV,  49. — Enthou- 
siasme qu'il  excite  en  France  à 
sa  rentrée  en  181 4-  —  Est  ap- 
pelé à  se  rendre  à  l'exhumation 
des  restes  de  Louis  XVI,    241. 

—  Est  monté  sur  le  trône,  ap- 
puyé sur  le  sceptre  de  son  frère, 
et  couronné  des  lauriers  de  son 
fils,  XXV,  854.  — Méritcroit  le 
suinom  de  Bon,  ibid.  — Abolit 
la  censure,  3fl5;  XXVII,  5,  4i  ; 
XXV' 1,  487. —  Ses  paroles  sont 
des  actes  politiques,  XX  VII,  5o. 

—  Son  éloge  ,  111 ,  299  ;  XXVI, 
5o3. — Reçoit  le  récit  des  actes  de 
ses  aïeux    j)our  exemple  ,    III , 

3o2. 

CHARLES-MARTEL  est  mé- 
connu par  sou  père  parce  qu'il 
était  fils  d'une  concubine,  V 
bis,  281.  —  Est  emprisonné, 
ibid.  —  Se  sauve  de  son  cachot 
et  est  reconnu  duc  par  les  Aus- 
trasiens,  ibid  —  Défait  Chil- 
péric  III ,  ibid.  —  Fait  donner 
la  couronne  à  Clotaire  IV  , 
282. — Rappelle  Chilj)éric  III 
après  la  mort  de  ce  roi  ,  ihid. 

—  Extermine  les  Sarrasins  en- 
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ht  Tonis  cl  l'oilici-s  ,  tfiid.; 
\\\ ,  gfi.  —  Ual  les  Frisons, 
ibid.  —  Rppne  sctil  sons  l«  litre 
«Irdiic  (le  France,  ifiid. — (>liassc 
les  Manres  tle  la  Frovcncr,  et 
est  invité  par  li*  pape  Grégoi- 
re ni,  U  le  sonsirairr  à  la  dnini- 
natinii  de  !  ('Mi|)L'reiir  Léon  , 
i/iid. — MeurI,  ihid. 

C1IARI.F..S  m:  iH.OIS  dc- 
vienl  (lue  de  Hiclai,'iic,  par  ar- 
rêt de  la  Cour  des  l'airs,  V  1er, 
Préf.,  4- — AKatpie  llennchon, 
i8. — Assiège  Aurai,  ir). — l'rend 
celle  ville,  ainsi  (pie  Vannes  et 
Carhaix,  2/,. —  lievienl  (levant 
Heunebon,  ihid.  — Accorde  uu 
don  à  Louis  d'l:^spagnc,  cl  le  re- 
gielle  cnsuile,  îS.  —  Sa  mort, 
18G. 

CHARLE.S,  rds  de  Louis  le 
Bègue,  est  exclu  du  Irône  impé- 
rial par  Charles  !e  Gros,  V  lus, 
253. 

CHARLES,  fils  de  Louis 
d'Oulre-mer,  a  élé  duc  de  Lo- 
tbini^awe,  V  /fis,  ihh. 

CHARLES,  oncle  de  Louis  V, 
«voit  (les  droits  an  trône,  mais 
en  fut  écai  te,  V  hh,  s.Sfi,  29.3. 
- — S  empare  de  Laon,  (pi  il  laisse 
à  Hugues-(japel,  d>id. 

CHARLES  (  le  prince)  est 
grand-maiire  de  l'Ordre  Teu- 
lonique,   XIV,  91 . 

GHARLEVOIX.  Son  voyage 
en  Chine  a  été  accusé  d'im])0s- 
lure  pai  Hontan,  XIV,  7.  —  A 
écrit  une  Histoire  de  la  Nou- 
velle-France, qui  est  estimée  , 
12. — A  laissé  un  nom  ([ui  n'est 
pas  sans  honneur  dans  les 
lellres,  149.  —  Extraits  de 
ses   voyages,    XX.    355.  —  .N'a 


point  de  parallèle  parmi  le» 
voyauoiirs  .-inglois,  XXi,  89. 

V  7/, //.■)//;  (le)  atteste  ji.'ir  sa 
ferlilih-  les  travaux  agricoles 
des  Renedictins,  XIV,   i(i3. 

<:ily\IU)NDAS,  législateur 
dans  la   Cirande-tiiéce,  L    ;'•  i  4  . 

—  Ses  jirineipes,  ihid.  — Etoii 
grand  guerrier,   II,   lyx. 

CHARPENTIER  (lluhert)éta- 
blil  sur  le  mont  Valéiien  une 
conirréiration  nouvelle,  XXVI. 
149. 

CHARTIER  est  un  des  an- 
neaux de  la  chaîne  scientifi(pie 
(jni ,  du  mojen  âge ,  s'<!t(;iid 
justpi'à  la  rwiaissaiice  des  let- 
tics,  V  l>is,  /il/,. 

CII.4nTR.41N  {\k  pajs)  a 
conservé  long-temps  sa  fameuse 
forêt,  XXIH,  233. 

CIlATAM  (lord)  est  placé  à 
la  tète  du  cabinet  ])ar  l'opposi- 
lion,  I,  "o^. — l'arle  dans  la 
chambre  des  f.airs  <'onlre  les  ac- 
tes ministériels  relatifs  aux  co- 
lonies américaines  révoltées  ,  I, 
21  3. 

CHATEAUBRIAND  (vicomte 
de)  a  fait  ses  premières  éludes 
dans  la  ville  ou  repose  le  cœur 
(leDuguesclinJV,  Préf.,  73,  — 
Eloit  destiné  par  son  père  à  la 
carrière  maritime,  V,  5.  —  A 
élé  élevé  dans  les  bois,  XII ,  4- 

—  Est  présenté  à  Louis  XVI, 
XVI,  Préf.,  14  ;  VI,  5.— Etoit 
capitaine  de  cavalerie  de  droit 
el  sous-lieutenant  d'infanterie 
défait,  ihid.  —  Avoit,  fortjeune 
encore ,  conçu  l'idée  de  faire  l'é- 
jjopéede  l'homme  de  la  nature, 
XV,  jP/ç/:,  — Fait  part  à  M.  de 
Malesherbes  du  (fessein  qu'il 
avoit  formé  de  passer  en  Améri- 
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tfue  ,  iliul.  —  Veut  traverser 
rAllaulicjue  pour  découvrir  par 
le  Canada  le  passage  au  ÎV.-O. 
du   continent  américain,!,  3. 

—  Son  projet  a  été  exécuté  par 
Mackensie,  XXI,  12g.  —  l'Iau 
de  son  voyage,  VI,  5;  XV, 
Pref.,  8.  —  S'embartpie  à  Saint- 
Malo,  VI ,  7.  — Est  au  moment 
de  périr  pendant  la  traversée  , 
17.  —  Ses  réflexions  en  abor- 
dant en  Américjue  ,  18.  —  Dé- 
barrjue  à  Baltimore,  20.  —  Ar- 
rive à  Philadelphie,  21.  — 
Désappointement  poli  tique  qu'il 
éprouve  aux  Etats-Unis,  20.  — 
Sa  visite  à  Washin<;lon,  55; 
XVI,  Pref.,  14.  — Part  pour 
New-Yorck  ,  VI,  26. — Va  en 
pèlerinage  à  Boston  ,  32.  — 
S'embarque  pour    Albanj,    23. 

—  Part  pour  visiter  la  cata- 
racte du  Niagara,  5i;  XVI, 
1 2-5.  —  Arrive  aux  Onoodagas, 
M  ,  38.  —  Parcourt  les  bords 
du  Meschacebé,  XVI,  i25.  — 
Sa  lettre  datée  du  iSiagara  ,  VI, 
33.  —  Décrit  cette  cataracte, 
XVI,  12g.  — Court  un  danger 
érainent,  ôfi.  —  Son  journal, 
fi8.  — Recueille  de  la  tradition 
des  Indiens  le  récit  des  aven- 
tures de  Chactas  et  d'Atala , 
124. —  Cherche  à  découvrir  la 
destinée  du  père  Aubrj'  ;  com- 
ment il  la  connoît.-i  îS.  —  A[)- 
proche  d'une  jeune  sauvage  ber- 
çant son  enfant  mort,  ibid.  — 
Rencontre  un  missionnaire  Fran- 
çois au  Canada  ,  XIV,  70.  —  Ap- 
prend l'arrestation  de  LouisXVI 
à  VareuLies,  et  la  retraite  des 
rojallstes  au  delà  du  Rhin,  I, 
Pref.,  4-  —  Son  voyage  aux  Flo- 
rides, VI, Pr^., 6;  loî. — Échoue 


dans  ses  projets  de  découvertes, 
140.    Reviejil  à    Philadeij)hie , 
1 4 1  •  —  S'embarque     pour    la 
France,  1,  Pré/'.,  5;  VI,    142. 
-;— Arrive   au  Havre,    ihid.  — 
Emigré  avec  son  frère,  I,  Préf., 
5;  VI,    i43.  —  Se  rend  à  l'ar- 
mée des  princes  ei  fait  la  caiii. 
pagne  de  1792,1,  P'^/.,  5  ;  VI, 
1 4  3 .  —  Tombe  malade,  1 ,  Préf. , 
6.  —  Se  rend  à  Bruxelles  et  part 
pour  Jersej  ,    ibid.  —  Passe  en 
Angleterre  en  1793,  Préf.,  j  ; 
Xll,    Pref,    2.   —  Y  compose 
l'Essai  historique  sur  les  Résolu- 
tions ,    ibid;   Préf,    2.    —    De- 
vient grand  partisan  d'Ossian  , 
ibid.  —  A  traduit  quelques  pro- 
ductions   ossianiques    de   John 
Sm'iih,  Pref .,  3. — ÎSecroil  plu>i 
à    l'authenticité    des    ouvrages 
d  Ossian,Prd/'.,  5. — S'estoccupé 
du  règne  deCharles  I«' .  ,roi  d' An- 
glelei  re  ,  Pref,  7 .  —  Rentre  en 
France  en  1800,  I,  Pref,  10; 
XIX  ,  I .  —  Prend  un  nom  su])- 
posé,     ibid.    —   Ecrit    dans  le 
Mercure  ,  XXI ,  i .    —    Achète 
ce  journal  de  M.  de  Fontanes  , 
2.  —  Y  fait  insérer  une  pièce  de 
vers,    intitulée   la   Foret.  X.II, 
Pref,    x5.  —  Vers  qu'il  a  com- 
posés pour  son  neveu  ,  348.  — 
Ecrit  le  Génie  du  Christianisme , 
1,  Pref,  10.  —  Se  trouvoit  en- 
core  dans    les    pays   étrangers 
lors(jue  parut  le  premier  volume 
decetouvrage,  XV,  Pref. ,ii). — 
Sa  déclaration  sur  sesseulimens 
religieux,  Pref,  18. — Son  épî- 
tj-e    dédicatoire    à    Bonaparte, 
Pref,  20. — Sa  défense  du  Génie 
du 'Christianisme  ,    XIV,    îSg. 
—  Relève  quehjues  erreur»  de 
col  ouvrage,  XV,  Préf.,  u. — 
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Sa  letlrcàM.  ili;  Foiil.iiic.s  sur 
la  «Iciixirmi-  cdiliDii  il'niic  jjro- 
diiclioii  il'.;  nindamc  ilu  Slacl  , 
XIV,  î83.  —  Rend  à  Ja  reli- 
gion ce  (Jiic  celle  feinmc  aii- 
teiir  aUrifjiie  à  la  |>liil(is()|)liie , 
i85.  —  Demaiide  l'aulori- 
saliou  de  piiLlier  VlCssia  his- 
torique; éprouve  un  icUi^, Prc'f., 
i5. —  Ses  lelliTsà  M.  .l()id)cil, 
VI,  147,  ifu,  iGli.  —  Naiilelesé- 
jourde  Ljon,  148. —  Es!  admis 
à  l'ArailéniiedeeiMIe  ville, /A/V/. 

—  Sou  \ovage  a  Clernionl,  ■>(!(). 

—  Ses  ])ens«'es  sur  i'Auveiî^ne, 
lorsiju'il  éloit  enfant,  ;!g(i. — 
Son  vovaj^eauMonl-Blanc,  2f)(). 
— Se  rend  à  Sainl-l'ieire  de  Ho- 
me, ijC». — Assiste  à  la  messe  du 
pape,  ihid. —  Sa  visite  au  saint- 
j)ére,  iftid. — A  commencé  /ej 
Marljvs  à  Rome,  XVII,  17. 
Son  voyagea  Tivoli,  VI,  170. — 
AriiveàlaVilla-Adriana.ijG. — 
Parcourt  le  Vatican,  i8f). — Va 
au  Musée  (japiloliu  ,  ig4. — Ad- 
mire la  galerie  Doria  ,  137.  — 
Ses  courses  dans  Home,  200.  — 
Part  pour  Naj)les,  2o3.  —  Son 
entrée  dans  cette  ville  ,  207.  — 
Se  rend  au  Musée,  il)id. —  Se  di- 
rige vers  l'ouzzolles,  2  10. — Ex- 
jilore  le  Vésuve,  212.  —  Passe 
quelcpies  inslausàLilerne,  220. 

—  \  isile  Baies,  22(i.  —  Va  à 
Porlici,  Pompéi  et  llerculannm, 
Ï28.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Fonla- 
nes  ,  284.  —  Pour(|uoi  il  enlre- 
j)rend  le  voyage  de  .lérusalem, 
\\\\,Préf..  m5.  —  l'arl  pour 
visiter  les  siles  ([u'il  vouloit 
peindre  dans  les  Martyrs,  VI, 
I  ;  VllI,  Prvf.,  iio.  —  Prend 
Je  (hemin  de  Venise,  3.  — 
S'embnifjue  ,  ihid. — Se  fait  con- 


duire à  Trieste,  6.  —  Fail  voile 
pour  1,1  (îieci-,  (i.  — Son  éino- 
lioii  à  la  vuedescôles  d(;  l'Ilel- 
l<-uie,  i<).  —  Aborde  à  Modon, 
■'o.  — Pari  pour  (loron,  '.'.(i. — 
()r<lre  de  sa  marclie,  ihiiL- — 
Est  acciwilli  dans  celle  ville 
par  M.  Vial,  3î .  —  Voyage 
avec  unTurc,4  i  • — Son  janissai- 
re, 44-  — Sarenconlre  avec  des 
Spahis,  48.  —  Arrive  à  'l'ripo- 
Jizza,  5o. — Sa  visite  au  paclia  , 
iliid.  —  Pari    ))our  Sparle,   T)!!. 

—  Dé'couvre  une  inscriplLon  , 
57.  —  En  Ire  à  Misitia,  Gi.  — 
Va  loger  clie/.  ll)raliim-Bey,  (i  1 . 

—  Pai  t  pour  Ainyclée,  (i8.  — 
R(;vienl  à  Misilia,  70.  —  Ar- 
rive à  Parori,  ihid.  —  Hetourne 
à  Mibitra,  7».  —  Prend  cette 
ville  pour  Sparle,  d>id. —  Vi- 
site celle  diMuière  cilé  ,87.  — 
Ses  émotions  à  la  vue  des  ruines 
de  Lacédcinioue  ,  ihid.  —  Ses 
j)romenades  sur  les  Lords  de 
l'Kurolas  ,  <)(i.  —  Arrive  à 
Sainl-Paul,  104.  —  Son  aven- 
(ure  dans  les  marais  de  Lerne  , 
107. — Entre  dans  Argos,   loçj. 

—  Esl  reçu  par  M.  Avramiolli, 

111.  —  Part    pour    Corinllie, 

112.  —  Découvre  un  tombeau 
à  Mycénes  ,  116.  —  Arrive  â 
Clotinllie,  117.  —  Son  indigna- 
lion  à  la  vue  d'un  acte  de  des- 
j)olisme ,  1 2G.  —  Parcourt  Mé- 
gare  ,  127.  —  Descend  chez  un 
Albanois,  128.  —  Est  pris  pour 
un  médecin,  i3o.  —  S'éloigne 
de  Mégare,  1 33. — VisiteEleusis, 
i35.  —  Entre  à  Athènes,  i4i. 

—  Son  entrevue  avec  M.  Fau- 
\el,  I  48  — Loge  chez  a:  consul, 
i.'io.  —  Ses  piomenades  avec 
lui ,  1.54.  —  Rapi)orte  des  fni^- 
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i»€us  des  monumens  qu'il  a 
visités,  178.  —  Conserve 
des  souvenirs  de  l'accueil  qu'il 
a  reçu  de  ses  hôtes  ,  ihid.  —  Se 
sépare  avec  re£;ret  de  son  janis- 
saire, 2o4-  —  Quitte  Athènes, 
2o5.  —  Son  rêve  en  se  rendant 
à  Keralia,  206.  —  Est  malade 
des  suites  d'un  coup  de  soleil , 
209.  —  S'embarque  de  nouveau 
21 5. — Aborde  à  Zéa,  IX,  3. — 
Visite  M.  Pengali,  4.  —  Touche 
à  Eino,  10.  —  Relâche  à  Chio, 
i3.  —  Retrouve  à  Smjrne  le 
bâtiment  qui  l'avoit  amené,  16. 

—  Quitte  avec  regret  son  do- 
mestique Joseph,  24.  —  Part 
pour  l'Orient ,  ibid.  —  Explore 
Per2;ame,  3o.  — Fait  une  chute 
de  cheval ,  33.  —  Son  aven- 
ture avec  ses  gens,  34.  —  Part 
pour  Constantinople ,  4o-  — 
Arrive  dans  cette  caj)itale , 
G2.  —  Est  accueilli  par  M.  Sé- 
bastiani  ,  55.  —  S'éloigne 
avec  plaisir  de  Constanti- 
nople ,  Sg.  —  Contemple  les 
lieux  ou  s'éleva  Troie  ,  64-  — 
Attend  à  Tchesmé  les  pèlerins 
de  Chio,  72.  —  Aborde  à  Rho- 
des ,  yS.  —  Est  conduit ,  par 
M.  Magallon  ,  chez  le  comman- 
dant turc  ,  ibid.  —  Passe  de- 
vant Chypre,  85.  —  Son  émo- 
tion religieuse  à  la  vue  de  la 
Terre-Sainte  ,  ibid.  —  Arrive  à 
JalTa ,  93.  —  Réception  qui  lui 
est  faite  par  les  religieux ,  ibid. 

—  Part  pour  .lérusalem,  108.  — 
S'arrête  à  Rama,  1 1 1 . — Va  loger 
au  monastère  des  jières  latins, 
121.  —  Accueil  qu'il  y  leçoit , 
123.  —  Part  pour  Bethléem, 
1 20.  —  Son  arrivée  dans  ce 
lieu,  127.  —  Son  entrevue  arec 


le  père  Clément,  188.  —  Est 
assailli  par  les  Bédouins,   i45. 

—  Reçoit  l'hospitalité  au  cou- 
vent de  la  Saint-Saba,  ibid.  — 
Traverse  la  Judée  jusqu'à  la  mer 
Morte,  146.  —  Ses  réflexions 
à  la  vue  du  Jourdain  ,  i63.  — 
Fait  sa  j)rière  sur  les  bords  de 
ce  fleuve  ,  164.  —  Campe  à  Jé- 
richo, 169.  —  Rentre  dans  Jé- 
rusalem ,  17g.  —  Se  décide 
à  décrire  les  principales  sta- 
tions ,  181.  —  Est  profondé- 
ment ému  en  visitant  le  tom- 
beau de  Jésus-Christ ,  2o3.  — 
S'incline  devant  les  tombes  de 
Godefrov  et  de  Beaudouin,  2o5. 

—  Suit  la  Voie-Douloureuse  , 
ibid.  ■ —  Fait  le  tour  de  Jérusa- 
lem ,  212.  ■ —  Va  au  Jardin  des 
Oliviers,  221.  —  A  réclamé  le 
premier  contre  l'injustice  des 
écrivains  du  dix-huitième  siècle 
relativement  aux  croisades  , 
208.  —  Visite  les  patriarches 
de  Jérusalem,  263.  —  Châtie 
des  spahis  insolens ,  267.  — 
Conq)te  de  sa  dépense  en  Pa- 
lestine ,  809  —  Explore  les  en- 
virons de  Jérusalem,  le  poème 
du  Tasse  à  la  main,  XI. —  Rap- 
porte les  chroniques  de  la  Cite- 
Sainte,  parles  Croisés,  20.  — 
Est  fait  chevalier  du  Saint-Sé- 
pulcre, 34.  —  Cérémonie  de 
cette  réception  ,  ibid.  —  Quitte 
Jérusalem  ,  43.  —  Revient  à 
Jalfa  ,  45.  —  Ecrit  à  M.  Pilla- 
voine ,  48.  —  S'embarque  pour 
Alexandrie,  49. — Ses  réflexions 
sur  cette  ville,  5o.  —  Descend 
chez  M.  Drovetli ,  57.  ^ —  Senti- 
ments qu'il  éprouve  pour  ce 
consul,  ibid. — S'embarque  j)our 
Rosette ,   58.   —  Est  reçu  par 
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M.  Saiiil-Marccl ,  consul  (l.ins 
colle  ville,  5().  — Ses  noiiM'es 
dur  It'-i  |)\  r:uiii(l«!s,  (>().  —  Airise 
,111  (^airc  ,  (/(///.  —  iSeloiit-iic  h 
Hosclle,  yj).  —  Sa  baic[iic  est 
all.i(|iiée  par  les   Arabes  ,   i//i<l 

—  Miîvicnl  à  Alexandrie,  Si5. — 
Esl  flallo  dtMileiuiie  un  Tuio 
])ailei'de  ses  onvraifes,  86.  — 
SeniLai(|iie  à  bord  d'un  bnli- 
inenl  aiiliirliieii ,  ni.  — Arrive 
a  lunis  après  quaranle  jours 
d'une  traversée  ora![^ense  ,   loo. 

—  Passe  le  eai'uaval  dans  (M-Ile 
\iile,  loi. — Visite  les  ruines 
de  Carlhage,  i(ii.  —  l'art  pour 
1  Espagne  ,  i83.  —  Débarcpie  à 
(ribraltar,  i84-  — Arrive  à  Ca- 
dix ,  i/ji<l.  —  Traverse  l'Espa- 
gne ,  et  termine  son  vojajie  à 
Ba  voiine  ,  i  8lj.  —  Fait  Vnjra- 
men  des  marirrs  ,  XV,  xS.  — 
Compose  les  aventures  du  der- 
nier des  yiheucentges ,  XVI, 
igS.  —  Causes  qui  empêchent 
que  cette  nouvelle  ne  soiL  pn- 
biii'C  sous  le  £^ouveitiemenl  im- 
périal ,  ibid..  —  Est  menacé  de 
la  colère  de  Bonaparte,  XiV. — 
A  eu  un  penchant  pour  ce  qu'il 
y  avoit <iei:randdaiiscecon(pié- 
ranl,  dud . —  Est  j)eisc<'utc  j)our 
son  attachement  aux  Bourbons, 
XXI  ,  07.5.  — Son  priviicirc  du 
Mercure  lui  est  ciiicvc  sous  lem- 
})ire,  et  ne  lui  est  pas  rendu 
à  la  restauration,  3.— Son  rap- 
poit  au  roi  sur  la  silualion  de 
la  France,  en  i8i5,  XXIV, 
iti/.  —  iN'oblient  ni  ses  ap{)oin- 
temenls  comme  ambassadeui- en 
Suéde  ,  ni  une  penfion  comme 
ministre  ,  XXI  ,  3.  —  Son  dis- 
cours prononcé  à  l'ouverture 
du  collège  électoral  d'Orléans  , 


W 1 1 1 ,  -si . —  I  " .  Ses  opinions  sur 
ransUnnitic,  Prr'f.,  10.  —  3". 
iS(//-  /(/  rcsitiulton  rt  litln-e  à  l'inU' 
movihililc  des  jusies,  33.  —  3". 
Sur  il  rèsolulion  relulive  an 
deud  iféiiêrid  rU(  'W  janvier,  y 3. 

—  ^".  Sur  le  loinlie,tu  à  élever  à 
Louis  A'f^JI ,  diid.  —  ^y.  Sur  la 
résolution  relative  aux  pen- 
sions eeclésiastupics  dont  Jouis- 
sent les  prétirs  maries  ,  \\/\.  — 
Sa  brochure  de  la  monaivliie 
selon  lu  Charte  cause  sa  dis- 
Uiace,  XXV,  Préf.  .  /(.  —  Est 
lorc('  de  vendre  ses  livrifs,  ilnd, 

—  .lusliliculion  de  ses  éc'rils  po- 
liliques  ,  ?..  —  Est  dénoncé 
comme  ennemi  dos  Bourbons, 
3:'.(>.  —  CIkmcIk;  une  consola- 
tion, dans  la  culture  des  let- 
tres, XXI,  288.  — Sa  ré])onse 
à  ceux  qui  l'accusoient  dv.  phi- 
loso])liism(!,  XXIV,  Préf.,  7. — 
Déclanupi  il  mourra  catholique, 
apostolique  et  romain,  Préf.  , 
II.  —  Ses  lettres  à  un  pair  de 
i'rance ,  XXV',  347,  373.  — 
Voit  son  nom  outraiïé  dans  un 
procès  politi(|ue,  9.  —  Son 
j)élerinai;e  au  mont  Valéricn, 
i5o.  —  Son  discours  pioiioncé 
en  mai  i823  comme  ministre 
des  affaires  étrangères ,  XXIll, 
253.  —  Conserve  tout  son  in- 
térêt aux  colonies  espasuoles  , 
Vil,  i38.  —  Ses  négociations 
pour  assurer  leur  prosjx'rité, 
i3g.  —  Discours  sur  le  budget 
de  son  ministère,  4o5.  —  UH'ie 
au  roi  île  d'' poser  le  porte- 
feuille, i38.  —  Ses  discours  : 
i".  Sur  les  mesures  à  prendre 
relativement  aux  puissances  har- 
Imresques  ,  XXI 11  ,  loti.  — 
î".  Sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
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Journaux,  196. — 3".  Sur  le  pro- 
jet de  loi  relatif  aux  Jîttanccs  , 
226.  —  4"-  Sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  liberté  de  la  presse , 
263. — 5°.  Sur  le  projet  de  loi  du 
recrutement  de  l'arnice,  202.  — 
6°.  Sur  une  proposition  du  comte 
de  Castellane  ,  32  2.  —  1" .  Sur  le 
projet  de  loi  île  suspension  de  la 
liherté individuelle,  007 . — 8". 5Mr 
un  article  du  projet  de  loi  relatif 
auxjournaux  et  aux  écrits  péno- 
diques,  35o.  —  g»  Sur  la  loi 
d'emprunt  décent  millions  ,  358. 

—  10°.  Sur  le  même  sujet,  3g  2. — 
11°.  Sur  l'article  4  de  la  loi  du 
sacrilège,  421.  —  12".  Sur  le 
projet  de  loi  tendant  à  indemni- 
ser les  anciens  propriétaires  de 
biens-fonds  confisqués  et  vendus 
au  profit  de  l  état ,  en  vertu  des 
lois  révolutionnaires ,  43 1.  — 
13".   Sur  l'amendement  proposé 

par  M.  le  comte  Roy,  relative- 
ment à  la  loi  d  indemnité ,  491- 
l4°-  Sur  le  projet  de  loi  relatif  à 
la  dette  publique  et  à  Idmortisse' 
ment,  5 1 o.  —  i  .5".  Sur  les  débats 
du  parlement  d' Angleterre,  384- 

—  Les  annonces  de  ses  ou- 
vrages ,  dans  les  journaux, sont 
retranchées  par  la  censure , 
XXVll  ,  107,  109.  —  A  l'in- 
tention d'écrire  ses  Mémoi- 
res ,  XVI,  Préf.  14.  —  Hii- 
blie  sa  Iragédie  de  Moïse,  avant 
la  représentation  ,  j)our  lermi- 
ner  l'éditioti  de  ses  «xuvres 
conipléles,  XXII,  bis. —  A  écrit 
ses  études  historiques  poui-  la 
gloire  de  sa  patrie,  I V,  Préf.,  i . 
— llend  coni[)le  de  cet  ouvi-açe, 
Préf.,  100  ,  110.  —  Molifs 
«lui  l'empèclieut  d'exéculer  son 
projet     d'écrire     l'histoire     d« 


France,  Préf.,  1 14.  —  iSoi  tho- 
grapliie  pas  les  noms  IVaiics 
comme  M.  Thierry,  Préf.,  ii5. 
—  Abandonne  l'ouvrage  qu'il 
composoit  sur  les  Gaulois  , 
Préf.  ,  t  ifi.  —  Ses  idées  sur  le 
christianisme  différent  de  celles 
de  MM.  Lemaistre  et  l'abbé  de 
Lamennais  ,  Préf.,  118.  —  Re- 
mercie les  savants  qui  l'ont  aidé 
de  leurs  (ravaux,  Préf.,  i^y. — 
Ses  adieux  au  lecteur,  Préf., 
if!i. 

CHJ  TE  A  U  -  G  ONT  1ER  (  I  a 
ville  de)  est  prise  par  les  Ven- 
déens, lU, 329. 

CHA  TE  A  UN  EL  F-  R  AND  ON 

(  la  ville  de).  Les  ciels  de  sa  for- 
teresse sont  déposées  sur  le  cer- 
cueil de  DuL'uescIin,  Yll ,  281. 

G  il  A  T  b:  L  (  .lean  )  blesse 
Henri  IV  d'un  coiif)  de  couteau 
à  la  lèvre  ,   V  ter,  406. 

CHATER-VCHE  (la  rivière). 
Sur  ses  bords  étoil  un  figuier 
sauvage  que  le  culte  des  peu- 
ples avoit  consacré  ,  XVI,  5i. 

C^^r/Z:Z.OiV  (bataille  de), 

m,  324. 

GHATILLON  (  M.  de),  tom- 
mandoit  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  111 ,  3o(}.  —  l'j  eud  iNan- 
(es,  337. 

(CHATTE  (  le  commaiifleur 
de  la  )  donne  ii  Gham[)eiain  la 
direction  de  son  expédition  au 
Ganada,  XXI,  94. 

crUUFOURNOfSou  CÏÏAN- 
TENOJS ,  éloit  une  colonie  de 
Fontevrault,  XIV,   iG3. 

GHAULIEU  a  raèlé  comme 
Horace  les  [)eiîsées  de  la  mort 
aux  illusions  de  la  vie,  XXI,  33. 

en ÀV M  ONT  (la  ville  de  ). 
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Saooiiliiiiie  ri-|iiitoit  loiilo  Icru; 
fmnchc  et  itlodialc ,  "V  his  ,  3;  3. 

(:iiAr\ir.Nv.ni.OT(M  <ie; 

fs((lriliar|,'t-ile  loiile  accusalioii 
tlans  un  procès  poliliquo,  XXVI, 

CHAUVIN  (M.).  Sonexpé- 
dilioii  du  Canada  a  élé  mallieii- 
leusL',  X\l,  ()/{. 

_  CHAVES    (  le    iiiaKiuis  de  ) 
s'eiupaie  de  Lisbonne,  XXIV. 

387. 

CHEPAK,  conimaudant  des 
Ironpes  françoises aux Nakliez, 
XIX,  27. — Est  né  sous  la  lenle, 
35.  —  Suspendieshoslililés,  88. 
—  Ordonne  aux  Natcliez  de  oé- 
der  leurs  (erres,  268. — Ketient 
Chaclas  captif  au  fort  Rosa- 
lie, 2G0.  —  Est  vaincu  ji.ir  les 
Sauvages,  3o2.  —  Accorde  une 
Iréve,  3ii.  —  S'engage  secrè- 
tement à  faire  élire  Oudouré 
édile,  XX,  Q._  Est  tué  i)ar 
Adario,  338. 

ClfERBOURG     {  ville  de  ) 

tomhe  au  pouvoir  d'Edouard  lil 
V  1er,  5/,. 

CHÉROQUOIS(les)s'arment 
comme  lesEuroi)éeDS,XIX,239. 
— Leur  physionomie  et  leur  cos- 
tume, XX,  igo.  —  Envoient 
des  députés  au  conseil  général 
des  tribus,  ihid. 

CaLRSOI\ESE a  élé  ravagée 
parles  An  (es,  les  Slavons  elles 
Huns,  VIII,  Pref.,  i38. 

CHICASSAS.  rorez  CIII- 
CASSAWS. 

CHIGASSAV^^S(les)  sont  ori- 
ginaires du  Mexique,  Vil  , 
^3.  —  Ressemblent  aux  Cri- 
ques,   XX,  i()o.    —  Envoient 


des  di'putés  au  conseil  «les  tri- 
bus ,  ifiid.  —  Discours  de  l'un 
d  eux  .  «02.  —  \  illcs  modernes 
«•lablies  sur  leur  teriiloirc  , 
Vil,  108. 

CIIIEIUMS.  fontaine  de 
l'aroii,  où  l'on  voit  beaucoup 
de  ruines,  VIII,  70,  71. 

CIIILDERERT  é(oit  fils  de 
(>iovis  et  de  Clodiilde,  V  his, 
2  P.3.  — Partage  le  rojaume  avec 
ses  frères,  ihid.  —  Envoie  à 
(jlolliilde  des  ciseaux  et  une 
épf'C,  pour  lui  indiqiici'  I(;  sort 
qu  il  irserve  au\  enfants  de 
Clodomir,  2  25. 

CIIILDEI'.ERT  II.  Son  règne 
a  été  (rouble  par  les  discordes 
de  Frédégonde  et  de  Bruu&- 
haull,  V  his,  227. 

CIIILDERERT  III  a  régné 
sous  la  tutelle  de  Pépin-d'iiéVis- 
fal,  V  lus,  221. 

CHILDÉKIC  1-'.,  roi  de 
France,  est  enlevé  par  un  parti 
de  Huns,  Y  his,  21  j.  —  Est 
chassé  par  les  Fiancs,  ihid.  — 
Est  rapjtelé  huit  ans  ajjrès , 
/hid.  — Part  jxnjr  Conslanliuo- 
ple,  218.  —  Éj)ouse  Razine , 
femme  du  roi  de  Thuringe  , 
ihitl.  —  Son  lond;eau  est  re- 
trouvé à  Tournai,  212.  — Étoit 
fils  aine  de  Cariberl,  228.  — 
Meurt  empoisonné  par  Dago- 
bert,  ihid. 

CilILDÉRlC  H.  Son  histoire 
est  confuse,  V  bis,  2  3o. 

CHILI  (la  république  de) 
a  vM'.  tourmentée  \y.\v  des  révo- 
lutions, Vil,  1 27. 

CHILON  ,  un  <les  sept  sages 
<hi  la  Grèce  ,  I  ,  157. —Professe 
'^i(!  le  meilleur  gouvernement 
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est  celui  o»  l.a  loi  parle  au  lieu 
de  l'oraleur,  ySS. 

CHILPÉRIC  1 .  roi  de  France, 
a  eu  j)our  maîtresse  Frëdé- 
gonde,  V  lus,  227.  —  L'épouse 
après  la  mort  de  la  reine , 
ihul. —  Son  règne  a  été  troublé 
par  les  discordres  de  Frcdcgon  de 
et  de  Bruneliault,  227. 

CHILFÉRIC  111.  rorcz  DA- 
NIEL. 

CZr//V£(la). Fonde  son  histoire 
sur  un  calcul  d'éclipsé,  I,  28. — 
De  ses  frontières  les  peuples 
marchoient  à  la  découverte  de 
l'empire  romain,  \1,  Préf., 
16.  —  Etolt  connue  des  Arabes 
au  7«.  siècle,  Préf.,  24,  — 
Reçoit  plusieurs  noms  de  cette 
nation,  ihid. —  Est  envahie  par 
Kublaï-Kan  ,  Préf.,  27.  —  Est 
sauvée  par  mépris,  Préf.,  67. 

—  Commence  l'année  à  la  pre- 
mière lune  de  mars,  XI,  i54. 

—  A  été  aussi  bien  connue  que 
la  France  par  les  descriptions 
des  vojageurs,  XIV,  10.  — Est 
aujourd'hui  fermée  aux  Fran- 
çois, ihid.  —  Est  par  son  maté- 
rialisme une  nation  momie,  V, 
260. 

CHINOIS  (les).  Leurs  tradi- 
lions  sur  le  déluge,  1,  3o.  —  In- 
hument leui's  ])areuls  dans  des 
jardins,  XIII,  202. 

CHIO  (île  de).  Son  aspect 
riant,  IX,  i3. 

CniPIOUYAN  {\&)  a  une 
faclorerie  pour  le  commerce  des 
pelleleries,  XXI,  97. 

CHOlSELL-GOijFFIER.  Son 
vojage  en  Grèce,  VIII,  Préf., 
1 7 1 . — AcommeM<é-ses  tableaux 
à  Coron,  Vlll,  35.  —  N'a 
point  visité  Sparte,  XVII,  18. 


—  C'est  à  lui  qu'il  faut  raj»- 
porter  l'origiue  des  voyages 
pittoresques,  XXI,  008. 

CHOISELL  (le  duc  de)  a 
dû  son  élévation  à  madame  de 
Pompadour,  V  ter.,  447.  — Son 
caractère,  ihid.  —  Est  l'auteur 
du  Pacte  de  Famille,  ihid.  — 
Institue  l'artillerie  et  le  génie  , 
448.  —  Expulse  les  Jésuites, 
ihid.  Refuse  la  protection  de 
M"'«.  Dubarrj,  ihid.  —  Est 
exilé,  449. 

CHOLLET{  la  ville  de  )  est 
prise  par  les  Vendéens,  III,  3i4. 

—  Est  re[)rise  par  les  réjiubli- 
cains,  3 20.  —  Est  le  théâtre 
d'une  bataille  meurtrière,  ihid. 

CHORENEUZIS,  moine  ar- 
ménien, a  écrit  un  ouvrage  géo- 
giaphique. 

CHRAM,  fils  de  Clotaire , 
s'étant  révolté  contre  lui,  est 
brûlé  avec  sa  famille  dans  une 
chaumière,  V  his,  226. 

CHRJSTBOURG  (la  ville  de) 
a  été  fondée  par  les  chevaliers 
de    l'Ordre  Teulonique,  XIV, 

CffPiISTOPEE  {V\]e  Saint-) 
fut  la  ])remièi'e  des  Antilles  ha- 
bi'ée  par  les  François,  XIV,  07. 

CHRYSAPHE,  eunuque  fa- 
vori de  Théodose  II,  propose  à 
Edecon,  l'un  des  ambassadeurs 
d'Attila ,  de  tuer  son  maître, 
V,  307.  —  Est  mis  à  mort, 
ihid. 

CHRYSOSTOME.  ro^ez  S.- 
JEAN-CHRYSOSTOME. 

eu  Y  PRE  (île  de)  a  servi 
de  refuge  aux  Hospitaliers , 
XIV.  88. 

CICÉRON  a  été  témoin  des 
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in.illit'uis  (le  sa  |ia(riu ,  XXl, 
i^i).  —  S'est  coiisoli-  ]>,ir  l'i'- 
linic  ,  -QO.  — ■  Ksi  li:  |)liis  i;iaii(l 
lioiiiine  (l't-lat  (l<-  I  anru^iiili-  , 
2()i.  — Se  sépare  t\r  TèreMlia 
jKiur  é])oiiser    Tohlia  ,    sa    |)u- 

f)ille,  \1\  ,  -iio.  —  I)('\(!l<)[)|)c 
es  j)i'mei[)es  tie  Tespiit  pliilo- 
s()])hi(jue,  II,  297. —  Keiiconlre 
("a Ion  àCoreyie,  ^1II,  14. — 
l'ensoit  (in'il  ne  falloil  point 
anéantir  la  piété  avec  les  dieux, 
Xl\  .  187.  —  l'rofesse  (|ue  la 
religion  est  la  base  de  la  so- 
<-i('lé,  188. —  Eloil  convaincn, 
trapiés  l'Ialon,  ([ur.  le  meilleur- 
gouvernement  est  celui  cpii 
réunit  les  trois  pouvoirs, 
XXIV,  18"..  —  Avoit  conçu 
I  itii'e  d'un  ^onvei'ncmtMit  sem- 
blable à  celui  de  l'Ani^leleiTc, 
XXI,  253.  —  Difoil^qu'à  la 
lonibe  finit  tout  l'iiomine,  Y 
t<is ,  8(i.  —  Sa  mort,  Vil,  20/,. 
—  A  prouvé  lexistencedeDieu, 
XI,  190,  sa  définition  de 
Ibommc,  'îâg.  —  Les  ruines 
de  sa  maison  et  de  ses  jardins 
sont  montrées  par  des  religieux, 
XIV,  i5.S.  —  Est  comparé  à 
Massillon,  XIII,  Ô6.  _  Peut, 
être  consullé  pour  la  desciip- 
lioa  des  fêtes  romaines,  XVII, 
i5. 

Cil)  (  le  )  ,  ses  descendauts 
se  soulèvent  contre  lîonajiai  le  , 
XXI\  ,  26.  —  A  clé  vainqueiu' 
des  Maures,  XVI,  xS/j. 

CII.ICIE  la).  Son  roi  com- 
baLloit  dans  l'armée  de  Xerccs , 

11,23.  I      , 

GIMABOU  est  le  premier 
peintre  cpii  se  soit  modelé  sur 
l'antique,    Xll ,  3o8. 

CiMBKES  (  les)  ont  Iravers- 


les  premiers  I.i  IJalli<pie ,  IV, 
il!.  —  SduI  (liasses  dr;  la  Sean- 
din.i\ie  par  les(>ollis,    i<)2. 

Cl  M  II. H,  tue  .sou  frère,  clie- 
valicf  (le  Malle,  <pii  avoil  eu- 
Ireleiui  nii  connueiie  criuunel 
avec   .sa  femme,  XXVli  ,    i85. 

(jlM(.)iN  est  ac<:usé  d'un  com- 
merce incestueux  av(;c  sa  sœur 
I.lpicic,  V    his  ,  Ci"! . 

CliNCIi\NATI  S  a  él.-  dicta- 
teur, XXIll,  33.).  —  Éloil 
j)ieux,  XI ,  So"! . 

C1IU:i:MCELL10NS  (les)  ont 
di'i  la  vie  aux  piiéres  de  saint 
Augustin  ,  XIV,  I  84. 
.  CITEAUX  (rabl)a)'ede)..Son 
em|)laceni(îut  est  couNert  de 
terres  labourées  et  tie  vigno- 
bles ,  XIV,   i(i2. 

ClTIIEKOiN  (  mont  )  occupé 
par  les  Grecs,  Il  ,  42- 

CIVILIS  fait  revoller  les  Ba- 
taves  sous  N'ilellius,  IV,  Gg. 

CLAIR,  pasteur  chrétien  des 
Rhedons,  XVIII,  (i8. 

CLAIR  SU  II  J:rrE{Sa\ul-), 
villaçe  ou  fut  signe  le. traite 
par  lequel  Cliarles  le  Sim- 
ple cédoil  à  liollon  ,  avec- 
la  main  de  sa  lllle  Gliisele  ,  la 
partie  de  la  Neustrie  appelée 
dej)uis  Normandie,  V  Lis,   9.S\. 

CLAMOETS  (les)  soufflent 
dans  l'oreille  en  signe  de  salut, 
XX,  190.  —  Envoient  des  dé- 
putés au  conseil  g:'néral  des 
tribus ,  ibid. 

CLAFrERTOX  ,  voyageur,  a 
visité  le  nord  de  l'Afrique,  VI, 
Préf.,  57. 

•  GLARENDON  ,  chancelier 
d  Angleterre,  éloit  homme  de 
lettres  et  lioiiime  d'état ,  XXI  , 
292.  —  A    écrit    pour   soutenir 
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le  gouvernement  monarcliique 
coîislitulionnel  en  Angleterre, 
sous  Charles  1".,  XXÏI ,    i3o. 

—  Esl  nîoil  à  Rouen,  exilé  par 
Charles  II ,   i3i . 

CLARKE(le  capitaine)  a  bâti, 
avec  le  ca|)ilaine Lewis,  un  fort 
à  l'entrée  de  la  Colombia,  AI  , 
Préf..  72. 

CLARKE  a  défendu  le  chris- 
tianisme lorsqu'on  l'a  attaqué 
d'une  manière  sérieuse,  XI,  44- 
— A  remarqué  que  dés  l'instant 
que  vous  reconnoissez  un  Dieu, 
la  religion  chrétienne  se  pro- 
duit, 5i. — A  prouvé  l'exis- 
tence de  Dieu  ,  igo.  —  Est 
réclamé  par  la  religion  comme 
un    de    ses  ai)puis ,  XII,    355. 

—  S  est  élevé  au  plus  haut  de- 
gré dans  les  sciences  mélaphj- 
siques ,  par  sqd  Traité  de  l'exis- 
tence de  Dieu,  35G. 

CLAUDE,  empereur,  suc- 
cède à  Caligula,  IV,  5o  — Est 
né  à  Lyon,  5i. — Introduit  les 
Gaulois  dans  le  sénat,  iliid.  — 
Commence  la  conqucle  de  la 
Grande-Bretagne ,  ihid.  —  Fait 
une  loS  sur  le  mariage  de  l'on- 
cle et  de  la  nièce,  XI,  g 2. — 
Adoucit  par  un  édit  le  sort  des 
esclaves,  V  Ins ,  48. —  Est  adoré 
à  Rome,  XIV,  207. — S  attire 
le  mépris  du  peuple  romain,  en 
recherchant  les  triomphes  du 
poète  et  du  littérateur,  XXI, 

264. 

CLAUDE  II ,  empereur,  étoit 
un  halîile  général  des  armées 
de  Valérien ,  IV,  160.  —  Suc- 
cède à  Gallien  ,  177.  —  Exter- 
mine les  Golhs  en  Macédoine, 
178.  —  Meurt ,  ihid.  —  A  persé- 
cuté les  cbifliens,  \^'^. 


CLAUDE  étoit  orateur  et 
poêle,  IV,  i34. — Est  massacré 
par  les  prétoriens  ,  i43. —  Son 
oricfine  et  son  caraclère,  ihid. 

CLAUSEL  DE  COUSSER- 
GUES  (M.).  Son  ouvrage  sur 
le  Sacre  des  rois  de  France^  IV, 
Préf.,  70. 

CLAVIJO  a  achevé  de  dé- 
crire l'Asie,  VI,  Préf..  29. 

CLAYl'OLE  (lord)  a  épousé 
ladv  Elisabeth,  deuxième  fille 
de'Cromvveil,  XXI,   221. 

CLÉANTIÎE,  de  Samos,  a 
émis  l'opinion  que  la  terre  se 
mouvoit  par  le  cercle  oblique 
du  zodiaque,  et  tournoit  autour 
de  son  axe ,  XII ,  33 1 . 

CLÉME^'CET.  Ses  œuvres 
sont  encore  la  fontaine  intaris- 
sable oii  puisent  les  historiens 
modernes,  IV,  Préf..  19. 

CLEMENGIS  (Nicolas)  est 
un  auneap  de  la  chaîne  scien- 
tifique (|ui,  du  mojen  âge,  s'é- 
tend jusqu'à  la  renaissance  des 
lettres  ,  V  his ,  4i4- 

CLÉMEiNT  V,  pape,  fut  a- 
journé  par  Jacques  Molay  à  com- 
paroîtie  au  tribunal  de  Dieu  , 
V  his.  340. 

CLÉME  \T  VI,  pape  ,  fixe  le 
retour  du  jubilé  à  la  cinquan- 
tième année,  IV,  147. 

CLÉMENT  Vil,  pape,  est 
élu  comme  successeur  de  Gré- 
goire XI ,  et  reconnu  par  la 
France  ,  Y  ter,   188. 

CLÉMENT  XIII ,  pape  ,  fait 
fermer  le  théâtre  Albertini  à 
Rome,  XXIV,  268. 

CLÉMENT  XI.V,  pape ,  per- 
met de  rétablir  le  théâtre  Al- 
bertini à  Rome,  XXIV,  î58. 
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(:Ll!:Mr.NT,  .lAl.-x.ni.lil.-,  .1 
i'|(''  le  i('m|ila(;.iiil.  lU:  l'iianlc- 
niiso,  \  f'is,  ?..  —  S'rtoil.  iMiiirri 
lies  ouvrages   ui'   l'Ialoii  ,  ifml. 

—  A  ril<'  dans  srs  S/n>ni(ilr.(  les 
mailles  sous  lL'S(|iiels  il  avoil 
«•liiilié,  ihid. —  A  fait  dans  son 
Tniilc  (lu  cm/  Ciio.tliijiir  le  jou- 
irait lin  saije  ,  3.  —  Coii(ii'm(: 
les  deçrés  de  la  liic-racrliie  sa- 
cerdoUlo.XIll,  p.38. —  Allesle 
qne  le  titre  de  ralholiqne  a  élé 
attribue  à  lEi^lise  des  sa  nais- 
sance,  î43. 

CLÉMENT  (le  pore),  reli- 
gieux François,  liahitoit  le  nio- 
naslère  de  li(''liii('eni  lors  du 
voyaiie  de  l'anleur,  IX,  i38. 

CLEOBULE,  est  l'un  des  se|il 
sages  de  la  Grèce,  l,5j. — A  pro- 
clamé iiue  le  p;ou\ernement,  le 
plus  parfait  est  celui  ou  la 
crainte  du  reproche  est  plus 
forte  que  la  loi,  if^S. 

CLEODKME  chasse  les  Goths 
d- Athènes,  VIII,  Préf.,  i35. 

CLÉOMBUOTLS  ,  gendre  de 
Léonidas,  est  clu  roi  de  Sparte, 
après  la  mort  du  héros  Spar- 
tiate ,11 ,   170. 

CLÉOMENE  est  crucifié  en 
Eirvpte  ,  H  ,  iS-x. 

^  CLERMONT  (  terre  de  )  est 
donnée  à  Robert  ])ar  saint 
Louis,  111,  i^.  —  Est  rendue 
aux  descendants  de  Robert  , 
ihUl. 

CLERMONT  (la  ville  de)  est 
l'ancienne  Némosus  ,  N  H  ,  îilJf). 

—  La  j)reniière  croisade  v  fut 

prêchée  ,  2  7'>. 

CLEBMt  )NT-MONT-SAh\T- 
.lEAN  (  le  comte  de  )  éloit  can- 
didat ro_)'alisle  aux  (-leclions  tle 
i8if),  XXIII  ,  iji;.  —  Est  ex- 


clu il*'  la  randidalure  par  \r 
j)r(-rel  <ie  Seine  -  e(  -  Marne  , 
i/>i(l.  —  Se  plaint  de  cet  abus  , 
177.  —  Son  (-Icclion  à  la  cham- 
bre des  (lépulcs  est  coinbaffue 
par  le  iniuisière,  XVV,  371. 

CLISSON  (  le  connétable  de  ) 
('•loil  Br<:ton  ,  V  (rr,  17.  — 
Si)M  aventure-  avec  le  duc  de 
Bretagne,  i{)/(.  —  Est  as- 
sassiné par  Craon ,  i()().  — 
S'('loi1  sauvé  en  Brelagui.-.dés  le 
connnencenien'.  de  la  maladie 
ilu  roi  ,  ihiil. 

CLODION  ,  roi  de  France  , 
est  le  |>renii<'r  d(;  nos  rf>is  ,  V  , 
3i,-^Brgiiait  i;n  />?■], \  his.lih. 

—  Etend  ses  conquêtes  jus(ju'à 
la  Somme,  V,  3i . — Est  repoussé 
|)ar  AElius  ,  ihiil. —  Commande 
la  caval';rie  des  Francs  oppo- 
sés à  l'aimée  de  Conslance , 
XVII,  286.  —  Sa  mort  fait 
naiire  des  discordes  entre  ses 
lils,  V,  3i. 

CLODOALD,  ou  saintCloud, 
éloit  lils  de  Clodomir,  V  lis  , 
224.  —  Est  élev('  avec  ses  frè- 
res parCJodiilde,  iliiil. — Eclia])- 
pe  à  la  fureur  de  (J  loi  a  in;,  2  2  G. 

—  Fonde  à  Noventium  un  mo- 
nastère qni  prend  son  nom , 
ihid. 

CLOrJOMlB  éloit  fils  deClo- 
vis  et  de  Clolliilde,  V  his ,  2  23. 

—  Partage  le  rojaume  avec  ses 
frères  ,  ihid.  —  EsL  roi  d'Or- 
léans ,  224.  —  Sa  mort,  ihid. 
— A  laissé  trois  lils,  ihid. 

CLOHIINDE  apparlenoil  à 
l'ordre  de  la  Hache,  XIV,  85. 

CLOTAIKE  1'  ^  ,  roi  de 
France,  éloit  fils  de  Clovis  et 
de  Clolliilde,  V  bis,  223. — Far- 
tage le  royaume  avec  ses  frè- 
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res  ,  ihid.  — Envoie  à  Clolliilde 
des  ciseaux  el  une  épée  ,  pour 
lui  indiquer  le  sort  qu'il  réser- 
ve aux  eofants  de  Clodotnir, 
224.  — En  tue  deux,  220.  — 
Devient  seul  mai  Ire  de  la 
France,  22G  —  Défait  son  fils 
Chram,  révolté  contre  lui ,  et 
le  livre  aux  flammes,  ainsi  que 
sa  famille ,  ihid.  —  Meurt  à 
Compiégne ,  ibid, 

CLOTAIKE II ,  roi  de  France. 
Son  régne  a  été  troublé  par  les 
discordes  de  Frédégonde  et 
Brunehault  ,  Y  bif ,  227.  — 
Se  trouve  maitre  de  toute  la 
France  en  6 1 3  ,  ihid.  —  A  eu 
deux  fils  ,  ihid. 

CLOTHILDE  .  reine  de 
France.  Son  mariacre  avec  Glo- 
vis,  V,  his ,  219.  —  Obtient  la 
grâce  d'Eudore,  XVllI ,  5. 

CLOVIS  1".  ,  roi  de  France  , 
adresse  ses  premiers  actes  aux 
évéques  et  aux  abbés,  V  his  , 
268.  —  Donne  des  terres  à 
l'église  de  Reims,  274-  — En- 
voie des  ambassadeurs  à  Gon- 
debaud ,  roi  de  Bourgogne  , 
pour  lui  demander  la  main 
de  Clothilde,  220.  —  Son 
invasion  dans  les  Gaules  est  fa- 
vorist'e  par  les  évcques ,  221. 
—  Bat  les  Romains  à  Soissons 
et  les  Allemands  à  Tolbiac  , 
ihid.  —  Est  baptisé  par  saint 
Rémi,  ihid.  — Est  vainqueur 
des  Bourguignons  el  des  Visi- 
golhs,  ihid.  —  Tue  ou  fait 
luer  tous  ses  parents,  222. — 
Sous  son  régne  se  tient  un  con- 
cile à  Orléans,  ihid.  —  Entre- 
tenoit  auprès  de  lui  un  mime 
que  lui  avoit  envoyé  Théodoric. 
XXIV,  î 56.  —  Sa  mort ,  V  bis. 


222. —  A  laisse  quatre  fds,  2a3. 

CLOVIS  II  a  été  roi  de  Neus- 
trie  et  de  Bourçocne ,  V  bis , 
200. 

CLOVIS  III  a  régné  sous  la 
tutelle  de  Pépiu  d'Héristal ,  V 

bis  ,    2  3  I . 

COBOURG,  général  des  for- 
ces combinées  con  tre  la  France, 
marche  sur  elle  ,  Il ,  28.  —  Di- 
vise ses  forces ,  bloque  Mau- 
beuge  et  envoie  les  Anglois 
bloquer  Dunkerque  ,  26.  — Bat 
en  letraite  et  met  ses  troupes 
en  (piartier  d'hiver,  34.  —  Est 
d'une  naissance  illustre  ,  36. — 
Son  caractère,  ses  talents,  ibid. 

—  S  est  rendu  maître  de  Lan- 
drecies  ,  89.  —  V^ut  secourir 
Charleroi ,  42.  — S'avance  sur 
la  Sambre ,  ihid. 

COCHEREAU  (  M. ) .  Accom- 
pagne M.  de  Forbin  dans  son 
voyage  du  Levant,  XXI,  372. 

—  Sa  mort ,    878. 
COGOjN'NAS  a   commis    des 

atrocités  à  la  Saint-Barthélémy, 
XXVII,  11)7. — Rachète  trente 
huguenots  des  mains  du  peu- 
ple, et  les  tue  à  petits  coups  de 
stylet  ,  V  /er,  olig. 

"  CODRUS,  roi  d'Athènes,  s'est 
dévoué  pour  la  sauver ,  XIII , 
i58. —  Est  jugé  trop  grand  par 
son  peuj)le  pour  avoir  un  suc- 
cesseur digne   de   lui ,    1  ,     44- 

—  L  histoire  uait  de  son  temps, 

123. 

COEDIC(du)étoit  Breton  , 
V  ter,  17. 

COEFFETEAIJ  (Guillaume) 
a  commenté  les  psaumes  de 
David,  XXVI,  148. 

COELK-DOUX  (  le  père  )  A 
donné  de»  renseignements  sur 
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Ir-s  (cinliiir»  et  l«'s  iiKlicnnc$  , 
XIV,    lo. 

COFFIN  a  c(>m|)osé  îles  poi-- 
sirs  saon'-es  ,  XIII  ,  i4/i.  —  Fai- 
soil  |)arli<"  du  coi'ijs  iiiiivcrsi- 
Inire  de  l'aris  ,  XIV,  i^/,. 

COISMiN(lecomlc  de)  prend 
les  armes  on   i  81  •) ,  111  ,  3^  ?. . 

(^OkF  cloil  avocat  c;énéi'al 
près  la  ronr  inslihK'e  pour  ju- 
ger Cli.irles  1",  ,  XXll,  l'Ai. 

COL./N  csl  couvert  aujour- 
d'hui de  vijrnes  et  tie  moissons, 
XIV,  dis." 

COLAl'lSSAS  (les),  nation 
ciciiile  ,  Vil  ,   r)o. 

COLAUDEAII  fournil  rare- 
ment, dans  l'imilation  def,j\uils 
de  Yong ,  dix  vers  de  suite  ir- 
réprocliablcs  ,  XX  ,    1^2. 

COLHRirr  a  ronn('  à  d'illus- 
tres savants  le  soin  de  conti- 
nuer la  collection  des  historiens 
de  France  de  Duchesne  ,  IV  , 
Préf.  ,  33.  —  A  fondé  piesqiie 
toutes  les  missions  ,  XIV,  9.  — 
Voyoit  la  destruction  de  la 
France  dans  celle  de  ses  bois, 

xxiii,  234. 

GOLDA  estcbantc  par  Llhni, 
XXll,  21. 

GOLIGNY  (l'amiral  de)  ga- 
gne la  bataille  de  Saint-Denis, 
avec  le  prince  de  Gondi-,  V  ter, 
287.  —  Est  déclaré  chef  d(;s 
huguenots  aj)rès  la  bataille  de 
Jarnac  ,  28g.  —  Est  massacré 
à  la  Salnt-liarthélemi,  291. 

COLIN ANCE  a  été  fertilisé 
])ar  les  labeurs  des  Bénédictins, 
XIV,  162. 

GOLLATIIE  a  attaque  an 
«piatrième  siècle  la  discipline  de 
I  Eglise  et  lecidte  de  la  Vieree, 
V  hu  ,  3o. 


COLLOT-DUEHBOIS  est  ns- 
sislé  à  son  lit  di?  mort  pai'  des 
religieiiscR  ,  XiV,  Slî. 

et  )1. OC  NE  ,  la  vilh-  de  )  est 
ravagée  par  les  (^.rrniains  sons 
le  règnedeGonslantin  II  etGon- 
stance  ,  V,  33.  —  A  clé  enva- 
)»ie  pendant  ipic  les  cilovens 
S(r  livi'oienl  aux  plaisirs  de  la 
table,  \'  bis ,  173. 

COLOMU  (Ghrislophe)  a  dé- 
couvert rAini'rirjNe  sous  le  rè- 
gne de  (>harles  \  III  ,  rf)i  de 
France,  V  (er ,  233.  — Ge  cpi'il 
dut  éj)rouv(;r  en  a[)ercevant 
la  (ei're  d' Anii'i-i(pie  ,  \l,  Prt'f., 
/{''\. — Sa  lc(li(;  à  Fci'dinand  <!L  à 
Isabelle  ,  Préf.,  .5i. —  Est  envi- 
sagé comme  poète,  Préf.,  .52. — 
Ses  d('cou  vertes  ont  produit 
une  rc\  oiulion  |)hysicpie  et  mo- 
rale, Préf.,  (i5, —  Inspire  l'ad- 
miiation  et  la  terreur  lorsqu'on 
le  voit  s'enfov.çant  dans  les  so- 
litudes d'un  océan  inconnu  , 
XXI  ,  90. 

GOLUMiiAN  (saint)  a  ferti- 
lisé le  désert  de   Vaugé ,   XIV, 

i(;3. 

COLOMB JJ  (  le  fleuve  de) 
a  été  découvert  par  le  capi- 
taine Robert  Gra_y ,  VI,  Préf., 

77- 

COLOMBIE  (  la).  Les  escla- 
ves j  sont  heureux,  VII,  126. 
—  A  donné  naissance  à  de 
grai'ds  hommes,  ilnd.  —  A  ex- 
puls(.'  les  Espagnols  de  son  sein  , 
i35. 

COLONMELL  (  ville  de) 
est  j)rise  par  les  troupes  de 
Gromwell.XlI,   192. 

GOLONNE,  s'adjoint  à  Guil- 
laume de  Nogaret  pour  notifier 
an  pa[.e  Boniface  VIII    la  déci- 
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sion  rendue  coulic  lui  par  les 
élals  - çfénéraux  de  Fiance  ,  V 
his  .  333. 

COLUMELLE  s'est  plus  atla- 
ché  qu'Aiislote  à  décrire  la 
ualure,  XU,   j68. 

COMHAL  ordoQue  k  Ullia 
de  chauler  Dargo  ,  XXII  ,17. 

COMMARCxUE  (le  baron  de) 
esl  attiré  sur  les  côtes  de  Aor- 
njaudie  et  fusillé,  XXIV,  6. 

GOMMLNES  (Philippe  de), 
conseiller  de  Louis  Xl  ,  étoit 
un  homme  complaisant  ,  V 
ier,  lùo.  —  A  laissé  des  mé- 
moires hardis  ,  ibid.  —  Est 
comme  historien  comparé  à 
l'iutarque  ,  XIII ,  47- 

COMMliNES  est  vaincu  par 
Adario,  XIX,    281. 

GOMMINGES  (le  comte  de). 
Son  souvenir  est  attaché  à  celui 
de  l'abbaj  e  de  la  Trappe,  XIII, 
«55. 

GOMMIRE  (le  père) ,  jésuite , 
a  laissé  un  nom  estimé  ,  XIV, 
J49- 

GOMMODE,  empereur,  suc- 
cède à  Trajan  ,  IV,  90.  —  Se 
fait   surnommer  Hercule,  ihid. 

—  Veut  que  Rome  change 
son  nom  contre  le  sien,  ihid. 

—  A  "voulu  changer  celui  de 
Garlhage  ,  X ,  157.  —  A  signalé 
son  régne  par  des  actes  de  lâ- 
cheté, XIV,  2n(j.  —  Sa  mort, 

IV,  95.   . 

GOMNENE  (Anne  )  trouve 

les  Francs  qui  vinrent  de  sou 
temps  à  Goiistaritinople,  hardis 
et  vaillants,  XXiV,    192. 

GOMTE  (M.)  a  écrit  contre 
les  missioanaires,  XXIII,  288. 

COIS'GIM,  marquis  d'Ancre, 

TABI.K. 


gourernoit  Marie  de  Médicis  , 
V  ter,  42  4-  —  Fait  nommer 
Richelieu  seciétaire  d'état,  4^5. 

—  Sa  mort,  iliid. 
GONDAMIiNE  (hi).    Rapport 

secret  sur  son  vojage  ,  VI  , 
Prcf-,  52.  —  A  visité  le  fleuve 
Amazone  ,  XIX,  62. 

GONDÉ  (  le  prince  de  )  di- 
rige secrètement  la  conjura- 
tion   d'Amljoise ,    V   ter,    27g. 

—  Est  arrête  comme  chef  d'une 
conspiration  nouvelle  ,  280. — 
Est  condamné  à  perdre  la  vie  et 
est  délivré  par  la  mort  de  Fran- 
çois II,  ihid.  —  Est  déclaré  chef 
des  prolesta ns,  2  83. —  S'empare 
d'Orléans,  284.  —Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Dreux, 
ihid.  —  Gagne  la  braille  de 
Saint-Denis,  287.  — Est  tué  à 
Jarnac  ,   289. 

GONDÉ  (le  prince  de)  étoH  le 
général  de  la  monarchie  parle- 
mentaire ,   V   ier,    428. 

GONDE  (le  prince  de)  son 
arrivée  à  Gompiégne,  XIV,  72. 

—  A  été  rencontré  sur  le  champ 
des  batailles  par  les  grenadiers 
françois,  XXIV,  9.  —Son  tes- 
tament, XXVI,  1G9.  —  Re- 
fuse de  faire  assassiner  Buona- 
parte  ,111,    114. 

CONDÈ([vi  ville  de).  Ses  mu- 
railles  sont  envahies  par  les 
Autrichiens  ,  II,    23. 

GONDILLAG.  L'auteur  évite 
d'en   parler,    II,    249.  —  N'a 
j)roduit  aucune  pensée  neuve 
XII,  356. 

CONDORGET.  Son  discours 
pour  demander  l'anéanlisse- 
ment  des  pièces  historiques 
déposée»  aux  archives,  IV,  Préf. 
27. 
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CONFLlGll'S.  Sa  K-li-ion  a 
rcciiU;  Içs  proiji'CS  de  la  socich;, 
XIV,    i5j. 

COiNGLAS  était  le  père  d'ii:- 
vircnniJi ,   XXII,  G  9. 

OttI\iNAK  est  délivre  j)ar 
Ossian,  XXII,  ^'>.. 

CONNlVCnr.  colonie  fon- 
dée par  les  |>iraies  noraïaiids, 
\l,Pref..  ?.li. 

CONiVKCTE  (Thomas)  est 
un  des  aiuieaiiît  île  la  chaîne 
seieuliiiqiie  (lui ,  du  luovcn 
îi<j,c,  s'elei'd  jusqu'à  la  jenais- 
saitce  des  leUies  ,   V  his  ,   41/,. 

CONRAD  ,  duc  de  Franro- 
Tiie,  a  rie  du xmpereur,  V  l'is , 
255. 

COjSnAl),  ein])ereur  d'Alle- 
ma^ue,  a  conduit  la  deuxième 
croisade  ,  IX  ,  7.43. 

COMHADIN,  roi  légilimc  de 
Sicile, aclédocapilé  parCharlc-s 
d'Anjou,  V  his.  824.  —  Samo:t 
est  un  événement  lemarquablc, 
XIII,  40. 

COXSTANCE,  empereur  ro- 
main ,  succède  avec  ses  deux 
frères  à  Couslantiu,  V,  27.  — 
Sa  campagne  contre  les  l'erses 
né  réussit" pas,-  28.' — liai  Vé- 
Iranion  ,  usurpateur  de  la  pour- 
pre imi)oriale  en  lilyrie,  if/id. 
' — Est  vainqueur  de  Magnence, 
jJ/J.  —  Invile  les  Allemands  à 
i)asser  le  Khin  pour  châtier  les 
Gaules  révoliees,  ibid. — Sou 
entrée  dans  Borne,  42. — Em- 
brasse l'arianitme,  5o.  ^ — Re- 
tourne en  Oiicnl,  53. — Est 
jaloux  de  Galien,  54. —  Chasse 
Athanafe  de  son  siège  épisco- 
pa^  Y  bis,  5.  — A  persécuté  les 
chrétiens    catholiques,    24-  — 


Sous  son  régne  1rs  Francs  ra- 
vager)! les  (iaides,  2i5.  — 
Fornra  des  «olouics  de  plu- 
sieurs bandes  de  lîaibares,  thid. 
—  llonm;  plusieurs  iles  à  Athè- 
nes, Mil,  JWf.,  i3(i.— Meurt 
à  Mopsucrèiie  ,  V,  58. 

CONSTANCE  CHLORE,  em- 
peieui-,  est  vaiinpieiir  de  Ca- 
lausius,  IV,  200.  —  Succède  à 
Maximien,  21a.  —  Son  ca- 
raclère,  2i3.  —  Est  siu- 
nonuué  le  Pttinrr ,  iliid.  — 
Eloil  père  de  Coustaulin  le 
Grand,  iliid.  —  Par  tage  le  jrou- 
voii-  de  Dioclélien,  sous  le  litre 
de  César,  XVil,  222. —  Est 
chaîné  du  commandement  de 
l'armée  lomaine  oj)[)os('e  aux 
Francs,  2^3.  —  Accueille  favo- 
r.iblemenl  Eudore  ,  ihid. —  En- 
treprend de  chasseï-  les  Francs 
de  i'ile  de  Balavie,  27G. —  Ra* 
coule  à  Eudoie  les  changements 
survenus  à  liome  pendant  son 
absence,  XVIII,  61.  —  Meurt, 

IV,  214. 

CONSTANCE  ,  général  de 
l'empereur  Ilonor  ius  ,  marche 
contre  Constantin,  Ijran  des 
Gaules,  et  le  bal,  ainsi  que 
Geronce,  V,  288.  —  Remporte 
une  vieloire  sur  Edobie,  gerréral 
de  Constantin  ,  289.  — Epouse 
riacidie  malgré  elle,  2g4. — 
Est  fait  César-,  et  meurt,  295. 

CONSTA^iT  étoit  fris  de 
Constantin,  qui  avorl  régné  à 
Arles  avec  le  titre  d'empereur, 

V,  27U. — Est  moine  d'abord, 
jrrris  César  et  Auguste,  ihtd.' — 
S  empare  de  1  Espagne  ,  où  il 
introduit  les  Barbares,  ihid. 

CONSTANT,  cm^K-reur  ro- 
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main  ,  succède  avec  ses  deux 
trércs  à  Conslaiilin.  V,  27.  — 
Fait  la  guerre  à  Coustunlin  IT, 
ihid.  —  Reste  seul  maître  de 
l'Occident,  ibid.  — Est  attaqué 
par  les  Francs  .  ibid.  —  Est 
assassiné  par  les  ordres  de 
Magnence ,  ihid. 

CONSTANT  (  Benjamin  ).  Sa 
brochure  sur  lesGrecs  est  pleine 
de  faits,  de  talent  et  de  raison, 
XXVl  ,  607.  — A  combattu 
la  légilimilé  des  droits  des 
Turcs  sur  ce  peuple ,  VIII  , 
Pré/.,  43. 

CONSTANTIN  LE  GRAND, 
empereur,  est  fils  de  Constance, 
IV,  21 3-.  —  S  attache  à  Dio- 
clétien  ,  ibid.  —  Eloit  hai  de 
Galérius  ,  ibid.  —  Est  élu  em- 
pereur par  les  légions  en  An- 
gleterre ,  2  i4-  —  Est  fait  César 
par  Gaiérius,  ibid.  —  Fait  mou- 
rir Ma\imicn  Hercule,  son  beau- 
père ,  révolté  contre  lui,    2i5. 

—  Est  vainqueui-  de  Maxence  , 
217.  —  Reste  seul  maitie  de 
l'empire  avec  Liciuius  ,  218.  — 
Force  ce  dernier  à  abdiquer,  et 
le  fait  périr,  21  g.  —  Est  le 
fondateur  de  Constantinople  , 
ibid.  —  Le  principe  des  insti- 
tutions modernes  se  rattache 
à  sott  règne,  24. — Sa  con- 
version consolide  l'Eglise,  V,  4- 

—  Engendre  le  mojen  âge  par 
ses  institutions,  g. —  Cède  aux 
papes  le  palais  de  Latran  ,    lo. 

—  S  explique  sur  la  doctrine  de 
Platon  devant  le  concile  de 
Nicée  ,17.  —  Ouvre  ce  concile, 
iS. — S'est  trop  mêlé  de  que- 

I  relies  religieuses ,  20. — Défait 
les  Sarmatcs  et  les  Goths,  et  fait 
ensuite  alliance  avec  eux,  22. 


—  Écrit  à  Sapor  en  faveur  des 
chrétiens,  ibid. —  Ses  malheurs 
domesliques,  ibid. —  Exile  saint 
Alhanasc  à  Trêves,  V  bis,  5. — 
Ecrivoil  à  saint  Antoine  ,  en 
l'appelant  son  père,  18.  —  Fait 
de  vains  efforts  pour  adoucir  le 
sort  des  esclaves,  48.  —  A  fait 
une  loi  qui  permetloit  aux  em- 
pereurs de  s'allier  aux  Francs, 
212.  —  Met  la  noblesse  titrée  à 
la  place  du  ])atriciat,  26G. — 
Etablit,  un  grand-duc  hérédi- 
taire à  Athènes,  VII 1,  Pz-e/".,  io5. 

—  Ordonne  d'élever  une  basi- 
li([ue  sur  les  Saints  Lieux,  Prèf.. 
i83;  IX,  200. —  Son  caractère, 
XVII,  225. —  N'a  reçu  le  bap- 
!éme  qu'à  sa  mort,  V,  23. — 
Ses  frères  ont  été  massacrés 
après  son  trépas,  24. 

CONSTANTIN  II ,  empereur 
romain  ,  succède  avec  ses  deux 
frères  à  Constantin  1^'".,  V,  27. 

—  Fait  la  guerre  à  son  frère 
Constant,  ibid.  —  Périt  près 
d'Aquilée  ,  ibid.  —  Est  pro- 
clamé empereur  dans  les  Gau- 
les ,  XVllI  bis,  245.  —  Entre 
dans  Rome;  est  couronné  Au- 
guste ,  et  proclame  le  culte 
chrétien  religion  de  l'empire  , 
2  5o.  —  Est  renveisé  pai-  Gé- 
ronce.V,  286. — S'enfuit  à  Arles 
ou  il  est  assiégé  par  ce  dernier, 
288.  —  Se  rend  à  Constance  , 
général  d'Honorius ,  ibid.  — 
Se  fait  prêtre ,  ibid.  —  Est  dé- 
cajiité  avec  son  lils,  289. 

CONSTANTIN  DRAGAZÉS 
succède  à  son  frère  Théodore  à 
la  principauté  de  Sparte ,  et 
est  le  dernier  empereur  d'O- 
rient, YIII,  Prcf..  149. 

CONSTANTIN   (  le  grand- 

6". 
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tliic  ).  Son  caractcit;,  \  111  , 
Pi'tf..  36.  —  HcJionce  .i  loiii- 
|)ire  eu  raM-iir  de  son  fi  ère 
Nicolas  ,  XXVI ,  5 2 p.. 

CONSTANTINA  c-(oit  fille  de 
Couiilaiilin  ,  V,  oo.  —  Epouse 
GaHus,  iliid.  —  Ëtoit  encore 
plus  sanirninaire  et  plus  avide 
de  l'icliesses  <]ne  s<>n  mari,  3i. 

COySTJM'LXOP/J-  (ville 
de  )  est  fondi'o  par  (lonslanliti  . 
IV,  ?i\).  —  1-loiL  arienne  sons 
ILéodose,  V,  182.  —  Son  con- 
cile gént-ral,  XIll,  239. —  A  été 
]>rise  par  les  (>roisés,  V  l>is,'io^>. 

—  Est  env  allie  par  les  'liircs  , 
H,  234.  — Tombe  an  jxjnvoii- 
des  François  ,  Vlll,  Pi'<:/-,  i4  1  • 

—  Esl  sons  la  dominaliou  do 
Maliomtl  11 ,  Pi\f..  1  '(t).  —  Son 
aspect  vu  de  la  u^er,  IX  ,  52. 
— -  Sa  desciij)lion  par  M.  de 
Forbin  ,  XXI,  3;)(j. —  On  j 
insulle  Tes  François,  à  cause  dn 
jugement  de  Louis  X^  I ,  XIV  , 

ii5.  — Les  lois  de  son  divan 
seroient  piéfc-rahles  an  gouver- 
nement )(;prcseiilalir  dépouillé 
de  la  liberté  de  la  presse, 
XXVII,  /(2.  —  Acte  possédé 
])ar  des  princes  du  sang  capé- 
tien ,  m  ,  17. 

CONTESSINI  (M.)  aspiroit 
au  vice-consulat  de  JalTa  ,  IX, 
100. 

CONTI  (  le  prince  de  )  mvs- 
tifie  Richard  Cromwel,  XXll, 
245. 

GOOK  (le  capitaine^.  Ex- 
trait de  la  relation  de  sou 
voyage,  I,  204.  —  Son  éloge, 
■^.f\^.  —  îs'a  point  de  parallèle 
]>armi  les  vojfageuis  François, 
XXI,  8t). — Excilc  !"admiiaiion 


et  1,1  li'iit'Mr  (|u.iiid  (in  le  vciil 
voici'  d  un  pi')le  à  I  antr<',    ijo. 

C01)/\J:,  ville  d'Irlande,  est 
prise  |)ar  les  trojijies  de  Ci-om- 
wcli,   \\n,   i()2. 

COOl'I'.li  (M.)  est  le  pcinhr 
des  an(i(|uil(-s  di;  l'AuK-ricpu', 
IV,  JWf.,  78. 

COI'ÉK.NK;  a  réiabii  le  vrai 
système  de  l'univers,  H,  24'i. 
—  IV'étoit  poini  un  alliée,  XI , 
174. — A  (-té  persécuté  par  la 
coni-  lie  Home,  33 1 . 

Cou  \S  a  ('crit  un  poème  de 
Davul,  <|ni  ni*!,  plus  connu 
(pu;  par  les  vers  de  Hoil(;.in. 
XII,  2').  — A  parli'  eu  r.iv<;ur 
de  la  poésie  descriptive  ita- 
lienne,  180. 

COniii:if.{hx  ville  de)  a  pos- 
sédé une  école  célèbre  ,  dès  le 
if.  siècle,  XIV,  414. 

COKBIÉUE  (M.  de).  Sou 
élection  à  la  Cliambi-e  des  dé- 
finies est  coinballue  par  le  mi- 
nistère, XXV,  271.  — .S'ojipose 
peiidaiilson  ministère  à  ce  que 
les  journaux  annoncent  l'c-crit 
De  lu  censure  (jue  l'on  vient  d'é- 
iuhlir,  XX VII,  .5.  —  Sa  défense 
de  la  libelle  de  la  presse  est  en 
contradiction   avec   ses  actes  , 

CORÏJCLON  maintient  les 
l'ai  liies  sous  la  domination  ro- 
maine, IV,   ()3. 

(OnCYJŒ(\a  ville  de).  Ses 
nobles  sont  égorgés  par  les 
Athéniens,   XXV,    82. 

COIWILLIERES  (les).  A 
leur  pied  on  vojoit  encore  \\n 
pajs  iiabité  par  des  sauvages, 
XIV,  3i. 

COnrOU    r  ile    de  ).     S8« 
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noms  .inliques,  VUI,  i.  —  Ses 
trouljlcs  déciils  par  Thucydide, 
îhùl. — A  été  yisiléepar  Alexan- 
dre ,  et  a  servi  de  retraite  à 
Aristote ,  i/^  —  Est  le  lieu  de 
l'entrevue  de  Galon  et  de  Ci- 
cëron ,  ihifl.  —  Les  noces  d'An- 
toine et  d'Oclavie  j  sobI  célé- 
brées, i5. — Voit  les  funérailles 
de  Germanicus  ,  i/>i<l.  —  Est  le 
point  de  déf)art  de  l'armée  des 
Croisés,  ifnd. — Ses  évèques  et 
ses  martyrs,  iG.  —  Echappe 
seule  à  la  persécution  de  Dio- 
ctétien, 16.  —  Tombe  au  pou- 
voir de  Roger  P"".,  roi  de  Sicile, 
Préf.,  141. 

COniATHE  (  ville  de)  est 
ravagée  par  les  Scjlhes  sous 
le  ivgne  de  Gallien,   IV,  17 4- 

—  Est  pillée  [>ar  les  Hérules, 
\II1.  Prîf..  oh.  —  Tombe  au 
pouvoir  de  Roger  ,  roi>  de  Si- 
cile, Pi'^J'-.  •4'-  —  Est  reprise 
par  les  Vénitiens,  ihid.  — Est 
décrite  par  tous  les  voyageurs  , 

117.  —  Histoire  de  ses  ruines  , 

118.  —   Ses    souvenirs,     121. 

—  On  y  fabrique  encore  des 
vases,  122.  — Est  déiruile  la 
même  année  que  Gartbage,  X, 
14 1.  — Son  temple,  dédié  à 
Vénus ,  étoit  le  plus  célèbre 
de  la  Grèce,  V  his,  45- 

GORINTinE]NS(les)  envoient 
Timoléon  au  secours  des  Syra- 
cusains  ,11.    i4i. 

CORNEILLE,  pape,  succède 
à  Fabien  ,  IV,  iSg.  —  Subit  le 
martyre  sous  Gallus  ,   ihid. 

CORNEILLE  est  le  premier 
soldat  qui  ait  reçu  les  lumières 
de  la  foi,  IV,  ôi . 

CORNEILLE  a  déployé  dans 


Poljreucte  la  puisfance  de  !'««- 
ihousiasme  chrétien  ,  XII,  iSj. 
—  l'rès  de  son  lauleinl  acadé- 
mique on  voudroit  placer  au- 
jourd'hui le  tabouret  de  la  bu- 
reaucratie, XXVI,  352.  —  A 
peut-être  entendu  les  derniers 
accents    de    Malherbe,    XXI, 

177- 
CORNELIUS -NEPOS  a  con* 

dnit  l'histoire  Jusqu'aux  auteurs 

chrélicns  ,  Xlll ,  3i. 

CORON  (  ville  de  )  tombe 
au  pouvoir  des  Vénitiens,  VIII, 
Prèf.,  i5i.  —  Dissertation  sur 
son  origine,  33. —  Son  histoire, 
34-  ^— Sa  description  ,  35. 

CORONEE,  évéque,  engage 
les  empereurs  Jean  Paléologue 
et  Jean  Cantacuzène  à  porter 
la  guerre  dans  l'Achaïe,  VIII, 
Préf..  147. 

CORONELLI.  Sa  description 
de  la  Morée  reconquise  par  les 
Vénilions,  VllI  ,  Préf.,  166. 

CORTE  (  Girolamo  délia  ) 
n'a  j)u  fournir  à  Shakespeare  le 
sujet  de  Romeo  cl  Juliette,  XXI , 

52. 

CORTERÉAL  a  exploré  Terre- 
Neuve,  et  anommé  le  Labrador, 
VI,  Préf.,  45.  —  A  remarqué 
la  baie  d'Hudson  ,   ihid. 

CORTEZ.  Renverse  l'empire 
du  Mexique,  VI,  Préf.  44-  ■ — 
Ses  lettres  à  Charles  -  Quint , 
Préf.  5i. 

CORVETTO  (M.)  Sa  circu- 
laire relative  aux  élections  de 
i8i(i  ,  Xlll,  172. 

COSROES  ^•^  s'empare  de 
Jérusalem,  VIII,  Préf..  160. 

COSROÉS  II  détiuit  l'église 
de  Jérusalem,  IX,  200. —  Em- 
porte la  Traie  croix,  236. 
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COTOVlC.i  rcritsiir  !..  vill.; 
tiaiulr,  IX,   183. 

COlJCY(Robrili]e)a  fourni, 
nvprllntriics  I.ihorLricr,  les  plans 
lie  l't'ijiise  ni(lioj)«.)lil,iiiio  <L  de 
ri'::liseS.iint-Nicaisede  Hhcims, 
V  his.  282. 

GOi;GY(Tboma8de'l.  Moyens 
«jii'il  empiovoil  j)onr  avoir  <!e 
l'argent,  V  his,  ,^2l>. 

COllCY  (les  sires  do)  ont 
vécu  dans  le  lemj)s  le  plus  iiier- 
veilleux  de  la  clievaleii<;,  Xlll, 
318. 

COUCY  (  la  fon-l  do  )  a  clé 
en  partie  défrichée  par  les  cha- 
noines de  Préinonlié,  XIV, 
1G2. 

COTÉTUS,  chef  vendéen. 
III,  3i5. 

COURL^jYDE{h).Si:s  villes 
ont  é le  pour  la  plupart  fondées 
par  les  chevaliers  Icufoniciues, 
XIV,  94. 

CO  f/n  ONNEMEM'  DE 
GEORGES  ir  (golfe  du  )  est 
situt;  dans  la  mer  Polaire,  VI, 
Prèf..  67. 

COL'RSON  (  le  baron  de  ) 
prend  les  aimes  en  181.'),  111, 
342. 

COURTECI  ISSE  (Jean  de) 
est  un  des  anneaux  de  la  chaîne 
scientifique  qui,  du  mojen  âge, 
s'étend  jusqu'à  la  renaissance 
des  lettres,  V  lus,  414. 

COLRTENAY(Amédée  de)  a 
suivi  saint  Louis  en  Palestine, 
X,   171. 

COURTIiAY  (LalaiUe  de). 
Les  chevaliers  i'rançois  y  sont 
battus  par  les  paysans  de  la 
Flandre ,  V  his.  335. 

COVSAIS'CE  a   conserve  les 


traces  des  travaux  agi'icolcs  des 
l>(Mii'diclins.  Xl\  ,   i(i2. 

COUS'iOr.  Son  groupe  du 
fdu  lie  /.ouïs  A  ///  et  son  Sdint 
Denis  prouvent  que  h;  cliiislia- 
ni'-ine  peut  :iniuior  l<;  m.irbre, 

XI 1,  3i:;. 

COITCRE  (M.).  Une  partie 
de  Sa  |>laidoirKr  pour  le  gi-uéral 
Cinnel  a  é(('  omise  à  dessein 
dans  les  journaux,  XXVI,  Ci. 

COVE.N'rnV  a  .•■l(- garde-des- 
sceaux  de  Charles  P'. ,  XXII, 
8().  —  Son  ca.-actri'o,  //'/<■/. 

COirETJ  est  la  ville  de 
sang  ou  de  guerre  des  Crecks  , 
Vil,  69. 

COVV  LAY  a  fleuri  sous  Char- 
les II,  roi  d'Angleterre,  XXII, 
îSti. 

COYZEVOX  a  travaillé  au 
tombeau  de  Coibert,  XII,  3i3. 

CRAON  (Jean  de)  eloit  ar- 
chevêque de  Rheims  sous  le  roi 
Jean,  V  1er,  2  25.  —  Parle  au 
nom  du  clergé  aux  étals -géné- 
raux, ihid. — Préside  le  clergé 
à  une  autre  assemblée,  sous 
Charles  ,  daupliin  ,  170. 

CRAON  (Piorie  de)  favori 
du  duc  d'Oiléans,  est  disgracié, 
pour  avoir  révélé  à  la  duchesse 
d'Orléans  une  infidélité  de  so'i 
mari,  V  ter,  igti.  —  Assassine 
Clisson. 

CRAPELET  (M.)  a  publié 
l'H istoire  du  châtelain  de  Coucv, 
IV,    Prcf.,   78. 

CKECl  (bataille  de)  est  li- 
vrée entre  les  Anglois,  com- 
raand(S  par  Edouard  111,  et  h-s 
François,  avant  à  leur-  télé  Phi- 
lippe VI,  V  1er,  78. —  L'ori- 
flamme V  est  déchirée  ,  XXIV, 
52.  ^ 
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CIIEEKS  (pays  des)  est  plein 
Je  sites  euchanteurs,  sa  tlescrif)- 
lion,  VI,  117.  — Le  nombre  (le 
•-eslialjilanlsestfort  réduit.  Vil, 
88. —  Ont  vaillament  comballu 
le»  Améiicains,  89. —  Ont  mis  à 
mort  un  de  leurs  rois,  ibid.  — 
Eloieut  régis  par  uu  s^ouverne- 
menl  monarchi(|ue  ,  "XIV,  65. 
— \  illes  modernes  qui  s'v  trou- 
vent ,  VII,    108. 

CREEKS  (les).  Leur  gouver- 
nement est  une  monarchie  li- 
mitée, Vil  ,61.  —  Sont  venus 
de  l'ouest  pour  semp.irer  des 
f  lorides  ,  64.  —  Leurs  traités 
avec  les  Lianes  ,  65.  —  Leur 
caractère,  ibid.  — Existence  de 
leurs  esclaves,  ibid. —  Leurs  vil- 
lages, 6G.  —  Leur  portrait,  69. 

—  Sont  renommés  jjour  leur 
poésie   et    leur    musique ,    70. 

—  Leur  physionomie  et  leur 
costume  ,  XX  ,  190.  —  En- 
voient des  députés  au  conseil 
général  des  tribus,  ibid.  —  Sont 
défiés  par  Chactas  sur  son  bû- 
cher de  mort,  XVI,  53. 

CRETE  (ile  de)  est  la  plus  con- 
sidérable de  l'Archipel,  l,  Sog. 

—  Reste  neutre  dans  la  guerre 
médique,  20. 

GRETET  (M.)  a  déclaré  que 

les  cinq  pour  cent  ne  seroient 

j)as  remboursables,  XXIll,  5o8. 

CREUILLI  (le  père)  a  fondé  le? 

missions  de  Gayenne,  XIV,  53. 

GREVIER  doit  être  consulté 
par  les  écrivains,  XVII  ,52. 

GRIMO-NIA  est  trouvée  assise 
sur  le  tombeau  de  Darnior , 
XXII,  26.  —  Sa  mort,  32. 

GRISOLLES  étolt  la  femme 
deGonglas,  XXIL69. 

CRISPLS,  fils  de  Constantin, 


est  accusé  ,  j)arFausla  sa  marâ- 
tre, d'un  amour  incestueux,  V, 
28.  —  Est  mis  à  mort,  par  l'or- 
dre de  son  père,  ibid.  —  Doutés 
sur  la  statue  qu'on  lui  a  élevée, 
:4. 

GRISPuS  a  été  Kun  des  pre- 
miers fidèles  de  Gorinthe,  VIll, 

123. 

CRITIAS,  l'un  des  trente  ty- 
rans d'Athènes ,  est  un  philo- 
sophe érudit  de  l'école  de  So- 
crale  ,  II,  100.  —  Ses  principes, 
ibid.  —  Dénonce  Théramène  , 
104.  —  Son  dis'.'ours,  ibid.  — 
Fait  condamner  Théramène  à 
mort,  108.  —  Commande  l'ar- 
mée des  Trente,  11 3.  —  Sa 
mort,  114. 

G  R  O  M  \V  E  L  L  (  Thomas  ) 
comte  d'Essex,  est  oublié  au- 
jourd'hui, XXII ,  245.  —  A  été 
décapité  par  ordre  de  Henri  VIII , 
ibib. 

GROMWELL  (Olivier).  Sa 
naissance,  XXII,  i33.  —  A 
étudié     à    Huntingdon  ,     184. 

—  Son  génie  est  deviné  par 
Haminlen,  119.  —  Sou  nom 
est  inscrit  dans  la  liste  des  co- 
lonels et  capitaines  de  cavale- 
rie de  l'armée  parlementaire  , 
1 20. — Est  envoyé  à  Cambridge, 
ibid. —  Ses  excès,  ibid. — Epouse 
Elisabeth  Rourchier  ,  i35.  — 
Devient  gentilhomme  -  fermier 
dans  l'ile  d'Ely  ,  ibid.  —  Son 
portrait,  ibid.  —  Prend  la  réso- 
lution de  s'expatrier,  i36.  — 
Est  retenu  par  ordre  de  Char- 
les I'"'".,  ibid. —  Est  élu  membre 
des  communes  pour  Cambridge, 
187 . — Forme  un  régiment,  ibid. 

—  Se  place  à  la  télé  des  indé- 
pendants,  iSg.  —  Rejette  les 
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ofTrc*  (raiiaiigciiicnt  f.iitts  pnr 
Çli.iileii  l«^  ,  i<6.  —  liât  les 
l-'.i'ossois ,  i5i.  —  Mari'lic  biii- 
l.Diitlros,  153. — Fait  i-liiniiicr 
les  iiienil)rcfl  des  communes , 
i65.  —  Kst  iioiniiio  incuibic  <lc 
la  cour  cliar^x'c  do  jiii;cr  li;  roi  , 
i56.  — Sa  coiMliiilc  jicnclaiit  lo 
procès,  ii<).  • — N'onloit  laire  du 
tioislrui»;  iils  du  roi  un  mar- 
cliand  de  1)oii1oms,  i(!.S.  —  Va 
s'assurer  si  GbarU'S  I' ''.  i;sl  bien 
mort,  i84-  —  F'dt  I'c-Iolto  de 
lord  Capcll  ,  if)0.  —  OLlicnt  le 
gouvernement  de  1  lilandi'  , 
11)3.  —  Sa  Ljarde  particnliérc 
éloit composée  de  (pialrc-vinyts 
oITiciers  ,  195.  —  Monte  à  la 
brèche  au  siéi^e  de  Tredall  , 
ibid.  —  Est  rappelc-  eu  Angle- 
t^re  jiour  rfqiousser  les  Ecos- 
sois,  Und.  — Défait  cesderuiers 
a  Dumbar  ,  et  (lliarles  II  à 
Worcester  ,  i()4.  —  Revient  en 
lriomj)lio  à  Londres  ,  iy5.  — 
Casse  le  parlement  ])ar  la  'orce, 
2o3. — Son  discours  au  nouveau 
conseil,  207 .  —  liisl  nommé  pro- 
tecteur de  la  république,  210. 

—  Prend  le  litre  dahestc  ,  re- 
fuse celui  de  roi,  2i4-  —  Son 
liouverncmenl ,  a  i5.  —  Aimoit 
et  rechercl)oit  la  noblesse,  îifî. 
— Son  administration,  ihiJ. — 
Sa  poliliqua    ext<'rieure  ,    iij. 

—  Protéqe  les  Vaudois  ,  îi8. 
— Fait  décapiter  le  frère  de  l'am- 
bassadeur de  Portugal  qui  avoit 
tué  un  Anglois , //liV/.  —  Place 
son  noni  au-dessus  de  celui  do 
Louis  XIV,  dans  un  traité  fait 
entre  lui  et  la  France  ,  ihul.  — 
Kaconle  qu'une  femme  lui  avoit 
prédit  ryi'il  seroit  roi,  21g.  — 
Étoit  malheureux  dans  sa   fa- 


mille, aj3.  —  Avoit  lies  !uai- 
Iresscs,  ihid. — Avoit  quatre  fous 
à  sa  cour.  ■>  t^.  —  Ses  Icrreurs  , 
2ï5. — La  rcvoluliou  <jn'il  a  fait 
éclatera  eu  peu  d'iniluencesur 
son  siècle,  11  ,  2i3.  —  Ne  peut 
cire  c()ni|)ari'>  avec  nu  seul 
liomnuî  dt:  la  ri''\ olulion  Iran- 
çoise  ,  514. —  llampdcncsl  le 
seul  auteur  qui  l'ait  peint  res- 
semblant ,  ihiil.  —  A  ('-lé  un 
moment  lenlé  de  vendi'e  sa  re- 
nommée pour  l'honneur  de  poi- 
Ici'  l'ordre  de.  la  Jarretière,  V  1er, 
3(i.  —  Sa  mort,  XII,  îsC.  — 
Est  comjiarc  h  Iliidcbrand  ,  à 
Louis  XI  et  à  Ijoiiapaite,  ihid, 
—  Ses  fun('railles,  228.  —  Son 
c-orps  est  exhumé  à  la  restaura- 
lion,  cl  exposi';  à  Tyburn,  282. 
— Son  Iils  a  passé  tranquillement 
ses  jours  en  Angleterre  sous  le 
rè^ne  de  deux  Iils  de  Char- 
les  !•'.,   XX VU,    ï3:i. 

CnOMVVELL  (John)  assuroit 
queCromwell  son  cousin  avoit 
voulu  d'abord  sauver  Char- 
les I«'^,  XH,  i40. — Accourt  de 
Hollande  pour  tâcher  de  sauver 
le  roi,  i(J3. 

CUONTS,  fils  du  roi  Oura- 
niis,  fait  mulilerson  père,  I, 
34.  —  Entreprend  de  grands 
voyages,  if)id.  —  Donne  à  sa 
filhî  Athéno,  l'Altique  ,  et  au 
dieu   'raaulus  l'Egjpte ,  if>ld. 

CROTONE  .  ville  de  la 
Grande-Grèce,  I,  2G5. — A  été 
en  proie  à  des  guerres  civiles, 
27G. 

CKUSILS  (  Martin).  Son  re- 
cueil de  lettres  sur  la  Grèce , 
VIII,  Prcf.,  ^^. 

CRYSÔGONAS  ,  Ijran  de 
Nicomèdie  ,  apjielk-Ies  Scythes 
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dans  sa  pallie,  «ous  le  régueda 
Gallien,  IV,  162. 

CUBJ^Ue  de).  Pour  s'en 
emparer  il  faut  faire  la  guerre 
aux  Étals-Unis,  XXIV, '094. 

CUGMÉRES  (Pierre  de)  por- 
toit  la  parole  en  qualité  d'avocat 
çéuéral  et  de  conseiller  du  roi 
dans  l'alfalre  des  juridictions 
seigneuriales  et  ecclésiaslii|ues , 
jugée  par  Philippe  de  Valois, 
XXIV,  igj.  — Est  uu  des  plus 
grands  ministres  que  la  France 
ait  possédés,  ig4. 

CUIVA ,  roi  des  Goths  ,  con- 
duit ses  peuples  à  la  conquête 
de  l'empire,  IV,  i56. 

CUJAS  étoit  de  son  temps  la 
lumière  du  droit,  V  his,  416. 

CUMANES  NIOUTCHIN{\e 
royaume  des)  est  détruit  par 
Oktax  Kan,  VI,  Prcf.,  27. 

CUMBERLAND  {  le  '.  Les 
Lords  de  ses  lacs  offrent  les  plus 
belles  ruines  des  monuments 
chrétiens  ,  XIII ,  iïo. 

CUN-GHI ,  empereur  de  Ja 
Chine,  nomme  le  père  Schall 
président  du  tribunal  des  ma- 
thématiques, XIV,  20. 

CURIAL  (le  général)  faisoit 
]>artie  de  l'armée  de  Gatalogne, 
XXIV,  372. 

CURTICS.  Son  dévouement 
pour  Rome,  XllI ,  i58. 

CUSCOïriLA .  village  si- 
minole.  Sa  situation,  VI,   118. 

CL'SA  (  le  cardinal  )  a  fait 
revivre  le  génie  des  anciens  as- 
lionomes,  XI,  172. —  A  été 
une  des  lumières  de  l'aslrono- 
mie,  XII,  001. 

GUVIER  (M.)  refuse,  lors  du 
lélablissemenl  de  la  censure  en 


1827,  de  faire  partie  du  «onseil 
de  surveillance,  XXVII,  94- 

GVLON  veut  s'empaierde  la 
souveraineté,  I,  54. 

CYMODOGÉE  est  née  douée 
de  la  sagesse,  XVII,  124. — In- 
spire de  l'amour  à  Hiéroclès , 
127.  —  Est  consacrée  aux  Mu- 
ses, 128.  —  Egarée  dans  un  bois, 
j  rencontre  Eudore,  107.  — 
Promet  à  ce  dernier  de  devenir 
chrétienne,  161. — A  voue  à  son 
père  son  amour,  et  son  dessein 
d'embrasser  le  christianisme  , 
164.  —  Est  appelée  Esther  par 
les  fidèles,  198.  —  Est  reçue 
cathécumène,  ihul,  — Ses  fian- 
çailles avec  Eudore ,  2o5.  — 
S'embarque  pour  Jérusalem  , 
33 1.  — Son  arrivée  dans  cette 
cité,  XVIII  his ,  4o.  —  S'en- 
fuit de  ses  murs,  84.  —  Re- 
çoit l'hospitalité  dans  la  grotte 
de  saint  Jérôme  ,  89.  —  €st 
baptisée  par  lui,  102=  —  Son 
naufrage,  117.  —  Est  arrêtée,  et 
conduite  à  Hiéroclès,  182.  —  Est 
déliviée  par  le  peuple  romain, 
^uidé  par  son  père  ,  i4o.  — 
Est  plongée  dans  un  cachot  , 
ibid-  —  Reçoit  une  lettre  d'Eu- 
dore  ,  189.  —  Se  revêt  de  la 
robe  des  martyrs,  XVIII  his . 
2o5.  —  Est  délivrée  par  Doro- 
thé,  2i3.  —  Gourt  à  l'amphi- 
théâtre, pour  })artager  le  sup- 
plice d'Eudore,  289.  —  Sa  mort, 
246. 

CYPJRISSA.  village  de  la 
Grèce,  est  détruit  par  le  pacha 
de  Morée  ,  VIII ,  09. 

GYPOWAIS  (  les)  descendent 
de  la  race  algonquine,  VII,  92. 

CYPRE(\\ii  de).  Les  filles, 
avant  de  se  marier,   s'y  prosti- 
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liioifiif   pour  gatjiiei-   1cm   liol  , 
V   Ins.  44. 

C^riUt.N  (  sailli  )  .t  l'.iil 
briller  son  i'lo([n(;ii«'<r  llciiiitr 
li.iiis  U:  coiiiilo  (le  Cailli,iL(e, 
JV,  143.  —  A  inspiré  Féiu-loii, 
ihid.  —  A  défendu  le  cltrislia- 
nisnie,  XI,  lô. — A  réfulé  lé 
l'rit  de  .lulien  coiilio  la  relit^ion, 
ihid.  —  Lst  le  j)i'cuiiei'  iiére  de 
l'Eglise  latine  dont  le  talent 
se  soit  fail  admirer,  Xlll,  Cy. 
—  A  subi  le  nui  I  vie  à  Caitliaiie, 
IX,  ij)>. 

CYIUADF.S  est  élu  em[)ereur 
en  Orient,  sous  ie  rc;;iie  tie  Va- 
lérien  et  Gallien,  IV,  i65. 


CViUM.K  (sailli  \  évè(picdff 
I -ai'edcinoiie  ,  ;uri\e  cliez  l,as- 
llienes,  XVll,  iG;).  —  i^slcoii- 
(liiil  à  Kome  el  empiisi^nné  , 
XVIll  l„s.  ir)|). 

GYRli-I.K,  «^^(pie  d'Alexan- 
drie, jaloux  de  la  ;;loire  d'Uv- 
palia  ,     la    fait     mourir  ,    V  , 

2ia. 

C\'IU'S  réunit  les  couronnes 
(le  l'erscr  et  de  Mrdie,  1,  3'.  ;>. — 
Son  tr(')ne  est.  renverse  j)ar  l'or- 
gueil ,  XI,  104. 

CYTTE,  vilJe  maritime  fon 
dée  (lar  llaunon  (  f^.  ce  mol  ), 

I.     23l. 


D. 


D^4CIE  (^\ji)  a  été  sournise 
parTrajan,  IV,  36.  —  Étoit 
possédée  par  les  Huns  ,  V,  So*!. 

DACltdî  veut  toujours  faire 
passer  pour  un  sage  l'auteur 
«pi'il  traduit,  XIV,  9. 

DAGIEU  (M"--.)  a  été  élevée 
dans  les  principes  de  la  morale 
chrétienne,  XXI,  162. 

DADON,  régent  de  classe, 
a  été  brûlé  comme  coirii()teur 
de  l'enfance,  XXVU  ,   i8.>, 

DAGOBEKT  I".  ,  roi  de 
France,  fait  périr  ])ar  le  poi- 
son Ghilderic  ,  fils  de  Garibert, 
V  Lis,  228.  —  Donne  l'Aipii- 
taine  à  titre  de  duché  hérédi- 
taire à'  Bo£T£[is,  deuxième  fils 
fie  ce  prince ,  ihid. —  Ses  mœurs 
dissolues,    229.  —  Ses  trésors 


sont  demeurés  célèbres,  ibid. 
—  A  donné  une  charte  (jui  con- 
cédoit  des  terres  aux(|uelles 
étoit  attaché  le  droit  de  justice, 
XXIII,  3t!.  —  .lette  les  fonde- 
ments de  Saiut-Denis  ,  V  his  , 
229.;  XXIV,  200.  —  A  eu 
deux  fils,  il>i(l. 

DAGOBCKT  H.  Son  histoire 
est  confuse,  V  bis ,  23o. 

DAGOBCRT  III.  Sa  vie  est 
j)en  connue,  V  his ,  23o.  —  A 
réi^Tié  sous  la  tutelle  de  Pé[)in 
d'iléristal  ,   23i. 

DAIA  MAXIMIN  étoit  neveu 
de  Valérius,  IV,  109;  XVll, 
i4o.  —  Est  fail  Gésar  par  Dio- 
clétien ,  ihid.,  XIII,  162.  -^ 
Se  proclame  empereur  en  E- 
gv}>te,  IV,  21 5.  —  Partage  les 
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rlatsde  Galcriiis  avtc  Liciuius, 
216.  —  Est  vaiucu  par  ce  der- 
nier ,   218.  —  Meurt ,  ihid. 

DALEN.  Son  hisloire  de 
Suéde  esl  une  compilai  ion  as- 
sez compléle,  IV,  Prdf.,  11. 

DALMATIE  (  la  ).'  Ses  his- 
toriens,  XXI,    Sog.» 

DALMATllS  éloit  frère  de 
Constantin,  V,  24.  — Laisse 
un  fils  élevé  au  ranij  de  César, 
et  un  autre  tpii  dcNJent  roi  de 
Peut  et  d' Arménie,  ihid. 

DAMAS  (  le  baron  de  )  faisoit 
partie  de  larniée  de  Catalogne , 
XXIV,  372. 

DAMASCILS  de  Syrie.  Son 
histoire,  V,  201. 

DAMASCIL'S,  d'Atbénes,  a 
laissé  un  fragment  sur  une  ba- 
taille livrée  par  Atlila  sous  les 
murs  de  Rome,  V  lis .  169.  — 
Altachoit  plus  de  prix  à  une 
réveiie  philosophique  qu'au 
bouleversement  de  la  terre,  V 
bis.  17.5. 

DAMASE  ,  pape  ,  a  travaillé 
lui-même  au  lélablissement  de 
l'art  musical,  XXII,  2o3. 

DAMASE  DE  RAYMOND  , 
champion  du  Génie  du  Chris- 
tianisme, est  tué  en  duel,  I, 
Prif..  14. 

DAMIEiNS  assassine  Louis  XV, 
Y  ier.  446. 

DAMlEiNSpère  et  fils  (MM.) 
Descendent  des  François  éta- 
blis jadis  auprès  de  Djezzar,  à 
Saint-.Iean  d'Acre,  IX,  100.  — 
Racontent  à  l'auteur  des  par- 
ticulaiités  sur  1  expédition  de 
Sjrie  ,   ihid. 

D. 4 MIETTE  (  ville  de  )  est 
bâtie  presque  sur  i'emplacemen  t 
de  l'ancienne  Peluse,  X,  62. 


DAMPIER.  Ses  vova£;es,  VI . 
Préf..  53. 

DAMPIERRE  fCuillaume  de) 
est  la  tii^ede  la  seconde  maison 
descomlesde  Flandie,lll,  14. 

DANnOLO,  lïénéral  des  Vé- 
nitiens, se  rend  maiire  de  Con- 
slanlinople,  VllI,  Préf.,  142. 

DINEMJRCK  (  le  )  reste 
neutre  dans  la  "uerre  contre  la 
France  ,  II ,  21. 

DAMEL,  liisdeChilpéricII, 
A  été  choisi  pai-  les  Francs  pour 
régner  à  la  pince  de  Thierry , 
fils  de  Dagobert,  V  his.  23 1. — 
Prend  le  nom  de  Ghilpéric  III, 
ihid.  —  Esl  vaincu  par  Charles- 
Martel,  ihid.  —  Est  rappelé  à 
la  mort  de  ce  dernier,  232.  — 
Est  détrôné  par  Pépin,  et  enfer- 
mé  au  monastère   de   Sithin  , 

n  o 
200. 

DANIEL,  abbé  de  Sain(-Saba. 
a  fait  le  tour  de  la  mer  Morte , 
IX,    iSg. 

DANIEL  (  le  j)ère)  est  auteur 
d'une  Histoire  de  France,  IV  , 
Préf. ,  38.  —  Opinion  de  l'au- 
teur sur  la  partie  de  cet  ouvrage 
qui  tiaite  des  fastes  militaires, 
ihid. 

DAjN'IEL  (  le  père  )  a  visité 
le  désert  des  Hurons ,  XXI , 
go.  —  Portrait  que  fait  de 
lui  Charlevoix,  XIV,  72.  — 
Sa  meut ,  74-  —  A  laissé  u  n  nom 
qui    n'est   pas    sans    célébrité , 

149. 

DANIELLO  (  M.  )  est  recom- 
mandé par  l'auleur  comme  un 
littérateur  laboiieux,  \\\Préf.. 
140. 

DANOIS  (  les  ).  Leur  langu»  a 
quehjue  analogie  avec  celle  des 
Perses,  V  his ,  i38- 
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DAMT,  (  Ut  )  a  i.iill.-  mil- 
riu)iisi>ii  po-lHnic  loisdcla  ini- 
jic  lie   C()iistaiilinc>]ilc',  II,   z'UG. 

—  Avec  lui  osl  a|i]);nii  sur  la 
teri'e  le  m'iiie  du  mojc^n  i'isjc  , 
V  /cr.  ?.j?>.  —  A  M'cu  rians  les 
caiHj)s  ,  X\I ,  2f)7 .  —  A  éijfalc 
les  jiliis  j^iands  ])0('les  dans  le 
jjeure  ])aliicli<|U(î  ,  Xll ,  8. — 
A  leprcsenlé  Salaii  coiniiie  nu 
juoDslre  efTravant,  noG.  —  A 
mis  en  aciiou  les  auLCcs  ,  les 
saiuts',  le  ciel  et  l'enfer,  XVII, 

"9- 

D^IMJBE  (le),  bornoil  an 
nord  l'empire  romain  ,  IV,  35. 

DJrPJ:n.  Sa  dcscripUon 
exacle  des  îles  de  l'Arclii- 
])el  esl  un  travail  excellent, 
IX,  3. 

DARGO  ,  porsonnaf^e  du 
poème  de  ce  nom  ,  tombe  dans 
les  flots  de  l'Océan,  XXII ,   i8. 

DARIUS,  nisd'Hvstaspes,  roi 
de  l'erse ,  a  rendu  son  réi;ne 
célèbre  par  la  guerre  mèdique, 
1,  354-  — Est  comparé  à  Jo- 
seph et  à  L('opo!d  ,  empereurs 
(rAlIcii]ai;i)e ,  33.").  —  A  opéré 
une  I évolution  religieuse,  ibid. 

—  Rapprochements  de  sa  con- 
duite |)olili(pje  avec  celle  des 
j>rinces  d'Allemajijne ,  SOI!.  — 
A  ('levé  des  plaintes  contre 
les  Grecs  qui  entretenoient  la 
révolte  des  villes  d'Ionie,  11  , 
().  —  Sa  mort,   17. 

DARll  (  le  comte  ).  Examen 
de  son  Histoire  de  Venise  , 
XXI,  3g  1.  — Présente  le  cal- 
cul de  toutes  les  feuilles  que  la 
presse  a  tirées  eu  1828,  XXVIF, 
Jo3. 

DATIS,  général  de  larmcc 


t'nv()_yée  ]>ar  Darius  «contre  les 
Atlii-niens ,  a  sous  lui  Hip[)ias, 

il.     M. 

DAl  i\()l'  (  .M.  )  a])par(cnoit 
à  la  cont^réiialion  relij;ieusc 
d'où  sont  sortis  les  Lecoinle  et 
les  Eelon-,  IV,  IWf.  .  (H\.  — 
Est  un  de*  pins  savants  conti- 
nuateurs de  l'histoire  littéraire 
de  la  France  ,  ifiifl.  —  Est  peu 
favorable  à  l'école  moderne  , 
ihul. 

DAVENANT  a  fleuri  sous 
Charles  II ,  roi  d'Angleterre  , 
XXII,  ■•SCi. — \  eis  rom{)Oséspar 
l'auteur  pour  mettre  en  scène 
ce  poète  avec  IMiilon,  "S^- 

DWID  chasse  les  Jebuséens 
de  .lésusalem  ,  IX  ,  y?.g.  — 
Ajoute  aux  fort  dirai  ions  de  la 
forteresse  de  .lébns,  iind.  —  Rà- 
lil  un  palais  et  un  tabernacle 
sur  la  monlagne  de  Sion  ,  ihùl. 
—  Sa  passion  pour  Rethsabée 
lui  ins])ire  les  psaumes  de  la 
jM-nilence,  r.b2. — A  dû  à  la 
religion  la  sublimité  que  ses  pé- 
nitences ont  répandue  sur  son 
nom  ,  Xll ,  ?.f)7.  —  La  dernière 
goutte  de  son  sang  éloit  con- 
servée dans    le  temple  par  les 


//■ 


lévites,  XXVll,   I 

DAVID  BRI  CE,  roi  d'Ecosse, 
envahit  le  nord  de  l'Angleterre, 
sous  Edouard  III.  —  Assiège 
Durham  et  se  letire,  Y  ter,  on. 

DAN  1  LA  a  de  la  sirni)licilé 
dans  son  ouvrage,  XII,  o?.. 

DAY  étoit  membre  de  l'as- 
semblée républicaine  de  Cole 
man-Street,  oii  l'on  conspiroit 
contre  Cromwell,  XXI,  7.10. 

DEAN  soutient  l'honneur  du 
pavillon  françois  contre  les 
llollandois,  XXII,  197. 
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DECAZES  (M.)  ne  s'éloigne 
point  du  ministère,  quoiqu  il 
soit  attaqué  par  l'opposition 
royaliste,  XXYI  ,  97.  —  Sa 
circulaire  à  l'occasion  des  élec- 
tions de  1816  ,  XXIII,  172. 

DEGE  est  élu  empereur  à 
la  placede  Marinus,  IV,  148. — 
Marche  contre  Philippe ,  et  le 
bat,  ibid.  —  Fait  la  guerre  aux 
Goths,  iliid.  —  Sous  sou  règne 
commence  lapremiére  invasion 
des  Barbares  dans  l'empire,  29. 
—  Est  trahi,  i5G.  —  Périt 
avec  son  fils  et  son  armée, 
ibid.  —  A  persécuté  les  chré- 
tiens, 107  ;  V  bis,  24. 

DEGIUS  (les  deux)  ont  péri 
au  delà  du  Rhin  ,  dans  une  ex- 
]>édition  contre  la  France  , 
XVII,  276. 

DELALOT  (M.)  Sa  carrière 
législative  est  entravée,  en 
1827,  par  la  haine  du  ministère, 
XXVllI,  lofi.  —  La  censure 
retranche ,  dans  les  journaux  , 
tout  ce  qui  lend  à  rappeler  son 
talent  oratoire,  ibid. 

DELESSAP.TS  est  délivré  par 
les  Vendéens,  111,  3i6.  — Sa 
proclamation,  018. 

DELIEGE  a  fait  exécuter  avec 
rigueur  la  loi  qui  rétablissoit  la 
censure,  XXVII,  242. 

DELICLE  a  fait  triompher  en 
France  la  poésie  descriptive  , 
XII,  i8r.  —  A  donné  à  ce 
genre  une  beauté  qu'il  n'avoit 
pas  eue  jusqu  à  lui,  XXI,  2o3. 

DÈLOS  (île  de)  est  célèbre 
par  la  naissance  de  Diane  et 
tl'Ai)ollon,  IX,  II.. 

DELVES  ,     prince    de     la 
maison  d'Arragon  ,  a  régné  en 


en  Attique  et  en  Réotie ,  VIII, 
Pré/.,  147. 

DEMARATE,  roi  de  Sparte, 
se  retire  auprès  de  Darius ,  II , 

102. 

DÉMÉTRILS,  évèque  d'A- 
lexandrie ,  étoit  jaloux  d'Ori- 
gèue,  XIV,  242. 

DÉMÉTRIUS  GANTÉMIR,  his- 
torien, mérite  de  la  confiance, 
XVIIl,  Préf..  143. 

DÉMETRIUS,  frère  de  Gon- 
stanlin  Dragozés  ,  partage  la 
Morée  avec  son  second  frère  , 
YIII ,  Préf. .  i5o.  —  S'établit  à 
Misitra ,  ibid.  —  Fait  la  guerre 
à  son  frère,  ihid.  —  A  recours  à 
Mahomet  II ,  Préf.  .  \^\.  — Est 
exilé  à  Andrinople  par  ce 
prince,  ibid.  — Sa  fille  épouse 
ce  conquérant,  ibid. 

DÉMOGRITE  s'enfermoit 
dans  un  sépulcre,  11,  271;  V 
bis ^  88.  —  Son  oj)inion  sur  la 
résurrection,  Xt,  317.  —  A  es- 
sayé de  renverser  la  religion  de 
son  pavs,  XXI,  208. 

DE.ViODOGUS.  Son  origine. 
X\  II,  124. — Est  choisi  par  les 
Messéniens  pour  être  grand- 
prétre  d'Homère,  ibid. —  Refuse 
sa  fille  à  Iliéroclès,  1 27.  —  Part 
pour  remercier  Eudore  du  se- 
cours qu'elle  a  reçu  de  lui,  i5i. 
—  Gousent  à  l'union  de  Gjmo- 
docée  el  d'Eudore,  iCd.  — Part 
pour  Rome,  afin  de  chercher  sa 
sa  fille,  XVIIl  bis ,  109.  —  La 
réclame  près  d'Hiéroclés,  14 1- 
DÉMOSTHÉ.NES  est  com- 
paré à  Bossuet,  XIII,  56.  —  A 
été  le  plus  grand  homme  d'état 
de  l'antiquité,  XXI,   292. 

DENIS  (sainl  )  est  le  fonda- 
teur de   l'église  de  Paris,   IV, 
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lôS.  —  A  subi  le  luailyre  à 
l.utcce,  ir|5.  — Ksi  mis  ;i  mort 
]>ar  oitlie  île  Maximieu,  X\  111, 

1  3. 

DI:MS  IVHAI.IÇAHNASSI^ 
i>r(-|.('ml  (iii'uii  l)(;;in  disconis 
cil  prose  lesscinble  à  tic  doux 
vers,  XVll,  20.  —  A  c-ciiL  l'Iiis- 
loire  jusqu'au  moinenl  ou  les 
auleuis  cliréticiis  Tout  conli- 
mic-e,  XI 11,  3i. 

DtiNJS  LE  PERlEGETi:  a 
ajoulé  aux  connoissances  ac- 
quise sur  les  nations,  VI, 
P,xf..  12. 

DENIS  (Gérard),  tisserand, 
etoit  l'anlagouiste  d'Artevclle, 
V  1er,  4i.  —  Son  ilisoours  aux 
Gantois  sur  la  piojjosilion  faile 
à  Edouard  III  île  nommer  le 
prince  de  Galles  duc  des  Fla- 
mands, 4'-* 

DEMS  {SAINT-),  ville  de 
France.  Ses  tombeaux  ,  XIU  , 
222.  —  l'ossédoil  dès  le  neu- 
vième siècle  une  école  célèbre, 
XIV,  144.  —  Est  le  lieu  d'une 
foire  connue  sous  le  nom  de 
lundi,   175. 

DENMS.  Son  opinion  sur 
Shakespeare  n'est  pas  ciL(>e  ; 
pourfjuoi  ?  XXI,  00. 

DEÎSTHAM,  voyageur,  a  vi- 
sité le  nord  de  l'Aliique  ,  VI  , 
Pre/..  67. 

DENYS  LE  JEUNE,  roi  de 
Sjracuse,  est  renversé  du  trône, 
H,   84.  —  Son  caractère ,   12C. 

—  Disserte  avec  Platon,    129. 

—  Remonte  sur  le  trône,  i38. 

—  Est  chassé  après  avoir  régné 
lieux  ans,  1 40.  —  Se  relire  dans 
une  citadelle  ,  ibitl.  —  Arrive  à 
(>orinthe,  145.  —  Sa  misère, 
ihid.  —  Se  f.iit  maître  d'école. 


ilii/l.  —  Remarques  de  Ciccioii 
et  de  Justin  à  co  sujet,  14G.  — 
Sa  conversation  avec  Diogène, 
i/i].  —  Est  reçu  à  la  cour  de 
l'liilipp(;  de  ^T!^cédoine,  148. 
—  Se  l'ait  pièlrc  «le  Gvbèle , 
149.  —  ICloit  un  roi  litlcraleui', 

XXI,     2(10. 

DÉOGKATIAS,  évéquc  de 
Carihagc,  consacre  les  vases 
saints  au  rachatdes  prisonniers, 
V  fjii-,  if)K. 

DESbbllOUGH  est  destitué 
par  le  parlement  ass(!ml)l(- a[)rès 
I  alHiicatiou  de  Ivicliard,  XXll, 
289. 

DESGARTES  étoit  Breton  , 
\  ter,  17.  —  A  tenu  à  l'ancien 
corj)S  de  la  noblesse  par  l't-pée, 
XXI,  288.  —  A  tait  levivre  le 
pyrrhonisme ,  II,  248.  —  Sa 
doctrine,  ifuJ.  —  A  triomphé 
de  celle  d'Aristote,  V  Ois  , 
416.  —  A  rendu  l'algèbre  insé- 
j)arable  de  la  géométrie,  XI, 
170.  —  IN'étoit  point  un  athée, 
174-  —  Son  opinion  sur  les 
malln-maliques,  Xll ,  3o5.  — 
Groj'oil  qu'il  étoit  dangereux  de 
trop  s'apj)liqueraux  demonstra- 
I  ions  su  j)crficielles  des  ma  théma- 
tiques, XXI,  162.  —  Son  ima- 
gination rêveuse  lid  a  fait 
donner  le  nom  de  somre-creux  , 
207. 

DESGLOSAIJX  (  M.  )  étoit 
j»ropriétaire  du  terrain  ou  furent 
déposés  les  restes  de  Louis  XVI 
et  de  sa   famille,  XXIV,   240. 

DESIIAYES.  Fragment  de  son 
vojage  à  Athènes,  \\\\,Prcf.. 
109. —  Sa  description  duSaint- 
S(q)P.lcieest  piciriee  à  ton  tes  les 
autres  par  l'auteur,  IX,  182.  — 
A  été  envoyé  par  Louis  XIII  à 
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Jérusalem,  184.  — Sa  relatioa 
des  Saiuts  Lieux,  i85. 

DtSMARETS  (  Jean  )  a  clë 
traîné  à  l'écliafaud  comme  com- 

Elice  des  séditions  qui  ont  trou- 
lé  la  minorité  de  Charles  VII, 
V  ter,  1 1)  I . 

DFSMARETS  éloit  un  des 
chefs  de  police  de  Kovigo  et  de 
Fouche  ,  XXI II,  181.  ^ —  A  volé 
dans  les  élections  de  i8i(j,  182. 

DESPl>A(ie  moine)  est  l'in- 
venteur des  lunettes,  XIV,  i5S. 

DESRLES  ,  celeLre  empoi- 
sonneur,XXA  II,  178.  —  A  pro- 
lesté de  son  innocence  jusques 
sur  IV^chataud.  XXVI,  38. 

DÉTROIT  (ville  du),  est 
bàlie  sur  le  canal  qui  joint  le 
l,ic  Erié  au  lac  Saiut-Clair,  VI, 

Prêf.,^^. 

DEVAUX-CERNAY  (Pierre) 
pratiquoit  la  vie  d'un  cénobite 
dans  les  camps  de  Simon  de 
Mont  fort,  W  ,  Préf. ,  22. 

DEVOISE  ;M.)  consul  de 
France  à  Tunis,  lors  du  vovaire 
de  1  auteur,  X,  loi . 

DEXIPPE,  surnommé  le  se- 
cond Tbucjdide  ,  chasse  d'A- 
ihénes  les  Scvthes  qui ,  sous 
Gallien,  s'en  etoienl  emparés, 
IV,  1/4;  VIII,  Préf..  i35. 

DIACRE  (  Paul  ;  fait  remon- 
ter l'oriçrine  des  Francs  à  la 
chute  de  Troie.  V  bis,  217. 

DIAZ  (  Barthélemi  )  a  décou- 
vert le  Cap  de  Bonne-Espérance 
en  i486,  VI,  Préf..  82. 

DICE  est  une  des  Heures 
des  anciens,  XVII,  i45. 

DICÉARQLE  a  fait  une  des- 
cription pleine  de  charme  de  la 
Grèce,  VI,  Préf.,  8. 

DIGUIL  e.i^amine  les  mesures 


de  1  empire  romaiu  sous  Tliéo- 
do?e,  XI.  Préf, ,  19. 

DIDEROT  admettoit  la  pu- 
reté dans  l'albci^me  ,  II ,  248. 
—  Sa  correspondance,  3oo. — 
A  fixé  l'attention  de  la  foule 
sur  les  dioits  de  la  liberté  po- 
litique, V  ter,  455. 

DJDILS-JLLIANLS,  empe- 
reur, succède  à  Peitinax,  IV, 
97'  —  Obtient  l'empire  à  prix 
d  aident,  ibid.  —  Est  déposé  et 
mis  à  mort,  98.  — Sous  son  rè- 
îrne  eM.  née  'Téloquence  chré- 
tienne ,  loi. 

DIDO.N  a  fondé  Carthage, 
X,  109. 

DlDYiME  étoit  bibliothécaire 
d'Alexandiie,  XVIII,  11 3. 

DIEMEy  (  île  ran-)  Est  trés- 
peupiee,  Préf,  VI,   ôg. 

DIFMAR  (  éveque  de  Merse- 
bourir)a  écrit  sur  l'Allemaîme, 
IV,  Préf,  10. 

DIJO^  (ville  de).  Son  clergé 
a  reclamé  les  libertés  publiques, 
XXVII,   210. 

Z>7V^3T  (  ville  de)  tombe 
au  pouvoir  de  Louis  d'Espagne  , 
commandant  un  corps  de  l'ai- 
mée de  Charles  de  Blois  ,  V  ter, 
•11. 

DIOCLES.  IMalgré  son  carac- 
tère irilame  se  moque  des  fêtes 
rétablies  en  son  honneur,  \  bis 
68. 

EiOCLETlEN,  empereur,  est 
élu  par'  l'armée  après  la  mort 
de  iNumérien  ,  IV,  198.  —  Est 
vaincu  par  Carin,  194.  —  Est 
reconnu  par  les  phalanges  de  ce 
dernier,  ibid.  —  Assocïe  Maxi- 
mien  à  l'empire,  197. — Dimi- 
nue le  nombre  des  prétoriens, 
ibid.  —  Se  donne  le  surnom  de 
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.liipilcr,  iî)j).  —  Se  l.iil  a|>|)c'lcr 
/'(>//r  Etrriulc,  ihiil. — Esl  v.iiii- 
<|iitMir  tl  Acjiiilt'îc  ,  200. — Ses  la- 
li'iils  ,  -Di.  —  Sfs  victoires, 
j(H.  —  Ujclonne  une  perscon- 
lii)!!  uénéralo  cunli'e  les  dirc'- 
liohs,  ï(i4  ;  V  l'is,  ••/j.  —  Son 
liitimplie,  20K.  —  Mnlli|)!lc  les 
iiiip()ls,  Î07..  —  Al)ili(|ii(;,  )\, 
?o()  ;  Wlll,  (io. —  Sa  vie  rcliire 
à  Salone,  IV,  iln<l.:  Mil  ,  iV^. 
—  Son  carathiT,  Wll,  .:■.:•>; 
X\  111,  M 3.  —  Sa  inorl,  IV, 
210.  —  \^vj<  d(-l>iis  de  sA  TIioi- 
ines  sont  coiisei-vi-s  ilaus  les 
inia£;es  clirélieiines  ,  XIV,  155. 
— Aélé  leprésenlé  ])ar  raulcui-, 
clans  les  Marijvs  ,  meilleur  el 
plus  !,Maii(l  i|u'il  ne  le  ]>ai(>il 
dans  I  liisloiie  ,    j. 

DIODURE  de  Sicile  a  con- 
duit riiistoire  jusqu'aux  auteurs 
chrétiens,  Xlll  ,  3i.  —  l'eut, 
être  consulté  lelativenieul  au 
cercueil  d'Alexandre  ,  XVll  , 
iD.  —  A  élé  compulsé  ])ar  l'au- 
teur ])our  les  curiosilés  «le  la 
Gaule ,  de  la  Grèce  el  de  I  E- 
i:vi>le,  ihid. 

"'  niOGErsK,  del'hénicic.  Son 
liisloire  ,   \,   25i. 

I  )  1  (  )  G  E  iN  E .  Da  u  so  i  t  a  vec 
Lais  ,  V  bis .  67.  —  Imiloit  dans 
son  tonneau  l'aboiemî^nl  du 
cliien ,  88.  —  Sa  conversa- 
tion avec  Denjs  ,  à  Gorinllie, 
11,  147.  —  Son  tombeau,   271. 

DION  a  méconnu  le  génie 
<le  Denys,  11 ,  1  28.  —  Persuade 
à  ce  prince  d'attirer  Platon  à  sa 
cour,  iv.g. — Est  exile,  i3o. — 
Piend  la  résolution  d'arracher 
la  Sicile  à  la  tyrannie.  i32.  — 
l'entre  dans  Syracuse  ,  i35.  — 
Perd  6a  popularité  ,   ihiiK  —  Se 


retire,  ihid.  —  Esl  rappelé  p.ir 
le  peuple,  i3(i.  —Sauve  Syra- 
cuse,  \',\- .  —  S.i  luful  ,  thid. 

DIIMAK  a  écrit  une  chroni- 
(jNc  piécieu.se,  \'l  ,  Prèf.,  if). 

DJI-S  l'si  le  trci/.iérur  (•v<''(pi(" 
des  gentils  de  .li'rusalcni  cou- 
veilis  .111  «hrlslianisme  ,  Mil, 
rrcf..   180. 

DlXO  a  élf'  envoy('  à  la  répu- 
]jli(|M('  de  Maïua  par  le  l;ou- 
vcnienicnt  Irauçois  ,  Mil  , 
rrè/..   17?.. 

l)EEG()SIf.  «'véque  polo- 
iiois,  a  coin|)iii-  les  annales  de; 
son  pays,  1\  ,   Ihcf'.,   1  1 . 

DO'l.  (  la  bataille  de  )  a  duré 
deux  jours,  111,  332.  — A  été  la 
dciniéie  victolic  des  royalistes, 
ihid. 

DOLlClllEN,!!».  ëvèquedes 
gentils  de  .h^rnsalem,  conver- 
tis au  chiistianisine,  Vlll,  180. 

D0M1NGVE{S.-)  exige  le 
travail  d(!S  INcgres  pour  la  cul- 
ture de  son  sol,  XIV,  58.  — En 
concpiéranl  la  Iibeii<' fut  inonde; 
thf  iich<!sscs  et  <le  sang,  XIX, 
(J3.  —  Sa  constitution  est  peu 
connue,  XX\I,  41 3. — S'est  sé- 
)>aré  de  la  Erance,  4  '4  •  — Sa  re- 
connoissance  parcelle  ])uissan- 
ce  aura  de  graves  conséquences 
sur  les  contrées  d'Amérique  , 
433.  — A  figuré  lia  IIS  la  guerre 
contre  les  Albigeois,  V  his  . 
3i5. 

DOMITIEN,  empereur,  fait 
amener  devant  lui  deux  chré- 
tiens, V,  341.  —  Les  renvoie, 
ajiréss'étre  convaincu  qu'ilsn'é- 
loient  pas  des  séditieux,  V, 
341. 

DOMITIEN  succède  à  Titus, 
IV,    77.  —Rebâtit   le   Capilole 
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hiceudié,  ibid.  — Est  battu  par 
les  Qiiades  et  les  Marcomans  , 
7Ç). —  l'ersncute  les  pliilosoplies 
et  les  chréliens,  80,  V  bis,  ^4. 
—  A  avili  soa  rèi^ne  par  la  là- 
chelé  de  ses  actes,  XIV,  209. — 
Est  mort  assassiné,  IV,  80. 

DOMMAINGUÉ,  soldat  ven- 
déen; sou  conseil  à  l'cgard  des 
cuirassiers,  III,  3ij). 

DONADIELI  (le  général)  a 
fait  partie  de  l'armée  de  Cata- 
logue,XXIV,  37s.  — Sesservi- 
ces  ont  préservé  la  France  de 
grands  malheurs,  XXVI,    ig. 

DONATIEN  (sain|.)  est  un 
des  plus  illustres  confesseurs  de 
la  foi  de  la  Gaule  et  de  l'Italie, 
XVIII,  60.  —  Est  emprisonné, 
XVIII  his,  109.  —  Subit  le  mar- 
tyre à  jNanles,  IV,  208. 

DONDIS  (Jean  de)  est  un 
des  anneaux,  de  la  chaîne  scien- 
li(i(iue  ([ui,  du  moyen  âge ,  s'é- 
tend jusqu  <à  la  renaissance  des 
lettres,  V  his.  4i4  —  A  com- 
posé une  sphère  nouvelle,  ')i4- 
DONISSAN  est  délivré  par 
les  Vendéens,  111,  3i6. — Nom- 
me Cathelineau  généralissime , 

821. 

DORAT  a  fait  revivre  le  genre 
descriptif  italien,  XII,  i8i. 
:  DORIA  (André)  commandoit 
les  archers  génois  au  service  de 
Philippe  Vi;  V  1er.  83.— Mar- 
che à  l'avanl-garde  de  l'armée 
Françoise  a  Créci,  ihid. 

DORISCUS,  plaine  où  Xer- 

cès assembla  son  armée,  II,  20. 

DORLA  attaque  les  guerriers 

de  Morven  ,    XXII,  48.  —  Est 

tué  par  Fin  gai,  ihid. 

DORMAN  (lo  cardinal  Jean 

TABLE. 


de  )  est  le  fondateur  du  collège 
de  r.eauvais  à  Paris,  XIV,  i44. 
DORMANS  (Guillaume  de) 
étoit  avocat  général  sous  la  ré- 
gence de  Charles,  dauphin ,  V 
ter,  181.  —  Lit  au  ])euple  as- 
semblé le  projet  de  traité  avec 
l'Angleterre,  ibid. 

DOROTHÉE  éLoit  le  premier 
eunuque  de  Dioclétieu,  IV,  2o5. 
—  Eloit  un  chi'élien  remarqua- 
ble par  se»  vertus,  XVII,  226. 
— ■  Raconte  à  Eudore  les  chan- 
gements survenus  à  la  cour  de 
DioL-lélien,  depuis  son  dernier 
séjour  près  de  ceprince ,  XVIII, 
219.  —  Délivre  Cymodocée  , 
XVIII  his,  21 3.  —  Subit  le  mar- 
tyre ,  IV,  2o5. 

DOLIBDAN  est  lucide  et  sa- 
vant dans  son  ouvrage  sur  la 
Terre-Sainte,  mais  s'appesantit 
trop  sur  des  détails  [)uérils , 
IX,  i83. 

DOURO  (le)  se  réunit  au 
Xenil,etserpente  dans  la  plaine 
de  la  Véga,  XVI,  206.  —  Pré- 
sente sur  ses  bords  les  restes 
d'un  pont  du  temps  des  Maures, 
114. 

DRAGON  semble  par  ses  ac- 
tes avoir  prononcé  nu  arrêt 
de  mort  contre  le  genre  Im- 
main,  1,  64. — Florissoit^^^ 
l'âge  subséquent  à  Eycurgue  , 
120.  —  A  composé  un  ouvrage 
sur  l'éducation  ,  ibid. 

DRAKE  (François)  a  doublé 
la  pointe  méridion;ile  de  l'A-  . 
mérique  ,  VI  ,^  P'cf. ,  46. 

DROCEO ,  (;ôte  marquée  sur 
la  carte  des  fières  Zeni ,  A'^I , 
Prëf. ,  40.  —  Est  présumée  être 
la    Nouvelle- Angleterre  ,   ibid. 
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DHOVKITl  (M.),  consul  à 
AlfN.iiulrif,  lors  ilii  vojus;e  de 
i'aiilcui',  X,  Sy. — Oc(ii|)«' une 
|>l;ic<;  aii|)i'(''S(lii  j>;icli,iil'Egvj)le, 
XXI,  ;58i. 

DRl'SUS  esl  einpoisouiii-  par 
S.-ian,  IV,  fin. 

DKVDKN  a  Henri  sons  Ciiar- 
ics  ll.roid'Anulelenc.  XXII, 
î.Sfi.  — Le  nom  île  |>0("te  lui  csL 
donné,  XXI,  ij).  —  A  eu  <jnel- 
(|ii('fnis  ra[i|)arencc  du  (iallio- 
licisine  ,  otj. 

DTA-EL-NJTOUR  nst  la 
grotle  des  beri^ers  <|ui  vinrent 
saluer  .lësus-Clirisl,  IX,  i4o. 

DLînARHV  (M""-.  ).  Son  ca- 
ractère, V  1er,  4^9- 

DUBLIN  éloit  une  colonie 
fondée  ])ar  les  pirates  normands, 
VI,  Préf.,  2 fi. 

DUHOIS  (le  cardinal)  .'■folt 
ministre  de  l'iiilippe d'Orléans, 
régent ,  V  ter,  l^^l\. 

DUBOKS.  Son  opinion  sur  la 
manière  de  prouver  les  vérités 
de  la  religion,  XIV,  261. 

DUBOS  (  l'abbé  ).  Son  mskiirc 
de  rétablissement  de  la  monarcliie 
dans  les  Gaules,  IV,  Préf.,  42. 
DLBOURG  (Anne),  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris,  est  ac- 
cusé d  être  fauteur  d'hérésies  , 
V  i£r,  2  7.5.  —  Kcproclie  à  lien- 
r^Ases  adultères,  et  attacjue 
les  vices  de  Rome ,  ihid.  —  Est 
condamné  à  mort  ,  ihid. 

DUCANGE.  Quol(pies-uBs  de 

ses    articles    ont  été   consultés 

,])ar    l'auteur    pour  la  peinture 

des   mœurs  des  Francs    et  des 

Gaidois  ,  XVll,   16. 

DUGAS  -  SEBASTOGRATOR 
(.lean)  s'est  soulevé  contre  l'em- 
pire, VIII,  Préf. .  14.5.  —  Éloit 


(ils  nalui'cl  <li;  IMicliel,  despolo 
d'Occident,  Préf'..  i4fi.  —Est 
assiégt:  dans  Dui'as ,  diid. — S'en- 
fuil  à  'l'Iièbcs ,  ihid. 

DICEUCEAII  {  le  jM-re  ),  jé- 
suih;,  a  laisM-  un  nom  cslimé 
dans  les  Jcllies,    XiV,    l/ji). 

DIICIIAI  I  Airr,  olli.ii-r  ven- 
dt'(!n  ,  111,  3f.fi.  —  Ri-|)icnd  les 
arniijs  en  i  8i5,  34  2. 

DIJCJIEMER  rejoint  les  Ven- 
di'eiis  à  Sanniur,   III,  3?.  i. 

DIjGHKSM:  v  André)  est  sol- 
licilé  |»arMalliieu  Mole  d'en  trc- 
])reudre  la  eolleclion  des  liislo- 
lieiis  de  Fiance,  XXI,  .>.35  ; 
IV,  Préf..  33.  —  Esl  surnommé 
Je  jière  de  notre  liisloiie,  d)id. 
UUGIIES.NE  (  François)  étoit 
fils  d  André  Diicliesne  ,  IV  , 
Préf.  .  33.  —  A  continué  l'ou- 
vrage de  son  père  sur  les  histo- 
}iens  de  France,  ihid. 

DUGLOS  éloit  Breton,  ^ ter. 
7.  —  Paradis  qu'il  désire.  Il , 
273. 

DIJDON  (  M.  )  a  signé  une 
convention  concernant  la  ban- 
que d'IIambouri;,  XXIII ,  204. 
DUFRESiNOY^  (Mathieu  de) 
est  blessé  devant  la  Roche- 
Prion,et  fait  prisonnier,  V  ter, 
23.  —  Est  délivré  par  Maunj, 
27. 

DLGALD-STWART.  Ses  Es- 
quisses de  Philosophie  morale  oui 
été  traduites  par  M.  .louffrov, 
JV,  Préf,  G3. 

DLGUAY-TROUIN  éloit  Bre- 
ton ,    V  ter,  1 7 . 

DUGCESCLIX ,     connétable 
de  France,  étoit  Breton  ,  V  ter, 
17.  —  Ses  Jeu.ï  pendant  son  en-    ^ 
fance  ,  XIV,  98. —  S'attacheau 
service  de  France,  V  1er,  i83. — 
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Délivre  le  rovaume  des  grandes- 
compagnies,  1 86.  —  Ses  adieux  à 
Hue  cleCarvalay,XlV,  1 14- — Sa 
maçuanimité,  pendant  qu'il  est 
prisonnier  des  •Anglois,  ë^jale 
celle  dePoriis,  ii5. — Fixe  lui- 
même  sa  rançon  ,  ihid.  —  Ses 
remercimenls  à  la  reine  d'An- 
glelerre,  ibid.  —  Est  cboisi  pour 
e  second  parrain  du  second  (Ils 
de  Charles  Y,  lorsqu'on  arma 
chevalier  ce  jeune  prince,  V, 
■io5.  — Prend  la  défense  du  pau- 
vre devant  le  monarque, XX!V, 
2  1  g. —  Sa  mort  ,  \' ter,  i88. — 
Son  éloge,  iG-j .  — Son  carac- 
tère, Yll,  281. — Etoit  un  féal 
chevalier,  XI,  108,  —  A  créé 
l'art  militaire  moderne  et  la 
<liscipline,  V  ter,  loi.  — A  été 
nommé  par  nos  aïeux  le  bon 
connétable,  167.  — Sa  vieille 
gloire  doit  être  unie  à  la  gloire 
nouvelle  de  Moreau  ,  XXV, 
262. 

DULAL'RE  (  M.  )  a  fait  de  la 
satire  historitjue  et  non  de  l'bis- 
loire,  IV,  Préf.,  C7. 

DUMOLACH.  Ses  cheveux 
sont  agités  par  le  vent,  XXII, 
3G. 

DLMOI.RIEZ.  Son  portrait , 
II,  i3.  — Est  accusé  de  roya- 
lisme, iG.  —  Prend  la  fuite  , 
ibid. 

DUNÀ  (  rivière  de^.Sesbords 
ont  vu  camper  Bonaparte  , 
XXIV,  27. 

DUNDALK  (la  vilie  de}, 
défendue  par  Monk  pour  le  par- 
'ement,  est  prise  par  les  roya- 
listes, XXII,  191. 

DINGAIVAN,  ville  d  Ir- 
lande, est  prise  j)ar  les  troupes 
de  Gromwell,  XXII,  192. 


D  UNKERQ  VE  (vil  le  de  )  est 
attaquée  par  les  Anglois  ,  II  , 
24.  —  Est  livrée  à  Cromwell 
par  Mazarin,  XXII,  217. 

DUNOISa  soutenu  l'honneur 
frauçois  sous  le  régne  de  Char- 
les VII,  V  ter,  206.  —  A  com- 
battu pour  les  fleurs  de  lis  , 
XXV,  194. 

DUNOYER  (M.)  a  écrit  con- 
tre les  Missionnaires  ,  XXIII , 
288. 

DUPER  AT,  officier  vendéen, 
III,  016. —  Sa  réponse  à  un 
représentant  du  peuple,  SSg. 
—  Reprend  les  armes  en  i8i5, 
342. — Ses  malheurs,  379. 

DUPERRÉ.  Ses  voyages,  VI, 
Préf..  53. 

DUPIN  (Charles).  Ses  calculs 
sur  la  population,  depuis  la 
réj)ublique  françoise  jusqu'au 
rè?ne  de  Charles  X,  XXII,  121. 
DLPINET.  Son  jugement  sur 
Alhéues,  Vm,  Préf.,  i54. 

DUPLEIX  a  écrit  un  des  pre- 
miers l'Histoire  générale  de 
France,  IV,  Préf.,  36. —  Classe 
les  faits  avec  méthode,  ibid. 

DUPLESSIS  xMORNAY  étoit 
l'exemple  du  parti  protestant, 
VI  ter,  383.— Est  resté  fidèle 
à  sa  religion  ,  384. 

DL'PRAT  (  le  chancelier  )  a 
étendu  les  bàtimens  de  l'Hôtel- 
Dieu,  XIV,  i3i. 

DURANTE  a  été  protégé  par 
les  Souverains  Pontifes,  XII, 
3o3. 

DURANTY  (Guillaume)  est 
un  anneau  de  la  chaîne  scien- 
tifique qui,  du  moyeu  âge,  s'é- 
tend jusqu'à  la  renaissance  des 
lettres  ,  V  bis ,  414.  —  Etoit  de 
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son  lfnii)<^  1,1  limiiiTc  du  dioil, 
4i(i. 

DIJUAS  (  niadnmo  de  )  ëloit 
daine  de  S.  A.  R.  Madame 
diieliessc  d'Aiii;onl(''me,  X\1V, 

75. 

DURNFS{U  ville  de).  Son 
seigneur  éloil  hommc-ligc  de 
l'église  de  Besançon,  V  his , 
27.S. 

DUROSOY  a  .l.-  lune  des 
premières  victimes  de  la  rcvo- 
hilion,  XXVI  ,  ?.97;  XXVIl , 
168. —  Remet  au  pn-sidcnl  du 
fril)iinal  (|iii  l'avoil  condamne-, 
un  Mllct  <[ni  peint  sou  i'o_)'a- 
lismc ,  ihid. 

DUSSATJKT.  l'.xamen  de  ses 
Annales  liltcraiies,  XXI,  335. 


DUTKHTRE.  Son  Voyage  en 
<diin('  est  accuse»  d'ini[)osluro 
I>ar  llonlan,  XIV,  7.  —Son 
Histoire  des  Antilles  est  esli- 
ni('e,  XII,  iGo. —  A  n)aiiilcnu 
en  France'  la  |)0('si(r  desciiplive 
tians  s.i  puiiMc,  mais  n'a  pu  lui 
<ionnci-  (II-   l'i'clal  ,    1  Si 

DUTffONJ  (la  haie  de), 
lieu  oii  se  ])asse  l'aotioii  du 
I)ocme  de  ce  nom  ,  XXll ,  35. 
—  Kst  appelée  la  terre  de  Con- 
nar,  3(). —  Une  ombre  des  hé- 
ros d'Ossian  v  app;iroil  ,  ihid. 

I)IJ'l'ILI.i:i'  csl,  riiomme  le 
I)lus  versé  dans  les  anliqiiilcs 
de  France,  IV,  Préf.  ,  Sz. 

DYSFRT  (lady).  ducliessc 
de  Lauderdale,  (iioit  maîtresse 
de  Cromvvcll .  XXII ,  2  23. 


E. 


EBROIN.  Après  ses  querelles 
avec  Grimoald,  Archambaud 
et  l'évéque  Léger,  la  puissance 
rojale  passa  dans  les  mains  des 
maires  du  palais,  V  his,  .''.3o. 
—  A  été  assassiné,  ihid. 

EGDICE  ,  seigneur  gaulois  , 
tranche  la  tcte  à  Edobic,  et  la 
porte  au  camp  de  Constance , 
V,  ,289. 

ECOSSE  (^  I  )  a  eu  pour  sou- 
A'erains  des  vassaux  de  nos  rois, 
III,  17.  —  Possédoit  des  uni- 
versités avant  le  ipunzicme  siè- 
fle,  V  his,  411.  —  Menace 
i  Angleterre,  à  l'occasion  de  la 
condamnation  de  Charles  l*"'. , 


XXII,  1G4.  —  Est  réunie  à  ce 

royaume  ,  19G.  —  Contient  les 
plus  belles  ruines  des  monu- 
ments chrétiens  ,  XllI ,  1 20.  — 
Ses  tombeaux  aiitiques,  204. 
ÉCOSSOIS  (  lesU'nvahissent 
le  nord  de  l'Angleterre  sous 
Edouard  III  ,  V  1er,  29.  —  En- 
trent en  Angleterre  sous  le  ré- 
gne de  Charles  I".  ,  XXII, 
98.  —   Surprennent    les    Irou- 

{)es  de  ce  prince  roi  à  New- 
)orn,  ihid.  —  Livrent  le  roi 
aux  Anglois,  142.  —  Prennent 
les  aimes  f)Our  le  sauver,  162 . 
—  Sont  battus  par  Cromwell , 
ihid.   —    Reconnoissent   Char- 
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les  11,  ig2.  —  Font  pendre 
Montrose,  ihid.  —  Sont  défaits 
à  Dunbar ,  iq4' 

EGQLEVILLY  (  Je  marquis 
d'  )  cilo,  111,  lo. 

EDECON ,  ambassadeur  d'At- 
tila ,  découvre  à  son  maiire  la 
proposition  que  lui  avoit  l'aile 
Ghrvsape  ,  eunuque  de  Théo- 
dose II ,  d'assassiner  le  roi  des 
lluus,  V, 807. 

EDESILS  étoit  chef  du  néo- 
platonisme, Y,  84.  —  Est  vi- 
sité par  Julien,  ])eu  d'inslants 
avant  sa  mort  ,  ihid.  —  Etoit 
inspiré  ;  croyoit  qu'il  forçoit 
les  dieux  à  descendre,  et  qu'il 
en  recevoit  des  oracles  en  vers 
he-vimétres,    89. 

EDIMBOURG  est  célèbre  par 
son  univeisilé,  XIV,  \^b. 

ÉUOBIG  étoit  chef  franc  et 
général  de  Constantin  ,  tyran 
d'Arles  sous  l'empereur  Hono- 
rius,  V,  280.  —  Secourt  son 
maître,  ibid.  —  Se  réfuijie  chez 
Ecdice,  qui  l'assassine,  et  porte 
sa  tété  au  général  romain  , 
ihid. 

ÉDOBINE.  Foyez  ÉDOBIC. 

EDOUARD  II  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  étoit  livré  aux  favoris  , 
V  his ,  359.  —  Est  déposé  par 
le  parlement,  et  condamné  à 
une  ])rison  perpétuelle,  3Go. 
—  Barbaiie  de  son  supplice  , 
3Gi. 

EDOUARD  III ,  roi  d'An-le- 
terre ,  bannit  la  langue  fran- 
çoise  des  tribunaux  ,  V  ter. ,  2  ; 
188.  — Jure  sur  le  Héron  de 
faire  la  guerre  à  la  France , 
8. — Avoit  admiié  ce  royaume, 
que  de  belles  forets  couvroient 
comme     un     manteau    royal  , 


XXllI,  234- — Est  repoussé  dans 
ses  prétentions  à  la  couronne 
de  France  ,  XXI Y ,  5i.  —  Ses 
amours  avec  la  comtesse  de 
Salisbury,  28.  — Marche  con- 
tre David,  roi  d'Ecosse,  29. — 
Délivre  la  comtesse  ,  assiégée 
dans  son  château  de  l^ur- 
ham ,  82.  — Donne  un  tour- 
noi en  l'honneur  de  sa  maî*- 
Iresse,  84.  —  Fonde  l'Or- 
dre de  la  Jarretière,  3G.  — 
Entreprend  de  venger  les  Bre- 
tons (jue  Philippe  Yl  avoit  mis 
à  moit,  3y.  —  Yienten  Flan- 
dre pour  négocier  avec  Arle- 
velle  l'élection  de  son  ii!s  au 
titre  de  duc  des  Flamands,  40. 

—  Retourne  à  Londres,  46- 
— •  Sa  colère  est  excitée  par  la 
mort  d'Arlevelle,  ihid.  — Passe 
en  France  avec  une  armée  for- 
midable ,  48.  —  Arj'ive  à  Pois- 
sy,  62.  —  Tourne  Paiis  ,    tjy  , 

—  Marche  vers  la  Picardie,  68. 

—  Gagne  la  bataille  de  Gréci, 
96.  —  Assiège  Galais  ,  104.  — 
Ordonne  la  mort  d'Eustache  de 
Saint-Pierre  et  de  ses  compa- 
gnons, 110. — Leur  fail  grâce  , 
à  la  solliciation  de  la  reine  , 
112.  —  Entre  dans  Calais ,  ihid. 

—  Envoie  sous  le  roi  Jean  une 
armée  en  Normandie,  i3o.  — 
Sa  bannière  est  vaincue  par 
l'orillamme,  XXIY,  52.  — Sa 
mort ,  Y  ter,  187. 

EDOUARD,  prince  de  Galles, 
s'avance  vers  la  Touraine  avec 
une  puissante  armée,  Y  ter, 
i3i.  —  Assiège  Romorantin  , 
ihid.  —  Gagne  la  bataille  de 
Poitiers,  i55.  —  Sa  rece})tiou 
au  roi  Jean  ,  son  ])risonuiei , 
V  his ,  448.—  Sa  mort,  187. 
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KCIDIIIS  <lovi<Mil  rbff  des 
Kr;iiK>,  a|iri'-s  (juils  oui  rliassc 
CliililiM'ir,   \'  his,   ?.\- . 

ECINAIU).  Sa  sciciice  jnotivc 
(jnc,  sf)us  les  rois  cl(.'  la  prcinicie 
tl  de  la  seconde  race,  les  lellres 
eloioiil  <'iilliv(''cs  dans  les  nio- 
nasl(M«'s  ,  V  his  ,  ;!yc).  —  Hap- 
jioite  que  (.>liarlciiiai;ne  i-endoil 
1,1  juslire  dans  son  i>alais  d'Jlr- 
lislal,  XXllI,  /,•.!. 

ECyPTi:}).  Sa  clnonolo- 
^;ie,  XI,  i58.  —  tloil  aiilicfois 
astronome  et  pasloiale,  170  — 
Conijdc  ])lns  tie  5o()o  ans  de- 
puis lài^e  bncoiiijue  jusqu'à 
Alexandre,  1,  •:.%.  —  Ksi  j)eiq)lée 
lie  nations  ignorantes  el  super- 
stitieuses, 35.  —  Ses  prt'Ires 
sont  savants  et  dcs|)oles  , 
ihid. — ÏS'éloil  (ju'une  j^rovince 
de  Perse  ,  au  moment  de  la 
chute  de  la  tyrannie  à  Athènes, 
i83. — Est  soumise  à  un  pou- 
voir ll)éocrati([ue  ,  ihid.  —  Son 
commerce  avec  les  Indes,  181. 

—  Possède  les  plus  riches  bi- 
bliolhèques,  187.  — La  nature 
y  fait  croître  le  papvrus  ,  188. 

—  Les  lumières  se  répandent 
de  là  dans  l'Occident ,  189. — 
OlTroit  des  ra|)ports  fiappanis 
avec  1  Italie  moderne,  132.  — 
Est  arrachée  des  mains  des 
Athéniens,  193.  —  Passe  sous 
lejoiis:  des  Grecs,  pendant  le  l'è- 
gne  d'Alexandre,  194- — Kessenl 
l'influeuce  de  la  révolution  de 
la  Grèce,  262.  —  Faisoit  partie 
de  I  omjiireiomain.qu  elle  Lor- 
noit  au  midi     IV,   35;  V,  148. 

—  Donne  à  Rome  ses  super- 
stitions, V  his,  43.  —  Ses  prê- 
tres se  ])ersuadoient  que  loau 
ctoit  1  agent  d  une  àme  univer- 


selle, 81.  — Ses  collèges  sacer- 
dolauv  ont  tenu  la  haute 
s<i<-n(i'  laplive,  83. — A  connu 
l'inainoN  ihiliti-  di's  charges  de 
judi.alnie  ,  XXIIl,  34." —  A 
\u  le  christianisme  s'incarner 
dans  l'i  rlcclisnic  i\v.  sa  civilisa- 
lion  pliildsopliiqiie ,  IV,  18.  — 
A  eu  des  iiislorlens  de  ses  chefs- 
d"«Kuvres,  XXI,  309.  — (^arac- 
lère  de  ses  ruines,  Xlll,  11  8. — 
Doit  sa  céh'hrité  à  ses  lom- 
heaux,  198.  —  Est  visitée  par 
de  nombreuses  caravanes,  XVI, 
•.;8(i.  —  Ne  laisse  rien  à  di'crii  e 
à  l'auleni-,  lanl  elle  esl  aujonr- 
d  hni  connue,  X,  57. 

EGYPTIENS  (  les  ).  Leurs 
Iratlitions  à  l'i'gard  du  déluge, 

I,  3<> — Sont  soumis  an  gouver- 
nemenl  ihf'ocialique  ,  1,  i33. — 
Sont  originaires  de  l'Inde,  184. 

—  Leur  religion  et  leur  ])hilo- 
sopliie,  i85. —  Entrent  dans 
la  coalition   contre  les  Grecs  , 

II,  19.  —  Ont  connu  la  Tjinitc, 
V,  90.  —  Esj)éroienl  revivre, 
après  avoir  passe  mille  ans 
dans  la  tombe,  XI,  317. 

ÉLAGABALE ,  emj)ereur, 
fils  de  S.Tmis, et  neveu  d'Alexan- 
dre-S('vèie,  IV,  m. — Est  sur- 
nommé f^arius  par  ses  compa- 
gnons, V  his,  5G.  —  Devient 
grand-prélre  du  soleil  à  Emèse, 
ihid.  — Est  comparé  à  Hacchus 
j)0«r  sa  beauté,  ihid. —  Esl  pro- 
clamé empereur  ,  ihid.  —  Son 
entrée  dans  Rome  ,  112.  —  Sa 
di'pravalion,  i  i3.  — Se  fait  sa- 
luer du  titre  d  impératrice,  1 14- 

—  Ses  profusions  gastronomi- 
ques ,  V  his,  56.  —Ses  débau- 
ches, 09.  —  Son  luxe  dans  ses 
vélemens,    60.   —  Donne  à  sa. 
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mère  un  siège  dans  le  sénat, 
//';(/. — Ne  manquoit  pas  de  cou- 
jage,  ibUl.  —  Sa  mort,  ibid. 

EL-BAKOUl  a  donné  des  des- 
criptions très-étendues  sur  sa 
patrie  et  sur  les  pays  conquis 
par  les  Arabes,  VI,  Prèf.,   24. 

ELBE{\),  fleuve  d  Espagne, 
a  vu  les  aigles  romaines,  VI  ; 
Prèf.,  10 — Bornoit  au  nord  les 
coiitinens,  Prèf.,  19. 

ELBÉE  (d')  étoit  Breton,  V 
ter,  17.  — Est  placé  à  la  tète 
des  forces  de  la  Haute-Vendée  , 
111,  3i5.  — Est  blessé  à  Fonte- 
nay,  817.  —  Vient  rejoindre 
les  Vendéens  à  Saumur,  82 1. — 
Est  nommé  généralissime,  323. 
—  Est  entraîné  par  Gharette 
dans  la  Basse- Vendée,  824.  — 
Est  blessé  mortellement  à  Ghol- 
let,  826.  —  Est  transporté  à 
ISoirmoutiers,  827.  — Son  tré- 
pas, 35 1. 

ÉLEONORE  d'Aquitaine . 
femme  de  Louis  Vil ,  est  répu- 
diée pour  cause  d'adultère,  Vi/j, 
3i  I .  —  Sa  dot  lui  est  restituée  , 
3i  2.  —  Se  remj^b  à  Henri  II , 
roi  d'Angleterre,  ihid. 

ELEUSIS  a  été  visité  par  la 
plupart  des  voyageurs,  VIII, 
186. 

ELEUTHERE,  pape,  succède 
à  Soter  ,  IV,  98.  —  Reçoit  d  un 
roi  des  Bretons  la  demande  de 
lui  envoyer  des  missionnaires, 
ibid. 

ELGUI ,  ambassadeur  en  Tur- 
quie, a  ravagé  la  Grèce,  VIII , 
Pref..    128. 

ELIDE (V).  Ses  villes  sont 
incendiées  par  les  Golhs,  VIII, 
Pref..  137. 

ELIE  luit  sur  les   bords    du 


Jourdain  la  corruption  d'Israël, 
XIII,  282. 

ELIE  III ,  patriarche  de  Jéru- 
salem ,  demande  des  secours  à 
Gharles  le  Gliauve,  VIII,  Pref.. 
.43. 

ELISABETH ,  reine  d'Angle- 
terre ,  fait  arrêter  Marie-Stuart, 
V  ter,   28g.  —  Meurt,  407. 

ELISABETH  étoit  l'épouse 
infortunée  de  Philippe  II,  XIV, 

ELISABETH  ,  fille  de  Ghar- 
les I*^"^.,  roi  d'Angleterre,  reste 
seule  près  de  ce  prince.  H,  190. 
Ses  adieux  à  son  père,  XXII  , 
i65. 

ELISABETH  étoit  la  seconde 
fille  de  Gromwell,  et  la  plus 
chérie  de  son  père,  XXII,  221. 

—  Epouse  lord  Glajpole,  ibid. 

—  Etoit  ardente  royaliste,  ibid. 

—  Sa  mori,  225. 
ELISABETH     (M""'.).     Les 

honneurs  rendus  à  ses  cendres 
ont  été  blâmés,  XXV,  i35. — 
Son  portrait  en  bas-relief  de- 
voit  être  placé  sur  une  des  fa- 
ces du  monument  projeté  en 
mémoire  de  Louis  XVI,  244- 

ELLAG  étoit  le  fils  chéri 
d'Attila,  V  bis,  169.  — Est  tué 
par  Aric,  chef  des  Gépides,  ibid. 

ELLIS  a  laissé  le  portrait 
d'Henriette,  femme  de  Ghar- 
les I".,  XXII,   99. 

ELRING  résigne  la  charge  de 
clerc  du  parlement  après  la 
condamnation  de  Gharles  P''.. 
XXII,  161. 

ÉMERIC  étoit  roi  des  Suéves, 
lors  de  leur  invasion  en  Espa- 
gne sous  Honorius,  V,  zSG. 

ÉMILIEN  bat  les  Goths  sous 
Gallien  ,   et   revêt  la  pourpre 
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IV  ,    l(i<i.  --  l,t>  ll<)tl|JL-S  (li;  (îi||. 

lus  passent  sous  ses  ordres,  ihitl. 
—  VM  inassaoK'  i),ir  ses  sdM.iI'; 
ihi.i. 

UtMJIJS  est  pris  p,ir  les 
(>r()isés  ,    IX  ,    ^?f^  <>.. 

EMl'EDOCLE  se  précipilc 
dans  iKlim;  poiir()iioi  ?ll ,  ?.-,{, 

V  his,  88. 

ENAMniIG(M.)l>.-ilil  un  fnri 
à  Sniii(-(;iirislo])lie,   XIV,  Sj. 

ENDAÉ  a  élé ,  selon  la 
croyance  des  Canadiens,  reti- 
rée de  la  confn-e  des  àincs  par 
les  doux  chants  de  son  cnonx, 
XVI    5i. 

EINGHIEN  (  le  duc  d'  )  avoil 
été  rencontré  snr  les  cl)am|)s 
de  ])a(aiile  par  les  grenadiers 
françois,  XXI V^  9.  —  Est  ar- 
rêté, 7.  —  Est  conduit  à  Vin- 
ccnnes,  ihid.  —  Est  déclaré 
conjjabîe  de  liante  trahison, 
^bid — Son  supplice,  ihid.  — A 
été  pleuré  par  la  France  ,  fj. 

ENTKECASTEAUX!  Ses 
voyages,  VI,  Préf.,  53. 

EPAMIXONDAS  relève  les 
murs  de  Messcne  ,  VIII ,  40  — 
Etoit  ])ieux ,  XI,  3o?.. 

ÉI'ENITAS  est  un  des  pie- 
miers  chrétiens  de  Korne  ,  IV, 
54, 

EPEUiNON(Ie  duc  d  ).  Son 
caractère  ,\ter,  i?.-j .  —  N'est 
pas  tout-à-fait  étranger  à  l'as- 
sassinai d'Henri  IV  ,   ihitl. 

EPHESE.  Description  de  ses 
ruines  par  M.  de  Forbin,  XXII, 

3/7- 

EPIIIPHA?v'E  préchoil  la 
même  doctrine  que  Garpocras  , 
V  his.  33. 

EPIIHE  est    un   des  évé(|iies 


d'()ii<;im>  juive  d»;  J(<rusal(.'ni  . 
Vin,'  Pr/f'..   178. 

Kl'UmCM  <sl  relui  <les  pères 
<!<■  I  Eglise,  ipii  s'éloigne  le  plus 
du  ijénic  antique,    V  his,  7. 

/:/Vr/v'/?//;.S' (  îles  .les)  on  t  élé 
iieonnnes  par  les  l'orluijais,  VI, 

/v<r.,.^/i. 

Kl'ICIIAlUS,  épouse  de  l)é- 
inodocus,  étoil  tille  dijCh'-ohule, 
XVII,  124.  —  Me!  au  ninude 
Gvmodocée  sur  le  nionl  Ida  , 
ihid.  —  Meurt ,  ihid. 

ÉI'ICTÉTE.Son  Manuel  a  été 
adopté  eoinine  rèyle  par  des 
ordres   leligieux,   Xlll  ,  r>(i:>. 

EI'IGIJHE.  Sa  philosophie  , 
11,  ss5,  xj)2.  — Son  sysième 
sur  le  monde,  XI,  i3:>. —  A  es- 
sayé de  renverser  la  religion 
de  sou  pays,  XXI,  ?.o8. 

ÉPIMÉ.NIDE  est  consulté  |)ar 
les  Athéniens,  1,  54.  —  Glier- 
che, comme  Fénélon,à  ramener 
les  hommes  au  bonheur  par 
!  amour  et  le  respect  dus  aux 
dieux  ,    1 20. 


EPINAV    (M^idame    d' )   ses 
18G. 


Mémoires  scalfthleux,  XXVII , 


EPINES  (les)  oui  alleslé  dans 
leurs  écrils  les  travaux  agricoles 
des  Bénédictins  ,  XIV,  1G2. 

EPIRE  (  r  )  est  le  théâtre  des 
guerres  d'Alexis  Comnène,  de 
iMobert  et  de  liocmoud ,  VIII, 
Prcf.,   \{o. 

ÉPITADES.  Sa  loi  sur  l'héré- 
dité ,  II,  174. 

EQlITIiS,  comled'illjrie, 
fait  ])roclamer  ValeuliuMu  II 
Auguste,  V,  i55. 

LQIJITIJS  ,  maire  du  palais 
de  Valeus,  est  tué  à  la  bataille 
d'Andrinople,  V,  175. 


ET  RAISOJVINÉE. 


idS 


ERASME.  Son  Éloge  de  la 
FoRe  est  plein  d'espril  et  d'élé- 
gance ,  11,  289  — Avoit  frayé 
une  route  à  Luther,  3 18. — Est 
le  plus  ancien  écrivain  qui  ait 
parlé  des  Ans^lois  ,  XXI,  6. 

ÉHATOSTHÉNES.  Son  sys- 
tème complet  de  géographie , 
M  ,  Préf..  9. 

ERGILLA.  Son  poëmede  \ A- 
rnucnna  est  mesuré  en  octaves, 
Xll,  27. 

ERIC,  d'Auxerre.  Sa  science 
prouve  que,  sous  la  première  et 
la  seconde  race  des  rois  de 
France,  les  lettres  éloient  cul- 
tivées dans  les  monastères  ,  V 
his,  27g. 

ERIE  (le  lac  ).  Sa  longueur, 
\I,  69.  --Sa  description,  60. 
—  A  été  visité  par  les  pèfes 
Brébœuf  et  Daniel ,  XXI ,  gS. 

ÉRlGEiNE  (  Jean  Scol  )  a  été 
un  des  derniers  Pélagiens,  V 
his,   32. 

ERLAGH  (  d'  )  commandoit 
à  la  ISouvelle-Orléans  les  Suis- 
ses incorporés  dans  l'armée 
françoise,  XIX,  84. 

ERMIAS  dé  Phœnicie.  Son 
histoire ,  V,  201. 

ERMOLD  MGEL  a  composé 
un  poème  sur  Louis  le  Débon- 
naire ,  V  his ,  4o2. 

EROLES  (d')  est  sous  le  com- 
mandement d'un  maréchal  de 
France,  XXIV,  372. 

ERULES  (  les)  étoient  les  al- 
liés d  Attila  ,  V,  3i5. 

ESCHYLE  a  fait  des  prodiges 
de  valeuràSalamine,  XXI,  297. 

ESCLATEi  le  lac  de  1'  )  pa- 
roît  être  celui  d  Ouinipic  , 
XXI,   97. 


ESCLAYONS  (  les  )  se  ré- 
pandent dans  la  Grèce,  YIII, 
Préf.,  i3f>.  — Sont  rejioussés  , 
ihid.  —  Sont  les  ancêtres  des 
Mai  noies,  ihid. 

ESCl]:\ÎAL  (  r  )  a  été  bâti 
par  rl.ilij>pe  II,  X,  i85.  — 
Conlieiit  la  sépulture  des  rois 
d'Espagne,   ihid. 

ESDRAS  a  achevé  la  lecon- 
struction  du  ti'mple  de  Jérusa- 
salem  ,   IX  ,  200. 

ESOPE.  La  fable  naît  de  son 
temps,  I,  123.  — Récite  aux 
Athéniens  l'apologue  des  gre- 
nouilles qui  demandent  un 
roi ,   i33. 

ESPAGNE  (  Louis  d'  )  ])our- 
suit,  il  la  tète  de  son  armée, 
la  comtesse  de  Montfort  et 
ne  peut  l'atteindre,  V  ter, 
19.  — Etoit  de  la  maison  de  la 
Cerda  ,  20.  —  Alioil  s'emparer 
d'Hennebon  ,  lorsqu'il  arrive 
du  secours  à  cette  place, /6/</. — 
Ravage  les  côlcs  de  Bretasne  , 
ihid.  —  Est  vaincu,  et  lève  le 
siège,  22.  —  Est  battu  par 
Maunj,  prend  la  fuite,  et  s'en- 
ferme dans  Rennes,  20.  —  Ré- 
clame en  don  ,  de  Charles  de 
Blois,  les  chevaliers  l'outliillier 
et  Dufresnoj,  pour  disposer  de 
leur  vie ,  25. 

ESPA  GNE  (  Charles  d'  )  étoit 
le  favori  du  roi  Jean,  V  ter,^ 
121.  —  Est  revêtu  par  ce 
prince  de  la  charge  de  conné- 
table de  France,  ihid.  —  Se 
rend  odieux,  en  faisant  j)érir  le 
comte  d  Eu  ,  ihid. 

ESPAGNE  (le  général  d' ) 
étoit  attaché  à  un  corps  de  l'ar- 
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iiK'c  fraiiçoise  fii  Kspatjiir  , 
\XIV.   'ifi. 

j:srjGi\E  (!').  Ses  ..MIS 

l)orii»iciil  l'cmpii-t:  loinaiii  à 
loiciiU-iil,  l\  ,  ;>(;,.  \  i/jH.  — 
A  donné  le  jour  à  Trajan  ,  à 
Adiicu  ,  el  à  Tln'0(Ios(; ,  XXI, 
007.  —  A  t'l('  eiivaliic  [lar  les 
Alaiiisji's  Vandalos  ri  les  Sui- 
ves, V,  28(). —  A  roniinciicé  l'é- 
lablisseinent  de  son  lïon^e^n^•- 
mcnt  par  des  élals-i:(Mi('ranx  , 
XIV,  i()4-  —  S<"s  roilrs  «'I  SCS 
lois  n  accordoienl  la  souverai- 
neté qu'avec  des  réserves,  V 
/>is ,  37.3.  —  A  été  soutenue 
])ar  les  Ilos|)ilali(M-s  dans  les 
irucrres  de  la  iene  Sainle  , 
XIV.  86.  —  Beaucoup  de  ses 
villes  ont  (Mi-  fondocs  |)ar  des 
ordres  religieux  el  militaires, 
i68.  —  Ses  vins  étoient  dus  à 
la  culture  des  conc;rc<ïalior!S 
religieuses,  17  5.  —  A  voit  des 
universités  avant  le  i5<'.  siècle, 
\ bis,  /,  1 1 . — Doitses  possessions 
américaines  à  trois  Italiens,  Co- 
lomb, Gabol  et  Yei'azani,  XXI, 
93.  —  Est  la  jiremiére  des 
puissances  de  l'Europe  cpii  ait 
reconnu  la  république  d'Angle- 
terre, XXll ,  197.  —  Insur- 
rections de  queicpies  -  unes  de 
ses  cités,  1,  ?,3.  —  Enire 
dans  la  coalition  contre  la 
France,  11,  20. — Esl  séparée 
])ar  ses  mœurs  des  autres  na- 
lions,  XIII,  4i-  —  l'résenle  à 
I  historien  un  caractère  ori- 
ginal^ ihid.  —  A  été  décrite 
par  M.  de  Laborde,  XXI, 
Sog.  —  L'expédition  du  due 
d  Angoulème  pour  y  rétablir  le 
])ouvoir  lojal ,  a  été  commen- 
cée,  poursuivie  et  achevée,  en 


prc-scncc  de  l.i  lilicrli;  <le  la 
jucsse,  XX\II,  :•(>.  —  Celte 
guerre  a  iloiiné  de  la  force  au 
pouvoir  d(î  I.onis  \\  III ,  ^y .  — 
A  consacrer  un  j)riiicip('  de  ré- 
voliilion  <pii  s'éîlendra,  XXVI  , 
4.')3. 

ESPAGNOLS  (  les)  ont  reçu 
d'une  leninie  esclave  les  pre- 
mières lumières  de  la  foi,  V, 
20.  —  S'établissent  aux  Indes, 
VI,  Prcf.,  4H. —  Oni  emprunté 
;mix  Maures  la  danser  de  la  /.am- 
bra, XVI,    220. 

j:SPI-fi/jyCi:(c.i]>  de  n<mnr-) 
b()rn(-'  l'AIrlipie,  VI,  Prrf.,  /jli. 

ESI'Hn'(le  Grand-)  a  élevé  la 
voix  ,  et  le  dc-luge  est  descendu 
sur  la  (erre,  XVI,  5i. 

ESOIIMAUX  (les)  soni  pla- 
cés entre  les  peuples  de  l'ICu- 
rope  et  de  l'Amérique  ,  VI  , 
Prcf.,  4  I  ■  —  Leurs  mœurs,  XI, 
2()7;  XIX,  225.  —  Envoient 
des  députés  au  conseil  gt-néial 
des  tribus,  XX,  190.  —  Leui' 
costume,  ihid.  —  (*nl  la 
crojance  que  les  es])ri(s  des 
mortels  s'en  vont  dans  la  lune. 

XXI,  406. 

ESSEX  (le  comte  d)  étoit  un 
des  chefs  du  parti  anli-royaliste 
dans  la    chambre    des     lords. 

XXII,  iij.  —  A  été  dupe  ties 
meneurs  j)0|)ulaires,  :i8. — Son 
caractère,  ihid. — Sa  «'onôpira- 
lion  avoit  élé  mal  conçue, 
XXII,  2.V/t. 

ESTIENS,  j)euples  habilans  à 
l'orient  de  la  Visïule,  buvoient 
le  lait  de  leurs  jumenis,  VI, 
Prcf.,   2.5. 

ESTOTILAND ,  côle  mar- 
<pjée  sur  la  carte  des  frères 
Zeni,  VI,  Préf.,  4o. 


ET  RAISONJNEE. 
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ESTRAMJ  D  URE^Y).  Ses  pla  i- 
nes  ont  vu  briller  le  courage  de 
La  Roche)aquelein,XXlV',  874. 

ETHlàriE{\)  a  vu  le  chris- 
tianisme s'iucarner  dans  l'é- 
clectisme de  sa  civilisalion 
philosophique,  IV,   18. 

ÉTHIOPIENS  (les).  Leur  i)hl- 
losopliie,  I,  3 20. — Envoient  des 
ambassadeurs  à  Constantin,  V, 
21. 

ETIENNE  (saint-)  est  le  pre- 
mier martyr,  IV,  49. 

ETIENNE  l"""^.,  pape,  succède 
à  Corneille,  IV,  194.  —  Subit 
le  martyre,  ihid. 

ETIENNE  m,  pape,  donne 
l'absolution  à  Pépin  pour  son 
infidélité  envers  son  roi ,  V  bis , 
245.  — Aj)pelle  ce  prince  en 
Italie  et  reçoit  de  lui  l'exar- 
chat de   Ravcnne,  246. 

ETNA  (1)  volcan  qui  brûle 
au  milieu  d'une  île,  XVI,  i52. 

ETOLDE  part  pour  la  croi- 
sade, IX,  241.  —  Escalade  le 
premier  les  remj)arts  de  Jéru- 
salem, ihid. 

EU  (le  comte  d') ,  conné- 
table sous  Philippe  VI,  roi  de 
France,  se  jette  dans  _  la  ville 
de  Caen  ,  assiégée  par  Edouard 
III,  V  ter,  55.  —  Est  accusé 
de  couai'dise  et  se  rend,  58.  — 
Est  conduit  en  Angleterre,  60. 
—  Est  mis  à  mort  sous  le  roi 
Jean  ,  ihid, 

EUBAGES  (les)  éioientdes  sa- 
crificateurs du  culle  des  drui- 
des, XVIIL  71. 

EUBROGIA,  veuve  de  l'ora- 
teur Delphidius  ,  est  mise  à 
morl ,  convaincue  d'être  Pris- 
cilienne,  V,  184. 

EUCHER  éloil    fils  de  Stili- 


con,  V,  277  —  Est  destiné  à 
l'empire  par  son  père,  ilnd.  — 
Eloit  païen  ,  ihid.  —  Est  tué 
dans  une  église,  ihid. 

EUDE  altesle  les  travaux 
agricoles  des  Bénédictins,  XIV, 
162. 

EUDES  ,  duc  d'Aquitaine  ,  a 
été  vaincu  par  Chailes  Martel, 
V  lis,  202. 

EUDES,  comte  de  Paris,  éloit 
fils  de  Robert  le  Fort ,  V  bis, 
253.  —  Est  élu  roi  des  Francs 
à  l'assemblée  de  Compiègne  , 
ihid.  —  Défend  Paris  contre  les 
Normands,  254. 

EUDOCIE,  femme  de  l'empe- 
reur Théodose  II,  fait  un  voyage 
à  Jérusalem,  V,  3o2. — Envoie 
à  Pulchérie  sa  belle-sœur  le 
portrait  de  la  Vierge  peint  par 
saint  Luc  ,  3o3.  —  Est  soup- 
çonnée d'un  attachement  trop 
vif  pour  Paulin  ,  ihid.  —  Meurt 
à  Jérusalem  ,  ihid.  —  A  mis  en 
vers  ])lusieurs  livres  de  la  Bible, 
V,  2  83. 

EUDORE  endormi  dans  un 
bois  est  surjiris  ])ar  Cymodocée, 
XVII ,  1 3; . — Descendoit  par  sa 
mère  de  la  femme  de  Mégare 
qui  enterra  sous  son  foyer  les 
os  de  Phocion  ,  XVII,  209.  — 
A  eu  Philo])œtn(;n  pour  un  de- 
ses  ancêtres,  ihid.  —  Part  pour 
Rome,  212. — Ses  liaisons,  220. 

—  Fréquente  les  sophistes,  ihid. 
— Oublie  les  devoirs  de  sa  reli- 
gion, 23i. —  Est  excommunié, 
235.  —  Suit  la  cour  de  Dioclé- 
tien  à  Baies,  240.  —  Revient  à 
Rome  dégoùlo  des  plaisirs,  262. 

—  Est  dénoncé  comme  chré- 
tien ,  268.  —  Reçoit  l'ordre  de 
partir    ])our  l'armée    des  bords 
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lin  liliiii ,  •J.'jci.  —  Ksi  reçu  avec 
hoiilr  \>'\r  CcinsliiiKT  ,  njS.  — 
Ksi  Iilt;ss('  tl.ins  un  <'<iinl),il,  3o^. 

—  Ksi  n'ciicilli  p.ir  un  Kr.ino  , 
3o4.  —  Ksi.  eniincm-  en  escla- 
vage ,  XVlll ,  5.  —  Découvre  à 
Zai'liai-"u' qu'il  csl  clire-licu  ,   I7. 

—  Accoui[)aLjne  Mi'iovile  à  la 
chasse,  22.  — Ksi  dcciai'é  libre 
par  l'inlercossion  de  ce  prince, 
3i. — Aecoinpai^ne  MiM'OM-e  au- 
])rrs  de  Constance,  ihid.  —  Ses 
adieux  à  Zacharie,  ilud.  —  Ar- 
live  à  Lulèce,  58.  — l'ail  pour 
la  Brelap^ne  avec  (jonstanre  , 
(»2.  —  Obtient  les  honneurs 
d'une  statue  à  Rome,  ihid.  — 
lievienl  dans  les  Gaules,  ihid. 

—  Kst  cré<'  comniandant  des 
contrées  armoricaines,  ihid.  — 
Découvre  une  cons[)iralioii  des 
Gaulois  contre  les  Romains , 
11-  —  Leur  pardonne  ,  78.  — 
Est  séduit  pai'  une  [irèlresse  des 
Druides  ,  79.  —  Succombe  à  sa 
passion,  loo. — Son  désesy)oii', 
résigne  ses  dignités  ,  108.  — 
l'asse  en  Orient  pour  laiie  ac- 
cepter sa  retraite  à  Dioclélicn, 
J0().  —  Arrive  à  Alexandrie, 
i  i3.  —  SVmbar(|ue  pour  Mem- 
])his,  1 16. — l'arcou.'t  rK;:;ypte  , 
118.  —  Obtienl  de  Dioclélien 
la  permission  derelnin  uer  dans 
ses  foyers  ,  120. —  Fa-I  jiour  la 
Sjrie,  ihid.  — Trouve  Cotisiau- 
tin  à  Bysance,  i38. —  Kst  épri^ 
de  Cjmodocée,  i5o.  — Ka  con- 
vertit au  christianisriie,  1(11. — 
Kst  salué  comme  général  de 
1  empire  pai- les solilals  de  Jliero- 
clès  ,  181. — Ses  liançailles  avec 
Gymodocée  ,  '2o5.  —  Arrache 
son  é|)ouse  des  bras  des  satel- 
lites du  proconsul,  210. — Part 


pnm  Mliencs,  ■•il». — .S'cuvbar- 
<|iie  |)()ni' itonie,  ■.'.3i. — l'.st  dési- 
L;iie  pour  (Iciendre  les  chiéliens 
devant  le  sénat,  "^57.  —  Son 
d is('ours  ,  WIN  hi.t .  1 1) .  —  Kst 
arrêté,  74.  —  Knvoie  à  Dioclé- 
lie?i  nnemishaire  pour  l'engager 
à  l'cprcndic  i  enipii(.' ,  ii^.  — 
l'.st  cité  devant  le  liibunal  <le 
Feslus,  i4l>.  —  Sa  lettre  à  Cy- 
modocée  ,  147.  —  Kst  lelevc'  de 
son  exconiniunicalion  ,  i54.  — 
l'aroit  devant  ses  juges,  ifii. — 
Subit  la  lo.'lure  et  est  condam- 
ne-aux  Ix'tes,  i(i4.  —  Kst  con- 
duit à  l'ampliiteàlie  par  les 
prétoriens,  229.  —  Son  sup- 
plice ,   24'J- 

KUnOXK  ,  compagnon  de 
l'lalf)n  ,  a  com|)osé  un  llinei- 
jairc  universel  ,  VI  ,   Pièf.,    8. 

KIJDOXK  de  Cysique'  lenle 
de  faire  le  four-  de  lAfrique, 
M  ,    Prcf.,    10. 

Klj'DOXK  de  (iniile  ,  pensoit 
qire  le  monde  (-loil  un  globe  de 
treize  mille  stadesde  diamètre, 
\l  ,  Prcf..   14. 

EUDOXIK  avoit  éé  mariée 
à  Arcade  par  les  intrigues  de 
l'enniKjne  Kulioe.,  V,  nG.).  — 
Ktoil  (ille  de  lîauton  ,  chef 
franc  devenu  çénéral  romain  , 
ihid.  —  Kst  célèbre  j>ar  ses  dé- 
mêlés avec  saint. leaii  Chrysos- 
tome  ,    280.  —  S.i  mort ,  ilnd. 

EUDOXU:  ,  fille  de  Theo- 
dose  II  et  veuve  de  Valenti- 
nicn  III  ,  épouse  forcément 
Maxime  ,  proclam<'  enq)ereur', 
V,  320. —  AjqielleGenséiic,  roi 
des  Vandales,  |)Our-  la  venger, 
ihid.  —  Est  corjduite  en  escla- 
vage dans  le  camp  de  ce  [)rin- 
ce  ,  V  lis,  197. 
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EUDOXIE  ,  fille  de  Valenti- 
iiien  III,  épouse  Ilunneric,  fils 
<le  Genseric  ,  V,  Sog. 

EUGENE  ëtoil  professeur  de 
iliélorique  latine  et  secn'laire 
«l'ArboijasIe,  lorsque  celui-ci  le 
proclama  empereur  à  Vienne  , 
V ,  I  g  I .  —  Est  conduit  à  Thco- 
dose,  après  la  bataille  d'Aqui- 
loe,  et  mis  à  mort,  !()•'.. 

ELGlSirPE.  Sou  Itinéraire  à 
.lérusalem  a  été  conservé  par 
Allatius,  VI,  Préf..  21  ;  VllI , 
Préf,,  ,93. 

ÉULALIUS,  anti-pape,  V  his, 
24. 

EULANIDS  de  Vhrygie.  Son 
histoire.  Y,    25 1. 

ELMENES  ,  rhéteur.  Occu- 
poit  une  chaire  déloquence  à 
Rome,  à  l'époque  du  martjre 
d'Eudore,  XVll ,  119. 

ELMOLPE  a  dérobé  la  phi- 
losophie aux  mystères  des  an- 
ciens, V  bis .  83. 

EUNOMIE  est  une  des  Heures 
des  anciens,  XVII  ,  i45. 

EUPHRAiNOR  a  peint  les 
douze  dieux  ;  son  piuceau  a  re- 
tracé aussi  Thésée  donnant  des 
lois,  et  les  batailles  deCadmée, 
de  Leuclres  el  de  Mantinée , 
XII  ,  3io. 

EUPHRATE  (  1'  ),  fleuve  , 
bornoil  à  l'Orient  l'empire  ro- 
main ,  IV,  35. 

ELKIC,  roi  des  Visigolhs , 
assassine  son  frère  Théodoric  11 
et  lui  succède,  V,  325. — Achève 
la  corHjuéte  de  l'Espai^ne,  ibid. 
Etend  sa  dominai  ion  dans  les 
Gaules,  ibid.  —  Etoit  entouré 
de  divers  Barbares  dont  les 
mœurs  sont  décrites  ])ar  Si- 
doine ,  V  i//  ,  1 1 2 . 


EURIPIDE  raille  Sophocle  au 
sujet  du  petit  garçon  qui  lui  a 
volé  son  manteau  ,  V  bis  ,   67. 

—  Etoit  doué  d'un  beau  génie, 
mais  n'a  point  obtenu  1  admira- 
tion don!  jouil  Homère,  XII,  5. 

EUROPE  {Y)  doit  sa  civi- 
lisation au  saint-siège,  XIV, 
lôg.  —  Doit  au  clergé  la  plus 
grande  partie  de  ses  monu- 
ments et  de  ses  fondations  uti- 
les, i()8.  —  A  eu  au  moyen 
âge  une  constitution  uniforme 
fondée  sur  le  système  repré- 
sentatif, à  l'exception  de  l'Italie 
et  d'une  partie  de  l'Allemagne, 
XXIV,  184.— Ne  tire  de  l'An- 
gleterre que  quelques  super- 
îluités,  XXIV,   25. 

EUROTJS  (1'),  fleuve  de  la 
Grèce ,  n'est  pas  tari  ,  VIII  , 
29.  —  Est  appelé  Misitra  ,  Iri, 
et  Vasilipotamos  lorsqu'il  fait 
sa  jonction  avec  la  Tiase ,  70. 

EURYRIADE  ,  général  des 
Grecs  ,  veut  frapper  Thérais- 
tocle,  qui  s'oppose  à  la  retraite 
de  1  armée  dans  le  Péloponèse, 
H,  17. 

EURYMEDUSE,  nourrice  de 
Cjmodocé.  Sa  douleur  de  l'a- 
voir vu  disparoid  c,  XVII,  137. 

EUSEBE  a  été  i  un  des  hom- 
mes les  plus  illusli  es  des  églises 
d'Afrique  et  d'Asie,  XVHI ,  14. 

—  Éloit  avocat  quant  il  com- 
battit les  Nesloricus  ,  XIV, 
242.  —  A  réfuté  une  partie  de 
l'ouvrai^e  de  Hiéroclès  contre 
les  ehreliens,  XVII,  8.  —  A  in- 
troduit un  iola  dans  le  mot 
liomoiousios ,  V  bis.  29. —  At- 
teste que  l'Eglise  dès  sa  nais- 
sance pienoit  le  titre  de  ca- 
tholique ,  XIII ,  243.  —  Donne 
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la  iionifiiclaliiii"  dis  i''v<'»|iics 
d«'s  t;ciilils  (le  .li-rtisaleiii  roii- 
\rrlisaii  cluislianisiDc  ,  \11I, 
Virf.,  i8i>. —  IVciil  les  Saiii^- 
L-JUx  dans  pliisit'iirs  île  si-s  oii- 
vraîji's  ,  y'/r'/'.  .  \'>^/^.  —  A  i'l(^ 
<i>iisiilli>  par  laulcur  poiii-  la 
peinture  des  mreiirs  des  clirc- 
li<'iis  iniinillfs,  XVII  .   i(>. 

LljSl.iiK  lie  iMroimidie,  li<»- 
rosianjne  ,  a  assisté  au  concile 
de  Niccc,  V,  i  j.  — Kloitun  des 
j»icccpleurs  de  Julien  ,  33.  — 
Elfiit  le  chef  du  coiiciie  arien 
d'Anlioclie  et  a  condamne  saint 
Alhanase,  V  f>is  ,  5. 

F",rSEi>IF-"  ,    imprralricc  ,  <l<' 
cide  Constance   à   créer  Julien 
César,  V,  34- 

ErSTACIIR  a  fait  partie  de 
l'arnice  des  Croisés  ,  IX,  24  i  • 

EUSTATllH  ,  célèbre  com- 
menlaleur  d' Homère  ,  VllI  , 
rréf..  41. 

ELSTOCHIE  (  sainte  ).  A  fait 
un  vovaije  eu  l'alesline  ,  VIll, 
iVc/./iSS. 

EUTIGHÉS  a  combattu  Nés- 
torius,  Y  liis  ,  3o.  —  Sa  doc- 
trine, ihid. 

EETROPE  a  conduit  l'his- 
toire jusqu'aux  auteurs  chrc-- 
tiens,  XIII,  3i. 

ElTHOl'E  etoit  eunuque  de 
l'empereur  Arcade  ,  V,  2G9. — 
Devient  ministre  de   ce  prince 


après  la  MiorI  de  ItuiVin,  ilml- 
—  Avoil  clé  esclave  d'un  j)ai- 
frcnier,  278. • — Son  avidih'  pour 
li'S  richesses ,  ihiiL  —  Ses  lois  , 
iliiil.  —  Ose  insulter  l'inipcra- 
Irice  Eudovie  ,  ihid.  —  Est  d  a- 
bord  banni,  puis  décaj)ité,  il>ul. 

EETKOPIE  a  fait  le  voyaire 
des  Saints-Lieux,  VIII,  Pref.. 
188. 

EUTYCHUS  de  Smjrnc  a 
assisté    au    concile    de    JN'icée , 

V.,>7- 

E\  AHIS'l  E(sainl),  j)ape,  suc- 
cède à  saint  Anaclel,  IV,   80. 

ÉVEELA.  Sa  mort,  XXII,  ij) 

ÉVEMEHE  éloil  bibliothé- 
caire de  Julien,    V  87. 

EV  EMOM ,  esclave  de  Démo- 
docuf,  prépare  le  char  de  son 
maitre  ,  XVll  ,  14G. 

ÉVEIULEINE  est  l'épouse 
d'Ossian  ,  XXII,  49. 

EVIIUXJMA  est  aimée  de 
Gaul,XXll,6o.  —  Sa  mort,  73. 

ÉVREEX  (le  comte  d')  com- 
raandoit  la  villede  Houen  lois 
tie  l'invasion  d'Edouard  III,  V 
icr,  (il. 

E  W  E  R  S  (  le  colonel  )  est 
chargé  de  carder  Charles  I""". , 
XXlï,  1.^3^ 

EZEHITES,  hordes  d'Escla- 
vons  ,  se  cantonnent  à  l'orient 
et  à  l'occident  du  Ta  vgèle,  VIII, 
Préf..  iSg. 
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FABIEN ,  pape  ,  succède  à 
Anteros  ,  IV,  i4o.  —  Subit  le 
marlyre  ,    187 . 

FABIOLE  vend  son  palri- 
moine  pour  fonder  le  premier 
hôpital  à  Rome,  V,  3f>5. 

FABlCS  éloit  Irés-pieux  ,  X, 

3o2. 

FAGEL ,  gcand-pensionuaire 
de  Hollande,  poursuit  l'instruc- 
tion des  complots  qu'on  tra- 
moit  contre  Jacques  11  ,  XXII, 
a6i. 

FAIRE AX  se  met  en  prière 
avec  Harisson  pour  demander 
à  Dieu  les  movens  de  sauver 
Charles  I'^,  roi  d'Angleterre  , 
XXV,  123;  XXII,  164.  — Est 
dupé  par  Cromwell  et  par 
Ireton,  i/nd. —  Refuse  d'être  au 
nombre  des  juges  du  roi  ,  169. 
—  Prètendoit  au  gouvernement 
de  l'Irlande  ,  191. 

FAIRFAX  (lady)  ose,  de  la 
tribune  où  elle  était  ])lacée  , 
contredire  les  commissaires 
chargés  de  juger  Charles  I""^., 
XXIÏ,  lay. 

FALKLAND  a  écrit  pour  sou- 
tenir le  gouvernement  monar- 
chique constitutionnel  en  An- 
gleterre sous  Charles  l"^"^.,  XXII, 
i3o.  —  Sou  talent  et  sou  carac- 
tère ,  1 3 1 . 

FANELLI  a  écrit  une  histoire 
d  Athènes  ,  Vlll,  PréJ'..  iGy. 

Fu4N0  (ile  de)  est  présumée 
être  I  ile  de  Cal^pso,  VIII,  10. 


FARCY  (madame  de)  sœur 
de  l'auteur  ,  lui  annonce  la 
mort  de  leur  mère,  I,  Prèf.,  12. 

FATIMITES  (royaume des) 
a  été  formé  en  Egypte  des  dé- 
bris de  l'empire  des  Califes,  VI, 
Préf.,   26. 

FAUR  (  Louis  )  a  été  accusé 
d'être  fauteur  d'hérésie  ,  V  ter. 
275.  —  Reproche  à  Henri  H  ses 
adultères.  —  Attaque  les  vices 
de  Rome ,  ilncl. — Est  condamné 
à  mort  ,  ihid. 

FAL'RIEL  (  M.  )  a  traduit  les 
chants  populaires  de  la  Grèce, 
IV,  Prtf.,  G. — Ouvrages  qu'on 
attend  de  lui ,  ibid. 

FAUSTA,  seconde  femme  de 
Constantin,  V,  23, — Accuse 
Crispusd'un  amour  incestueux, 
ibid. — Est  ctoufTée  dans  un  bain 
chaud  j>ar  ordre  de  son  époux  , 
24. 

FAUVEL  (M.)  reçoit  l'auteur 
chez  lui ,  Vlll,  i5o. — Est  son 
conducteur  à  Athènes,  i5i.  — 
Prétend  avoir  découvert  le  tom- 
beau de  Thémislocles  ,  VIII , 
187.  —  Sa  lettre  à  l'auteur,  2i3. 
—  A  pénétré  jus(|u'à  Sparte  , 
XVII,  18.  —  Est  rencontré  à 
Athènes  parM.  de  Forbin,  XXI, 
374. — Obtient  une  gralilica- 
tion ,  lorsque  l'auteur  étoit  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  , 
XXllI  ,  4i5. — Ses  recherches 
sur  la  Grèce,  Vlll,  172. 

F  AVER  A     (  la  ville   de) 


I  la 
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aol('ronq>iisc  par-  les  clicv.ilii'is 
«lo  Calaliava,  XIV,  ;)•>- 

l'A  Y  (  (Jodcmai-  du  )  (-loil 
«'•«•iivcr  lie  I  ouiiiaisis,  on  gcii- 
lillioiniiii' lie  |{oiiri;oi;iie,  V,  i3. 

—  Hcçoil  (le  l'liili|>|i('  1\'  le  coin- 
inaïKleiiiciil  du  |><i,ns  di-|)cndaiil 
tle  Douai,  de  Lillo  cl  de  Toui- 
iiav,  thitl.  —  Coiniiiaudoil  la- 
\  anl-^ai'de  fiauçoisc  au  i;ii(i  de 
la  niaiiclic- Tarlie,  t().  —  Ksi  ar- 
i-usc  de  s  elre  relire  devanl  l(!s 
Aiiirlois,  sans  avoir  coiuballu  , 
ihul. 

FylYJL  (l'iiede)  esl  cou- 
verle  de  vignobles  précieux  , 
XiX  ,  i^.oS. 

FAY.OIT  a  conlesté  au  Télc- 
maque  le  lilre  df  poome,  XVU, 
23.  —  Fieleud  <pi  ou  d('posoil 
les  ëvéques  qui  ècrivoient  des 
lomans,  ^j.  —  Reproclic  à  Fé- 
uélon  la  peinlui'c  des  amours 
«lEucharis,  XIV,  2C0. 

FAYETTE  (M""^.  de  la)  a  élr 
élevée  à  une  école  clirélien- 
ne,  XXL  i52. 

FEIJKlAiM)  éloil  favori  de 
Cbépar,  el  domiuoil  sou  esprit, 
XIX  ,  84 .  —  Insiste  pour  la  des- 
tiuclioa  des  xNalchez,  85. -^lu- 
sulte  Ct-luta,  249-  — l)i;noiire  à 
Cbépar  la  conspiration  des  noirs 
et  lui  conseille  de  chasser  les 
sauvaijes  de  leurs  terres,    p.oS. 

—  Est  le  premier  à  prendre  la 
fuite  dans  le  combat  des  Fran- 
çois contre  les  Nalchez,  281. — 
Est  cbarfié  par  Cbé|)ar  de  ])ré- 
parer  l'éleclion  d'Ondourë  aux 
fonctions  d'Edile,  XX,  9. 

FELETZ  (  M.  de)  a  écrit  dans 
le  Journal  des  Déhuls ,  XXI  , 
336., 

FÉLICITÉ ,  matrone  romaine 


cl  (•br<ltieiihe,  est  mise  à  mort 
avec  ses  sept  Mis,  V,  37i>. 

FÉMCil'l';  (vainlc  )  a  subi  )<■ 
niai'lyre  dans  lainpliilliéatre  de 
Carll.aue.  XVill  his .  04- 

FÉNEI.ON  a  leuu  à  rancicii 
oi'dic  de  la  noblesse  par  ICpc'e, 
XXI,  28G. —  Avoit  du  [>encbant 
l)()ur  les  jésuites,  i5i.  —  A  de- 
vine le  I)oulieur  des  jusies,  XI, 
020.  —  A  condamni';  les  ibéà- 
Ircs  ,  XXIV,  25(;.  —  Remet  à 
(^bâclas  un  crucifix,  XX,  272. 

—  A  été  blàuK'  ])()ur  avoir 
placiïdans  Téji-macjue  l'épisode 
d'Eucbaris,  XiV  ,  260.  —  Exa- 
men de    cet  ouvrasse.  II,  255. 

—  A  embrassé  toutes  les  bran- 
ches essentielles  d'un  i^ouver- 
nemeiit ,  Xlll  ,  i3.  —  Envi- 
sage la  politique  sous  un  jtoint 
de  vue  plus  étendu  que  les  écri- 
vains conlemporains  ,  i5. — A 
mieux  apj)récié  qu(!  l^laton  l'é- 
lat  de  la  société,  II,  255.  —  Est 
appelé  poêle  par  lioileau,  XVII, 
21. —  N'éloil ,  quoi  qu'aient  j)u 
dire  ses  dciracteurs,  ni  unigno- 
laut  ni  un  pervers,  XI,  i52. — 
i:  (-  de  son  fauteuil  académique 
on  voudroit  j)lacer  aujourd  hui 
le  tabouret  de  la  bureaucratie, 
XXVI,  352. 

FEKAGI^SEYE  exerçoit  dans 
les  montagnes  d'Aure,  sur  les 
femmes  qu'il  mettoit  à  mort  , 
toutes  les  fureurs  des  passions  , 
XX  Vil,   179. 

FEHDliNÂND  le  Catholique  , 
roi  de  Castille  ,  fait  un  traité 
avec  Louis  XI,  XXIV,  38G.— 
Occupe  le  rojaume  de  Naples 
conjointement  avec  le  raonar- 
CIU8  frauçois,  Y  ter.  iZ-j .  — 
b'empare  de  la  Navane  ,    zSg. 
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—  Uue  des  clauses  de  son  Iraitç^ 
aAci-  Louis  XII  éloil  Iaj)iomosse 
d  épouser  Germaine  île  l'oix:  , 
XIV,  386.  —  D'oiiue  au  .des- 
cendant du  Cid  les  biens  de 
plusieurs  familles  maures,  XVI, 
2il).  —  Meurt  ,    V  ler,'?./l'i. 

FERDliNAXD  VII,  roi  d'Es- 
pagne, a  été  prisonnier  danj  son 
palais,  XXIIl  ,  oGiJ. 

FERIER  (Vincent)  est  un 
des  auneanx  de  la  cliaine  scien- 
tifique qui ,  du  moyen  âge,  s'é- 
tend jus([u'à  la  renaissance  des 
letlres,  V  hit.  4i4- 

FEROER  (  îles)  éloient  visi- 
tées par  les  pirates  normands  , 

^\,Préf,.^^i,^^. 

FEUKE (le Grand-) est  un  des 
héros   de   la   J.iccpierie,    V  ter, 

FERRIERE  a  eu  une  «jcole 
renommée,  des  le,  neuvième  siè- 
cle ,  XIV,  144. 

FETTOiN  est  l'assassin  de 
Buckingbam,  XXII,   83. 

FEViiET  DE  FUNTENELLE 
a  corrigé  et  augmenté  la  bLbIio- 
tbéque  historique  de  la  France, 
JV,  Préf..  20. 

FEZ  (  le  despotat  de  )  s'est 
formé  des  débris  de  l'empiit! 
des  califes,  VI,  Préf.,  2(;. 

FlEiNNES.  Son    fanatisme  a 
.servi    aux    projets    de    Pjm  , 
de  Hampden  et  de  Saiat-Jobn, 
XXll,  1.19. 

FIEVÉE  (M.  )  a  été  proscrit 
comme  bomme  de  lettres,  en 
1793,  XXVII,  ly.'j.  —  A  écrit 
dans  le  Journal  des  Déhals , 
XXI,  336. 

FIGUJERES{\\\\&  de)  tombe 
au  pouvoir  d^s  François, XXlV, 
374. 
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FJÎSGAL.  Ses  vaisseaux  pou- 
voient  voler  à  la  conli'ée  loin- 
taine (ie  Daila,  XXII,  36. — 
Est  allaqué  par  les  troupes  de 
Conuar,  Sy. 

HiMAS  étoit  un  prodige  d'é- 
rudilion  ,  Il  ,   208. 

FL\L.4i\DE{\u).  Ses  peuples 
ont,  selon  Iierodo(e,  une  ori- 
gine asiatique,  V  his  ,   i38. 

FITZ-JAi\U;S  (le  dnc  de)  est 
resté  sans  taclie ,  XXVI,  29. 
—  Son  nom  a  él<'  outragé  dans 
un  procès  politique  ,  ihtd.  —  A 
été  surveillé  parla  police,  i,3o. 
FLAMANDS  (les).  Leur  carac- 
tère ,  II,  3. — Sont  comparés 
aux  Giecs  asiatiques,  ihid. 

FLAMEL  (N'icolas)    est   un 
des  anneaux  de  la  chaîne  scien- 
tifique <iui,  du  moyen  âge,  s'c- 
'tend  jusqu'à  la  renaissance  des 
letlres,  V  his,  4^Â- 

FLANDRE  (  comtes  de)  sont 
issus,  par  Guillaumede  Dam- 
pierre,  de  labrancliè  éteinte  de 
ijourbon  l'Archambault,  III,  14. 
FLAiNDRE  (  le  comte  de  ) 
vient  au  secours  de  Fhili[)pe  VI 
coutie  l'invasion  d'Edouard  111, 
V  /er,  61. 

FLJNDRE\^a)  a  été  conquise 
par  Louis  XIV,  V  isr,  43o.  — 
Labiéf^e  qui  fournità  bi  boisson 
de  ses  habitans  étoit  fabriquée 
par  ies  cougr-égalious  religieu- 
ses, XIV,  170. 

FLA  ViEî\  a  mêlé  son  nom  à  la 
politiquedeson  temps,  \'  his,  8. 
—  Se  rend,  à  Gonslantinople 
au[)iés  de  Tiirodose;  son  dis- 
cours pour  fléchir  la.coJéie  de 
ce  prince  contre  les  h.»bilanls 
d'Anliocbe  ,  (j, 
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FLAVIIîS  CLKMKNT,  ,oii- 
«iil  ,  «'•toit  «■oiisin  i,'orni.iiii  ilc 
Dninilic'ii  ;  se  lail  ciircliin  ,  l\  , 
Bo. — ^^l^sl  <l('ca|>Ué,  ihid. 

tLECIlllCR  esl  |ire<;qu(;  pic- 
féi-éà  Bossiiel  par  Holliu,  \X|, 
i34. 
V  FLERTWOOn  (le  lieutenant 
fr«''iirral  )  épouse  ladv  IJiitrel  , 
lillede  Cromwell,  XXI,  221. 
■  FLEUHlOT  (de),  seconde 
d'KIhéo,  IJK  3i5. 

fLi:unUS{hiiUn\W  (le)  est 
gaijnée  par  les  François,  II,  45. 

FLEIJHV  (l'abbé)  s'est  com- 
plu à  l'aire  admirer  la  tjiàce  et 
la  mai^iiifieence  fie  la  reiiiiion, 
XIV,  "t)(t.  —  Son  opinion  sur 
Jç  commerce  des  Francs  avec; 
l'Orient,   iy7. 

Ff.ELlU  (lecaidinal  de)  est 
un'  des  plus  grands  ministres  de 
l'Europe  iiiodei-ne,  XII,  1.S7. 
—  Devient  premier  minlslic  de 
Louis  XV,  après  le  duc.de  Boui- 
bon,  V  icr,  446. —  Avoit  été 
précepteur  du  roî ,  ibid. — 
Meurt,    ihid. 

FLIiSS  étoit  ami  de  I  auleui-, 
XXII,  Frcf.,  14. 

FLODOAÎ'.I),  moi  lie  errant 
el  Lislorieu,  M,  PréJ'.,  21. 

FLORA.  Sou  nom  se  trouve 
mêlé  aux  |ilus  graves  souvenirs 
de  l'histoiie,  V  his,  ii8. , 
..  FLORENCE  (ville  de)  a  dû 
ses  ricbesses  aux  croisades,  XIV, 
■177.  —  Sa  i-épuJ.ilique  lornie  le 
slijet  d'une  des  sept  revolulions 
modernes  rappelées  fiat-  l'au- 
teur, V,  22. 

FLORIDES  (les)  ont  été 
colonisées  par  .lacques  Car- 
tier, etc.,  VI,  Frdf.,  4,S._Dés- 


ciiplion   de    (piclques  sites    de 
I  inl(-rieui-,  i()'.(. 

ILOniEN  éloitrrric  de  l'em- 
pereiM'  Tariln  ,  IV  ,  iSr).  —  Se 
l.iil  prnel.'imeren  Asiiî,  à  lainoit 
(!<•  ce  nrjiiee,  /7.t,^  —  I",st  vaincu 
par  l'robii.-,  iliid. 

FLOKLS  a  écrit  l'abrégé  plii- 
losoj)Iii<jii(î  do  riilsloire,  XllI, 
3i.  —  l'eut  être  eoiisulle  pour 
la  description  des  fêles  romai- 
nes, XVII,  i5" 

FOCAS,  pp.lerin  d(;  .lérusa- 
lem,  V  I,  Piéf..  ■>.  I . 

FOICI  atteste  par  sa  feilililé 
les  travaux  agricoles  des  Ilc-né- 
dielius,  XIV,   iC:-.. 

F01X(  Germai  ne  de)  est  pro- 
mise à  Ferdinand  ,  i-oi  d'Espa- 
gne, en  i5o3,  XIV,  38(i. 
•  FOLARD  commandoit  l'ar- 
tillerie françoise  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  XIX,  âo. 

FONTJJNEBLEylU  (  ville 
de)  il  été  embellie  par'  le  pinceau 
du  1';  imalice,  V  1er,   liii't. 

FOiNTANES  (M.  de)  a  élé 
proscrit  comme  homme  de  let- 
tres, en  1793,  XXVII,  176. — 
Ses  poésies  sur-  la  Gharti-eusede 
Paris  ,  XllI ,  104.  —  Ses  vers 
sur-  l'Eucharistie,  1G6.  —  A 
donné  à  la  poésie  descriptive 
une  beauté  qu'elle  ii'avoit  point 
encore  eue,  XXI,  2o3.  —  Son 
caraclérc,  4o5.^ — A  écrit  dans 
Je  Mercure,  326.  ■: —  A  laissé 
de  précieux  manuscrits,  III, 
4o5.  ' —  Etoit  l'ami  de  l'au- 
teur, XXII;  Frcf.,   14. 

FOINTE  (l'attirai  de).  Son 
vojage  chimérique  ,  A'I ,  Préf. . 
46. 

FONTENAI  (  bataille  de  )  a 
été    livrée     entre    Gharlas    le 
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Chauve,  Louis/,  roi  de  Baviér»,, 
et  Lotliaire ,  eijiperciu' ,  V  his , 
25 1. — Est  désignée  par  M. Tliior- 
ry  comme  fixant  le  commence- 
menf  de  la  transformâtioa,.des 
Francs  en.  nation  frajiçoisp , 
ïbid.  —  A  été  chantée  par.  AiU; 
gelbert ,  1 3  2  "^ 

FONTENAY  .(  le    père)-  est  " 
envoyé   aux  Indes   par    Louis 
XlVrP/e/".,  14.  • 

FONfEN.4  Y  (  ville  de).  La 
bataille  livrée  sous  ses  murs  est 
perdue  par  les  "Vendéens ,  III , 
017.  — Est  prise  par  eux,  ihid. 

FONTENELLE  i;  ville  de  )  a 
possédé,  dés  le  neuvième  siècle, 
une  école  célèbre  ,  XIV,  i44- 

FONTErRAULT  éloit  une 
colonie  établie  par  Robert  d.'A- 
brissel ,  XIV,  162. 

FORBIN  (le  comte  de J).  Exa- 
men de  son  voyage  au  Levant , 
XXI,  oyi. — A  visité  Ascalon, 
Gësarée  et  Thébes,  872.  — 
S'embarque  le  22  août  1817, 
ibid.  — ■  Ses  compagnons  de 
voyage,  ibid.  —  Est  reçu  à 
Constantinople  par  M.  de  Ri- 
vière,876. — Estexclu  de  la  can- 
didature à  la  députation,  par  le 
préfet  de  Vaucluse,  XXHI, 
176.  j  ,   '  . 

FORESTIER  est  délivré  par 
les  Vendéens  ,  III,  3 16. 

FORET,     oQicier    vendéen, 

III,  32G. 

FORTIA  (le  marquis  de)  a 
donné  le  texte  des  Annales  du 
Ilaiuaut ,  par  Jacques  de  Guise, 

IV.  Prcf..  G8. 

F(3R  riJNAT  est  un  des  écri- 
vains qui  ont  illustré  la  mo- 
narchie mérovingien-ne,  V  his, 

236.  .  "  '  ■■  :'y.:.  .■'. 


.  FOSSÉ  (  Élie  du  ) ,  comman- 
deur de  Rhodes,  va  prendre 
possession  de  Sparte ,  VII , 
Pré/.,  i49v 

FOUCHE  avoit  déclaré  que 
si  Bonaparte  accordoit  la  li- 
berl('  aux  journaux,  la  France 
alloit  devenir  royaliste,  XXVI, 

?97-  •   ■ 

FOUGHEROT.  Ses  recher- 
ches sur  la  Grèce,  VIII,  Préf. , 
172. 

FOULGHER  DE  GHARTRES. 
Son.  voyage  en  Palestine,  VI, 
Prcf. .  î2. 

FOULQUES  D'ANJOU  est 
élu  roi  de  Jérusalem  ,  IX ,  248. 

FOULQUES.  Sa  lettre  à  Abai- 
!ard,  Y  bis,  4iG. 

FOU  jUET,  sui'intendanf  des 
finances ,  est  arrêté  par  ordre 
de  Louis  XIV,  .V  /«•,  400. 

FOUQUET  (  madame)  faisoit 
partie  de  la  congr^égatioii  des 
dames  de  charité,  XÏV,  i3g. 

FOURMO>JT  (l'abbé.)  a  éSé 
charge  par  Louis  XÎV  de  cher- 
cher des  inscriptions-  et  des  ma- 
nuscrits daps  le  Levant ,  VTII, 
Préf. ,  169.  —  A  visité  les  pui-, 
nés  de  ?.Iessine  ,  88. 

FOX  forme  avec  lord  North 
la  coalition  dej  chefs,  I,  217. 
—  Etoit  plein  de  sensibilité  et 
de  génie,  220. —  Etoit  versé 
dans  la  connoissance  des  loi«  de 
son  pays,  ibid. 

FOY  (le  général)  a  très-bien 
établi    le    droit    de    péliUon , 

XXVI,  32.S.  —  Ses  funérailles, 

XXVII.  3o3. 

FRANCE  (la)  a  été  o^-iginni- 
rement  une  contrée  sauvage 
ignorée,  couverte  de  forêts, 
et    commençant    au    delà    du 
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RI. in.  XVII.  il.  —  Sa  dos- 
ci  i|iti<>ii  .-^oiis  niocloliL-n ,  rî^T». 
-r-  Cai;i<lt!ie  des  peuples  (|iii 
rii;il)il(>ii-nl  ,  "7(1.  —  Ej)oqiie 
(les  jiiciiiicrc»    invasions  ,  ihi/l. 

—  SVlen<loil  ,  h  la  morf  de 
(,lrtvis  .  (il)  l'Iiiii  aux  l'yi-f'-- 
iiées ,  cl  dr  rOci'aii  aiiv 
Alpes,  Y  /lis,  v.3'5  — l'ossfdoit 
alors  la  lerre  iialal«  des  F'ranes 
Jusqu'en*  Wesiplialie  ,  i/>id.  — 
îlisloirc  (le  son  ijouveiricmen'l, 
XXIV.  i85.— .Sa  inon.iicliie  a 
ooinniencé  par  des  ('(als-çéné- 
raiix,  XIV,  loi;  XXIV,'^i84. 
— ^^A  élé  un  di'memlji-enienl  de 
reni|>ire  de  (^liarieniaiiiK!,  :!(!/{. 

—  Tombe  dans  1  auaichie  sous 
les   rois  <le    la,  seconde   race  , 
XJV,   1^8.  —Devient  ,   au   on- 
zième   siècle,    un    mélanine    de 
qunlie  ]ieu[)le  dillerenls,  V  bis, 
307. —  Esl,  pendant   la  fèoda- 
lilé,  «ne   répnljlicpie    aristocra- 
(i(|ue  fi'di-r.'iLive,  •!();">. —  Présen- 
toit,  au  moyeu  ài;e,  un  tableau 
plus  .piKoresque  et  plus  natio- 
nal qu'aujourd'hui,  433.  —  Est 
soulenue  |)ar  les  cluivaiiers  hos- 
pitaliers dans  ses  £;uerres  de  la 
Terre-Sainte,  XIV,  8G. —  Com- 
mence une    ère  nouvelle  sous 
Philippe  VI  ,  303.  —  Sa  rivalité 
avec  I  Ani^leterre  date  de  cède 
époque  ,  V  ier,  i .  —  Perd  pres- 
que toutes  ses  provinces  ])ar  le 
traité  de  Bréli-ny.   i83.  —Est 
divisée  en  trois  ordres  ,  XXIV, 
!o5. —  Son  clergé  possëdoit  la 
moitié  des  biens  de  son  terri- 
loii  e.  \  his,  ■'S'i . — 1/arislocralie 
va  disparu  ,  pourquoi?  2g5.  — 
A    con>plé    soixante-dix    hiille 
fiefs    et    arrière-fiefs  ,    877.  — 
N  a  pas  toujours  eu  des  juges 


inauioviblcs  ,  XXI,  3^.  —  A 
passi-  sous  le  <lesj)olisine  en 
liant,  V  Irr,  ^t-f)- —  Fait  des 
rcpr'<''sculalic)us  .'1  l'Ani^IcterTe, 
à  iiiccasion  de  la  rondamna- 
I ion  de  Ch.•<rlcsI'•^,XXII,  lO/}. 
—  Se  soulève  au  nom  de  la  11- 
licrté  ,  Il  ,  (i.  —  (élusse  ses 
princes,  et  chaiii,'*;  la  loinie  de 
son  çjouvcrnemcnt  ,  i'nd.  — 
Prévisions  sur  sa  révolution  , 
Hj .  —r  A  auti'cfois  possr'di-  un 
vaste  empire  dans  !  Ani<''ri(pie 
septentrionale,  XVI ,  ij).  —  Son 
état  au  /,  octobre  181//,  XXIV, 
81. — (jlicz  elle  la  nionai'chic 
est  dans  la  couioniie  scidenicnt, 
354.  —  Veut  son  roi  hii^ilimc 
avec  la  charte,  XXV,  6. —  Sa 
çjuerre  conlr'e  l'Espagne  est 
la  première  qu'elle  ait  faite 
sous  le  réijime  constitutionnel, 
XXIV,  37 G.  —  Est  trop  soumise 
aux  inspir.itions  de  ses  ora- 
leuis  ,  170. — 'A  nécessaire- 
ment besoin  d'une  armée,  '97. 
— Est  comparée  à  l'Angleterre, 
sons  le  rapport  militaire,  ihid. 
—  Ses  vins  les  plus  exquis  sont 
«lus  aux  travaux  des  coni^réga- 
tioris  religieuses,  XIV,  177. — 
Est  furnommée  la  mère  des  rois, 
XXIV,  :!3o.  —  Est  le  plus  grand 
rojaume  j^armi  les  nations,  se- 
lon saint  Grégoire,  XIH,  2'2i. 

/7^/^■C^(  Nouvelle-).  Son 
élendiu;,  VII,    104. 

FRïNCnii-COMTÈ  (la)  est 
conquise  par  Louis  XV,  \  ter . 
/,3o. 

FMANCIS  (ladv)  éloit  fille 
de  Cromwell,  XXII,  2?. i.— 
Ép'mree  Robert  Rich ,  putB/sir 
/John  Russel,  ihid.  —  A  été  sur 
le  point  d'épouser  Charles  II , 
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ibid.  —  Devient  éprise  de  Jerry 
Wile ,  boufloa    de    son    père, 

222. 

FRAKGKLIN  (le  capitaiue) 
est  envoyé  jiour  seconder  ])ar 
teire  le  capilaiue  l'arrj  ,  VI, 
Préf.,  II 6.  —  Son  vo^yage  en 
1825,  Pre'f..  117. 

FRANÇOIS  (les)  chassent 
Alexis  Comnéne  de  Constanti- 
nople,  VIII,  Préf.,  14 1. —  Ont 
souvent  saccagé  l'Italie,  XXIV, 
53.  —  Exigent  de  Léoj)old  qu'il 
s'oppose  aux  rassemblements 
d'émigrés  dans  ses  étais  ,  II ,  8. 

—  Attaquent  l'AlIemai^ne  ,  10. 

—  Se  précipitent  sur  le  Bra- 
bant,  ibid.  —  Ravagent  l'Eu- 
rope après  la  bataille  de  Fleg- 
rus  ,     46-  —  Leur    caractère, 

XIII,  42.  —  Parallèle  élabli 
entre  eux  et  les  Athéniens,  I, 
106;  XIII,  42.  — Sont  com- 
parés aux  sauvages  de  l'Amé- 
rique ,  XXI  ,  116.  —  Out 
laissé  partout  des  traces  de  leur 
passage,  VIII,  04. —  Se  parta- 
gent en  deux  grandes  classes  , 
ceux  qui  sont  obligés  de  tra- 
vailler p0||>r  vivre,  et  ceux  que 
leur  fortune  ])lace  dans  un  état 
d'indépendance,  XXIV,  160. 

FRANÇOIS  (saint).   Son  or- 
dre   se    vouoit    aux   missions , 

XIV,  6.  —  Sa  règle  est  prati- 
quée par  les  ordres  meudiauls. 
XIII,  2G0. 

FRANÇOIS  I".,  roi  de  Fran- 
ce. Son  origine,  V  ter,  241- 
—  Aime  Marie  ,  femme  de 
Louis  XII,  240.  —  S'éloigne  de 
sa  maîtresse  dans  la  crainte  de 
perdre  la  couronne,  ibid. —  Ses 
amours  avec  la  sœur  de  Lau- 
trec ,  XXI  ,    jyS.   —  Entre  en 


Italie,  ibid.  —  Est  armé  che- 
valier par  Bayard ,  V  bis , 
407  ;  V  ter,  090.  —  Est  fait 
jH'isonnier  à  Favie-,  247-  — 
Etablit  l'infanterie  fiançoise  , 
248.  —  Ses  gai  des  éloieot  appe- 
lés gardes  du  corps  ,  XVI" , 
168.  —  Ordonne  la  rédaction 
des  actes  publics  eu  françois  , 
\  ter,  25o.  —  Goufirine  les  let- 
tres de  noblesse  des  bourgeois 
de  Paris ,  V  bis,  3i  i .  —  Persé- 
cute les  huguenots,  aSi.  — 
Donne  l'oidie  à  Jean  Verazani 
d'aller  découvrir  de  nouvelles 
terres,  XXI,  gS.  —  Fonde  le 
collège  de  Fiance,  412.  — 
Sous  son  rèçne,  la  véualitédes 
chaiges  judiciaires  devient  Ic- 
ga!e,"XXIlI,  48.— Étoit  poète, 
YII,  279. — Aimoit  les  lettres, 
XXI,2(J5.  —  Ilegardoit  les  artis- 
tes comme  ses  amis,  V,  ter,  398. 
—  A  reçu  dans  ses  jialais  le 
"Primatice  ,  Beuvenulo  et  Léo- 
nard de  \inci  ,  XXYll  ,  069. 
— Sa  mort ,  V  ter,  240. 

FRANÇOIS  ,  dauphin  ,  fils 
aîné  de  François  I"^'.  meurt 
empoisonné,   \  ter,  249. 

FRA.NÇOIS  II  succède  à 
Henri  II,  V  ter,  276.  —  Sous 
son  règne  la  vénalité  des  cbar- 
ees  judiciaire^  est  attaquée  , 
XXIII  ,  48.— N'est  célebie  que 
par  la  beauté  et  les  malheurs 
de  sa  veuve  ,  Marie-Stuart  , 
278.  —  Meurt,  280.  —  Depuis 
son  avènement  au  trône  et 
iri)me  depuis  h-  roi  Jean  jusqu'à 
Henri  IV  ,  il  a  péri  moins  de 
François  dans  les  dissensions 
civiles  que  pendant  la  courte 
durée  du  despotisme  de  Bona- 
parte, XXIV,  82. 
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fHA;V(X>lS  11  ,  socvcssnh 
iIp  !.<''(ipi>l(l ,  cnipciTiir  <rAI1«!- 
niayiie,  Jl.i  j. — A  cliM-lrM- cl;uis 
le  laini)  lie  Jcsci  li  11 ,  i  8. — Est 
couinuoiix  ,  ihid. — Fail  des  prô- 
paiafifs  (le  «riipire  coiilrc  les 
Frain.'ois ,  no. 

nUJS'ÇOJS  (la  rivi.TC  Suiiil-) 
ctoil  en  Amérique  le  rendcz- 
Aoiis  (.le  chasse  (|es  François  , 

W.  !)7- 
JJUNCONJE  (la)    faisoit 

.  partie    du   jms  liai)il(;  j)ar  les 
Francs  ,  Y  bis,  21 5. 

FBAN(-S  (  les).  Leiirori^iiK;, 
l.V,  17;  \  his.  217;  XV1I,:'.K4. 
Elymoloçjie  de  leur  nom,  Y  his, 
?iO.  —  OhI  habil(;  l'aiilre  cfMé 
du  Rhin,  -^.i/i.  —  L(nir  carac- 
tère ,  XXIY  ,  igi.  —  J.eurs 
mœurs,  V  his,  212. —  Leur 
jilijsionomie  ,  XYII ,  248.  — 
Leur  coslumc  ,  ihid.  —  l'or- 
tolenl  leuis  cheveux  longs  eu 
signe  de   dislinclion  ,    Y   his  , 

.  287.  —  Leur  é(piij)cmoul  mili- 
taire, XVII,  285.  — L(jur  or- 
dre de  bataille,  ihid.  —  Ont 
j)assë  pour  les  moins  grossiers 
des  peuples  germani(jues  ,  211. 
—  Leur hos])i(alitc,  2i2;XV!ll, 
zS.  — ■  Leur  gouvernement  , 
XYII ,  285.  —  Leurs  fois  sur  les 
])ersonnes,  les  propii(it(*s  et  les 
seiviludes,  Y  his,  2o5. —  Leurs 
rois  n'ctoient  (jue  leurs  ])re- 
miers  magistrats  ,  088.  —  Sont 
Taincus  par  Aurclieii  sous  Gor- 
dien m  ,  lY,  i44-  —  S'emj)a- 
lent  des  Gaules,  avec  d'autres 
Barbares,  i85.  —  Ravagent 
l'Espagne,  sous  Yaléiien  et  Ga- 
lien,  V  his.  176,  21 5.  — Sont 
ciiassés  des  Gaules  par  Probus  , 
IV,    180.  —  Reparois-sent  sous 


le  règne  Ao  Constantin  et  Con- 
slanrc,  V  his\  2i5.  —  Sont  ('la- 
1)1  is  par  ce  (Jcrnier  dans  le  pays 
d'Amiens,  de  Rcauvais,  de  l.an- 
gres  <Tt  de  'i'rovw ,  ihid.  —  Eu- 
ireiit  an  servk-i;  des  empereurs, 
ihid. — SonI  sotimis  p.ii-.iniiiMi,  V, 
87.  —  S'unissent  aux  Komains, 
])our  mairlier  contre  Allila  , 
3i5.  —  Frint  un  traité  avec  llo- 
norius  ,  278. —  S'emparenI  des 
Gaules,  276.  —  Rrùleul  'J  r(''ves, 
2gi.—  Se  fixent  pour  toujours 
sur  le  tcrj'iloire  gaulois,  aidés 
des  év(-ques  ('allioiifjucs,  V  tiis, 
38.  —  Leur  (•tablissemenl  est 
une  époque  mémorable,  XllI  , 
'40.  —  AvoienL  pris  qiKîJcpie 
cbose  de  la  j>ropreté  cl  de 
l'élégance  des  Romains,  avec 
lesquels  ils  s'éloielit  depuis 
loDg-fcmps  mêlés,  iii.  —  Unt 
adopté  dans  la  pnile  la  noblesse 
titrée  qu'avoit  insliLiK'e  (Jon- 
stantiu,  207. 

FRANCI  S,  tils  d'Antoine  II, 
aj)pelle  MalionK,-!  11  à  Atliéues, 
YIII,  Prèf.,  i5o.— Se  voit  en- 
lever rAlti(|U(;  par-  ce  pi  ince 
ihid.  — Sa  moi  I ,  ihifl. 

YWmKS.  Foj-ez  FHANGS. 

FRAVITTA,  chefs  desOsIro- 
goths,  avoiL  voulu  icster  fidèle 
aux  Romains;  est  tué  ])ar  Priul- 
j)he  à  la  sortie  d'nnfesi in  donné 
par  l'empereur  Théodose  ,  Y  , 
180. 

FRÉDÉGAIRE  fait  remonter 
l'oiigiue  des  Fraucs  à  la  chute 
de  'J'roie,  Y  hh,  .217'.  — Prouve 
qu'il  y  a'  eu  plusieurs  rois  du 
nom  de  Pbarauiond ,  de  Clo- 
dion  et  de  Mérovée ,  XVll,  i3. 
—  Est  un  des  écrivains  qui  ont 
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illustré  Lt  monarchie  mérovin- 
gienne, V  bis,  2o5. 

FRÉDÉGHER.  roj'ez  FKÉ- 
DÉGAIRE. 

FRÉDÉRIC  11,  empereur  d'Al- 
lemagne ,  hérite  de  la  couronue 
de  Jérusalem,  par  son  mariage 
.'1  vec  Yolande,  fille  de  .Marie, 
]>i»  246.  — Arrive  à  Tjr ,  fait 
la  paix  avec  le  Soudan  d'É- 
iTVpte,  ihUl. — Se  fait  couroiner 
à  Jérusalem  ,  ihid. 

FRÉDERIG-LE-GRAND ,  roi 
de  Elusse,  sa  correspondance, 
II,  280.  - — Est  le  roi-auteur  par 
excellence  ,  XXI ,  265. 

FRElTlpERN  étoit  im  des 
chefs  de  Yisi:;oths  qui  deman- 
dèrent à  Valens  un  asile  dans 
l'empiré  ,  V,  iSo.  —  Bat  les 
Romains  ,  167. — Franchit  THé- 
muR,  168.  — Assiège  Andrino- 
})le  qu'il  ne  peut  j)rcndre,  ibid, 

FRESNEDJ  (  ville  de) 
tombe  au  pouvoii'  des  cheva- 
lieis  de  Cahitrava  ,  XIV,   98. 

FRIGERID,  général  de  l'em- 
pereui-  Gratieu ,  a  été  vainqueur 
des  Taïfoles ,  y,  1 7 1 . 

FRISLAXDE  (  île  )  est  mar- 
quéesur  la  carie  des  frères  Zeni, 
VI,  Pré/.,  39. 

FROISSARD  appelle  les  pairs 
les  Frères  du  rojraume  de  France, 
V  bis,  298.  —  Sa  description 
d'un  repas  d'un  haut  baron 
de  son  siècle,  4^1  •  —  Est 
un  des  anneaux  de  la  chaîne 
scientifique  qui  s'étend  du 
raôjen  'âge  à  la  renaissàoce 
des  lettres,  4'4- —  I^  a  écrit 
de  remarquable  queaes  voj  âges, 
VI,  Préf..  23.  —  A  été  consulté 
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par  l'auteur,  ])Our  la  peinture 
des  mœursdes  Francsetdes  Gau- 
lois ,  XVII,  i3. 

FROTTÉ  (  M.  de  )  comman- 
doit  la  Normandie,  11^  336.  — 
Est  attin:  sur  les  côtes  de  cette 
province,  et  fusillé,  XXIV,  6. 

FRUCTUEUX  (saint  )  a  subi 
le  martyre  à  Taiagone ,  TV  , 
igS. 

FRUMËNGE  a  propagé  la  foi 
en  Ethiopie,  V,  20  ;  XVTI,  28 
— Est  le  fondateur  de 
de  cette  contrée,  282. 

FRUMEÎSTIUS     Koj-ez   Fru 
mence. 

FRUQUET.  Ses  Voyages,  VI, 
Préf..  53. 

FUGA  (Juan  de).  Son  Voyage 
'chimérique,  VI,  Préf.,  46- 

FUUBERT.Sa  science  prouve 
que  sous  les  rois  de  la  première 
et  de  la  seconde  race  les  lettres 
étoient  cultivées  dans  les  mo- 
nastères, V  bis,   279. 

/"L^Z,£)£jouissoit  d'une  école 
savante  dès  le  neuvième  siècle, 
XIV,  i44-  —  Ses  Bénédictins 
comptoient  dans  leurs  proprié- 
tés dix-huit  mille  métairies , 
164.  —  A  eu  pour  fondateurs 
des  ordres  religieux  et  mili- 
taires ,  167. 

FULGENT  (  bataille  de 
Saint-  ).  Les  Vendéens  y  sont 
vainqueurs,  III,  824. 

FURERI  a  écrit  sur  Jérusa- 
lem ,  IX ,  182. 

FURY  et  de  Y HECLA  (dé- 
troit de  )  a  été  découveiL  par  le 
capitaine  Parry,  V,  Préf.,  67. 

FUTAYE  (Raoul  de  "la  )  s'est 
établi  dans  la  foret  du  Nid-des- 
Merlet  ,  XIV,   i63. 
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GADFS (  le  (iëtroit  de)  a  pris 
le  nom  <lc  Cadij-,  1,  ?.3o. 

GAG U IN  (  HobeH  )  est  un 
(les  annciiix  dr  l.i  cliaîne  scicn- 
lifujUL-  (]ul,  du  iiioycii  .i^i;,  s'ii- 
teiul  A  la  renaissance  ues  let- 
Ires,  V  l>!s,  /,\/^. 

GAILLARD  (  le  cliàleaii  )  a 
«'t«^  bàli  par  Hicliard-Cœui-de- 
Lion  ,  "V  his ,  34 1. 

GAINAS  (leGotlO  Imnve 
dans  sailli  Jcan-Cln-ysosloinede 
la  l'ësislance  à  ses  CDlreprises  , 
V  his,  II.  —  Conspire  ouvertc- 
meiil  coiilre  Aicaile,  Y,  280. 
—  Ksi  vaincu  et  tue  j)ar  les 
Ilniis,  ihid. 

G  AISNE  est  une  colonie  de 
Fonleviault,  XIV,  i(>3. 

GALATA.  Son  aspecl ,  IX  , 
53. 

GALBA ,  empereur,  succède 
à  Néron  ,  IV,  (!?. . —  Sa  ré[)onse 
à  des  légioiinaii-es  ,  G4-  —  Sou 
légne  a  été  signalé  par  des  actes 
de  lâcheté,  XIV,  209.  —  Sa 
uiori  ,  IV,  64. 

GALEN,  évé(]iie  ile  Miin«!<M-, 
est  l'inveateui'  des  bombes  , 
XIV,  i56.  '■' , 

GALEN  (l'amiral  Vau^lulfe 
contre  les  amiraux  de  la  répil- 
blifjned'Anglcleiio,  XXII,  197. 

GALEUlCS  ,  empereur,  par- 
tage le  pouvoir  de  Dioclétien 
sous  le  titre  de  César,  IV,  igj  ; 
XVII,  222.  —  Son  origine, 
î24i  —  Son  caractère  atroce  , 


7,  2  25.  —  I''pf)nso  Vali'-rie , 
lillc  d<;  Dioclélien  ,  XVIH  , 
fil.  —  Dénonce  Eiidore  à  IJ^o- 
clélicn  <'omme  piofcssant  le 
chiisliauismc,  XVII,  .'MS.- — Est 
défait  par  les  Perses,  qu'il  bat 
ensuite,  IV,  200.  —  Glierche  à 
faire  pf'-iir  le  (ils  de  (>()iis(ance  , 
XVIII,  Kl.  —  Décide  Dioc lé- 
lieu  il  abdiipicr  l'empire,  XVllI 
hts,  tio.  —  Est  j»ro(;lamé  empe- 
reur, IV,    2of);  XVIII  /lis,  72. 

—  Oi donne  le  recensimient  gé- 
néral des  propriétés,  IV,  214. — 
l'ersécute  les  dirc-liens,  XVIII, 
•jl).  —  H(!piidic    Valérie,   ii4. 

—  Est  chassé  de  Rome,  IV,  214. 
—Sa  mort,  2x5  ;  XVIH  bis, 
177. 

GALiniS  (  les  )  confièrent 
leuis  enfants  aux  pèies  Lom- 
bard et  Rame! le,  XIV,  54.' 

GALACE{\ii),  province  d'Es- 
pagne, est  tombée  au  pouvoirdes 
Suèves,  sous  Ilonoiins,  empe- 
reur d'Occident,  V,  28G. —  Est 
délivréedu  jougrévoluliounaire 
j)ar  la  colonne  sons  les  ordres 
du  général  Bourcke ,  XXIV, 
37S.     . 

GALIGAI  (  les  )  ont  désolé 
la  France,.  XXIV,  53. 

GALILEFi  passe  pour  l'iiivea- 
leur  du  télescope,  II,   24(>-    ' 

GALILÉE  {\À)  rappelle,  par 
ses  sites,  la  a  ie  des  j)atriaiche9 
et  la  nativili;  du  Sauveur,  IX, 

97- 
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GALL  (  Saint'  )  a  possédé 
une  école  célèbre  dés  le  neuviè- 
me siècle,  XIV,  i44- 

GALLA  éloit  la  première 
femme  de  Jules  Constance  ,  el 
la  mère  de  Gallus,  V  ?.4- 

GALLA  étoit  fille  de  l'empe- 
reur Valentiuien,  Y,  i54.  — 
Epouse  eu  secondes  noces  Théo- 
dose le  Grand,   i85. 

GALLES  (  pajs  de  )  a  ri- 
valisé de  paliiolisme  pour  la 
production  des  poc'mes  erses  ou 
galliques,  XXll,  Préf..   2.     - 

G  A  LTXS  (  prince  de  ) .  Koj^z 
EDOUARD. 

GALLIEN  ,  empereur,  est  as- 
socié à  l'empire  par  son  père 
Valérîen,  IV,  x^o.'- — Comman- 
de dans  les  Gaules,  el  combat 
les  Barbares,  ihid.  —  Reste  seul 
maître  de  l'empire  après  la  mort 
de  son  père,  164  —  Etoit  ora- 
teur et  poète  ,  i6g.  —  Son  ca- 
ractère, ihid.  —  Sa  cruauté  , 
ihid.  —  Interdit  aux^énaleurs 
le  service  militaire,  176. — A 
persécuté  les  chrétiens,  194- — 
Est  tué  à  Milan  ,  176. 

GALLIEIV.  Son  admiration  , 
en  analysant  un  corps  humain, 
XI,  263. 

GALLUS,  empereur,  ti'ahit 
Dèce  et  l'attire  dans  un  marais  , 
IV,  i56. — Aspiroit  à  l'empire, 
ihid.  — Est  proclamé  avec  le  se- 
cond fils  de  Dèce,  i5g. — Con- 
sent àpayerun  tribut  aux Golhs, 
ihid.  —  Fait  périr  son  collègue, 
qu'il  remplace  par  son  j>ropre 
fils,  ihid. —  Persécute  les  chré- 
tiens, ihid.  —  Marche  contre 
Emilien,  160.  — Meurt,  ihid. 
GALLUS,  neveu  de  Constan- 
tin, V,  29. —  Est  épargné  dans 


le  massacre  de  la  famille  de 
l'empereur  ,  00.  —  Reste  six 
ans  enfermé  dans  la  forteresse 
Macellum,  ihid. — Reçoit  le  titre 
de  César,  et  épouse  Gonstantina, 
ihid.  — '  Se  fixe  à  Antioche  et 
gouverne  la  préfecture  des  cinq 
diocèses  d'Orient ,  ihid.  —  De 
vient  un  tjran  bas  et  cruel , 
ihid.  —  Est  appelé  à  la  cour  de 
Milan  ^jour  rendre  compte  du 
meurtre  ordonné  par  lui  de  deux 
ministres  de  l'empereur,  3i. 
—  tst  arrêté  à  Flpne  en  Istrie, 
et  mis  à  mort,  ihid. 

GALLUS  (  Martin  )  est  l'an- 
naliste de  la  Pologne,  IV, 
Préf.,  10. 

GALSUINTE  étoil  sœur  de 
Brunehault  et  femme  de  Chil- 
pëiic  ,  \  })is,  227. 

GALSWINTE.  Voyez  GAL- 
SUINTE. 

GALUFPI  a  été  protégé  par 
lessouverainspontifes,  XII,  3o3. 
G  AND  (  ville  de).  Pendant 
l'exil  de  Louis  XVIII  dains  cette 
ville  ,  l'auteur  réclame  la  li- 
berté de  la  presse  ,  XXVII , 
Préf..    4. 

GJNDIE  (ville  de)  est  célè- 
bre pqr  son  université,  XIV, 
145. 

GANGE  (  le  )  est  le  point 
oriental  du  monde  selon  Pline, 
VI ,  Préf. ,  12.  —  Ses  bouches 
bornoieut  à  l'est  les  continents, 
Préf.,  i5. — Sa  source  est  encore 
l'objetdes recherches,  Préf.,  54. 
GARDAFIKE  est  lé  nom 
(loan(î  à  la  Russie  dans  les  Sa- 
gas, VI ,  Préf.,  19. 

GARGAPHIE.  fontaine  au- 
ju"ès  de  laquelle  Pausanias  prit 
position  ,  II ,   42. 
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(lAHl-ANI),  «cniRé  ^'avi)ir 
dJi'lioiiii  vis.i|;(!  (Je  <Jli;irl<'s  1'''^.. 
c-sl  lOiRlainiiL-   à  uioit,  XXll , 

GAIîMCn  .-si  le  colilimin- 
ttMir  de  l'Lisloirc  de  Fraiicf  île 
Vflh.  IV,  Préf.,  38., 

GAIUIICK.  Son  opinion  sur 
Sliak<'sj)«;ar(î  n'csd  pas  cilre. 
l'onrcpioi  ?  XXI  ,  5o. 

GASCOGNE  {\s.)  allc^lc  les 
Ira  vaux,  agricoles  des  lîcnédic- 
lins.  XIV,  iGS. 

GASCOAS  (  les  )  s  élablissout 
dans  la  Novenipopuiauie,  à  La- 
quelle ils  doniieul  leur  nom, 
V  his  ,  czy.  —  Soûl  il('fails  par 
Tljéodeberf,  fpii  leur  ilonue  un 
ckcf.  ."28. 

.  GASSEÎVDLesl  le  rénovateur 
de  la  secle  d'Kpicnre,  II  ,  240. 
r^  -S'psl  rendu  célèbre  par  son 
génie  as! ronomitjue  ,  Xll ,  33i. 
—  A  triouiphé,  cjAçif  Lqle , .  V 
his ,  4i'J.  •     -    .      ■    .f,'. 

GASSOT  a  un  sljle  vleini-;- 
IX,  iSo. 

GASTON  de  Foix  part  pour 
la  croisade  ,  IX,  'it^i . 

GASTON  de  Béarn  s'est  croi- 
sé avec  saint  Louis,  X  ;  171. 

GASTON,  frère  de I^uiftXilI, 
encouiage  les  cabales  dirigées 
contre  le  cardinal  de  Richelieu, 
^  ter,  426. 

GASTON  ,  periu(juier  ,  de- 
vient le  chef  d'un  parti  d'insur- 
gés vendéens,  111,  3i3.  —  Est 
lue,  oi4- 

GATIEiN  (saint)  est  le  fon- 
dateur de  l'église  de  Tours  ,  IV, 
i58. 

GAUDEN  est  reconnu  ])our 
l'auteur  XEikonBnsHiké.  XXIII, 
186. 


GAIJE  est  le  héros  du  ]>0('ine 
de  ce  nom,  XXII  ,  •'^•y.  —  Ksi 
chanté. par  Oh?ij«u  .  '/'"'.  —  Ar- 
rive à  Ifrona  ,  (io.  —  Sa  niorl , 
fi4. 

GAULES  (  les).  Leur  géo- 
graphie a  été  ('-claircie  pai'  G(;- 
bar,  VI  ,  Prcf.,  10.  — Sont  aussi 
appeh-es  Celli<|ue,  1 1. —  Leurs 
iiKMs  boi'iioi(;iit  I Cnipiie loniaiu 
à  loccident ,  Prcf-,  oli.  —  LcMir' 
description  et  leur  élai,  soci.'il 
au  (pialricinc  siéi'le,  XV1I1,()4. 
— .  Se  révollent  contrj;  Cons- 
tance,, empereur  romain  ,_  V, 
28.  — Tombent  au  pouvo'irdes 
Germains,  33.  —  Sont  en- 
vahies sous  l'emperc^ur  Hono- 
lius  par  le&Alàins,  les  Vanda- 
les, les  Suéves  et  les  Bourgui- 
gnons, 276.  —  Leuis  j)rovinces 
arnioiicaiues.  se  forment  eii.ré- 
j)ubliques  fédéralives,  28'j.  — 
Ont  clé  ravagées  par  les  Francs 
depuis  le  règne  de  Gallien  jus- 
qu'à r.elui^'lionorius,  V  lus,  2 15. 

—  Conlcnçienl  di-x-sept  à  tlix- 
huit  millions  d'hommes,  lors  de 
la  conquête  de  ces  Barbares, 
365.  — Out  vu  le  chiislianisme 
s'incarner  dans  l'éclectisme  de 
leur  civilisation  philosophi(jue, 
IV,  18. 

GAULOIS  (-les)  ont  subju- 
gué la  (erre  ,  XXI ,  277. — Leur 
nom  signifie   voyageurs,    ihid. 

—  Leui'  réponse  à  Alexandre  , 
;;78.  —  N  ont  été  vaincus  par 
César  qu'à  cause  de  leurs  divi- 
sions ,  ibid.  —  Ont  pris  Kome  , 
ravagé  la  Grèce  ,  campé  sur  les 
ruines  de  Troie,  possédé  le 
royaume  de  Mithridale,  et  vain- 
cu les  Scythes,  ihid.  ;  Il ,  19.  — 
Ont  été  courtisés  par  les  prin- 
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ces  les  plus  renommés  de  l'A- 
sie, XXI,  278.  — Disposent  du 
scepire  du  moude  à  ja  ba- 
taille d'Actium  ,  279.  —  S  n- 
nissebl  aux  Romains  j>our  com- 
battre Attila  ,  V,  3i5-.  —  Char- 
goient  les  Bardes  c!e  trans- 
mettre à  la  poslérilé  les  sou- 
venirs diffuesde louantes,  Y  his, 
iig.    —   Leur   religion,     iSg. 

—  Elendoient  'le  droit  pater- 
nel jusque  sur  la  vie  de  l'en- 
fant, 148.  — Leur  esprit  guer- 
rier, XVII',  282.  — Leur  jjliy- 
Sionomie  et  leur  costume,  288. 

—  Dressoienl  les  chiens  a,  la 
guerre,  et  les  courennoient  de 
fleurs, \7>/f,  4i4- — Leurs  braves 
étoient  devenues  d'un  usage 
commun  sous  les  derniers  Cé- 
sars,  277. 

GAUTIER  est  né  à  Paris  , 
XIX,   01.  -      . 

GAVESTONétoit  favori  d'E- 
douard II  ,  roi  d'Angleterre  , 
Y  his,   359. 

GEBLliS  péril  dans  le  com- 
bat des  François  et  des  Nal- 
chez,  XIX,   281'. 

GELIMER  fait  jelgr  dans 
un  cachot  le  roi  Udéric  son 
parent,  X,  148. — Est  vaincu 
j)ar  Bélisaire  ,  ihid.  —  Est  con- 
duit prisonnier  à  Constantiuo- 
f)le  et  se  trouve  réduit  Ji  être 
aboureur,  i5o;  II^i54- 

GÉLON ,  général  sicilien  , 
vole  au  secours  d'Hjmére ,  at- 
taqué par  Amiicar,  1,  247.  — 
Est  couronné  roi  de  Svracuse, 
281.- 

GELONS  (  les  )  se  faisoienl 
des  vêlements  et  des  cbuver- 
lures  de  cheval  avec    la  peau 


des  vaincus,  V  his  ,  118.  — 
Leur  costume ,  ihid. 

GEMELLI  CARRERI.  Ses 
voyaijes,  YI,  Préf.,  53. 

GENES  (.ville  de)  a  dû  ses 
richesses  aux  Croisades ,  XIY, 

GENES  ,  acteur  célèbre ,  em- 
bellissoit  les  fêles  d'Aglaé  , 
XVII ,  241 .  — Est  emprisonné  , 
XYlll  his,i<i^. 

GENGlS-KAlV*a  subjugué 
l'Asie  ,  YI  ,  Prcf.,   9J!  ■ 

GENIALIS  a  été  Je  'premier 
duc  de  Gascogne  ,  Y  his ,  228'. 
—  A  été  institué  par  Théode- 
bert ,  II ,  ihifl. 

GENEYIEVE  de  Nanterre 
(sainte)  a  sauvé  Paris  de  la  fu- 
reur d'Attila,  Y,  3i3  ;  Y   bis, 

GENIL'VRE  (la  reine)  chaus- 
soit  des  éperons  d'or  à  de  vail- 
lants AbenceraiTes.,  XYI ,  202. 

GÉNOIS  (les)  ont  établi  le 
commerce  de  la  Chine  et  de 
1  Indfi  par  caravanes  ,  YI  , 
Préf.,  29. 

GENSERIC  ,  roi  des  Vanda- 
les. Son  caractère,  Y  his,  169; 
X,  146.  —  Succède  à  son  frère 
Gonderic  ,  Y  ,  200.  —  Étoit 
Arien,  SCii.  — Passe  en  Afri- 
que, ou  il  étoit  appelé  par  Bo- 
niface  ,  ihid.  —  S'empare  de 
ce  pays  ,//;«>/.  —  Fait  la  paix 
avec  Valentinien  111,  et  prend 
Carlhage,  3o2;  X,  14').  — 
Excite  les  Huns  à  attaquei-  l'em- 
pire d'Orient,  Y,  3o5.  —  Ren- 
voie la  fille  de  Théodoric  à  son 
père,apiés  lui  avoir  fait  couper 
le  nez  et  les  oreilles,  3i  2.  — 
Réclame  les  secours  d'Attila  , 
ihi/l.  —  Est    appelé   en     Italie 
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|)ai  liiKloxie,  S'jo.  —  A<<onr(. 
ol  soiiiiicl  lioiiie ,  (jii'il  livre 
au  pilliico  ,  iJ:'.  I  ;  X,  i/|8.  — 
Hiiv;i^<'oil  rhaque  aiinre  l'll;i- 
lir  .  \ ,  3:!/|.  —  S'cmpjwf  di-  l.i 
Sicile  ,  SîS. 

GENTJAN(  Benoit  )  est  un 
des  arnieauK  de  la  eliaiiie 
s(ieiJli(i(nii-  <|iii,  du  nioven  à^-e, 
s'élend  jusr|u'à  la  lenaissaflce 
des  le  lires,  V  f>is .  4i^. 

Gi;01{Gi:3'l"..(Weefeurdella- 
noAie,  esl  ajipele  an  liiMurd'Aii- 
glelene  par  les  \\  liii;s,  I  ,  ?.o(). 
— r  Trouve  la  liLeilé  dans  son 
rovaiiine,  XXVI  ,  499.  —  La 
pri-miere  aiiiié(r  de  son  réi^ne, 
loid  <  IxToid  est  mis  en  accusa- 
tion ,  XXVJ],35(i. 

GEOHGi:S  (  le  prince  )  de 
T)aneinai(k  ,  pendre  de  .lac- 
tjues  11,  abandonne  son  bcau- 
l)ére,  XXll  ,262.  •  ,  , 

GKOnGKS  ,  évéfjue  arien 
d'Alexandrie  ,  (x-zst-cule  les 
païens  et  les  (^alLoiiqucs  et  dé- 
sole l'Éiîjple  par  ses  eruautés 
et  ses  ra])ines  ,  V,,  82. 

GÉPIUKS  (les)  éloient  d'o- 
rigine !;ollii(jiie ,  IV,  i54.  — 
Étoient  alliés  d'Attila,  Y,  3i5. 
GÉUAUD  DE  PROVENCE 
a  gouverné  les  Hosj)ilali(MS, 
XIV,  8(i. 

GÉRARD  DE  ROUSSI LLON 
])arl  ])our  la  Croisade,  IX,  ?.42. 

GÈHAKD  (Hallbazar)  assas- 
sine le  prince  d'Orani:e,  V  1er. 
3o5. 

GERBEL  (  Nicolas  ).  Son 
voyage  en  Grèce  ,  Vlll,   Préf., 

GERBILLON  (  le  père)esf  en- 
voyé aux  Indes  par  Louis  XIV, 

XIV,  9.     ..•..        ...... 


(rL/iliMJ:.  ville  de  Messénic, 
«■Oiiserv(î  le  luinhcan  de  Ma- 
chaon ,   X\  Il ,   i  2(1. 

CJ/i.i/  (li\  D'J IJXmRE 
(sailli  )  a  eu  dés  le  neuvième 
siècle  une  école  cçlèLre  ,   XIN', 

GERMAINS  {  les).  Leur  ca- 
raclére ,  X I U  ,  4  1 .  —  Leur  cos- 
tume guerrier,  XVII  ,  281. — 
l'oussoienl  leur  cii  de  guei-re, 
en  ap|iii(|uaiil  leur  liouche  sur 
le  bord  de  leur  boncrn  r,  V  hif, 
i  i5. — Exalloientlcurdieu  Tuis- 
tou  dans  de  v|eu«  canlicjues, 
119. —  Adoroient  la  secrète 
liorreur  dei.  loicls,  s  39.  —  l'ou- 
voicnt  disj)oser  de  la  vie  de 
leurs  enfants,  148.  —  Recon- 
noissoientdans  les  femmes  quel- 
que cl)o«e  «le  divin  ,  097. —  En- 
vahissent la  Gaule  sous  Ya!é- 
rien,  IV,  i()i.  —  Passent  en 
Espagne,  ihid.  -—  Sont  repous- 
ses, ihid.  —  Connoissoient  la 
foi  chrétienne  à  l'époque  du 
concile  de  IS'icce ,  V  ,  20.  — 
Ont  observé  les  Capitulaircs  de 
Cliarlemagnejusfpi  aujçgne  des 
Othoiis,  V  his,  '.'.(io. 

GERMANIGUS  a  porté  les  ai- 
gles romaines  sur  les  bords  de 
l'Elbe,  M,  Pic/'.,  10.  — Passe  à 
Athènes  et  se  di'-pouille  des 
marques  de  sa  dignité  pour  ho- 
norer celte  cité,  Vlll  ,  Préf.  . 
i33. 

GERMANION  est  le  quator- 
zième évéque  des  Gentils  de  Jé- 
lusalem  convertis  au  christia- 
nisme ,   \\]\ ,  Prcf.j  180. 

GERMANKJLES  (les  natious) 
ne  peuvent  être  comparées  aux 
sauvages  de  l'Amérique,  V  bis ^ 
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GÉRONCE  se  soulève  c<mfre 
Constantin,  et  proclame  Maxi- 
me empereur,  V,  288.  —  Est 
vaincu  par  Constance  ,   288. 

GERSON  (Jean)  adresse  une 
lettre  à  Antoine  ,  solitaire  du 
mont  Valérien ,  XXVI ,  148. 

GERVAIS  et  St.  PROTAIS 
(saint  )  sont  l'Oreste  et  le  Pi- 
Jade  des  chrétiens  ,  XVIII,  60. 
—  Sont  morts  emprisonnés  , 
XVIII  his,  log. 

GESSNER.  Son  poëme  de  la 
Mort  d'Abel  est  plein  de  ma- 
jesté, mais  est  gâté  par  la  teinte 
doucereuse  qui  j  domine,  XII, 
29. 

GETHSEMJNI  (village  de  ) 
est  confondu  avec  le  Jardin  des 
Oliviers,  IX,  221. 

GEITR  a  déjà  publié  deux 
volumes  de  son  Recueil  d'ou- 
vrages sur  la  Suéde,  IV,  Préf. , 
I  r. 

GHERBERT  Forez  SILVES- 
TREII,  pape. 

GHERBERT.  Sa  science  at- 
teste que  sous  les  rois  de  la 
première  et  de  la  seconde  race 
l'es  lettres  étoientcultivéesdans 
les  monastères,  V  bis,  27g. 

GHISELE,  fille  de  Charles 
le  Simple ,  épouse  Rollon,  V  his, 
264. 

GIBBON  affirme  l'authenti- 
cité des  traditioîisreligieusesen 
l'alesline,  VHI,  Préf.,  197.  — 
Son  "opinion  sur  lès  sciences 
exactes,  XII,  334,  —  P.V.it 
quand  il  ne  copie  plus  Tille- 
mont,  IV,  Préf..  43. 

GILBB^RT  DE  LA  PORÉE  a 
t'ait  revivre  la  doctrine  d'Aris- 
lote  ,  V  bis,  4 1  •)  • 

GILBERT  attendrit  tous  les 


cœurs  en  rappelant  l'abandon 
où  ses  amis  l'ont  laissé, XXI, 37  • 

GILDAS  a  décrit  l'état  dé- 
[)lorable  de  la  Giande-Bretagne 
envahie  par  les  Pietés  et  les  Ca- 
lédoniens,  V  bis,  184.  . 

GILDON.  Son  opinion  sur 
Shakespeare  n'est  pas  citée  , 
pourquoi?  XXI,  5o. 

GILLES,  de  Rome,  est  un 
des  anneaux  de  la  chaîne  scien- 
tifique qui,  du  moyen  âge ,  s'é- 
tend jusqu'à  la  renaissance  des 
lettres,  V  his,  4i4- — Est  sur- 
nommé le  docteur  très-fondé , 
ibid. 

GINGLENÉ  étoit  ami  de  l'au- 
teur, XXII,  XIX. 

GIOIA  (  le  diacre  Flavio  ), 
Napolitain, passe  pour  avoir  dé- 
couvert la  boussole,  XIV,   i56. 

GIOLETTI  (Francisco)  a  des- 
siné quelques  monuments  d'A- 
thènes, VIII,  Préf.,  ibi. 

GIRA  (Jean)  passe  pour  l'ia- 
venteui'  de  la  boassole  ,  Y  bis , 
337. 

GIRARDON  a  sculpté  le  tom- 
beau de  Richelieu  ,  XII,  3i3. 

GIRAUD-BARRY  adonnéuu 
tableau  descriptif  du  pays  de 
Galles  et  de  l'Irlande,  VI,  Préf, 

'9- 
GIRAUDET  a  un  stjle  vieilli, 

IX,    i83. 

GIVRY  (de)  est  rangé  dans 
le  parti  monarchique  sous  Hen- 
ri IV,  XXVI,   117. 

GLABERétoit  moineerrantet 
historien  ,  VI,  Préf.,  22. 

GLÀSCOrn  ville  de  )  est 
célèbre  [)ar  son  université,  XIV, 
145. 

GLAIJNWIL  (  Barlhélemi  ) 
est  un  des  anneaux  delacuaine 
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ik(-i(Milili(|ii('  i{iii,  ilit  iiu>y<°ii 
s'ctiMid  à  la  rciiaisKsaiirc 
loi  lies.   V   his,  4i/,.    . 

(ÎIjA/IUM",,  négresse,  doitiiu 
l'Iio- |)il.'il)l<- à  Ci'liila,  XX,  iGo. 
(;LU:i:HII  S  esl  fall.  empe- 
reur par  Gondivar,  V,  SaO.  — 
Est  vaiiiru  par  .lulius  Népos. 
son  conipélileur  ,  ihid.  —  Lsl 
rasé  el  ortlonDe  évèque  de  Sa- 
lone  ,  ihiil. 

r.LUCr.STER  (le  dur  de  ), 
seul  prince  de  la  lainille  rc)yale 
d  Ani^lelerre  resté  auprès  de 
Cliarles  I<■^  ,  11,  190.  —  Est 
destiné  par  (Iromwell  à  de- 
venir un  marchand  de  jjou- 
tons,  XVII,  i65. 

GLYCEKE.Son  nom  se  trouve 
mêlé  aux  soineuirs  les  jiius 
graves  de  l'histoire,  V  Ins,  GÇ. 
G.NATHii^ME  a  rattaché  son 
souvenir,  aux  annales  de  l'his- 
toire ,  V  Lis,  (18. 

(iOBLN-AGACE  est  !e  misé- 
rable François  qui  désigna  à 
Edouard  111  un  gué  propice  h. 
la  reLiaite  de  l'arinéé  angloise, 
Y /<.■;-,  73. 

GODLFROY  de  Bouillon 
s'arme  pour  la-  croisade,  IX  , 
■y.^i.  —  Est  élu  ,  j)ar  ses  frères 
d'armes,  roi  de  Jéi-usalem  ,  242. 
—  Donne  quelques  terres  aux 
Hospitaliers,  XIV,  8G — Meurt 
à  Jafa  ,  IX,  243. 

GOETHE  a  paru  daus  le 
monde  poétique  quand  le  pro- 
testantisme s'est  l'approché 
des  arts  et  des  sujets  de  la  re- 
ligion catholique.,,  IV',  Préf., 
i32.  .-      ■• 

GOG ,  chàtean  fântastiqui; 
que  les  Arabes  crojoient  être 
au  fond  de  l'Asie,  \],  Pref.,  24. 


■  GOGGON  est  le  prenricr 
maire  du  palais  dont  l'histoire 
f.isse  uicnliMii,V  f'if.  ''oç). —  Est 
ilnvoyé  ;i  Alli,inaL;liilde  par  Si- 
gebert,  p6ur demander  la  main 
de  i'ii-uni-liaull,  ihltl, 

(iOllE.SCAEC,  est  nn  des  der- 
niers l'i'i.ii^icns,   V  his,  '<')?.. 

GOEDSMITH  n'csl-  point  un 
grand  oraleiir,  XXI ,  tG. 

GOLGO'fl/  /  (  le  )  est  situé 
hoi-s  des  uuirs  tie  .h'rnsalem, 
VllI,  Pref.  ,  177.  —  l^^loit  une 
petite   croupe   <lu    mont   Sion  , 

GOVIELES  (  les)  t-loient  ori- 
ginaires du  royaume  de  Fez,  et 
-  s'y  soot  établis,  après  l'expul- 
sion des   Àlauies  de  Grenade, 
XVI  ,  .'.oo. 

GONDifMOND,  roi  des  Van- 
dales ,  succède  à  lionoric ,  et 
régne  treize  années,  X,   148. 

GONDEBALD.  f^oj-ez  GON- 
DI^iAUD. 

GOMDEBAUD,  roi  de  Bour- 
gogne ,  n'ose  refuser  àGlovis  la 
main  de  Clothilde,  V  IjLs,  220. 

GO.NDEMAR,  roi  de  Bour- 
gogne ,  fait  la  guerre  aux  en- 
fants de  Clovis  ,    V  /lis,  224. 

GO.NDERIG  éloit  roi  des 
Vandales,  lors  de  leui-  invasion 
eà  Espagne  ,  sous  l'empereur 
Honorius,  V,  28u. 

GONDIVAR,  neveu  de  Rici- 
mer,  est  fait  patrice  parOljbre, 
V,  32G.  — .Fait  Glicérius  en.- 
pereur,  ihid.  •      ■  , 

GUNTRAN.  Son  règne  est 
(rouble  })ar  les  discordes  de 
Frédégoade  et  de  Brunehault, 
V  hit,  227. 

GONZALVE,  de  Gordoue , 
tne    le  duc    de    Nemours  à    la 
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bataille  de  Cérigiiole,  V  ter,  ■?."?>■] . 

—  A  été  vainqueur  des  Mau- 
res, XVI,'  204.  — Ses  des- 
ceudanls  se  soulèvent  coutie 
Bonapaute,  XXIV  ,  26. 

GORJN,  ville  d'Irlande,  se 
rend  aux  troupes  de  Gromweil, 
XXII,  192. 

G0RD1E.N  I,  dit  le  Fieux , 
est  proclamé  empereur  en  Afri- 
que pendant  la  vie  de  Maxi- 
min.  IV,  182.  — Son  orijjîne, 
ibid.  —  Refuse  d  abord  l'em- 
pire ,  i33. —  Sous  son  régne, 
les  Francs  attaquent  pour  la 
]»remiére  fois  l'empire  romain, 
XVII,  276.  —  S'étrancçle  après 
la  d<'faile  de  son  fils,  IV,  i34. 

GORDIEN  II,  dit  le  Jeune, 
empereur ,  est  proclamé  avec 
son  père  en   Afrique,  IV,  i33. 

—  Ces  deux  princes  fout  de 
Garthage  la  capitaledu  monde, 
X,  iSy. —  Est  tué  dans  la  ba- 
taille qu'il  livre  à  Gapellien, 
IV,  157. 

GORDIEN  III,  empereur, 
éloit  fils  ou  neveu  de  Gordien  le 
Jeune,  IV,  iù\. — Est  proclamé 
César,  ibid. —  Est  reconnu  em- 
pereur par  le  sénat,  le  peuple 
et  l'armée,  i43. —  A  trop  peu 
régné,  ibid. — Défait  les  Goths, 
144. —  Est  tué ,   145. 

GORDIUS  est  le  quinzième 
évéque  des  Gentils  de  Jérusa- 
lem convertis  au  christianisme, 
VII    ,  Préf.,  180. 

GORMALON  avoit  dans  ses 
jeux  la  joie  de  la  bataille  , 
XXII,  3r,. 

GOTBTE{\a).  Ses  peuples 
ont,  selon  Hérodote,  une  ori- 
gine asiatique,  V  bis,  i38. 

GOTHS  (  les  ).  Leur  origine , 


IV,  i52.  —  Etendue  de  leur  do- 
mination, ibid.  —  Sortent  de 
la  Scandinavie  après  les  Cim- 
brcs  ,  i6.  —  Soat  vaincus 
[)ar  Gordien  ,  III ,  i44- —  S'é- 
tablissent sur  les  Ijords  de  la 
Vistule  sous  les  Antonins,  i54. 

—  Pour<pioi?  II,  307. — Se  sub- 
divisent, 111,  i')/(.  —  Se  mon- 
trent aux  contins  de  la  Dacie  , 
i55.  —  Se  précipitent  sur  l'Em- 
pire, vers  la  fin  du  règne  de 
Philippe  ,  i56.  —  Leurs  pre- 
mières con<juèles ,.  ibid.  -- — Sont 
battus  par  Emilien  ,  160.  — 
Fondent  sur  l'Italie,  174. — 
Saccagent  le  royaume  de  Pont, 
l'Asie  mineure  et  la  Grèce  , 
V  bis,  38,  17C;  VIII,  Préf., 
i36,  137. —  Prennent  Athènes, 
Préf.,  i35.  —  En  sont  chas- 
sés, ihid.  —  Ravagent  l'E- 
pire  et  laThessalie,  Préf.,  i36. 

—  Sont  repoussés  par  Théo- 
dose, ibid;  V,  4- — Se  soumet- 
tent à  ce  prince,  180.  —  Se 
jettent  sur  l'Europe,  aidés  par 
Rufiu,  ministre  d'Arcade  ,  2G6. 

—  Sont  commandés  par  Alaric, 
ibid.  —  S'emparent  de  Rome, 
287.  —  Entrent  en  Provence 
eu  quittant  l'Italie,  290. —  Re- 
viennent dans  les  Gaules,  204. 

—  Sont  défaits  par  Constantin, 
V6u,  21 , — S'établissent daos  les 
provinces  gauloises,  du  consen- 
tement d'Houorius  ,  ibid.  — 
Ressembloient  aux  Alpins  , 
11 3.  —  Leur  cri  de  guerre 
est  célèbre  ,  n5.  —  Leurs 
mœurs ,  ihid.  —  Répétoicn  t  en- 
core, du  temj)S  de  Jornandès 
les  vers  consacrés  à  leur  légis- 
lateur, 120. — Connoissoient  la 
noblesse,    146.  —  Professoient 
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1.1  foi  uliitMieunu,  u  ri-(iiii|iir  dn 
foiicili'  «le  Nii'i'-e,  V,  ?.o.  — (^i- 
qu'ils  fiissoiil  fait  s'ils  avoitrnt 
«•(t-  jilolalies,  XIV,  ?.  i8.  — 
Leur      li'f'sor      i-loil     ci-lrhic  , 

V  f>is  .  1  <)  I . 
r.Ol;Al"(!\î.),cuié  de  l'Alibavn- 

aiix-Hois,  acholc  le  (^liv.iiic  el 
y  iclaljIK  le  culle,  WVI,  if)/}. 

COtJRCY^rabb.'.le).  Sa  dis- 
serlalioii  sur  l'clal  dts  peison- 
iies  eu  France, sous  la  ])i'cuiiiie 
et  la  seconde  race,  est  d'une 
mclhoilo,  d'une  clarl»;  cl  d'un 
savoir  rare,  IV,  rréf.  ,  \'>.. 

GOIJRGADD  (le  sïcn('ral).  Ce 
<|u  il  dit  de  la  \cu(i('e,  111, 
3.^5. —  Doil  èlie  cru,  (juand  il 
pai'le  du  prisonnier  de  Saint - 
Hélène,  IV,  Prél..  74. 

GOZZt;  (Hoil"  nii  habile  ar- 
chitecte    <lu     dixicnie    siècle  , 

V  bis.  i8n. 
GKA(JlKNestun  des  anneaux 

de  la  chaîne  scienliliqne  (jui,  du 
moyen  âge, s'étend  jusiju'à  la  re- 
naissance des  lettres, V  his,/ii\. 

GRJCIOSJ  (ilede),  l'épo- 
que de  sa  découverte  est  igno- 
rée, \,  i3. 

GRAMONT  (de)  la  grâce 
de  son  espiit  régnoil  à  la  cour 
de  Charles  II,  XXII,    ?.5o 

GRAND  -  LIEVRii  ,  di.ui  su- 
prême des  Canadiens,  Ml,  Sg. 

GRJNJQLE  (le)  Ce  lleuve 
est  aussi  ap[)elé  leSousonghirli , 
VIII,  Préf'.,  1  y.^.  —  Dissertation 
à  ce  sujet,  ibUl.  ,     ^ 

GR.^NriLLE{y\\W.  de)  est 
attaquée  par  les  Vendc-ens,  111, 
•33 1. — Tombe  eu  leui  iiouvoir, 
333. 

GRATA  étoit  fille  de  l'empe- 
reur Valentinien,  V,  i54. 


t  iRA'i'll'".\  ,  ciiijiii  fur  ,  <-loi( 
fi Is  de  Vident inien  el  IniBuccèilc 
.'1  I  .'ig<!  de  iiiiit  .ins*,  V,  l^^'^.  — 
Approuve  Iricclion  d(!  Valen- 
tinien Il  an  litre  d'AiigusIe  , 
!•).').  —  Rc^oil  eu  partage  les 
Gaules,  riispagne  el  l'Angle- 
Ici're  ,  iliid.  —  Donne  l'enipiie 
d'Oiient  à  TlK-odone  ,  180.  — 
Avoil  él(i  ("levé  par  Ausone , 
ibid.  —  Aimoit.  la  chasse,  181. 
— l 'rend  la  fui  te  devant  Maxime, 
ihid.  —  KsL  .ttrélé  par  le  !.,'ou  ver- 
neur'  du  l.jonnois,  et  livré  à 
Andragathius ,  ihid.  —  Lst  tué, 
ihid. — Ses  cendres  sont  n'da- 
mi'cs  par  saint  Auibroise,  \  bis, 
i3. 

GJIAY  a  ri'pandu  d.ins  son 
ode  sur  le  colh'ge  d'Etou  lu 
douceur  des  souvenirs  ,  XXI , 
3G. 

GRAY  (le  capitaine  Robert) 
a  d("Couverl  le  lleuve  Colombia, 
VI,    P'r:f..JT., 

GliECEi}^).  Etablissement  de 
SCS  repubrKpies,1, 14. —  Estsub- 
juçucie  par  Philippe  et  Alexan- 
dre ,  ihid.  —  Ses  répnblicjiics  , 
premiers  gouvernements  j)opu- 
laiies  ,  07.  —  Considérations 
sur  ses  .isfcs,  4^-  —  Est  soule- 
vée, au  nom  de  la  liberti;,  II,  G. 
— Chasse  son  prince,  et  ch.inge 
la  forme  de  son  gouvernemeni, 
ibid.  —  Voit  les  états  de  l'Asie, 
de  l'Afiique  et  de  rEuroj)e  li- 
qu(''S  contre  elle  ,  19.  —  Effets 
■  de  sa  l'évolution  ,  5i. — Est  vi- 
sitée par  Néron, VIII,  Préf..  i33. 
—  Est  menacée  de  l'invasion  des 
Golhs,  Préf,  iSti.' — Est  rava- 
gée par  les  Huns .  les  Antes  et 
ies  Slavons,  Préf.,  i38. — Est 
envahie  parles  ticla  vous,  Pr^. , 
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lyi).  — Estlivrce  aux Gotlis par 
les  moines  ariens ,  Y,  his,  38. 

—  Ses  liabifanls  lapiclenl  Clia- 
fés,  \'\\\^  Préf ,  i4o. — Ressem- 
bloità  rilaliesouslesemy)ereurs, 
1 28. — Faisoit  parlie  de  1  empire 
romain  d'Orient,  Yi  '48. — 
Est  soiilenue  par  les  Hospila- 
liers  dans  les  t;uerres  de  la 
Terre-Sainle,  XIV,  86.  — Son 
superflu  de  popuialiou  sëcoii- 
loit  daus  ses  colonies,  XXIII , 
108.  —  A  vu  le  cbrislianisme 
s'incarner  dans  l'éclectisme  de 
sa  civilisation  philosophique  , 
IV,  18. —  Sa  situatiou  actuelle, 
YIII ,  220. —  Est  inculte,  221. 

—  Ses  habitants  sont  miséra- 
bles, 222.  —  S'est  perdue  par 
l'orgueil,  104.  —  Aconsacréuu 
principe  de  révolution  qui  s'é- 
tendra, XXVI  ,  433.  —  Jadis 
héroïque  et  libre,  esttoujouis 
héroïque ,  mais  opprimée  et  dé- 
solée, ,481. 

GRECE  ( Grande-).  Ses  coio- 
nies, 1,265. — Ressent  l'iuduence 
de  la  révolution  grecque,  263. 

GRECS  (les).  Bases  de  leur 
constitution  populaire  ,    1,    47- 

—  Inilucnce  qu  exerce  sur 
eux  la  révolution  lépublicaine, 
174.  —  Ravagent  les  rivages 
de  l'Asie  et  de  rEuroj)e  après 
la  bataille  de  l'iatée,  46.  —  Fu- 
leul-ils  plus  heureux  et  meil- 
leurs après  leur  révolution  ? 
68.  —  Faisoienl  le  commerce 
d'Orient,  Xl\',  176. — Ont  tiré 
la  philosophie  du  fond  des  tem- 
ples, V  his.  83.  —  Chez  eux  la 
vérité  philosophique  a  miné  le 
culte  national,  IV,  6.  —  Fai- 
soienl émaner  la  justice  du  peu- 
ple ,  V  liis,  087.  —  N'ont  point 

TABLE. 


connu  l'inamovibilifé  des  char- 
ges de  judicature,  XXIII,  34. — 
Avoient  couronné  de  leurs  teni- 
j)les  les  cimes  des  montagnes  , 
XXVI,  i4,i). — Comptoient  h; 
premier  mois  de  l'année  de  la 
nouvelle  lune  qui  suit  lesolslicc 
«1  «Hé,  XI,  i54.( — Ont  été  re- 
marquables par  la  grandeur  de 
leurs  héros,  XIII ,  25.  —  Leur.s 
tombeaux,  200.  —  Leur  carac- 
tère, YIII,  228.  —  Réponse  de 
l'auteur  aux  calomnies  répan- 
dues sur  eux  ,  Prcf.  ,  44- 
—  Leurs  pajsans  sont  vêtus 
comme  les  anciens,  io5. — Sont 
redevenus  sauvasses  ,  Y  bii , 
124.  —  Leurs  chants  ont  le  ca- 
ractère de  la  poésie  héroïque 
primitive,  ihid.  — Mcritent  d'ê- 
tre libres  ,  XVII ,  280.  —  La 
France  doit  les  protéger,  281. 
GRÉGOIRE  (saint)  a  puisé 
son  éloquence  à  Athènes,  Vill, 
Prcf.,  i36.  —  A  fait  l'éloge  de 
la  peinture,  XII.  3o5. 

GRÉGOIRE  de  Njsse  (saint) 
blâme  l'abus  des  pèlerinages  de 
Jérusalem,  VIII,  Pré/.,  188.— 
Avoit  de  la  prédilection  pour 
la  religion  de  .lustin  et  de 
Denjs,  XVIII,  218. 

GRÉGOIRE  (saint),  pape, 
impose  aux  évêques  l'obseiva- 
tion  des  devoirs  de  l'hospita- 
lité, XIII,  247. 

GRÉGOIRE  m,  pape,  de- 
mande à  Charles  Marte!  de  le 
sousiraire  à  la  domination  de 
l'empereur  Léon,  V  /jw,  232. 
GRÉGOIRE  YII,  pape,  étoit 
un  moineobscur,  avantde  cein- 
dre la  tiare,  Y  Ins,  285.  — Met 
en  prati([ue  la  doctrine  de  I1 
souverainctr;   pontificale,    ////(/, 
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—  ni'|ii<.*i'  Moiicsliis  ,  loi  (le  l'o- 
IdUIii'.  ;>oi.  —  Oidomio  à  l'i'in- 
|ioieur  clo  Conslaiilino|>lf  d  ;i1j- 
<li(liier,  if'iil.  —  J{ciul  les  Noi- 
iii;iii<l>i,  coiniiii-iaiis  i\c  l;i  l'oiiil- 
le,  Ifiulalniies  du  s.tiiil-siége, 
ihitl.  —  l'i't-leiul  tjiie  les  mis 
(l'l'"s|)ai;ne  sonl  ses  vassaux  el 
(|iie  la  lloriiriic  es!  nu  (Iniiiaiiic 
de  rii;;lisc  romaine,  i/ud  —  Sa 
lellie  à  Déméliiiis,  ifiitl.  —  Dé- 
pose i'<'in|)cr(Mii- Henri  l^^  5o:. 

—  Mciiil  à  Salenie,  lii^ilif,  mais 
non  vaineu,  ihid. 

GRÉGOIRE  XI  ,  paj)r.  Sa 
mort,  a  fait  ér  lal(;r  iiti  .scliisme 
dans  riÎLîlise,  V  (rr,   i88. 

GRÉGOIRE  XllI  ,  pape,  a 
travaille  liii-meine  an  rétablis- 
sement de  l'art  mnsical ,  XII  , 
3o3.  —  Est  le  n-l'ormaleiir  dii 
ealendrier  qui  a  ])ris  son  nom, 
XI.  177.;  XII,  33 1. 

GRÉGOIRE  (saint)  de  Nazian- 
ze,  d'aljord  missionnaire  d(;Con- 
slanlino[)le,  est  nommé  eveqne 
de  celte  ville  ,  V  bis,  6.  —  Es- 
saie d'i-lablir  une  é2;lise  calho- 
lifpie,  V,  182.  —  Sontieiil  les 
outrages   des  Ariens  ,  V  his,  G. 

—  Est  installé  tlaus  sa  chaire 
épiseopaîe  j)ar  Tliéodose  envi- 
ronné de  ses  gardes,  V,  182. — 
Est  aLantionné  par  ee  prince, 
ibid. —  Abdifjne  son  siège,   i83. 

—  Ses  adieux  à  son  église  , 
V  bis,  6. — A  fini  ses  jouis  en 
Gappadoce,  ibid. — A  été  animé 
d'un  soufîle  divin ,  XA'III,  218. 

—  A  laissé-  un  portiait  de  l'em- 
pereur .lidien,  V,  G2.  —  A  blâ- 
mé le  luxe  des  évéques  de  son 
temps,  sSo.  —  Ses  satires 
en  vers  contre  les  sopliislcs  , 
XIV,  ïfi-S.  —  A  laissé  fpeî'pies 


poèmes  sur  les  niASirics  du 
chrislianisme,  XIII,  (i8. 

(;i'.ÉG01RE  de  Tours  est 
un  des  «■ciivains  (jni  ont  il- 
luslr('  la  uionarcliic  mé-roviu- 
gienne,  V  bis,  286. —  A  décrit 
les  aniiquilés  des  Gaules,  XIV, 
i^d.  —  l'iouve  (pi'il  y  n  (  11 
plusieurs  lois  du  noiii  d(!  IMi.i 
ramond  ,  (;t  de  celui  d(r  Glodion 
et  de  Mérovée,  XVII,  i3  — 
Gile  trois  reines  femmes  de 
Dagobert,  \bis,  2  2(). — Raconte 
les  événements  contemporains 
d(;  son  siècle,  Vil,  ::èj.  — 
l'aiN;  de  pèlerinages  à  Jerusa- 
Icn) ,  VIII,  Prr'f.,  i()o. —  Sou 
histoire  n'es!  antre  chose  qu'un 
ret'ueil  fie  mémoires, XXI,  0()/^. 

—  A  ('té  consulte-  par  l'auteur 
jtonria  j)eiutin~e  des  nufiii  s  des 
Eiancs  cl  des  Gaulois,  XVII,  ili. 

GRÉGOIRE  de  Pons,  sur- 
nommé le  Thaumaturge,  a  ])a- 
ru  sous  le  ré^ne  de  Maximin  , 
I\ ,  140.  —  Ses  paroles  eu 
marchant  au  marfjre,    i<)5. 

CnENJDE{\\\\e  de)a  étecon- 
(juise  ])ar  les  Espagnols  sous  le 
1  cgne  de  Gharles  Mil ,  roi  de 
ï'rance,V/cr,  233. — Le> Maures, 
expulsés  de  son  sein,  ])rioient 
tous  les  cinfj  jours  à  la  mos- 
(pi(-e,en  se  touinant  vers  celle 
cité,  XVI  ,  200.  —  Est  bàiie 
au  ])ied  de  la  Sierra-Xévada , 
2o(>.  —  L'('-p(.-e  de  son  dernier 
Joi    est    au    Généralife  ,     25/{. 

—  Ses  palais  ont  intéressé 
l'auteur,  même  après  les  mos- 
quées du  Gaire  et  les  tem})les 
d'Athènes,  XXI  ,  3iy.  —  Son 
palais  de  l'Alhambra  est  aussi 
lemarfpiable  que  les  temples 
(le  la  Grèce,  X  ,   iS-J.  —  A  vu 
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Ballesleros   capituler   avec   les 
François,  XXIV,  3j3. 

GRENADE  (  vallée  de  ) 
est  délicieuse,  et  ressemble  à 
celle  de  Sparte,  M,  Prèf., 
10,  2-5  ,   184. 

GRENAN  a  été  professeur  à 
I  uiiiversilé'de  Paris,  XIV,  i44- 

GRENOBLE (  ville  de ).  Son 
parlement  rendoit  ses  arrêts 
daprcs  le  droit  écrit ,  Y  lis, 
372. —  Admeltoil  \e  franc-aleu 
dans  quelques-unes  de  ses  dé- 
pendances ,  ihid. 
>,  GRENVILLE  éloit  commis- 
saire de  Charles  II ,  et  s'enten- 
dit avec  Mcnck,  XXll ,  241. 
ij,  GRESSET  a  marché  sur  les 
traces  de  Molière,  XIV,  149. 
—  N'a  pu  chanter,  sans  s'at- 
tendrir ,  les  regrets  de  l'exilé  , 
XXI  ,190. 

GREY  (  lord  ).  Sa  conspira- 
lion  éloit  mal  conçue,  XXlI-, 

i54. 

GRIMALDI  (Charles)  com- 
mandoil  les  archers  î^énois  au 
service  de  Philippe  VI ,  V  ter, 
83.  — Marche  à  l'avant-ijarde 
de  l'armée  françoise  à  Créci , 
ihid. 

GRIMM  (le  baron).  Ses  Mé- 
moires renferment-  des  pages 
scandaleuses,  XXVIl ,  18U. 

GRIMOAI.D.  Après  ses  dé- 
mêlés avec  Arrhambaud,  l'é- 
vêque  Léger  et  Ebroin  ,  la  puis- 
sance royale  passa  dans  les 
mains  des  maires  du  palais  , 
Y  his ,  2  3o. 

GRIS-DU  VAL  (  l'abbé  )  avoit 
voulu  accompagner  Louis  XVI 
à  l'échafaud  ,  XXYI ,  107. — 
Son  caractère  et  ses  talents  , 
ihid. 


GRISOLLES  prend  les  ar- 
mes en  i8i5  ,  II ,  342. 

GROENLAND  (  le)  a  été  ha- 
I)ilé  par  des  pirates  normands, 
YI ,  Prèf. ,  2 G.  —  A  été  décou- 
vert au  dixiémesiécle,i'r^.,  40* 

GROSBOIS  (M.  de)  éloit  can- 
didat rovalisle  aux  élections  de 
1816,  XXllI,  174.  — Son  élec- 
tion à  la  chambre  des  députés 
est  combattue  par  le  ministère, 
XXY,  271. 

GROTIUS  a  vivifié  un  des 
premiers  la  j)olili([ue  de  l'Eu- 
rope, II  ,  24.5.  —  Etoit-il  un 
espritfort?  u5o.  —  Est  réclamé 
j)ar  l'Église  comme  l'un  de  ses 
soutiens,  XII,  355.  —  A  écrit 
sur  la  politique  avant  Mably 
et  Rousseau  ,  36o.  —  A  pensé 
qu'un  peuple  pouvoit  interve- 
nir dans  les  affaires  d'un  autre 
peu[)le  ,  XXIII ,  3Go. 

GROYE  (  le  capitaine  )  con- 
spiroit  pour  la  rovauté  ,  sous 
Cromwell  ,  XXII,    21g. 

GUADELOUPE  {\\\e  de  la) 
exige  le  travail  des  nègres  j)our 
la  culture  de  ses  produits,  XIV, 
58. 

GUARAMIS  (  les)  ont  été  les 
premiers  sauvages  qui  se  ras- 
semblèrent à  la  voix  des  jésui- 
tes, XIY,  37. 

GUATlMALA.  Sa  constitu- 
tion est  faite  par  de  jeunes 
étrangers,   Yll,    12G. 

GUE,  pelile  rivière  de  la 
Savoie  ,  est  fort  encaissée,  YII, 
loi. 

GUÉNEAU  DE  MUSSY  (M.) 
a  écrit  dans  le  Mercure .  XXI  , 
33G. 
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(;uKMtK  (^  l'.iM..;  ) ,   soiib- 

j)irrr|)leiir  ik-s  ducs  d'Anj;oii- 
lùiiie  t'I  il(!  ricri'j,  m,  ?■■.!.  —  A 
>ii  loiii'iiLT  contre  Voll.iiie  l'ar- 
me avec  la([iit;lle  ce  pliilosopljo 
atla(|ni>il  la  iclifiioii  ,  ihiil. 

r;/.A/f./.Vy>»À(  ville  (le)  (oin- 
l)C  au  |)onv<)ii-  de  Louis  d'Lsj)a- 
^ne  ,  coniujaiidarjt  un  corps  de 
l'arincc  de  Charles  de  Blois,  V 
1er,  2?.. 

GLt:iUCir  (les  deux  IV/ues  ) 
s'eufeimeoldaiis  laplace  d'Ilen- 
ntîbon ,  avec  la  coinlesse  de 
Montfoit  ,  V  It-r.  iS. 

GUEHLANDt:  (  les  <|ualre 
frères  )  oui  fait  faii-e  un  pas  à 
rautoiilê  ro^'ale  sous  Louis  le 
Gros ,  V  his,  007. 

GUELUKVILLE  a  conlcslé 
au  Télcinaqiie  le  titre  de  j)oëuie 
cpi(jue,  X\  H,  23. —  Reproche  à 
Fénelon  la  [)einliire  des  amours 
d'Eiiclia:is  ,  XIV,  ?.()o. 

GUI  :JL  LL]:>IGNAN  devient 
roi  de  .lérusalcm  par  son  ma- 
riage avec  Syl)ii!«,  sœur  de 
Baudouin,  IX,  :î4o. —  Est  trahi 
par  le  comte  de  Tripoli,  et  livré 
j   Salatlin  ,    2^4- 

GLICGIARUI.M  a  de  la  sim- 
plicité et  de  la  clarté  dans  ses 
ouvrages  ,  XllI ,   Sz. 

GUICHER  part  pour  la  croi- 
sade ,  IX,  2/ty.  —  Devient  cii- 
lc>bie  en  pourfendant  un  lion  , 
ihld. 

GUIDON  se  révolte  en  Afri- 
que, et  est  défait  par  son  frère 
Marcczel,  V,  278. 

GUIGNES  meurt  pour  la 
royauté  ,111,    241 . 

GUILLAUME,  frère  de  Jean, 
prince  de  Thébes,  succède  à  ce 
prince  ,  Mil  ,   Prèf.  ,    146.  — 


l)e\  ient  souverain  d  Uni.'  p.uln 
lie  la  Mori'tr ,  ilml. 

GUILLAUME  DE  TVRap.is 
SI-  sa    vie   à    |)aicouiir  1  Europe 
.1  lAsie,   VI  ,  Vrèf..  2.2. 

(iUlLLAUME  LE  BATARD, 
duc  de  Normandie  ,  s'empan; 
de  I  Angleleri-eet  <mi  ilevienl  loi 
sous  le  lègue  de  l'hilippc  1'''.  . 
roi  tie  France  ,  V  /iw.'Sbo.  — 
Envoie;  de  grandes  aum(')nes 
dans  la  Palestine,  VIII  ,  Virf.. 
.93. 

GUILLAUME  ,  prince  d  (»- 
range  ,  devl(M)t  (Jnili.iuine  III  , 
roi  d'Angleterre;  épouse  Marie, 
fille  de  .lacques  ,  duc  d'Voi'cL  , 

XXII,  254.  —  Sa  froide  ambi- 
tion r.illioit  autour  de  lui  les 
méconliMits  ,  ï'i'.t.  —  D(ibar(jue 
à  Rroxholme  ,  dans  Torba;y  , 
2G2.  —  A  son  avènement  à  la 
coiironue  les  pauiplilefs  inon- 
doient    la    Grande-Bretagne. 

XXIII ,  208.  —  A|)porte  en  Ai- 
gleterre  le  génie  de  la  Hollan- 
de, 522.  —  Etoit  roi  par  la 
glace  de  Dieu  ,  quoiqn  il  le  fut 
j)ar    la     volonté     du     peuple  , 

XXIV,  i40- 
GUILLAUME  LE    GRAND, 

duc  d'Aquitaine  ,  ne  recon- 
noissoit  point  Hugues  Gapet 
comme  roi  et  n'accorda  ce  litre 
qu'à  Robert ,  fils  de  ce  monar- 
que, V  bis,  145. 

GUILLAUME  (comte  de  Poi- 
tiers) fonde  à  Niort  une  maison 
de  débauche  jéglée  comme  un 
monastère,  Y  Inx,  427. 

GUILLEBAUD  (saint)  a  écrit 
la  relation  de  son  voyage  ;'i  .lé- 
rnsalem,  VI,  Pi  cf.,  21;  VIII, 
Pré/.,    192. 

GUILLET,   Son  onviage  sur 
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j/ilhi-nes  ancienne  et  moderne , 
\  111,  Pri'f..  iG3.  —  Jugement 
sur  celle  piotlnclion  ,  Prcf.  , 
164.  —  Son  ouvrage  sur  I.itcc- 
démonc  ancienne  et  moderne, 
ihid. 

GUINGAMP  (le  châf«lain  de) 
s'enferme  tlaiis  la  ville  d'Hen- 
nebon  ,  avec  la  comtesse  de 
Mont  fort,  V  ter,  18. 

GUIRAUD,  consul  de  France 
à  Athènes,  a  voit  commencé  une 
tlesci  iption  de  la  ^lorée,  VIII , 
Préf.,  i65. 

GIJISCARD  (Robert),  duc  de 
la  Pouille,  a  paiu  en  Italie  sous 
le  régne  de  Henri  I'"'. ,  roi  de 
France,  V  bis,  29g. — Est  mort 
à  Zanle,  YIII,  18. 

GUISE  (François,  duc  de) 
force  l'ennemi  à  lever  le  siège 
de  Metz  qu'il  défendoif ,  V  ter, 
2j4.  — Prend  Tbioriville  et  Ca- 
lais ,  ihid.  —  Gouverne  l'élat 
sous  Henri  H,  2jg.  —  Est  as- 
sassiné j>ar  Polirot ,  284. 

GUISE  (le  cardinal  de)  est 
mis  à  mort  par  ordre  de  Hen- 
ri III  ,  \   ter,  340. 

GUISE  (Henri,  duc  de)  est 
déclaré  chef  de  la  ligue,  V  ter, 
3o5.  —  (Convoite  la  couronne 
de  France  et  n'ose  s'en  empa- 
rer, ihid.  —  Est  assassiné  à  Blois, 
341. 

GUISE  (la  duchesse  de).  Ses 
galanteries,  V  ter,   38o. 


GUIZOT  (M.}.  Son  opinion 
sui'  les  e.\[»édilions  militaires  de 
Cliarlemagne,  V  his,  247.  — A 
cciairé  l'aulenr  sur  la  marche 
qu'il  avoit  à  suivre  dans  l'élude 
du  rcgMC  des  Sliiaris  ,  XII , 
Préf.,  ().  —  Est  un  des  réfor- 
mateurs de  noire  histoire  gé- 
nérale, IV,  Préf.,  80.  —  Son 
cours  d'histoire  en  ce  qui  con- 
cerne la  seconde  race  est  d'un 
Jiaul  mérite,  Préf.,  81.  —  A 
publié  la  Collection  des  mémoires 
relatifs  à  l'histoire  de  France  , 
depuis  la  fondation  de  la  monar- 
chie jusgu'au  treizième  siècle , 
Préf.  75. 

GUSTAVE  WASA  se  retire 
dans  des  mines,  Il ,  i54- 

GUSTIMAM  (  l'abbë  )  af- 
lirme  qu  il  j  a  eu  trente  ordres 
religieux  militaires,  XIV,  85. 
—  ÎN'a  pas  mis  d'ordre  dans 
ses    recherches  ,    ï0  2. 

GUYENNE  (  la)  cloit  une 
j>r()vince  romaine  sous  la  pre- 
mière jace ,  V  his ,  284.  —  A 
conservé  les  ir.ices  des  Iravaux 
agricoles  des  Bénédictins,  XIV, 
1G2. 

GUYOT  (  François  ) ,  pocle, 
a  dt^crit  la  boussole  sous  le 
nom   de  marinelta  ,  V  his,  'Voj . 

GYR  ,  fleuve  indiqué  par 
Ptolomée,  XU  Piéf.  i5. 
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HACKER  (le  colonel)  vient 
.innoncer  à  Cliarics  1'^'".  ,  roi 
(l'An^Iclorrc  qu'il  faut  mourir, 
XXli,  iC;. 

JIADLKY  (ville  d' )  est  as- 
siégi-o  pai' les  liijiliens,  \il,  87. 

IIJGUEN^U{]mUn\\G  de). 
La  noblesse  françoise  j  a  veisé 
son  sang  pour  son  roi,  XXIV, 
12G. 

IIAILLAN  (du)  a  écrit  un  des 
j)rexniers  l'iiisloiie  jjénérale  de 
France  ,  IV,  Préf..  36.  —  A  de 
l'oiijîinalilé  ,  delà  fougue  et  de 
l'iJinlépendance  dans  Je  style  , 
ibkl. 

HAINAUT  (Jean  de)  vient 


secourir  Phi!ij)[)e  VI  contre 
riuvasion  d'Edouard  111 ,  V  ter, 
61. 

IIALFORD  a  rédigé  le  procès- 
verbal  de  l'exhuma  liou  de 
Charles  IV.,  roi  d'Anglelerre  , 
XXII,  i83. 

IIALDE  (  du  ).  Sou  voyage 
en  China  est  estimé,  XIV,  7. 
—  A  laissé  un  nom  (|ui  n'est 
pas  sans  honneur  dans  les 
lettres,  149. 

HALE  est  placé  à  la  tèle  de 
la  magistrature  par  Crorawell, 
malgré  ses  sentiments  roya- 
listes, XXll  ,  .-îiô.  —  Est  le 
seul  membre  du  })arlemeut  qui 
ait  rappelé  Charles  II,  el  ré- 
clamé les  libertés  couslitulion- 
nelles,    241. 

IIALLAM     a    mieux     réussi 


dans  sou  Histoire  conslilulion-' 
nelh  que  dans  son  Eumpc  au 
moyen  dgf .  IV,  Pi'ff.,  05. 

HALLAÏS  (  Alexandre  <Ie  ) 
est  jin  anneau  de  la  chaîne 
scientifique  qui ,  du  moyen 
âge,  s'élend  jusrju'.'i  la  renais- 
sance des  lellr  es,  V  his,  4  i  4-  — 
Est  Kurnommi;  le  Docteur  irré- 
fragable,  ihid, 

IIAMIETON  (  le  duc  d'  )  a 
clé  tléc.ipilé  sous  la  républi- 
que d'Anglelerre ,  XXII,   190. 

llAMMbrsD  éloil  une  créa- 
lure  de  Cromwell  ,  XXII,  i5o. 

—  Remplissoil  le  poste  de  gou- 
verneur de  I  ile  de  Wighl  sous 
(Jharles  I'"^. — Refuse  sa  protec- 
tion au  roi,  ihid.  —  L'arrête, 
i5i.  —  Le  livre  au  colonel 
Ewers  ,    i53. 

HAMNER  (M.)  ])rofesse  une 
admi.iation  sans  boine  pour 
Shakesj)eare ,  XXI,  49- 

JlAMl'DEN  a  seul  bien  peint 
Cromwell,  II,  214.  — A  sur 
Mirabeau  la  suj)ériorité  de  la 
vertu,  ibid. — Son  refus  depajer 
l'impôt  agile  forleoient  les  cs- 
j)rits  en  Angleterre,  XXII ,  89. 

—  Son  caractère  et  ses  projets 
j)oliiiqiies,  ri8.  —  Son  talent 
comme  orateur,  i  ly. 

llAlNNON,  vojageiir  cartha- 
ginois ;  plan  de  son  ouvrage, 
1,  227.  —  Extrait  de  sa  rela- 
tion ,  228.  —  A  accompli  son 
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Périple  vers  l'époque  oii  Uérn- 
dole  écri\oil,  VI,  PfèJ-,  7. 

HARHOTELE-GREEN-STONE 
prt'sidoit  le  parlement  (jui  rap- 
pela Charles  II,  XXII.  s-ii. 

ilARCOLRT  (GeolVoy  d' ) 
.'ouléve  la  Normajiclie  conlre 
!e  roi  Jeap  ,  \  ter,  i?g. — Con- 
seille à  Edouard  111  de  péuc- 
Irer  en  France  par  cette  pro- 
vince ,  /{g. 

ilARCOLRT  (d')  ,  froie  du 
piécédeut,co«iniandoil à  Rouen 
lors  de  l'invasion  d'Edouard  111, 

V  ter,  62. 

HARCOURT  (  d'  ).  Se  range 
«lans  le  parti  monarchique 
sous  Henri  IV,  XXVI ,  117. 

HARDING  de  Lewes  se  fai- 
saient appeler  Plein  de  grâce , 
XXll,  207. 

HARDOUIN    étoit    Breton  , 

V  ter.  17.  — Expliquoit  l'anti- 
c|uité  du  temps  de  Fénélon  , 
XXI,  i53. 

HARDY.  Shakespeare  ne 
peut  lui  èlrecomparé,  XXI,  5i . 

HARLAY  (  les  )  éloient  dis- 
tingués par  la  sévérité  de  leurs 
mœurs,  XXI,   204. 

HARLAY  (Achille  de),  pre- 
mier président  du  parlement 
de  Paris;  sa  réponse  au  duc  de 
Guise,  Y  ter,  oy:;.  —  Etoit  in- 
corruptible comme  la  religion, 
sévère  comme  la  liberté  ,  probe 
comme  l'honneur,  XXVII,  24- 

lURLAY  (Pierre  de)  est 
(hoisi  pour  défendre  René  de- 
vant un  conseil  de  guerre  , 
XX,  7G. 

HARMODirS  assassine  llip- 
p.arque  ,   1  ,   7(1. 

HAKOLD.^cyczZAGHAlUE. 


1 1  AUCUN- AL-RASCIIID  cède 
.'1  Cliai'Iemagne  la  propiiétc'  du 
Saint-Sépulcre  ,  Vlll  ,  Préf.  , 
1^2. 

HARPE  (  de  La  ).  Fojrz 
LAMARPE. 

IIARPOGRATE.  Le  péché  lui 
est  consaci'é  ,  XllI  ,   119- 

HARRISON  reçoit  l'ordre 
d  amener  Charles  1<"^.  à  la  Tour 
de  Londies,  II,  187.  — Est 
désigné  pour  être  un  des  juges 
de  ce  prince  ,  XXIV,  io5.  — 
Vouloit  le  sauver,  XXII,  164., 
—  Se  met  en  pj  iére  avec  Fair- 
fax  ,  pour  demander  à  Dieu  les 
movens  d'y  j)arvenir,  XXV  , 
I  33.  —  Est  dapc  de  Cromwell  ; 
crojoit  que  ce  dernier  prépa- 
roil  le  régne  du  Ghiist ,  XXll , 
30 1.  —  Prèle  la  main  aux  vio- 
lences du  protecteur,  206.  — 
Est  condamné  à  mort  comme 
régicide ,  XXIV,    io5. 

HARRISON  (  le  général  ) 
marche  contre  les  sauvages  de 
l'Ohio,  et  complète  leur  dé- 
faite, VII,  90. 

HASSE,  musicien,  a  été  pro; 
tégé  ])ar  les  souverains  ponti- 
fes, XII,  3o3. 

HASSELQUIST  n'a  rien  écrit 
de  satisfaisant  sur  le  saint  sér 
pulcre  ,  IX  ,  181. 

HASriNGS  propose  de  faire 
la  conquête  de  la  Chine  avec 
vingt  mille  hommes,  V,  Préf.  , 
5G. 

HASTINGS  (  la  bataille  d'  ) 
a  eu  ])our  résultat  de  faire  tom- 
ber l'Angleterre  sous  la  domi- 
nation de  Guillaume  le  Bâtard, 
duc  de  iSormandie,  V  his  ,  Soo. 

II AWKINS  fait  un  vojage  cji 
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Cirrcc  pour  viviic,  l.i  [Mdi,. 
.l'IlonuMc.  \  III ,  1  ji,. 

iir.AHM':  visii.-  i,,  ,,„•,  <in 

Siiil,  à  I  cniItoïKiimr  di-  la  it- 
vièie  (les  MiiK.s,  M,  P,e/'. ,  (;(i  • 
V\I,  ..H. 

IIKAHSAX  a  cl.oicl.r  à  dc- 
«ouvrir  les  sources  du  Gaii^e 
M.  Pn'r..  55.  "   ' 

HKHHKI'X  (les)  avoient  des 
leglemcnts  seinblables  à  ceux 
des  JJarl)ares,  V  /,is ,   l'i,. 

ni.BlilDKS  (les)  ont  été 
«onquiscs  par  les  pirales  nor- 
mands,  VI,  P/r/:,  P.G. 

HEGEL  (M.)  est  à  la  lèh;  du 
J^irli  i)liilosonhifnie  hisloricme. 
IV,  iV</.,5o.  ^ 

HEI.bKlC  éloilabbé  de  Saint- 
Gerjnaind'Aiixerie,auLulliéme 
ou  au  neuvième  siècle,  V  his , 
i8i.; — Eloit  peintre,  ilnd. 

HELENE  (sainte),  mère  de 
Constantin,  est  née  chrélien- 
iie  ,  X VH ,  2  2  1.—  Fait  recher- 
cher le  Saint-Sépulcre,  VIH , 
Prcf.,  180. — Découvre  trois 
croix  ,  ibid.  —  Fait  })àlir  des 
ej^lises  à  Bethléem  et  sur  la 
montagne  des  Oliviers  ,  Prcf. , 
184.  —  Commence  à  Corfou 
son  pèlerinage  en  Oiient,  i(). 
—Accueille  Cymodocce,  XYHI 
fiis  ,42. 

HELENE,  sœur  de  Constance, 
empereur,  épouse  Julien  ,  V, 
36. 

HÉLIODORE  ,  ëvè<pie  de 
Tiica,  est  auteur  de  Théagéne 
et  Cliaiiclée,  XIV,   209. 

HÉLIOGABALE.  Voyez  ÉLA- 
CABALE. 

HLLLADE,  grammairien,  ré- 
siste par  la  force  aux  chrétiens 


'I  Alexandrie  (pii   ren versoien  t 
le  lenipIcdeS.irapis,  X,  2on. 

HELLfNES  (les).  Lauleur 
implore  pnnr  eux  un  'IVaiN':  de 
iinseiie,,,,!,.  ^  XN.VII,  ;iG;i. 

JIELOJSE  est  comparée  à  Di- 
don,  XIV,  28||.  — Son  soiiv.;- 
nir  est  inséparable  de  celui  du 
r.iraclel.   Mil,   :•'.:). 

HELVÉTlliSaécritdesliMos 
puérils,  H,  249.  _  Etoit  hon- 
nèle  homme,  lij.'}. —  Sa  con- 
duite connue  ('-poiix,  ibid. 

HELVIDIUS  a  alta.pié  ,  au 
<jualrièmc  siècle  ,  la  discij)linc 
de  l'Eglise  et  leculte  de;  la  Vier- 
ge, V  bis.   00. 

iH.LYOT  (fjère)  assure  qu'il 
y  a  eu  trente  ordres  religieux  , 
XIV,  85.  —  Sou  opinitju  sur  les 
religieuses  de  l'IlùlcI-Dieu  de 
l'aris,  loi. — N'a  mis  aucun 
ordre  dans  ses  recherches,  202 
BENNEBON  {y\\U  d')  est 
attaquée  pai'  Cliailes  de  Blois , 
^  f'^'i;  18. —  Est  délendue  par  la 
comtesse  de  Monlfort,  ibid.  — 
Est  secourue  par  Maunj,    20. 

HENRI  IV,  empereur  d'Alle- 
magne, est  obligé  de  fuir  de- 
vant les  trouj)es  de  s.i  fille. 
Il ,  if,2.  — Est  déposé  j)ar  Gré- 
goire VII,  et  obligédes'humilier 
à  ses  j)ieds,  V  bis,  .3o2. 

HENBI  V,  roi  d'Angleterre. 
Sa  bannière  a  élé  vaincue  par 
J'orillanime,  XXIV,  52.— 
S'emj)are  de  Rouen  et  prend  le 
litre  de  roi  de  France,  ihid.~ 
Epouse  Catherine,  fdle  deChar- 
^''■^y],ibid. — Est  reconnu  pour 
héritier  de  ce  prince,  ibid.  — 
Meurt,  V  ter.  2o5. 

HENRI  VI,  roi  d'Angleterre, 
est  détrôné  et  rétabli ,  puis  en- 
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core  renversé  du  trône,  11,  t54. 

—  Rendoit  hommage,  comme 
roi  de  France,  aux  hoiirgeois 
de  Paris,  V  bis,  076. 

HENRI  Vil,  roid'Auclcferrc, 
défait  et  tue  Richard  111 ,  V  ter, 
202. — Epouse  Elisabeth  d'"\'ork, 
ihid. — Entre  dans  la  ligue  for- 
mée contre  Charles  VllI,  284. 

—  Sous  son  règne,  les  comtés 
héréditaires  deviennent  seule- 
ment des  titres  de  dignité  , 
XXIV,  188.  —  Meurt,  V  terj 
î88. 

HENRIVllI,  roi  d'Angle! erre, 
épouse  Anne  de  Boulen  ,  V  ter, 
349-  —  Fonde  l'Eglise  angli- 
cane, ihid. —  Dépouille  les  mo- 
nastères ,  XXlll ,  246.  —  Effets 
politiques  de  la  révolution  re- 
ligieuse opérée  par   lui,     189. 

—  Sous  son  rè^ne  les  pam- 
j)hlets  se  multiplient,  7.08.  — 
l^loit  écrivain  ,  XXI ,  sGS.  ' — 
Meurt,  V  1er,  349. 

HENRI  H ,  roi  de  Caslllle  , 
fait  un  traité  avec  Charles  V, 
roi  de  France,  XXIV,   385. 

HENRI  III ,  roi  de  Castille  et 
de  Léon ,  fait  un  traité  avec 
Louis  XI ,  XXIV,  38G. 

HENRI  pr.,  roi  de  France. 
Son  caractère,  V  bis,  299. 

HENRI  II ,  roi  de  France  , 
épouse  Catherine  de  Médicis  , 
V  ter,  249.  —  Principaux  évé- 
nements de  son  règne,  274-  — 
Consacre  la  vénalité  des  char- 
ges judiciaires  par  son  ordon- 
nance de  irj.S4,  XXIII,  48.  — 
Confirme  les  lettres  de  noblesse 
des  bourgeois  de  Paris  ,  V  lis  , 
3ii. —  Ordonne  d'ouvrir  le 
Trésor  des  Chartes  â  Jean  du 
Tillet,    IV,    Prèf.,    32.  —  Sa 


mort,  V  1er,  276. — Sous  son  ré-;, 
gne  il  a  péri  moins  de  François 
dans  les  dissensions  civiles  que 
pendant  la  courte  durée  du  des- 
polisme  de   Ronaparfe,  XXIV, 

23. 

HENRI  m,  roi  de  France, 
est  élu  roi  île  Pologne,  V  ter , 
2g4. —  S'évade  de  ce  royaume, 
lorsqu'il  apprend  la  mort  de 
Charles  IX,  297.  —  Se  déclare 
chef  de  la  Ligue  ,  3oo.  —  Ins- 
titue l'ordre  du  Saint-Esprit, 
3o3.  —  Est  chassé  de  Paris  par 
les  Liageurs ,  3i5.  —  Fait  as- 
sassiner le  duc  de  Guise  ,  34i. 

—  Défend  d'écrire  à  peine  de 
la  harl ,  afin  de  cacher  ses  dis- 
solutions, XXVII,  i85.  —  Sa 
visite  à  de  Thou  ,  XXI  ,  864. — 
Ses  mœurs,  V  ter,  376. —  Con- 
voite la  femme  de  Villequier, 
qui  refuse  de  se  prostituer  , 
XXVII ,  1 85.  —  Ses  regrets  de 
la  mort  de  ses  mignons,  V  ter, 
3o2.  —  Est  assassiné  par  Jac- 
ques Clément,  36i.  —  Ses  der- 
nières paroles  ,  ihid.  —  Après 
lui,  la  question  d'hérédité  sere- 
j>résente  et  est  décidée  ,  XXIV, 
52. —  A  sa  mort  le  régicide  est 
considéré  comme  légitime,  106. 

HENRI  IV,  roi  de  France  , 
étant  prince  de  Béarn  ,  est  dé- 
claré chef  des  Huguenots,  après 
la  bataille  fie  .fariiac,  V  ter, 
289.  —  Epouse  Margueiite  de 
Valois  ,  290.  —  Est  excommu- 
nié par  Sixte- Quiftt,  3o6. — 
Gagne  la  bataille  de  Coutras  , 
307.— S'unit  à  Henri  111,  358. 

—  Succède  à  ce  jirince,   894. 

—  Son  dénûment,  ihid.  —  Ses 
paroles  ,'i  Arques,  à  Cahors,  à 
Coutras  ,  ihid.  —  Harangue  son 
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ai iiK'o,  avant  l.i  li;il;iillcil  Ivi  t, 
Syj.  —  Assioijo  l'aris,  ilml.  — 
Lcvfi  le  fii''L;<'  «.le  cctlc  ville  . 
4o3.  —  Aiijurc  le  |ii<)tesl.tii- 
lisiDO  à  Sainl-Dcnis  ,  4o4.  — 
Se  fait  Pacier  à  Cliarlres,  ihid. 

—  Est  i'epoiis.sé  du  tnirie  par 
l.i  I,ii,'iie  ,  II,  164.  —  Ahan- 
iloiine  le  parti  répiibliiaiii 
pour  celui  tie  la  nionareliie  , 
en  embrassant  la  religion  ca- 
tijulicpie,  XXVI,  117.  —  En- 
tre tlaus  Paris,  V  ter.  4o6. — 
Excepte  de  son  amnistie  <'cux 
'jui  avoienl  licnipi- dans  l'assas- 
sinat d'Henri  111,  //-/-/.  — 
Est  blessé  j);ir  J(;an  Cliatel  , 
ihid.  —  Combat  à  Fonlaine- 
Frauçoise  ,  407. —  Est  absous 
j>ar  le  ]>a]>e ,  ihid.  —  Epouse 
Marie  de  Medicis,  ihid.  —  Rend 
Léréditaircs  les  charges  dejndi- 
caturc,  XXlll  ,  /[S.  -r-  Mœurs 
des  juges  de  son  temps  ,  ^o.  — 
Augmenteles  bâtiments  de l'ilô- 
tel-Dieu,  XIV,  i3i.  — Visile 
les  liermites  du  mont  Valérien  , 
XXVI  ,  i.*)?. .  —  Ses  gardes 
étoientaj)pe!ésgendaiuies,  1G8. 

—  Donnoit  le  fouet  à  ses  en- 
fants ;  pouiipioi?  XX],  iG5.  — 
A  aimé  les  lellres,  sans  élre  au- 
teur, 2o5. —  A  vu  commen('er 
le  Mercure  de  France  ,  XXIII  , 
207.  —  Il  j  a  eu  de  son 
temps  faction  et  non  révolu- 
tion, 58.  —  Son  régne  est  une 
épocpie  remarquable  de  l'his- 
toire enropi-enne,  XUi  ,  4o. — 
Est  assassiné  par  Kavaillac  ,  fa- 
uatifpie  imbu  des  princijjes  de 
la  Ligue,  XXYI ,  116;  V  ter. 
4o8.  —  Son  caractère,  4  10.  — 
Eloit  bon  admiuisiraleur,  l\\%. 

—  Sou  nom  fait  encore  tressail- 


lir les  ctrins  Iranç.ois,  AXiV, 
41j."  —  l>ej>nis  le  ré;:;ne  du  l'oi 
Jean  jusqu'au  sien,  il  a  pc'-ri 
moins  de  l'ranvois  pendanl  les 
dissensions  civiles  <pie  pendanl 
la  conrl(;  duri'e  du  desj>()lisnie 
(le  lîouaparte  ,   j  • . 

IIENIU  ,  secuiidlilsdeCrom- 
n<;ll,  acii;  lord-lieutenant  d'il - 
lande,  AXll  ,  a?.i.  —  l'arlage 
uiK!  parlie  des  lalenls  et  des» 
o[)inions  de  son  iiére  ,  Und. 
,  HENRI  éLoit  fds  de  Richard, 
6uccess(;ur  de  Gromwell,  XXII, 
a34.  —  lleçoil  (Charles  11  dans 
sa  chaumière ,  tlud. 

JILAKI-BLAUIT  ,  second  fils 
de  Jactpies  111 ,  se  fait  j)rélre  et 
devient  cardinal  sons  le  nom 
de  yorch  .  XXII,  n  75. 

HENRI  de  Gand  est  un  des 
anneaux  de  la  chaîne  scientifi- 
<pie  qui  s'étend  du  mojen  âge 
à  Ja  renaissance  des  lettres  , 
V  his  ,  4' 4-, —  Est  surnoramé 
le  Duclaur  solennel ,  ihid. 

HENRI  (Robert)  a  enrichi 
son  hisloire  d'Angleterre  de 
spécimen  des  dialectes  brelons 
et  anglo-saxons  ,  V  bis,  iSg. 

HENRIG  ^■^  a  été  la  tige  de 
la  maison  irnj)i'rialc  de  Saxe; 
est  élu  empeieur,  \   lis,  -i-bb. 

HENRIETTE -MARIE  DE 
FRANGE  ,  femme  de  Ghar- 
les  I'"''. ,  est  né'c  le  25  novem- 
bre 1609  ,  XXII ,  f)4-  —  Vient 
en  Angleterre,  accompagnée  de 
iirétrcs  calhoTHpics,  ihid. —  Est 
iiaïe  du  peuple,  à  cause  de  sa 
religion  ,  ^5.  —  Protège  sir 
Henri  Vane  ,  et  demande  la 
convocation  du  long-))ar!e- 
nKMit,  iliiil.  —  Est  d'abord  en 
mésiulelliïenoeavecle roi,  ihid: 
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— >-Son  caractère  et  son  portrait, 
xjg.  —  Fragment  (ie  l'une  de  ses 
lellres,  io3.  —  Avoit  du  pen- 
chant pour  l'intrigue  ,  104.  — 
Heulre  en  France  en  fugitive  , 
Io5.  —  Donne  le  jour  à  une 
fille  à  Exeter ,  107.  —  Sa  tète 
est  mise  à  prix ,  ibld.  ^-  S'em- 
barque pour  l'Ile  de  Jersey , 
108.  —  Aborde  en  Urelagne  , 
ibid.  —  Sa  misère  à  Paris ,   log. 

—  Sa  haine  contre  Stralford  , 
III.  —  A  porté  le  deuil  toute 
sa  vie,  ihid.  —  Sollicite  son 
douaire  auprès  de  Gromwell  , 
ihid.  —  Se  retire  à  Ghaillot , 
1 1  2. —  Passe  en  Angleterre,  à  la 
restauration,  ii3.  —  Revient 
en  France  ,  1 14-  —  Fait  un  se- 
cond voyage  à  Londres ,   ibld. 

—  Sa  mort ,  ibld.  —  A  été  im- 
mortalisée par  Bossuel ,  V  ter, 
43o. 

HENRY  ,  comte  de  Champa- 
gne, devient  roi  de  Jérusa- 
lem, en  épousant  Isabelle,  IX  , 
24G. 

HENRY  élolt  Canadien  et 
commandoit  un  corjis  de  sau- 
vaijes  dans  l'armée   Françoise, 

xix,  34. 

HEQUEM  ou  HAKEM,  suc- 
cesseur d'Aziz,  kalife  d'Egypte, 
détruit  le  tombeau  de  Jésus- 
Christ,  IX,  201.  —  Persécute 
les  chrétiens ,  237. 

HÉRACLÉE.  Ses  (ables  légis- 
latives sont  expliquées  par  Maz- 
zochi,  XIV,   i56. 

HÉRACLÉON  est  un  des  plus 
célèbres h^éliques  du  deuxième 
siècle ,  V  bis,  25. 

HÉHACLIEN  étoitfavori  d'Ho- 
noiius  ,  V,  277. —  Irrite  son 
maitre  contre  Slilicon,  fpi  il  tue 


de  sa  main,  Uiid.  —  Est  lait 
comte  d'Afrique,  ihid.  —  Se  ré- 
volte contre  l'empereur,  290. 

—  Passe  en  Italie,  ibid.  — Est 
repoussé  et  va  mourii'  inconnu 
à  Cartilage ,  ibid. 

llÉHACLlTEd'Éphèseest  le 
tyjie  original  sur  lequel  la  nature 
semble  avoir  modelé  J.-J.  Rous- 
seau, I,  iG3. —  A  été  élevé  sans 
maîtres,  ibiiL  —  Croyoit  les  lu- 
mières inutiles  au  bonheur  de 
la  société,  ibid.  —  Est  invité  à 
donner  des  lois  au  peuple,  ihid. 
Se  cache  dans  les  déserts,  ibld. 

—  Brou  (oit  l'herbe  de  la  mon- 
tagne, V  bis,  88. 

HÉRACLIUS  a  battu  Cosroès, 
et  a  reporté  la  vraie  croix  à 
Jérusalem,  IX,  236.  —  Ren- 
verse le  tyran  Phocas,  X,  i5o. 

—  A  reconquis  la  vraie  croix, 
VIII,  Préf.,  90. 

HEIULU,  fils  d'Eudes,  duc 
d'Aquitaine,  rend  hommage, 
pour  son  duché,  à  Charles  Mar- 
tel   "V  his    282. 

HERRAUD  (  d"  )  officier  ven- 
déen, III,  3i6. 

HERBERT,  comte  de  Ver- 
mandois,  donne  asile  à  Charles 
le  Simple,  V  his,  r.35. 

HERBOCVILLE  (le  mar- 
quis d' }  a  accepté  les  fonctions 
de  censeur,   XXVII,  253. 

IIERCUIJNUM  {ViWe  )  est 
enfouie  sous  des  laves,  VII, 
22O'.  —  Manuscrits  trouvés 
dans  ses  ruines,  XIV,  i5G. 

HERCULE  est  un  des  pre- 
miers voyageurs  de  l'antiquité, 
XXI    88 

hÈRDER.  Ses  Idéei  sur  la 
philosophie  de  Vhlsloire  de  l'hunui- 
niic  sont  célèbres,  l\',Préf.,  5 1 . 


l/fo 


TAIILI'    AJNALYTIOl  i: 


iii-:iu:mai.i:  i-tuii  mi  <i<-N|>ir- 

(•(*|)l('iii-s  (If  .Iiilicii,  \ ,  'y,\. 

Ili;itl  (Mil»,  .■•v.-<|ii<'.  <-sf  in- 
Icr  r(ij;('  mii'  l,i  (|iicsli(iii  tic  sa- 
voir si  l'on  poil  voit  hier  nu  roi, 
V  fiis.  'M'ti.  — iSa  K'jiniisc  ,im- 
liicin*.  i/>i({. 

lir.lUDUril  (ic.rd),  miiiislre 
tic  Ciii.ilos  1".,  X\li,  i(i^._ 
nemanilc  ;i  iiioiii'ir  ]>our  sou 
roi ,  comme  responsable  de  ses 
actes,  i/iicl. 

IIKHICOURT  ((!').  Cilalion 
de  ces  ('ciils,  Xlll,   '^7. 

JJi;UMA,\i\.  Cilalion  di;  ses 
ouvrasses,   XIV,    t64. 

HKKMAMilC,  roi  des  Osl.o- 
gollis,  est  devenu  eoiU|néiaiit 
à  l'àije  de  »]iia(ie-\  ii)i;ls  ans,  et 
alloit  encore  au  couibal,  lienle 
années  après,  V,  167. — Est 
vain(|neur  des  Hernies  et  des 
Vénèdos,  ihid. — Sa  puissante, 
i/nd.  Sa  mort,  i()0.-— Sou  nom 
est  cité  dans  un  manuscrit 
leulonique,  conseivi;  à  l'abbaje 
de  l'ulde,  V   lus,  121. 

IIKKMKS  (les).  L'un  est  in- 
venteur et  l'autre  restaurateur 
des  arts,  I,   187. 

liKRMlAS  est  un  des  plus 
célèbres  hérétiques  du  2*^.  siè- 
cle, V  his,  25. 

IIKRMOGEiNES  est  un  des 
bt'i('liques  les  plus  renommés 
du  2'-.  siècle,  V  his,  25. 

HERMON  est  le  20^  évé- 
que  des  gentils  de  Jérusalem,  et 
le  dernier  avant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien,  Vlll,  Préf., 
181. 

IIERNER.  Son  apostrophe  au 
bourreau  de  Charles  I".,  XXII, 
i85. 

HÉRODK  LE  GRAND  s'em- 


pare du  (l'ôlie  de  .liidée.  IN. 
•ù\i.  —  l'an  ieliil  .léi  nsaleni  di 
superbes  iiidiiiimmmiIn  ,  i/'nl, 

llKIU)l)i:AMIl'AS^(ilsdJlé- 
lode  leCîrand,  reçoit  en  partage 
la  {(•liareliic  de  la  (ialili-e  et  «le 
la  l'.Tce.  IX  ,  ■::\::.  —  )ail 
mourir saint.lean-liapfisle,  i/iid. 

IIÉRODE,  roi  de  Chahide  et 
li'ère  d'Agi'ippa  ,  avoit  un  pou- 
voir  absolu    sur   h-    lernj)le,    le 
lr(,-sor    et    la    graude  sacridia 
ture,   IX,    282. 

HÉRODOTE  éloit  Yovaireur, 
^■|,  JW/'.,  (;.  —  Ne  <iïslingiu; 
que  tleux  parties  de  la  terre  , 
i'/v/".,  7.  —  Crovoil  qiirî  le 
iuond(>  étoit  une  plaine  fialis 
limites,  IWf.,  i'.\.  —  I)('claie 
au  commencement  de  sou  his- 
toire les  motifs  qui  Ja  iiii  ont 
fait  enlrej)ren(1re,  IV,  r.  —  As- 
signe aux  peu[)les  de  la  Fin- 
lande et  de  la  Gothie  une  ori- 
ujiue  asiatique,  V  /us,  i38.  — 
De  son  temps,  l'histoire  éloit 
jeiino  et  biilîaiile,  XIII,  23. — 
Est  le  poêle  de  l'histoire,  3o. — 
Cherche  dans  la  puissance  des 
dieux  les  causes  des  événements, 
3o.  —  Est  ])elit  devant  Bos- 
suet,  elc,  XIV,  3 10. 

IIÉRULES  (les)  étoieut  d'ori- 
gine trothique,  IV,  iS/f.  — ^  l'il- 
lenl   Sparle,  Vlll,  Pré/.,  i35. 

—  Sont  conquis  pai'llermauric, 
iT)i  des  OstrogolJis,  V,  107. 

HERVET  (le  docteur)  cons- 
piroil  pour  la  rojauté  sous 
Cromwell,  XXII,  219, 

HERVEYéloilvalttde  cham- 
bre de  Charles  1^'.,  XXII,  iliti. 

—  Est  resté  fidèle  à  son  mailic 
jusqu'au  demie!- moment,  i/ml. 

HERVEY    a    une  sensibilité 
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[iliis  douce  qae  celle  de  Youiiu, 
XXI,  32. 

IIESE  il  éciil  sur  Jérusalem  , 
IX,  {82. 

HÉSIODE.  Ses  ouvrages  sont 
pleins  d'excellentes  maximes, 
!,  ii(). — Son  influence  sur  soa 
siècle  a  été  remarquable,  V,  i  7. 

—  Piofesse  la  menie  cosmogo- 
nie  qu'ilomcre,    \1,    Prcf./ij. 

—  IS'a  point  l'ait  de  description 
dans  le  sens  que  nous  attaclions 
k  ce  mol,  XII,  iGj. 

HESPEiiA.\S-CERAS.  grand 
2;olfe  découvert  par  HadnoD,  1, 
î33.  • 

H  ESSE  (la)  faisoit  partie  du 
pajs  habité  par  les  Francs  ,  V 
liis ,  ?.  1 5 . 

HESTîQISÉE,  esclave  de  Dé- 
uiodoous ,  prenoit  soiu  des 
coursiers,  XVII,   14(1 

BEXAMILEA  ,  lieu  oii  une 
muraille  ferraoit  l'isliime  de 
Coriiillie,  \  111,   1 24. 

HEYTEIî  a  fait  un  vojage 
dans  la  l'alesLiue  ,  YUI,  Prèf.. 

HlERAX  a  voulu  expliquer 
les  mjsleres  du  christianisme  , 
\  bis<,  27. 

HIEROCLES  étoit  un  des 
mignons  d'Elagabale  ,  V  bis  , 
5g.  —  Son  mariage  avec  ce 
prince  est  célébré  publique- 
ment ,  XIV,  210. 

HIEROCLES,  proconsul  d'A- 
cbaie ,  et  lavori  de  Galérius  , 
est  épris  de  Gjmodocée  ,  XV 11, 
127. —  Éloil  un  sophiste,  228. 
— :  Est  sou})(;onné  d'avoir  élé 
chrélien  daus  sa  jeunesse,  229. 

—  Est  bai  de  Constantin  ;  est 
•  raint  et  méprisé  par  Diocié- 
Uen  ,  ihid. — Son  portrait,  2S0. 


—  Olfense  Eudore  ,  ihid.  —  Le 
dé  nonce  à  Galérius  comme  chré- 
tien ,  2(>7.  —  Est  nommé  pro- 
consul du  l'éloponése ,  XVlll, 
Gi.  —  Part  pour  hâter  la  per- 
sécution   des  cbiéliens  ,    149. 

—  Son  arrivée  jette  la  terreur 
dans  la  Grèce,  i(><).  —  Ordoune 
1  enlèvement  de  Gymodocée  , 
2i8. — Arrive  à  Rome,  238. — 
Est  nommé  orateur  des  selîtes 
j)hi!osophic[ues,  ?.4o. — Sop  dis- 
cours, XVlll  bis  ,  10.  —  Fait 
amener  Gymodocée  dans  sou 
palais  ,  i32.  —  Est  forcé  par  le 
])eiiple  de  la  remettre  dans  les 
bras  de  sou  pèie  ,  i4o.  —  Est 
exilé  en  Egjple  avec  le  titre 
de  gouvernejir,  i  42. —  Est  frap- 
pé d'une  maladie  terrible,  177. 

—  Publie  contre  leschi-étiens  , 
un  ouvrage  intitulé  Philalelhes , 
XVIJ,  8.^Sa  mort ,  XVlll  bis, 

2o3. 

lUÉRONYME  ,    péripaléii- 
cien  ,  a  loué  l'amour,  V  bis,  G2. 

HILAIRE  (saint)  de  Poitiers 
est  exilé  en  Orient ,  \  ,  5i .  — 
Ecrit  contre  l'empereur  Cons- 
tance ,  ibid.  — Tranche  la  que- 
relle établie  relativement  au 
nom  ô^ Uomoousios  ,  ou  Ho- 
moiousios  ,  en  admettant  indilîé- 
lem  ment  les  deux  orthographes, 
\  bis  ,  29.  —  A  ])oussé  l'esprit 
humain  hors  des  vieilles  l'égles, 
V,  3. 

HILAIRE,  philosophe ,  meurt 
pendant  l'invasion  des  Golhs 
dans  le  Péiopouèse,  V,  270. 

HlLARlOiN  ,  hermile,  a  don 
né  à  l'helù-nisme,  par  l'austéi-ilé 
de  sa  vie,  le  spectacle  de  mœurs 
inconnues  jusqu'alors  ,   V  bis, 
18. 
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llll.I)r.im,\ND,  s...»  nom  rrl 
cilf  dans  un  niannscril  li-nlo- 
iiii|U(.<  lonsci  vo  à  l'.il)|).ivc  de 
I  iiltic  ,   \    /lis  ,   I  5  I . 

IIIIJ)II5i{AiND,  rorcz  GUE- 
COIHK  Ml. 

III\CM.\R  rapport»;  que 
(^liitijfiiiaijiio  rendoil  la  jiislice 
dans  son  pal.nis  d'Iléri-^fal  , 
XXIII,  4s. — Sa  sriciK'c  pionve 
que,  sous  la  picmicie  cl  la  se- 
roiidt;  race  des  rois  de  France, 
les  Icdres  étoient  cuilivces 
dans  les  monasléres.V  />ls,  irn. 

IIIIM'AHOI  K  cl  llll'PIAS, 
iilsel  successeurs  de  l'.sislrale, 
1.  7).  —  Le  premier  est  insnJlé 
]>ar  llarnioilius  ,  el  se  vcn<ïe 
sur  sa  sreur,  (J7.  —  Ksi  (ué  par 
IJ.uniodius  e(  Arislo;;i(on  ,  iùid. 

—  Le  second  devient  cruel,  7  j. 

—  Est  chassé  de  l'Ait itpie  ,  78. 

—  Se  relire  chez  Aita|)lierne  , 
satrape  ,  80.  —  l'iovoque  la 
guerre  de  la  Perse  contre  la 
Crcce,  ihid.;  II ,  8.  —  Repré- 
sente les  Grecs  comme  ennemis 
de  l'orilre  et  des  rois  ,  jj. — Est 
mort  à  Marathon,    24,  i52. 

HIRCAN  disjiute  la  couronne 
à  Aristobule,  JX,  2^1.  — Est 
])rolc2('  par  (lésar,  i/nd. 

HOBJRT.  capitale  de  1  île 
Van-I)icmen  ,  \i.  Pré/.,  .Sg. 

lIOBBESa  fleuri  sons  le  rétTiie 
de  Charles  II,  loi  d'Anj^leterre, 
XXU,  25G.  —  A  écrit  plusieurs 
traités  Bur  l'incertitude  de  la 
M-ience  ,  332.— A  dans  sa  Cilé 
chrétienne  exjjliqué  le  verbe 
comme  M.  de  Donald ,  XXI . 
r43. 

HOGSON  a  clierché  les  sour- 
ces du  Ganj^e  ,  \I ,   Prcf.,  55. 
nOUE?sIJDLf<i  (  hal'aille  de) 


<iecid<'  de  la  j,'uerre  cidre  la 
Fraiiic  et  I  Ali<-ma2;nc,  JII,  71). 
iU>lli:M.()|IE  (le  générai, 
priucede)  faisoil  partiede  l'ar- 
mr-e  francoise  en  Kspairne  . 
XXIV.  37  î.  "' 

HOLLAND  (le  comte  J  a  été 
décapité  sous  la  réjiubliquc 
d'Angleterre,  XXII,  lyo. 

ttOnLANDE  (  la  )  est  vi- 
vement agitée  lors  de  la  con- 
damnation de  Charles  l"'.  , 
XXII,  ifi4. — Di'clare  la  guerre 
à  la  r(qnd)Ii(pie  d'Angl<!t(;rre  , 
'97  •  — ''^'  '•'  S(-ule  réjiuljiique 
qui  se  soit  formée  par  le  protes- 
tantisme, V  1er,  271. —  Devient 
le  foyer  des  intrigues  desennc-' 
rais  de  .la.-jties  II  ,  XXII,  261. 
—  Est  conquise  par  Louis  XIV, 
V  ter,  43 1.  —  Est  com|)arce  à 
la  IMiénicie,  I  ,  3i/>.  —Est  glo- 
rieuse d'avoir  produit  une  foule 
de  savants,  ihid.  —  Entre  dans 
la  coalition  contre  la  France, 
II,    20. 

HOLLANDE  (  NouvcUe-  ). 
Ses  cotes  ont  été  reconnues  j)ar 
les  Portugais,  VI,  Prêf.,  44. — 
A  tlabord  r-lé  appch'è  Terre  fie 
iJiémen  ,  Prcf.  .  47.  —  Reçoit 
son  nom  deTasman,  i})id.  — 
Sa  population,  Prcf.,  .Sg. —  Ses 
Jevcnus,  ihid. — Son  étal  so(-ial, 
ihid.  —  Ses  fruits  et  ses  mou- 
tons ,   ilnd. 

HOLLANDOIS  (les  )  ont  dé- 
j)assé  les  limites  de  Thulé  ,  VI, 
Préf.,  4).  —  Ont  découvert  une 
cinquième  partie  du  monde, 
Prcf.,  47.  —  Ont  succédé  aux 
Portugais  dans  la  possession 
des  Moiu(pies ,   ihid. 

J/0L3fGAnD(yil\cde),  nom 
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doané  par  les  Sagas  à  Novogo- 
rod  ,  VI ,  Préf.  ,19. 

HOMERE  eloit  doué  d'im 
i^énie  créateur^  XII,  7.  — 
Chanloit  sur  un  rhvthme  dont 
la  tradition  a  été  conservée 
dans  le  plain-cbant  de  l'Église, 
3o2. — Est  un  des  premiers  voya- 
geurs de  l'antiquité  ,  XXI,  88. 

—  A  peuplé  1  Olympe  de  nou- 
veaux dieux,  208.  —  A  donné 
Virgile  à  l'Italie  antique  ,  et 
Le  Tasse  à  la  nouvelle,  I,  11 5. 

—  Le  Camoëns  au  Portugal , 
iifi.  —  Ercilla  à  l'Espagne, 
ihid.  —  Milfon  à  l'Angleterre  , 
ihid.  —  Voltaire  à  la  France  , 
ihid.  ^-  KIopstock  à  l'Allema- 
gne ,  ihid.  —  Lycurgue  a  ap- 
porté ses  poèmes  à  Sparte  ,  ihid. 

—  Solon  a  fait  des  lois  en  sa 
faveur,  ihid.  —  A  laissé  dans 
l'Odyssée  le  récit  d'un  voyage, 
VI ,  Préf.,  6.  —  Groyoit  que  le 
monde  étoit  une  tle,  Préf-,  i3. 

—  A  attaché  quelque  chose 
de  poétique  à  l'ile  de  Gor- 
cyre  ,  VllI  ,  i4-  — N'auroit  pu 
soutenir  l'intérêt  dramatique 
de  ses  poèmes  s'il  eût  placé  ses 
scènes  dans  l'Olympe,  XII,  7. 
— Ses  écrits  sont  comparés  à  la 
Bible,  26G.  —  Occupe  la  re- 
nommée à  l'égal  des  rois,  XXI, 

'99- 

HOMPESCH    a    abdiqué    la 

grande  maîtrise   de   l'ordre  de 

Malle  ,  XIII  ,  0.36. 

HOM)OUART   (  M.  )    éloit 

l'ancien  supérieur  des  hermites 

du  mont  Valérien,  XXVI,  i55. 

—  Se  sauve  de  la  persécution 
des  Jacobins  ,  en  cultivant  la 
vic,'ne ,  ihul. 

Il  O  N  F  KO  V  ,    compagnon 


de  bagne  de  Chaclas  ,   XIX  , 

o 

201. 

HONGRIE^  la  )  donne  d'ex- 
cellents soldats  à  l'empereur 
d'Allemagne,  II,  20.  —  Ses 
vins  lins  sont  dus  aux  congréga- 
tions religieuses  qui  cultivent 
la  vigne  ,  XIV,  lyS. 

HÔNOUIA,  sœur  de  Yalen- 
tinien  111,  veut  donner  l'empire 
d'Occident  à  Attila,  V,  3o8. — 
Envoie  son  anneau  à  ce  con- 
quérant,  3ii.  — Avoil  été  ai- 
mée d'Eui^cne,  ibid. 

HONOHIG  ,  roi  des  Vanda- 
les ,  a  été  le  successeur  de  Gen- 
seric ,  et  a  régné  huit  ans  ,  X^ 
i48. 

HONORIUS,  empereur  d'Oc- 
cident, est  proclamé  Auguste  à 
la  mort  de  Valenlinien  II ,  V  , 
214.  —  Son  caractère  ,  ihid. — 
Elève  une  poule  appelée  Rome, 
ihid.  —  Son  triomphe  après  la 
retraite  d'Alaric  ,  272.  —  Abo- 
lit les  combats  de  gladiateurs, 
273. —  Epouse  successivement 
les  deux  filles  de  Stilicon,  ihid. 

—  Permet  à  Gonstantin  de  por- 
ter la  pourpre,  276.  —  Pros- 
crit les  Priscilliens  et  les  Dona- 
tistes  ,  ihid.  Fait  mourir  Stili- 
con, 277. —  Refuse  la  paix  que 
lui  offre  Alaric,  284.  —  Ne  ra- 
tifie j)oint  le  traité  ])ar  lecjuel 
Alaric  s'éloigne  de  Rome,  280. 

—  Re[)ousse  de  nouveau  des 
prO|)ositions  de  paix,  287.  — 
Ordonne  à  Constance  d'aller 
combaltie  Constantin,  tyran 
des  Gaules,  288. — Ne  vouloit ja- 
mais entendre  à  aucune  voie  de 
conciliation,  2ga. — Fait  la  paix 
avec  Alaulphe,j()3.— ^Ordonne, 
conjoinleincut  avec  Théodose, 
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d'iissenihlor  Jcs  lidis  Ai|iiiliii- 
iics  ,  "<)•">.  —  Dt-l'eiHl  (le  s.icii- 
(it-r  aux  iiloli-s,  -joG.  —  Sons 
son  ri'niii',  IfS  l:"ianc8  se  fixent 
ilans  les  Gaules,  V  bis,  ai5. — 
Sa  UKU  I ,.  V,  •.!;)5. 

ilOiVlAN  (  le  baron  ilc  la  ). 
Son  voyage  en  Cliine  a  ctë  (tré- 
fV'ii'  à  cou^  di;  Duterlre  et  di; 
Ciiarlovoix,  -\IV,  7. -^  iS'iloil 
allé  «jue  j\is(ju'.i  Canloa,  Und. 

HOliACK  a  jcl(''  son  lioudier 
auK  cliampsiie  rliili|i|)<'s,  Wl, 
ïj)G. — A  crayonnr  dans  ses  vers 
<|nolques  vues  (le  la  naliirc  , 
\ll  ,  lO". — Ksi  reslé  Lien  loin 
ilc  la  poésie  du  livre  de  .lob  , 
182.  —  Sa  |-octi(jue  a  ('té  rcni- 
pl.lcée,  au  dix-huitième  siècle, 
par  des  poéli(|ucs  ])leines  d'i- 
gnoiance,  XXI,  '..So.  —  Les 
luines  de  sa  maison  et  de  ses 
jardins  sont  mondées  j)ar  un 
religieux,  XIV,  i55. 

lîOHMlSDAS,  frère  aîné  de 
Sajior  11  ,  roi  de  Perse ,  V,  ^7. 
—  Se  réfugie  dans  l'empire  , 
ihid.  —  Accompagne  t>onstance 
à  Home,  ihicl.  — Sa  réponse *à 
ce  prince,  ihid.  —  Suit  Julien 
dans  son  expédition  confie  les 
l'erses  ;  laisse  un  fils,  tpie Théo- 
dose envoiecqnduii'cuue  troupe 
de  Golhs  en  Egvple  ,'  48. 

JIOIiA  (lé  cap)  borne  l'Amé- 
rique ,  Yl,  Préf.,  46. 

HORINEMAN.  Ses  voyages  , 
M,  Pref.,  53. 

HORN-TOOKE.  Son  carac- 
tère ,  XXI ,  18. — Motifs  de  son 
npposilion  au  gouvernement, 
if)id. 

HUSTILIEN,  empereur,  se- 
cond lils  de  Dcce,  est  proclamé 


.ivec  <ialins,  (|iii  l<-  f.iil  assassi* 
iiei-,  IV,   i,')i). 

IIUL  SSAYV,  (Jean  du)a  doim.- 
par  sa  ])i(Ué  ,  aii  nioni  \  ah'rien  , 
1  exeniph;  di-  |,»  douceui'  cl 
de  11  pauvreté  (■vaugéliqucs  , 
\\M,   i',8. 

IIUWEEEa  laissé  le  porlrail 
<rilenrielle,  femme  de  Char- 
les I'    .,  XXIl,  yi). 

JILIJEUT  est  lue  par  Adario 
en  combattant,  XIX,   sjg-. 

JIlDSO^hi  baie  d' )  a  vU- 
remarquée  j)ar  Coleri-al,  VI  , 
Prtf.  ,  /J5.  —  A  d'abojd  été  a|)- 
pc.'lée  baie  d\;/niari,  ihid. 

ill-  E(M.).Soii  ('loge  a  été  pio- 
iioncé  dans  (outes  les  églises  de 
France,  XXVI,  107. 

HUE   DE    GARVALAY.    Ses 
adieuxi'iDuGuesclin,  XIV,  i  i/t. 
lit  EX  aunstjle  trop  vieilli, 
IX,   i83. 

IlLET  n'éloit  ni  un.  igno- 
rant ni  un   pervers,  XI,  i  ■')?.. 

IlLGO  (Victor).  Son  Riche- 
lieu laisse  deviner  ce  qu'un 
génie  k  part  peut  trouver  dans 
nue  roule  inconnue  aux  Goi'- 
Jieille  et  aux  Racine,  i  V,  Pic/., 
78. 

HUGUES  GAPET,  xoi  do 
France,  a  été  élu  roi  -tu  dc'-tri- 
ment  de  Gharles  tie  Lorrain*;, 
oncle  de  Louis  V,V  his,  9.h{\. — 
Sa  monarchie  étoit  féodale,  des 
trois  états,  absolue  et  conslitu- 
llonnelle,  nçjo. — Etoit  un  très- 
petit  seigneur,  2g5.  —  Etoil 
pair  laïque,  297.  —  Apj^orle 
aux  François  la  ville  de  Paris, 
son  hérilage  paternel,  XXIV, 
5i.  -^  Rend  au  patrimoine 
de  l'Eglise  ce  que  les  malheurs 
des  temps  en  avoient  détaché  , 
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XXllI,  ■>48.  —  S.i  mort,  V  his, 
Î98. 

HUGUES  III ,  roi  de  Chypre , 
prelendoil  au  royaume  de  Jé- 
rusalem,XIV,  87. 

HUGUES,  dit  h-  Grand, 
X Ahhè,  le  Blanc,  refuse  deux 
fois  la  couronne  de  France  qui 
l«i  éloit  ofTerte,  V  his,  255.  — 
MeurI  en  goG,  2Ô6. 

HUGUES  ,  bâtard  de  Charle- 
aiai^ne,  a  été  chanté  par  An- 
gelbert,  V   his,   i3?. . 

HUGUES  de  Sainl-Gher  est 
un  anneau  de  !d  chaîne  scien- 
tifique qui  s'étend  du  moyen 
àc^e  à  la  renaissance  des  let- 
tres, V  his,  iïi. 

HULET  (le  capitaine)  avoit 
d'aboid  refusé  d'être  le  bour- 
reau de  Charles  !<-■.,  XXII  , 
170.  —  Son  trouble  lorsque 
Smith  lui  demanda  s'il  étoit 
le      ])ourreau     du     roi,      185, 

—  Reçut  100  livres  sterlin;:^ 
pour     cette      exécution,     îlnd. 

—  Est  condamné  à  mort,  à  la 
restauration  de  Charles  II , 
^47- 

HUMBERG  (M.),  officier  bol- 
landois  ,  commandoit  à  la  Gou- 
lette,lors  du  voyage  de  l'auteur, 
X,  104.  —  L'accompagne  aux 
ruines  de  Carthage,  ihiJ. 

HUMBOLDT  (le  baron  de) 
est  ami  de  l'auteur,  XXI,  406. 

—  Son  voyage  aux  régions 
équinoxiales  du  nouveau  confi- 
nent, de  1799  a  i8o4,  est  un  des 
plus  imporlans,  ihid. — A  rendu 
célèbre  le  fleuve  l'Amazone,  en 
consacrant  à  sa  description  une 
j)orlion  de  son  ouvrage,  XIX, 
€2.  —  Ma  rien    omis  dans  sa 

TABLE. 


[icinture    de    l'Amérique,    "VI, 
P/ç/'..55. 

HUME  a  perdu  le  génie  de  la 
langue  angloise, XXI ,  19. —  Est 
lourd  et  immoral,  j7i/<i. — A  gardé 
quelque  mesure  dans  son  admi- 
ration y>our  Shakespeare,  5o. 
—  Est  l'historien  le  plus  supé- 
rieur de  l'Angleterre,  78. — 
A  plus  ou  moins  suivi  dans  ses 
ouvrages  Salluste  et  Tite-Live, 
XIII,  82. — A  vu  son  incrédulité 
repoussée  par  la  liberté  de  la 
presse,  XXVII ,  192.  —  Est 
Comparé  à  Bossuel,  XIV,  3 10. 

HUNNERIG,  fils  de  Genseric, 
roi  des  Vandales,  épouse  la  fille 
deThéodoric,  roi  des  Visigoths, 
V,  3i2. 

HUNS  (les).  Leur  invasion 
est  annoncée  dans  l'empire  ro- 
main par  nn  tremblement  de 
terre.  Y,  i58.  —  Leur  origine, 
ihid. — Venoient  des  murailles 
de  la  Chine,  11,  ooG. —  Leurs 
migrations  ,  V  ,  iSg.  —  Sont 
excités  par  Rufiu  ,  ministre 
d'Arcade ,  à  se  précipiter  sur 
l'Asie,  166. —  Multiplient  leurs 
cam|<s  entre  le  Tanaïs  et  le  Da- 
nube ,  004.  —  Possèdent  la 
Pannonie  et  la  Dacie  ,  ihid.  — 
Sont  a[)pelés  par  Genseric  à  la 
conquête  de  l'empire  d'Orient, 
3o5. —  Couvrent  l'Europe,  de- 
puis le  Pont-Euxin  jusqu'à  l'A- 
driatique, ihid. — Gagnent  trois 
batailles  contre  les  Romains,  et 
s  avancent  just|u'à  Conslanti 
nople,  ihid.  — Ont  paru  elîroya- 
bles  auxBarbai-es  mêmes,  V  his, 
io(). — ^Leuis  mœurs,  107. — 
Leur  caractère  ,  V  ,  3o4.  — ' 
A  voient  soif  de  ror,V  his,  11  G. 
—  N'avoient  pas  de  religion  , 
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i3n.  —  I.oiir  rlu'inin  à  liavors 
les  l'aliis-Mi-olidcs  leur  est  oii- 
^vcrl  par  une  l)i('lu; ,  i(!'.!.  — 
ltav.i;;eiil  la  (in-cc  ,  la  Tliiace 
el  la  Clicjsoucsc  ,  \  JII  ,  Prcf. , 
i38. 

nUnON{\ii  lac).  Sa  iloscrip- 
lion ,  N  I ,  (il . 

Hl]UONINE(la  nation)  èloil 
ralliée  «les  FrauçoisanCaundn, 

XI  y,  65. 

miRONS  (les)  ont  un  carac- 
tère eL  des  mrenrs  qui  les  font 
nommer  les  François  du  Nou- 
veau-Monde, XlV,(:r>;  \X,  i88. 
— I:^uvoienl  des  tli-puii-s  au  con- 
seil des  tribus,  ihid. —  Leurgoil- 
vernemenl.  Vil,  70. — Influence 
des  femmes  sui-  eux,  -/{. — Ai- 
moieut cin(juanlemille  liommcs 
avccleurs  alliés,  8G.  —  Leur  dé- 
sert a  été  visité  par  Ips  l'I*.  D.i- 
niel  et  Rrebreuf,  XXI,  gS. 

IIUYOT  (M.),  arcliite'cle  ,  a 
accompagné  M.  deForbin  dans 
sou  voyage  du  Levant,  XXI, 
072.  — Se  casse  la  jambe  à 
^fiIo,  SyS. 

IlY!)j;    OF,  NEUVILLE   (  le 


baron  )  .t  rendu  p(>|>ulaii'e  le 
paili  fr.invois  en  l'orlugal, 
XWl,  5.M.. 

ilVMENËEesl  ledix-liuiliéme 
évè(pi(>  des  giMilils  d(î.leiiisal<;m 
convertis  an  clwisli;inisnie  , 
Mil,   /Vv/..   iKi.    . 

H  Y  l'A  11  A  éloit  fille  de  'l'iiuon 
le  géomètre,  V,  2i!>.  —  Son 
bisloire,  ihid. 

IIVITALUS  a  fixé  la  naviga- 
tion de  l'Inde  par  le  golfe  Ara 
bique,  \L   Prcf.,   11. 

llYl'PAROOi:  a  annoncé 
l'existence;  d'nyc  grande  terre 
qui  <lev()i(  joiixlre  l'inile  à 
I  Afrique,  VI,  Préf.,  9.  — ^  A 
(•mis  l'opicwon  que  le  monde 
avoil  î5rî  milles  stades  de  cir- 
conférence, Prcf.,   14. 

HYrPOCRATE  a  visité  les 
))eii|)les  de  la  Scjlhie  ,  VI  , 
Préf..  8. 

ilYl'PONAX  exhale  dans  ses 
vers  tout  le  fiel  de  la  Laine  ,  I, 
1 20. 

HYPSURANIUS  a  bâli  l<.s 
premières  buttes,  XI,  iGi.  — 
Est  le  fondateur  de  Tjr,  l,  3i  i . 


inÉKIENS  (les).  Foycz  ES- 
l'AGNOLS. 

IHN-HAUKAL  a  donné  des 
desciiplions  très-étendues  sur 
sa  patrie  et  sur  les  pays  sojimis 
aux  Arabes,  XXIV, 

IliKAlilM.  Son  éducation  , 
Vlll,  Préf.  55.  / 


IBRAHIM  BEY  a  été  l'hôte 
de  l'auteur  à  Misiira,  VIII,  6i. 
—  Réception  qu'il  lui  fait. 

ICÉTAS  ,  tyran  dune  partie 
de  la  Sicile ,  est  appelé  contre 
Dcnjs  par  les  Syracusaius,  qui 
ne  veulent  pas  passer  sous  le 
joug  des  Carthaginois,  II,  ï4o- 
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IDACE  doit  éirecom puise  pour 
exacliliiile  îles  délails  sur  les 
uéves  el  lesGoths,  IV,  Préf., 
1 .  —  Sa  Chrouique  a  ëlé  con- 
uUce  parlauteut  pour  la  pein- 
ure  des  mœurs  des  Francs  el 
ies  Gaulois,  XVII,  i5. 

IDOMÈISÉE  est  chassé  de 
^réle.  II,    i52. 

lENJ  [VxWc  d'  )  est  célèbre 
lar  son  université,  XIV,  i4'5. 

IGNACE  (saint).  Son  exbor- 
ation  aux  Magnésiens ,  XIII , 
!o8.  —  S'est  élevé,  contre  les 
lovateurs  qui  vouloient  altérer 
a  simplicité  de  la  foi,  XI,  i4. 

II^DERIC,  roi  des  Vandales, 
;ucccde  à  Transamond,  X,  148. 
—  Est  jeté  dans  un  cachot  par 
jclimer,  Und. 

ILISSUSfV),  fleuve ,  est  tari, 
VIII,  179.  • 

ILLE  (  Alain  de  V  )  est  un 
des  anneaux  de  la  chaîne  scien- 
tiûque  qui,  du  moyen  âge., 
s'étend  jusqu'à  la  renaissance 
des  lettres,  V  his,  414.  — Est 
surnommé  le  Docteur  universel, 
ihid. 

JLLIBÈRIE  (  ville  d'  ).  Ses 
ruines  sont  prés  de  Grenade, 
XVI ,  214. 

ILLINOIS  ;.les)  sont  la  sou- 
che «Je  diverses  tribus  indien- 
nes ,  VIl,gi. —  Restent  armés 
contre  les  Wabaches,  XIX  , 
23g.  —  Déclarent  la  guerre  aux 
îVatchez ,  ■'-  5o .  —  Sont  vaincus , 
3i4-  —  Hesscrablent  aux  Cri- 
ques, 190.' — Envoient  des  dé- 
I  pûtes  au  conseil  général  des 
i tribus,  if'id. 

ILLINOIS  (  le   fleuve  )   est 
tributaire  *\i\  Meschacebé,  XVI, 

•o. 


pour    avoir 
paganisme  , 


ILLUS  est  tué 
voulu  rétablir  le 
V,   23 I. 

ILL  YRIE  (1')  a  fait  partie  dé 
1  emj)ire  romain  d'Occident , 
V,  i48_. — A  été  abandonnée 
à  l'empire  d'Orient,  V,  298. 

IMLEY  devient  le  chef  d'une 
conspiration  des  noirs  contre 
ies  François ,  XIX  ,  256.  —  Se- 
court Céluta  dans  le  Désert , 
XX ,  i56.  —  Est  mis  à  mort  par 
les  François ,  3i3. 

TMPERIJLES{v\\\g?,).  Leurs 
annales,  I,  28.  ' 

INACHUS,  pasteur  de  l'Ar- 
irolide ,  I,  4.2.  * 

INCHIQUIN  (lord)  soulève 
rirlande  pour  les Sluarts, XXII, 
191. 

INDE{\').  Sa  langue  primi- 
tive est  la  source  de  foutes  cel- 
les de  rOriejil,   I,^  28.  —  Son 
commerce  avec  l'Égjpte,   VI  , 
Préf. ,  9 .  —  Ses  col  léges  sacer- 
dotaux ont  tenu  la  haute  scien- 
ce captive,  V  his,  83.  —  A  vu 
le  christianisme  s'incarner  dans 
l'éclectisme    de   sa  civilisation 
philosophique,    IV,   18.  — Ses 
livres    sacrés    mentionnent    le 
Verhe  et  la  Trinité .  V,   95.  — 
N'a    plus   de   secrets   ]iour    les 
sciences  ,  VI ,  Préf.,  5 4.  — Etat 
actuel  de  ses  villes,  Préf.,  55. 
Ses  provinces  sont  sous  le  joug 
d'une  douzaine  de   marchands 
anglois,  ihid.  —  Est  par  sa  phi- 
losophie une  nation  momie  ,  V, 
260.  —  Commence  l'année  à  la 
])remière    lune   de  mars  ,  XI  , 
i54-  —  Est  encore  aujourd'hui 
astronome  et  f)aslorale,   ijo. 
INDES  (  les).  Koret  VIN  DE. 
INDIENS  (■l«s  ^  envoientune 
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.iinb.is«.iclc  à  Conslanliii,  V,  :>.  i . 
—  Leur  cljronoIoL;!':  ne  irinonh! 
pas  .'iiis>l  loin  i|ui-  (|iii'l(|ii('S  ail- 
leurs lo  sii|)|)()S<iil  .  \l,  lyl). — 
l,<Mir  |)lii!«)S(>])liic ,  1,  ov.o.  — 
lueurs  Iradilious  à  Irijard  du  di"- 
liiLri; ,  1 ,  3o.  —  Ce  (|u'ils  (''loifMil, 
\  Il  ,  q3.  —  Leur  goiiveriicinciil 
acluer,  gS. —  Leur  étal  social, 

lOO. 

INGENNUS  csL  cl  M  cinix-.cur 
en  llljrie,  sous  le  rcî^qe  tlf^  V.a- 
If'iieii  cl  Ciallicn  ,  1\\  iG5.  — 
lUoil  iiii  illiislie  capilaiiie,  i(i(>. 
liNGOl.USHV  (  le  colonel  ) 
est  forcé  par  Ci'ouiweil  de  si- 
gner l"oidre  d'exéc^iler  la  con- 
daranalioii  de  Cliailes  1'^.  , 
XXII,   i(i3. 

JNGR/tNDE  (  ville  d'  )  est 
prise  par  les  Venxiëens,  111, 
3.9. 

IiNiNOCbNT,  j)ape,  pcrniel- 
toit  les  saerilices  aux  idoles  , 
pourvu  (pi'ils  fussent  faits  en 
secret  ,  V,  2o(). 

INiNOCKiNT  111 ,  pape  ,  apj)e- 
loit  les  cheval  iers  de  Saint-Jean- 
de -Jérusalem  milices  errantes  , 
Xlll ,  235.  —  Trcclie  la  Croisa- 
de contre  les  Albigeois  ,  V  bis  . 
3i5. 

INNOCENT  XI,  pape,  dé- 
fend'aux  femmes  de  paroitre 
sur  le  théâtre,  XXIV,  268, 

INNOCENT  XII  renvoie  les 
comédiens  françois  à  l'archevé- 
(|ue  de  l'aiis,  pour  décider  de 
leur  sort!  spii  itucd,  XXIV  ,  oj)  2. 
lOl^ANiJE  de  Bourgogne  s'est 
jointe  à  saint  Louis  pour  aller 
en    l'alestine  ,  X  ,    171. 

10.\JE(^\'  ).  Voit  sesi villes 
passer  sous  le  joug  de  la  Perse, 
II,    1.  —  Est  soulevée,  3.  — 


IminoIc    {.{<■<,  (Irpiilcs  an\    Allié- 
niciis  ,  li. 

ll'IiîC.KMi;  ol  i.'<i.un.'c  par 
le->dicM\  selon  lin  oracle,  Xlll, 
■|5.K, 

lllll  ri  S  (iunne  à  Ulysse 
I  .ne  fatal  .111  x  ai'.ianis  de  l'i'iié- 
lopc  ,    Wli  ,     I2(;. 

lUENlC  est  une  des  Heures 
d(,-s  anciens  ,    Wil,    1/^5. 

IHIvNKE  saint  ),  éloil  évé- 
que  de  L_)oii  ,  Xlll,  23g.  —  A 
gon\cii)('  loiile  l'Eglise  mélro- 
|>olilaiiie  ,  .iliid.  —  A  com- 
battu les  novateui'S  (pil  cher- 
choient  à  corrompre  la  sim- 
pliciti'  de  la  iV)i ,  XI,  i4-  — 
Ses  ouvrages  dével<»|)|i(;n t  tics 
faits  curieux  et  sont  des  !<■- 
moignases  formels  de  la  jus-  > 
Icsse  de   la  tradition  ,   IV,  102. 

—  A  subi,  le  inail\  re  sous  Sé- 
vère ,   10.'). 

ÎHLTON  ,  traite  d'abord  avec 
Cbai'les  1'''.,  puis  rejette  les  of- 
fies  (jui  lui  sont  faites,  XXll  , 
i/J().  —  Accompagne  Ciomwell  ' 
eu  Irlande,  192.  —  Est  I  un  des 
juges  de  Charles  ]'■^,  H,    187. 

—  E|)oiise  lailv  Hriget,  fille  de 
Ciomwell  ,  XXll  ,  221.  —  Son 
coips  a  été  exhumé,  et  traîné 
à  Tyburn  ,  XXI  ,    282. 

JRL.INDE  (f)  possédoit  des 
universil(;s  avant  le  quinzième 
siècle  ,  V  bis ,  411.  —  Est  sou- 
mise   par  Monk,   XXII,    19G. 

—  Est  traitée  en  pajs  conquis 
I)ar  le  l'rotecleur,  218.  —  A  ri- 
valisé de  ]>atriotisme   avec  l'E-   1 
cosse  pour  les  poèmes  erses  ou 
galliqiies ,  Préf.,   2. 

lKOULOIS'(  les)  ou  \e.%  six 
nations    ou  jégannousioui,  for-  t 
ment  une  des  colonies  des  Hu-  ' 
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rons  ,  YII ,  ^^.  —  Se  fixent  syr 
les  bords  du  lleuve  Saint-Lau- 
iciit  ,  jS.  —  Sont  une  iialioa 
;ii;i  icole  ,  i/)id.  —  Prennent  les 
.11  mes  contre  les  Alijonquins  , 
//'/(/.  —  Oîit  à  combattre  celte 
()i  nyilade,  avec  les  llurons  et  les 
liançois,  7(1. — Se  liguent  avec 
Jes  llollandois,  i/>id.  —  Leur 
gouvernement,  77  ;  XIV,  6q. — 
Leur  politique  dans  leurs  rela- 
tions avec  les  François  et  les 
Angiois,\lI,  8o;Xiv,  66. — 
Leur  caractère,  ifjid.;G(}-  XX, 
187.  —  Leurs  mœurs  ,  Vil  , 
81.  —  Leurs  iisatres,  83.  — Ar- 
ment cinquinfe  mille  hommes 
avec  leurs  allies,  76.  —  Leuis 
cantons  ont  été  reconnus  par 
le  père  Lamberville,  XXI ,  g5. 

—  Envoient  des  députés  au 
conseil  général  des  tribus,  187. 

—  Discours  de  leur  chef,  200. 
— Dans  leurs  chanis  se  retrouve 
le  caractère  primilit"  de  la  poé- 
sie héroïque  ,  V  bis,  124.  — 
Ceux  du  lac  des  Deux-Mon- 
tagnes sont  devenus  chrétiens  , 

vil,  87. 

IROUUOISE  (la  nation)  Est 
ennemie  des  François ,  XIV,  65. 

ISAAG  est  demandé  en  sacri- 
fice par  la  voix  de  Dieu  ,  XIII  , 
i58. 

ISAAG,  moine,  apostrophe 
Valens  qui  marchoit  contre  les 
Goths ,  V,  170. 

ISAAG  L  AA'GE  est  rétabli 
sur  son  Irone  par  les  François 
et  les  Vénitiens  ,  VllI ,  Préf.  ^ 
142.  —  Est  dépossédé,  ihid. 

ISABEAU,  fille  d'Etienne  , 
duc  de  Bavière ,  épouse  Ghar- 
les  VI,  roi  de  France,  V  ler, 
191.  —  Sa  cour  d'amour,    196. 


—  Est  investie  de  la  tutelle  de 
ses  enfants,  lors  de  la  maladie 
du  roi,  igg. —  Sous  son  règne , 
la  dépravation  des  mœurs  étoit 
à  son  comble,  XXVll ,  i83. 

ISABELLE,  fille  de  Bau- 
douin IV  ,  sreur  de  Sybille  et 
femme  d'Eufroj  de  Turenne  , 
devient    reine    de  Jérusalem  , 

IX,  245. 

ISABELLE  DE  FRANGE  ac- 
compagne saint  Louis  .i  la  Terre- 
Sain  le  ,  X,    171. 

ISABELLE,  fille  de  Philippe 
le  Bel  ,  épouse  Edouard  II ,  roi 
d'Angleterre,  V  bis,  862. —  Est 
mère  d'Edouard  III,    363. 

ISABELLE  DE  BAVIERE. 
roj-ez  ISABEAU. 

ISAURES  (  les  )  dévastent 
l'Asie  SOIS  le  règne  de  Gonstao- 
lin  II  et  Constance,  V,   Sz. 

ISERE  (  r  ).  Son  cours  est 
diçne  d'être  remarqué  ,  VII  , 
i54. 

ISIDORE  DE  GHARAX  a 
ajouté  aux  cOnnoissancqg  ac- 
quises ,  VI ,  Préf.  ,12. 

ISIDORE  de  Gaze.  Son  his- 
toire ,  V,    201. 

ISIDORE  de  Séville  est  pré- 
férable à  Idace  ,  |Jour  la  pein- 
ture des  mœurs  des  Suèves  et 
des  Goths,  IV,  Pré/..  17. 

ISLANDE  (  r  )  a  été  visitée 
par  les  pirates  normands  ,  VI , 
Préf.  .%\.  —  Piésente  par  ses 
mines  les  archives  de  l'histoire 
du  Nord  ,  ihid. 

ISTER  (  r  )  ,  fleuve  de  Scj- 
thie,qui  sépare  ce  pajs  de  la 
Thrace ,  1,  3oi. 

77l^Z/£'(r)  est  divisée  en  pe- 
tits étals,  I,  258.  —  Reste  neu- 
tre  dans  la    guene    médique , 
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11,  ao.  —  n«;fi.siMil  I  inlluciKL'  de 
la  lovoliilioij  «U:  lu  Grèce,  G3. 
—  A  r.iil  parlie  de  l'empire  ro- 
inuiii   dOnideiil,  V,    i.^H.    — 
Ksi  fiiu-cessi\eineiilsaccai;t'e  par 
les  Uarbares,  V   liis,   187. — Est 
envahie  fiar  Alaric,  V,  272.  — 
IjUmI     ravai;<'e     eb.upie    aiiiKM; 
par  Geiiséric,  3.:/).  —  Eloil,au 
moyen  âge,  couverle  de   r(''[)u- 
bliipies,  XXV,  335. — Efoitdcs 
lois  catlioliqiie,  îSO. — Se  trou- 
voil  à  celle  <'po(jiie    dans  une 
posilion  sociale  qni  a  tlii  ame- 
ner sa  division  entre  les  parlis 
des    Guelfes  et    des  Gibelins , 
:'.o(!.  —  Avoit  des  uuiversitt's, 
avant   le    15".   siècle,    V    bis, 
411.  —  F'St   soutenue   par. les 
hlospilalieis  «lans  les  jjuc-rres  de 
la  Terre-Saiute,  XIV,  8(i.  —  A 
pleuré  Pie  VI,  iSy.  —  Les  co- 
médiens,   dans  quelques    par- 
ties de  ses  états  ,  ue  soûl  point 
excommuniés,  XXIV,  n58.   — 
A   eu    des    historiens     de    ses 
chefs  -  (l'œuvre  ;    XXI  ,     009. 
—  Renferme  des  catacombes, 
XllI,  îi5.  —  Doit  ses  vins  tins 
à    la    culture    des  visâmes   |>ar 
les   congréîatious    religieuses. 


\J\  ,  175.  —  (Joutrastc  avec  la 
Suisse,  XIII,  /il.— ^  Sou  aspect 
>roduit  d'abord  peu  trcITet  sur 
aulcui,  \  11,  iCii.  —  Kst  admi- 
rable au  delà  du  l'icMUOul,  ihid. 
—  Les  |)ersonuages  qu'on  ren- 
contre sur  ses  roules,  7.o3. — 
l:^loil  un  d(MnCinbr<'nieut  d&i 
l'euipiie  de  (jhailcmagne  ,  W 
bis,  7À\\. 

ITALIENS  (les).  Se  niellent 
à  la  solde  des  Gaithaginois, 
ligués  avec  Darius  couti'e  les 
Grecs,  H,  19. 

ITAMAH, 'fille  de  Nicéphore, 
despote  d'Occidepl,  épouse  l'hi- 
lip[)e,  pelil-Jiis  de  Chailcs,  roi 
de  Na[»les,  et  lui  apporte  en 
dot  une  partie  de  la  Morée , 
VI U,  Préf.,  i/S. 

ITAQLIE  est  hérissée  de  ro- 
chers, XVIH,  149. 

IT OME  ivaowl)  sei>t  de  lieu 
de  retraite  à  desbrigands,  Vlll, 
22.  —  Esl  isolé  comme  le  \é- 
suve,  3(>.  — S'c'léve  comme  un 
vase  d'azur  au  milieu  des  cam- 
j)agnes  de  la  Messe  nie,  XVII, 
1  25. 

IZÉFHARéloitlamanled'Im- 
ley,  XX,  18  t. 


JAGOti  a  L'tv;  uu  des  j)remiej'S 
voyageurs  de  l'autiquité,  XXI , 

JACQUES  (saint)  est  nommé 
frère  de  .lésus-Ghrist ,  et  est  élu 
évéque    de    Jérusalem,    Vlll, 


Pi'éf. ,  i-j-j.  —  A  subi    le  mar- 
îjre,  IV,  57. 

JACQUES  I".,  roi  d'Angle- 
terre, éloit  né  eu  i0o3,  XXll, 
79.  —  Succède  à  Elisabeth  , 
V  1er,  407. — Est  gouverné  par 
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>t;s  favoris  ,  ibid. — Etoit  auteur, 
XXll ,  8i.  —  A  publié  le  Jiasi- 
I  ICO  II  doron  ,  ihid.  —  N'a  de- 
lendu  le  droit  divin  que  j»ar  la 
controverse,  ihid.  —  Sous  son 
règne,  les  débals  du  parlement 
commencent  à  être  pnl)lics  , 
XXIU,  208.  —  Maurt  dans  le 
lit  d'Elisabeth,  XXII,  80. 

JACQUES  11,  roi  d'Angle- 
terre. Son  caractère  ,  XXII  , 
aSj. — Sa  conduite  est  difficile  à 
expliquer,  r^Gi. — Etoit  instruit 
des*  complots  qu'on  tramoit 
confie  lui  ,  ihid.  —  Est  aban- 
donné par  sa  famille  ,  2G3.  — 
Montre  de  la  fermeté  pour  sa 
reliiiion,  260.  —  Part  de  Lon- 
dres  ,  204. — Est  arrêté  à  Fa- 
verbam  ,  ihid.  —  Revient  à 
Londres  ,  ihid.  —  Y  est  bien 
accueilli  ,  ihid.  —  Manque  de 
courage,  ihid.  —  Demande  à 
se  retirer  à  Worchester  ,  ihid. 
—  S'embaïque  pour  la  Fj-ance, 
ihid.  —  Est  déclaré  déchu  de  la 
couronne,  265. —  Sa  réception 
à  la  cour  de  Louis  XIV,  270. 
— Obtient  de  ce  monarcpie  une 
flotte,  3y  I .  —  Débarque  en  Ir- 
lande, ihid. —  Est  battu  à  La 
Bovne  ,  ihid. — Se  refuse  à  tout 
complot  d'assassinat  contre  le 
prince  d'Orange,  272. — A  écrit 
les  mémoires  de  sa  vie,  274. — 
Sa  mori  ,275. 

JACQUES  de  Nisibe  étoil 
doué  du  don  de  prophétie  , 
XVll,  282.  — Vivoit  sur  les 
hautes  montagnes,  et  passoit 
l'hiver  dans  une  «'avej'n*; ,  d'oii 
il  présidoit  à  l'avenir,  V,  iG. 

JACQUES  CLÉMENT  assas- 
-ine  Henri  111.    V  ter,  36i.  — 


Son  crime  a  été  prëcojiisé, avant 
d'être  commis  ,  XXl'V,  107. 

JACQUES  (le  père)  a  sacrifié 
son  existence,  pour  vivifier  les 
sillons  iilac(!S  de  la  Nouvelle- 
France  ,  XIV,  70. 

JACQUES.    Sa    mère  donne 

J'hos])ilali-té  à  tléluta  ,  XX,  92. 

—  Rejf>int  le  vaisseau  qui  |>orte 

liené  ,  et    d»'livre  ce    deinier, 

20G.  —  Est  tué  ,  347. 

jAFA{y'\\\(i  de).  Son  aspect, 
IX,  go. —  Dissertation  sur  son 
antiquité,  10 1. — Son  histoire  ,. 
102. 

JAMBLIQUE,  sophiste  en- 
nemi des  chrétiens  ,  XVll  , 
227. — Prélendoit  s'élever  dans 
l'ail',  V,  8f).  —  Fait  sortir  un 
jour  ])lusieurs  génies  du  fond 
ilun  bain  ,  ihid. 

JAÎMSON  (  l'abbé  de)  a  rétabli 
le  culte  de  la  ci-oix  au  mont 
Yalérien  ,  XXVl,  157.  —  Ac- 
compagne M.  de  Fo:bin  dans 
son  vojage  du  Levant,  XXI, 
372;  XXV,  1.57. 

JAPHET  peut  être  considéré 
comme  le  père  des  peuples  mi- 
litaires, VI,  Préf.,  6. 

JAPON  (ie)  a  été  reconnu 
par   les  Portugais,    VI,    Préf., 

44. 

JARNAC  (bataille  de)  est 
gagnée  par  les  cathorupies  sur 
les  protcslans,  V  ter.    289. 

JJUNAYE  {\^)  est  le  lien 
où  a  été  signé  le  traité  de  paix 
entre  la  république  el  les  Ven- 
déens, III,  338. 

JAUSION.  Sa  dernière  dé- 
claration, XXVl,  07.  — A  pro- 
testé de  son  innocenc'e  jusques 
sur  l'échafaud,  38. 

JEAN  (saint)  l'Évangéliste. 
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Les  prcnii<Te8  paroles  tl<r  sou 
«•vaneilc  cloienl  adinjrcc;»  par 
les  philosoplies  p.iions,  V,    jjy. 

—  A  une  omlioii  plus  douce  cl 
plus  IcihIk'  que  les  ;iulrcs  (''vaii- 
jjclisles,  \ll,  :a)-j.  — On  lo- 
t'oiinoil  eu  Un  le  disciple  <pii- 
Jrsus  aiiiio'il,  XXI,  niy. — lie, 
çoit  de  J<'sus-t>brisl  le  leijs  sa- 
«•ré  de  sa  nu-re,  218. — Ses  dei- 
nièrps  paiolos. 

jkan-(:iii;ys()stomk(Si.). 

Son  nom  esl  inèlc  à  la  polili- 
•pie  de  son  l('in|)s,  V  /us,  8. — 
iSVtoit  que  simple  prclre  lors- 
«pi'il  seiiif)it  j)arsos  discours  des 
consolations  au  milieu  des  lia- 
hilans  d  Anlioclie  révolli-s  cf)n- 
tre  Tlicodose,  9.  —  A  donn('  le 
rccil  lie  celle  scdilion,  \,  180. 

—  A,  dans  celle  occasion, 
comparé  la  conduite  des  j)liilo- 
soplies  el  celle  des  moines,  220. 

—  Sa  vie  ascélique.V  f>is,  10. — 
Devient  évcque  de  Conslanli- 
nople.  II. — Doit  son  élévation 
à  l'eunuipie  Kutrope  ,  minish'e 
de  l'cmpereui'  Arcade,  V,  2. — 
Sauve  Aiirélien  el  Salurnin, 
ihid. — Comprime  le  clergé,  et 
s;ouverne  les  églises  de  la 
Thrace  et  de  l'Asie,  V  fns,  11. 

—  Résiste  aux  entreprises  du 
Golh  Gainas,  ifjtd.  —  Esl  con- 
damné au  concile  des  Chênes; 
chassé  de  son  siège  et  raj)pelé, 
U/id.  —  Brave  Eudoxie,  ihid.  — 
Est  exilé  à  Cucuse,  ihid.  —  Ea- 
seignoit  le  christianisme  dans 
l'Asie-Mincure,  IV,  h'6.  —  Esl, 
en  exce[)lant  saint  Basile,  le 
seul  père  éloquent  de  1  Eglise 
grecque,"  XIU,  (ij .  —  Son  stjle 
est  châtié,  à  la  manière  d'iso- 
crale  ,  ()8.  —  A  puisé  son  élo- 


qiieiK'.e  à  Alhenes,  VIII,  l'irf., 
j".i().  —  ]{eçuit  le  surnom  de 
Bourhe-d' Or,  Wlll,  îi8.  — 
reii.s(r  «pi(>  lame  il  un  picUc 
»loil  ('lie  plus  |)ure  <jue  les 
r.Hons  ilu  soleil,  XI,  87. —  Dit 
que  Dieu  a  [)ermis  à  un  homme 
de  repndiuj'  sa  feiiinK.'  pour 
adultère,  el  non  poin- i<iol:dr'ie, 
XXljl,  18/I.  —  A  poussé  l'es- 
prit iiumain  hors  des  vieilles 
règles,  V,  .').  —  Sa  mort,  \  his, 
I  2. 

.IF.AiN  Vlll.  pape,  a  couronné 
empereur  I.ouis  le  Bègue,  V 
bit:,   ?.')3. 

.lEA.N-CANTA CL/EN K,  em- 
peicur  d'Oiieiit,  v(,-ut  porter 
la  guerre  tians  l'Acliaie,  Vlll. 
Pref..   Uq. 

.irA.N-l'Al.EOLOGLE ,  em- 
percMir  d'Uiient  ,  forme  le  des- 
sein d'envahir  l'Acbaie,  Vlll  , 
Vrèf..    147. 

JKAN-SANS-TEURE,  roi 
d'Angleterre,  est  cité  à  la  cour 
lies  pairs  de  France  y)Our  le 
meurtre  d'Arthur,  V  his,  3 1.3. 
—  Son  jugement  a  fait  aj)pr(*- 
ciei'  les  effets  j)cliliques  de  la 
pairie,   2()8. 

.IF'AN,  roi  de  Bohème,  vient, 
«juoique  âge  el  aveugle,  secourir 
rhiiij)pe  VI  contre  1  invasion 
d'ixlonard  III,  V  ter,  (Ji. 

.lEAN,  roi  de  Castille,  fait  un 
traité  avec  Cliarles  \1  roi  de 
France  ,  contre  l'Angleterre  , 
XXIV,  385. 

.IKAN  P'.,  roi  de  France, 
('loit  fils  de  Louis  X,  et  n'a  ré- 
gné que  cinq  jours,'  V  ter,  iij. 

.lEAN  11,  roi  de  France,  fils 
de  l'liili[)pe  VI.  Son  éducation, 
V   ter.   Il;,    —  Aimoit  les  lel- 
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très,  ii/id. — A  donné  les  pre- 
mières traductions  de  Tile-Li  ve, 
de  Cucaiu,  de  Sallusle,  et  celles 
des  Gomnienlaii'es  de  Césai' , 
II 8.   —  Son    caraclére ,    ihid. 

—  Fait  un  Iraité  avec  Pierre 
de  Caslille  pour  le  mariage  de 
Blanche  de  Bourbou ,  Ji^XIV, 
385.  — Marche  contre  le  pi'ince 
de  Galles,  qui  s'avançoit  sur 
Ja  Touraine,  loo.  —  Se  prépare 
à  Je  combattre,  i33.  —  Est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, i55,  XIV,  log. — Revient 
en  France,  après  «juatre  années 
de  captivité,  182.  —  Donne  la 
Bourgogne  à  son  fils  Philippe, 
î83.  —  Retourne  à  Londres, 
ihidt  Son  opinion  sur  les  juges 
de     son    temps,     XXIII,     60 

—  Meurt,  \  ter,  180.  —De- 
puis son  règne  jusqu'à  celui 
d'Henri  IV,  il  a  {xjri  moins  de 
François  dans  les  dissensions 
civiles  que  j)endant  la  courte 
durée  du  despotisme  de  Bona- 
parte, XXIV,    22. 

.lEAN  ,  fils  de  Jean  II ,  mar- 
che avec  le  dauphin  Charles 
à  la  bataille  de  Poitiers,  V  ic, 
137.      ■ 

JEAN  ,  duc  de  Bourgogne  , 
éj)ouse  Agnès  de  pjourbon,  III, 
14.  —  Gominandoit  les  Fran- 
çois qui  allèrent  secourir  Sigis- 
mond  ,  roi  de  Hongrie,  attaqué 
par  liajazet,  V  ter,  igS.  —  Est 
fait  prisonnier,  ihid.  —  S'em- 
pare avec  son  frère  des  affaires 
du  royaume  pendant  la  folie 
de  Chailes  ^  1,  198.  —  Fait  as- 
sassiner le  duc  dOrléans,  2o3. 
—  Epouse  Marguerite  de  Hai- 
naut,  19 1. —  Est  assassiné  à 
Montereau  ,  2o5. 


JEAN  ,  solilaire  de  la  Thé- 
baj^e,  promet  la  victoire  à 
Theodose  qui  se  préparoit  à 
marcher  contre  Arbogasle,  V, 
191. 

JEAN,  évèque  des  Juifs  de 
Jérusalem,  VIH,  Pré/.,  177.  ■>! 

JEAN,  j)iemier  secrétaire  de 
l'empire  d'Occident,  se  fait  pro- 
clamer em])ereur  à  Rome  au 
commencement  du  règne  de 
Valenlinien  lU  ,  V.  297.  — 
Est  vaincu  et  mis  à  mort  à 
Aquilée,  298. 

JEAN  (le  patric'e  )  bannit 
pendant  quelque  temps  les 
Arabes  de  Carthage,  X,   100. 

JEAN  V,  comie  d'Armag  jac, 
épouse  publiquement  sa  sœur, 
Y  /ns,  427. 

JEAN  (sire)  reçoit  de  Pachj- 
mère  le  surnom  de  grand  sei- 
gneur de  Thèbes,  comme  insi- 
gne de  son  caractère  despoti- 
que ,  VIII,  Préf.,  14G.  —  Fait 
épouser  à  son  frère  la  fille  de 
Jean,  bàlard  du  despote  d'Occi- 
dent,   ihid.  —  Sa  morl,  diid. 

JEAN  (l'orateur)  hislorien 
ecclésiastique  du  siècle  de  Théo- 
dose II,  V,  3o8. 

JEAN  de  Vienne  est  prié,  par 
les  habilanls  de  Calais  ,  de  né- 
gocier avec  Edouard  III ,  V  ter, 
104. 

JEAN,  interprète  de  l'au^ 
teur.  Son   caractère,  IX,  70. 

JEAINNE,  fille  de  Louis  le 
Hutin  ,  hérite  de  la  NaVarre  , 
qu'elle  poile  dans  la  maison 
d  Evreiix  ,  dont  elle  épouse  Je 
chef,  V.  his ,  35o.  —  Est  mère 
de  Charles  le  Mauvais,  Soa. 

JEANNE  .  comtesse  de  Bour- 
gogne ,   éloii    femme    de    Phi- 
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li|i|>e  le  Loiifï,  V  his ,  34». — 
Ksi  ncciisée  d'avpir  oiili^ii^»- 
le  lifii  ronjiii;;!!,  et  enfennoc 
ilans  le  oli.ilrau  de  DoiiKlaii  , 
ihiil.  —  ICsl  ac({uill(-e  ,  il>i<l. 
■  JEANNE  a' Évic.ix  est  la  tioi- 
siiMiit;  IVinnif  tie  Cliailos)V\  mi 
lie  Frince,   V  lis,  3G2. 

JEANNE  éloit  fille  dç  Chai - 
les  Nil,  V  (er,   ?.  i  ?. . 

.II^ANNE  de  Toulouse  a  four- 
ni des  forces  aux  Croisés  sous 
saint  Louis,  X  ,  171. 

JÉBUS,/iIs  de  Chana'au.  Ses 
descendants  bàlissent  une  foi- 
leresse  sur  le  mont  Sion  ,  IX  , 
229. 

JEFFRIES.  Son  carnclc-re  , 
XXil  ,  îî.'jf).  — A  fait  périr  plus 
de  deux  cent  cinquante  person- 
nes sous  le  régne  de  Jacques  II, 
ihid. 

JEHAN  (  Simon  ),  évèque  de 
l'aris,  recommande  de  ne  point 
recevoir  ,  dans  l'ordre  des  re- 
ligieuses pénitentes,  les  jeunes 
filles  sans  vocation  décidée 
pour    la    vie   religieuse,    XIV, 

123. 

JEPTHÉ  suit  sa  fille  récla- 
mée par  la  volonté  de  Dieu  , 
XIll,  i58. 

JERÉXÎIE  a  été  ;nspiré?])ar 
la  leligion,  lorsqu'il  a  donné 
ses  Lamentations,  XII,    297. 

JÈRÈMIE  (vallée  de).  Sa 
description,  IX,  ii^. 

/£^£.V/£(  village  de).  Est 
occupé  par  la  tribu  la  plus  puis- 
saute  des  Arabes  de  la  Judée , 
IX,  3. 

JÉKOME  (saint  ).  Son  ori- 
gine ^t  son  caractère  ,  V  bis  , 
16  ;  XVll,  220.  —  Son  démêlé 


avec  saint  Augustin  .  V  bis,  i5. 

—  Donne  le  !),i|>l<'iiic  à  Cv- 
modoci^: ,  Wlll  bis,  lo.'..  — 
Si'  retire  dans  un<;  grolle  à  ifé- 
lliléem,  IX,  iSr».  _  K.-çoJL  les 
l'atricicMS  fugilil's,  V  bis.  199; 
IX  ,  \ù^^.  —  Assure  qu'il  ve- 
noit  ;u  .!(■  rusai (,'m  des  pèlerins 
de  rinde,  VI,  Prcf..  v.o. — 
A  laissé  la  desniplion  la  plus 
couiplèle  des  Lieux  .Sainls,Vlil, 
Prej.,  i85. — A  déeril  l'an- 
cienne France  dans  sa  Vie  de 
saint  Hilarion,  .XVII,  M.— - 
Assure  cpie  saint  Luc  (-loit  mé- 
decin, XXI,  XI 8.  —  Avoue  ses 
propres  foiblesses,  et  jieint  les 
charmes  de  l'amour,  XIV,  2(10. 

—  Dt'ciil  la  licence  demœursdu 
clergé  de  son   temps,  V,    229. 

—  Confesse  son  ])eucbant  pour 
les  auteurs  piofanes  ,  248.  — 
Se  justifie  d'avoir  employé  l'é- 
rudilion  païenne  pour  la  dé- 
feuse  de  la  doctrine  chrétienne, 
XIV,  263.  —  Brille  y)ar  une 
imagination  pleine  de  vigueur, 
XIII,  63.  —  A  poussé  resj)iit 
humain  hors  des  vieilles  rè- 
gles, V,  3.  —  Apj)arlient  aux 
temps  modernes  par  sa  tnaniére 
de  sentir,  ibid. 

JEKSON  est  un  des  anneaux 
de  la  chaîne  scientifique  qui  du 
mojen  <îge  s'étend  jusqu'à  la 
renaissance  des  lettres  ,   V  bis, 

4i4.. 

JERUSALEM.  Son  histoire, 
IX,  228;  VIII,  Préf..  17G.  — 
Sa  description ,  2.5o.  —  Ses  mo- 
numents sacrés,  2o5.  —  Son 
temple,  283.  —  Périt  sous  V'es- 
pasien  et  Titus,  IV,  72.  —  Est 
rebâtie  par  Adrien,  .qui  lui 
donne  le  nom  tïJElia-  ôipiloli- 
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na.  86;  VIII,  Préf.,  90.— Est 
prise  par  Cosroés  <  ibid.  —  Est 
conquise  par  Omar,  ibid.  ;  IX  , 
101.  —  Est  occiij)ye  par  les 
Croisés  ,  »o2.  —  Histoire  des 
sièges  qu'elle  a  soutenus  pen- 
dant les    Croisades  ,    X  ,     20. 

—  Reste  quatre-vingt-huit  ans 
sous  la  domination  des  prin- 
ces François,  VIII,   Préf.,   94. 

—  Egt  reprise  par  Saladin  , 
ibid.;  XIV,  8G. —  Etoit  pres- 
que oubliée ,  lorsque  l'auteur 
entreprend  de  la  visiter,  VIII  , 
Préf. ,  3.  —  Effet  que  produit 
sa  vue,  IX,  119.  —  Son  as- 
pect, XVIII  bis .  40.  —  Ses  mai- 
sons, IX,  38.  — Son  gouver- 
nement actuel ,  27.  —  Dépend 
du  paclialik  de  Damas,   28. 

JERUSALEM  (royaume  de) 
a  clé  possédé  par  des  princes 
du  sang  capétien  ,  III,  17.  — 
Etoit  visité  du  t,emps  de  saint 
Jérôme  par  des  pèlerins  du 
monde  entier,  VI,  Préf.,  20. 
—  Pèlerinage  des  fidèles  après 
la  conquête  de  Saladin  ,  ibid. 

JÉSLS-CHRIST.  Son  histoire, 
V,  339. —  Auteurs  qui  ont  écrit 
sa  vie  ,  XXI ,     211.  —  Est   né 
d'une  vierge  ,  XI ,  80.  —  A  été 
pauvre  comme  ses  apôtres ,  11 , 
3o2.  — S'est  souvent  dérobé  au 
monde  [)our  aller  prier  sur  les 
montagnes,  XIII,  ?.52.  —  Insti- 
tue   l'Eucharistie  ;    pourquoi  ? 
159.  — Consacre  pai  le  maria- 
ge la  figure  de  son  urjion  avec 
l'Eiïlise,  XI,  90.  — A  fixé  les 
notions    vagîmes    de    ia    raison 
sur    l'empêchement    des  sacri- 
fices   humains  ,     Xll!   ,     lôg. 
—  A  divise  la  société  en   tleux 
classes,    XI,    •}■>..  — Consoloit 


les  affligés   eu  leur  promettant 
un  asile    dans  le    rojaume  de 
son  père  ,    Il ,    3o2.  —  Accom- 
plit à  Jérusalem  les  mystères  de 
la  Passion,  VUl ,  Pref.,  176. — 
Est  couronné  d'épines,    revêtu 
d'une   casaque   rouge,   et  pré- 
senté auK  Juifs  par  Pilate,  IX  , 
204. — Salue  sa  mère  en  allant 
au  supplice  ,    ibid.  —  La  lègue 
à  saint  Jean  ,  IV,  53.  —  Est  as- 
sisté dans  sa  marche  par  Simon 
le  Cyrénéen  ,    IX,  208.  —  Dit 
aux   femmes    de   Jérusalem  de 
pleurer  sur  elles  et  sur  leurs  en- 
fants,   209.  —  Meurt,    XIII, 
Préf.,  1 7 (?.  —  Son  crucifiement 
est  attesté  dans  les  actes  de  Pi- 
late ,  ibid.  —  Est  inhumé  dans 
un  jardin  près  du  Calvaire,  II, 
99. — Ressuscite,  VIII,  177. — 
Dissertation  sur  ce  miracle,  IX, 
2  25. —  Se  montre  à  ses  apôtres 
et  à  ses  disciples,   II,  177.  — 
Retourne  à    la    droite    de  son 
père ,  ibid.  —  A  vécu  au  milieu 
de  la  corruption  ,    XI,  7g.  — 
Son  caractère,   XIII  ,    234-  — 
Pouvoit  n'être  qu'un  Dieu,  282. 
—  A  apporté  sur  la  terre  la  rai- 
son morale  avec  la  loi  divine  , 
XXVII,    2  2(i.  —  Est  en  même 
temps  le  Rédempteur  de  l'hom- 
me moral  et  celui  de  l'homme 
physique ,     234-  —  Peut    être 
appelé  le  Sauveur   du  monde  , 
même   dans    le  sens  matériel  , 
2  23.  —  Son  étendard  est  celui 
des  peuples,  XllI  ,   168. 

JILIANEZ  a    doublé    le  cap 
.\unez,  VI,  Préf..  3i. 

.lOANNIS  (M.'  de)  est  acquitté 
par    la   cour    loyalè ,    XXVI  , 


'■9- 


JOB  a  donné  dans  son  livre 


1  iO 


TA1HJ-:   A]\ALV1  IQIIE 


It:  ton  lie  1  Vli^iir  au  sl^Ie  hislo- 
ii.|ii.Mlc  la  liibli-,  \ll,   253. 

J()|1^S(K^  (H«;ii)  a  éU-  le  dls- 
■iplf  ci  le  rival  tU;  Sliakcs|)earc, 


\\l, 


••/■ 


.lOII.NSON  (le  doc(eui)  com- 
j).iic'  li-s  iiiiils  (r\'oiini;  à  iMi 
jaidiu  chinois,  XXI,  /,',).  —  Ke- 
j)r<H'Le  ù  Hviuci  ol  à  NOilaire 
il'avoir  accusf  Sliakespearc  d  iii- 
{■raisemhlance  dans  les  mœurs  , 
49.  —  Sa  (iiKTcIlc  SIM-  Ossi.wi 
avec  Mac[)liei'soii,  Xl\,  i)i)i. 
—  A  j)ré(eiidu  quOssian  n'cloit 
nuire  que  ce  noéle  ,  XXII  , 
Frcf..  2. 

.lOl.NMLl.K  (le  sire  de)  rem- 
plissoil  les  ioiiclii)ns  d'éciiyer 
auprès  de  saint  Louis,  XI V, 
100.  —  A  vécu  dans  un  temps 
merveilleux,  Xlll,  218.  —  A 
été  hisloiien  et  cnerrier,  \1, 
Trcf.,  22.  — A  ('lé  cousullo  par 
l'auteui-,  poui'la  peiuluic  des 
mœurs  des  Francs  et  des  Gau- 
lois, XVII,  iG. 

JOiNES  (John)  est  condamné 
à  moil,  à  la  lestauialion  de 
Charles  11,  XXll,  248.  —  Par- 
donne sa  mort  au  roi,  ihid. 

.lOXSUJSveul  rehou  ver  dans 
le  iru-roclés  de  la  l)ibliolh('(pie 
de  l'Iiofius,  le  lliéroclés  réfuté 
par  Eusébe,  XVII,  9. 

JORDAN  BrdXU  s'est  frayé 
une  route  nouvelle  en  philoso- 
phie ,11,  240. 

JORE  {  villag^e  de).  Ses  ca- 
banes sont  suspendues  au  fiont 
de  la  monlaiiue  du  même  nom, 
XVI,  (h.      ^ 

JOKXAXDÉS  enlendit  en- 
core les  Golhs  répéter  les  vers 
consacrés  à  leur  législateur,  V 
bisj   120.  —  A  consigné   dans 


sou  iiisloiie  des  fails  curieux 
sur  les  contrées  du  nord  <■!  de 
l'est.  VI,  IWf..   iS. 

JOSAIMIAT  a  a.hevé  de  dé- 
crire I  Asie,   \  I,   Vvcf.,   2<). 

JOS  /r/l  ïT{y:x\\vi-i.\i).  Son 
hisliiirc  et  sa  dcsci  ij)li()ii,  IX, 
21H. 

JOSKPH  (saint)  est  (ianc-  à 
Marie,  XI,  94.— l'arl  de  la  ville 
de  Nazaiclh  pour  IJelUi-em, 
acconjpaL^ni'  de   Mari*;,  IV,  4'>. 

.1(  *.SI",i'H  ,  (•vcfjiie  dune  ori- 
gine juive,  VIII,  Préf.,   198. 

JOSKl'll  (le  péiej  s' est" avan- 
cé juscpiau  lac  iNi|)issing,  \XI, 

JOSEl'lI  (mère  Madeleine  de 
Saint-),  carmélite  ,  «Ion ne  ses 
itisliiiclions  à  Ilenrielte  de 
France,  lo:sque  celle  j)rincesse 
épouse  Charles  1".,  XXII,  94. 
JCJSi'LlMI,  milanois,  marchand 
d'élain,  seit  d'inici  prèle  à  l'au- 
teur, VIII,  23.  —  Sa  tournure 
grolestpie,  27. —  Son  costume, 
44-  —  Flxhale  sa  joie  a  la  vue  de 
Smvrne,  IX,  ifi.  — Sa  silualiori 
maliieureuse,  21.  —  Reste  à 
Smvrne,  ihid. 

JOSKl'Hi;  relate  la  croyance 
des  .Inij's  qu'un  homme  s'('ievoit 
parmi  eux,  et  devoit  soumettre 
i  univers,  Xlll,  228. 

JOSLK  s'empare  de  la  ville 
Lasse  de  Jérusalem,  IX,  229. 
—  Fait  périr  le  roi  Adonise- 
dech  et  «juatie  autres  rois,  ihid. 

JOL'FFR(JY  (  M.  )  a  traduit 
en  fraiiçois  les  Esquisses  de 
philusoj>hie  morale  de  Dui^ald- 
Stuart,  IV,  Préf.,  fi3. 

,/0r7i£>^//.V(le).Aspectde  la 
vallée  ou  coule  ce  fleuve  .  IX  , 
148.  —  Houle  sou  onde  dans 
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un  affreux  di-seï  t ,  i^tj.  —  Ses 
divers  noms,  1(14. — Disserla- 
lion  à  ce  sujel  ,  i/)id. 

JOURDAN  ,  général  en  chef 
de  l'année  fraiiçoise  sous  la  ré- 
publique ,  11 ,    43. 

joijrgnia;;    de    saint- 

MÉARD  (M. y.  Relation  do  son 
agonie  dans  la  prison  de  l'Ab- 
baje  ,  XXM  ,  iGo. 

JOLSKEKA  a  Je  premier 
rougi  la  terre  du  sang  frater- 
nel, selon  la  crovance  des  Ca- 
nadiens ,  XVI ,  5i. 

JOLVEIVCY(ie  père),  jésuite, 
expliquoit  ,  du  lemps  de  Féné- 
lou,rauliquilédaus  les  collèges, 
XXI  ,  102.  —  A  laissé  un  nom 
esliaié  datis  les    lettres  ,   XIV, 

JO\E  a  été  le  ministre  fa- 
vori de  l'empereur  Honorius 
après  Olvmpe,  V,  285. — Eloil 
païen  ,  i/jid.  —  Trahit  son  maî- 
tre et  Al  laie,  2  8(5. 

JOVIE.\,  empereur,  est  élu 
par  les  soldais, après  la  mort  de 
Julien,  au  refus  de  Sallusle  de 
revêtir  la  pourpre  ,  V,  i4o.  — 
Eioil  chrétien  catholique  ,  il>id. 
—  Conclut  un  traité  honteux 
avec  Sapor,  141.  —  Rend  la 
paix  à  1  Église,  142.  —  Sa  re- 
traite de  la  Perse  ,  i44.  — • 
Meurt  |)eu  après  ,  ihid. 

JOVIN.  Prend  ia  pourjire  à 
Majeace  sous  le  règne  d'Ho- 
norius,  V,  289.  —  S  allie  avec 
Alaulphe,  roi  des  Goths,  et  élè- 
ve au  ranc  d'Au2rusle  son  frère 
Sébastien  ,   2 go. 

JOVliMEiN  a  attaqué,  au  qua- 
trième siècle,  ia  discipline  de 
1  Eglise  et  le  culte  de  la  Vierge , 
V  ôu^  3o. 


.JOYCE  avoil  d'abord  été 
tailleur,  XXII,  iGo.  —  Enlève 
Chailes  P' . du  château  d'HoIm- 
J)y,  et  le  conduit  à  l'armée  de 
Cromwell  ,    i/î4- 

.JUAN  I^E  EA  CONCEPTION 
(  le  père)  étoit  curé  de  Gaza  et 
président  de  l'hospice  de  celte 
ville  lorsduvovage  de  l'auteur, 
JX  ,  ()8.  —  Conseils  qu'il  lui 
donne  sur  son  entreprise,  ihid. 

JL'BA  a  écrit  des  Commen- 
taires sur  l'Afrique,  YI,  Préf., 
1 2. 

JUDE ,  évèque  de  .Jérusalem  , 
d'une oriijine  juive,  YJIJ,  Préf., 

JUDEE  (la)  est  reprise  sur 
les  rois  égjjjtiens,  IX  ,  281.  — 
Commence  sous  Néron  sa  guerre 
conlre  Rome, IV,  72.  —  Est  ré- 
duite eu  province  romaine  , 
282.  —  Est  en  ])roie  aux  trou- 
bles ])endanl  vingt  ans,    207. 

—  A  été  très-fertile,  24g.  —  Dé- 
cèle de  toute  ))art  une  terre  vivi- 
fiée par  des  miracles,  IX,  i5o. 

—  A  vu  le  Christianisme  s'in- 
carnei-  dans  l'éclectisme  de  sa 
civilisation  philosopliique  ,  IV, 
t8. 

•JUIFS  (les).  Leurs  traditions 
à  l'égard  du  déluge  ,  1 ,  3o.  — 
Leur  philosophie,  020. —  Leur 
Dieu  ,  II,  298.  —  Ont  reçu  la 
jiromesse  d'un  Sauveur,  ihid. — 
Son  t  emmenés  capt  i  fs  j)ar  Nabu- 
chodonosor,  JX,  ?.3o.  —  Se  ré- 
voltent sous  Antonin,  Seplime 
Sévère  et  Caracalla  ,  235.  — 
Renouvellent  leurs  projets  hos- 
tiles sous  le  règne  de  Justiaien, 
235. — Ne  peuvent  rentrer  dans 
la  ville  bâtie  par  Adrien,    286. 

—  Ont  méconnu  Jésus-Christ , 
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Y,  ."îoCi. — S<iiil  ilis|.'iMSës  f.|ir  la 
terre,  IX.  aSIi.  —  Loursiliia- 
lioii  il.iiis  la  r.iIrsIiiK'  s  X  ,  ^  i . 
.ll'I.F5,  |)a|)e,  coiilinnt;  la 
senlenec  tlii  (•(iiicile  d'Alcxan- 
«Irio  (|iii  dcclaroit  Allianasc  in- 
iiocenl ,   V  his,   5. 

.11  l.r.S    11,   pape,  succède  a 
Vie  111,   \,     niJ8.  —  Son  uoiu 
annonce  dans  l'iiisloirele  rép;ne 
tles  art-  el  une  révolution  daus 
rinilucncc  <le  la  cour  diîKoinc, 
V  ter,  r,38.  —  Se    ligue  contre 
la  France,  H:i(l.  —  Meurt,  p.40. 
.ILlJEiN  ,  empeicur  loniain  , 
éloit    neveu    de    Constantin  , 
XYlll,  218.  —  A  clé  élevé  par 
Eusèl|p  ,  évècjue  arien  de  Nbco- 
inédie,  et  par  Peunutpic  Mardo- 
nius,  \,  33. —  Est  eniptisonno 
avec    Gallns  dans  la  forteresse 
de  Marcellum,  ihid.  —  Achève 
ses  éludes   à    Constantinople  , 
ihid.  — Est  reléc;ué  à  Athènes, 
34,  —  S'éloiijne  de  celle  ville 
en  pi  eu  ran  t ,  VJ 1 1 ,  Préf.. ,  1 36  .-;- 
Est  créé  César,  Y,  34.-7-  Epou- 
se   Hélène  ,    fœur    de    l'empe- 
reur Constance,  36. — Est  investi 
duiîouverucmcut  des  Gaules  et. 
de  la  Grande-Bretairne,  ihid. — 
Gouverne  ces    provinces    pen- 
dant   cinq   ans,    Sy.  —  Passe 
cinq  fois  le  Rhin,  ihid.  —  Ga- 
gne la   bataille  de    Strasbourg 
sur  les  Allemands  ,  ihid. — Sou- 
met   les  Camares  et  les  Francs 
Saliens,    ihid.   —  A    écrit    ses 
gueires  des  Gaules  ,  ihid.  — Ai- 
moit   Paris,    qu'il    apiieloit   sa 
chère   Lulèce ,    38.    —  Fieçoit, 
l'ordre    de    lempereur   de   lui 
envover  une  partie  de  son  ar- 
mée, 54.  . —  Est  proclamé  Au- 
guste par  ses  soldats  ,    ihid.  — 


Abjuit;   pnliliijuemeni  le  cliris- 
tiani^tnc  ,  h-j  ;  11,  3o.').  —  Entre 
dans  CiMislanfihtipIc  ,  N,   .S8. — 
Hasscnibli'  les  .hiilsà  .If'insahîni 
pour  y  rétablir  le  temple ,  IX  , 
r.3l!. — Réforme  sa  cour,  V,  •')8. 
—  Son  pni  li.iil  par  (irc'goire  de 
ISazianzc,  (is.  — "Son   porlniit 
par  lui-même,  1)3.  —  Son  carac- 
tère ,  ses  talents  et  ses  *erlu8, 
6.'). —  Sa  réponse  à  Maris,  évé- 
fpie  de  Calcédoine,  6y.  — Son 
Â/isopogon  est  un  ouvrage  «pji 
tient  de  la  haute  nature  de  son 
auleur,  6f).  —  Ses    Césars  sont 
})lus  extr.iottliii.iires  (pie  le  Aii- 
sopogon  ,  ihid. —  Etoit  musicien 
et  poêle,  74-  —  Ses  lettres  sont 
insliuctlves,    mais    «l'un    style 
jicn  naturel,  y">. —  Sa  lettre  à 
un  ami  pour  lui  offrir  un    do- 
maine, 76.  —  Ses  discours  ont 
les  défauts  de  la  littérature  de 
son      temps,     78.    —     Prend 
pour  modèles  Marc-Aurèle  et 
Alexandre  ,  79.  —  Son  antipa- 
thie   pour   le   chrisliartisme   se 
foilifie  de  sa  haine  contre  Con- 
stantin ,    81.  —7  Yeul  se  faire 
moine,  83.  — Etoit  verse  dans 
la  théurgie  el  les  deux  divina- 
tions, 87.  —  Éloil  platonicien 
par  I  esprit,  stoïcien,  par  la  ca- 
ractère ,   et  cynique  par  quel- 
ques habitudes  extérieures,  88. 

—  Publie  un  édil  de  tolérance 
universelle  ,  io3.  —  Apollon 
éloil  sa  divinité  favorite,    io5. 

—  Est  le  Luther  ])aïen  de  son 
temps,  107.  —  Veut  établir  des 
monastèies  et  des  hôpitaux,  à 
l'imitalion  des  chrétiens  ,  108; 
XIV,  ?.  18. —  Résout  de  rebâtir  le 
temple  de  .lérusalem  et  ne  peut  y 
parvenir,   V,  it3.  —  Persécute 
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les  rluoliens  ,  V  fut.  24;  XI, 
iG.  —  Coiilraiiil  Allianase  4  re- 
(oui'ner  dans  les  déserts  de  la 
ihcbaïde,  V  //is,  6.  —  Défend 
aux  (idéles  d'enseigner  les  bel- 
les-lettres, V,  ii4-  — Analyse 
de  son  ouvrasre  centre  les  chré- 
liens,  118.  —  Les  persécute 
violemment,  124.  —  Conteste 
les  mii-acles  de  .lésus-Cbrisf , 
Xl.ll,î33. — Son  expédition  con- 
tre les  Perses,  i  28.  —  Versions 
diverses  sur  cet  événement  , 
i32.  —  Sa  [)remiére  Oraison  et 
son  livre  des  Césars  onlélé con- 
sultés pour  décrire  les  mœurs 
des  Francs  et  des  Gaulois  , 
XVII,  iG.  —  Sa  mort,  II,  006. 

JULIEN  est  le  quatrième  évé- 
(pie  des  Gentils  de  Jérusalem 
convertis  au  christianisme  , 
VIII,  Pré/..  180. 

JULIEN  ,  évcqiie  d'i^lane  , 
successeur  de  l'élage,  V  bis,  3i. 

JULIEN  (le  comte)  appelle 
les  Sarrasins  en  Espagne,  V  bis, 
23l  . 

JULIEN,  domestique  fran- 
çois  de  l'auteur,  reste  à  bord 
du  vaisseau  qui  l'avoil  conduit 
en  Grèce,  VllI,  22.  —  E^t  re- 
marquable par  son  caractère 
impassible,  pendant  qu'il  suit 
l'auteur  dans  ses  voyages  ,  IX, 
168. 

JULIUS  NEPOS,  empereur 
d'Occidenf ,  est  proclamé  à 
Consfantinople,  V,  32(j.  —  Bat 
Glicérius  ,  son  compétiteur  , 
827. —  Ses  troupes  se  révoltent, 
ibid.  —  Fuit  et  est  assassiné  , 
ibid, 

JUNIA  est  une  des  premières 
chrétiennes  de  Kome,  IV' ,  54- 

JUSSIEU  (Alexis  de)  a  écrit 


contre   le  rétablissement  de  la 
censure,  XXVI 1,  72. 

JUST  de  Lugdunum  est  un 
des  chrétiens  les  plus  illustres 
de  la  Gaule  et  de  l'Italie  . 
XVIII ,  6p. 

JUSTE l'''.,évêque  de  Jérusa- 
lem, d'une  origine  juive,  VIII, 
Pré/.,  177. 

JUSTE  II ,  évêque  de  Jérusa- 
lem, d'une  origine  jaive,  VIII, 
Pré/..  178. 

JUSTIN,  empereur*,  envoie 
Longin  gouverner  l'exarchat  de 
Ravenne,  V,  bis^  227. 

JUSTIN  (saint)  étoit  laïque  , 
XIV,  241.  —  Publie  sa  pre- 
mière Apologie  du  christia- 
nisme, sous  le  règne  d'Antonin, 
1\,  87.  —  Fait  une  admirable 
description  de  la  Vie  des  Fidè- 
les ,  XI,  70.  — Cet  ouvrage 
étoit  digne  d'exciter  l'admira- 
tion et  la  surprime  du  monde  , 
77.  —  Subit  le  martyre  sous 
Trajan,  après  avoir  écrit  sa 
seconde  apologie,  IV,  91. — 
Son  style  est  simple,  ibid. 

JUSTIN  a  conduit  l'histoire 
jusqu'aux  auteurs  chrétiens  , 
■Xlll,3i. 

JUSTINE  étoit  la  seconde 
feiBme  de  Valentinien,  V,  i54. 
— Etoit  Arienne,  ibid. — Epouse 
Magnence,  ibid.  —  Est  mère 
de  Valentinien  II,  184.  —  Va 
à  Thessaionique  implorer  le  se- 
cours de  Théodose,  contre  Maxi- 
me qui  s  éloil  emparé  dé  Milan, 
i85. 

JUSTINIEN,  empereur,  fait 
fermer  les  écoles  d'Athènes , 
V,  253. — Répare  les  murs  d'A- 
thènes ,  VIII,  Préf.,  i38. — 
Elève  l'évéque  de  Jérusalem  i 


lOU 


TA  «LE   \J\ALYT1QIJE 


laclii^nili'jiali  i.iir.ili-,/Vt/".,  11)0. 
—  À  f.iil  n'^'Dcr  «l.iiis  ses  coiis- 
ti'ii<-lii)iis  l'.iii  liilcchiii;  ik'o.- 
ÇictfjiiL-  ,  \  Ins  .  \'6f.. —  Son 
Cml<;  .1  <"l<'  lelroiivo  soik  Ii- 
n'u'iii'  (le  Louis  Nil  ,  V,  ^iii. 

.Il  MA  l'Ioil  filU;  di-  I  (,'iii[)e- 
reur  Valenlinien  ,  V,   i.S/»- 


.11  \TUN  ,  (■v^iuc  <li'  Loii- 
rlres.,  est  !«?  si'iil  cons<'ill<"r  <l«' 
la  coiironiK!  <|iii  <'iij;.ii;e  Cli.if- 
li-;  !'''■.  ;i  ne  pat  signer  la  coii- 
li.iiiiiialioii  (J(;  SlialTord  s'il  ne 
Iclioiivoit  pas  (■oii|),ii)lc,  XXII, 
I  '■;'>.  —  Assislt;  !(;  roi  à  l'i-clia- 
faïul  ,  ihid. 


K. 


KADLL'BECK  ,  évècjnc  de 
Cracovit;  ,  est  un  hislorieii  [)o- 
lonois  ,  IV,   Pi'cf-,  II. 

KANNATA.  iNom  donné  ])ar 
les  sauvages  au  Canada,  XXI  , 
93. 

KANT  attaque  Locke  etCon- 
diliac,  XII,    o53. 

KAl'l'AS  ,  nation  éteinte  , 
Vil,  f)o. 

KAHLOMAN.  f^ofez  CAR- 
LO M  AN. 

KAIVIBERT.  royez  CARI- 
RLHl'. 

KARLE.    Foyez  CHARLES. 
KENSLNGTON    a    laissé    un 
})orlrait  de   ilenri«'lle  ,   femme 
de  Charles  l'■^  ,   XXil ,  99. 

KENTUCKI^iWii^ra  dû).  Sa 
description,   VI,    2g. 

KENTUCKJ {\e).  Ses  villes, 
VU,  108. 

ÀTO/F'(  vallée  de  )  est  ter- 
minée par  la  montagne  de  Jore, 
XVi,  6?.. 

KEl'LER  a  déterminé  la  for- 
me des  orbites  planétaires,  XI, 
172.- — iN'éloit  point  un  athée, 
174. 


hTAiATO-  PYn(W  est  le 
Kerala  des  anciens,  \  11!  .  iS.S. 

KÉRATHY  (M.).  Ses  arlielcs 
dans  /c  Courrier  on[  et<;  incri- 
minés ,  XXVll  ,    ?-(Ji . 

KEIxHO.N  est  fué  par  Adario 
en  comballant  les  Natchez  , 
XIX,    -S.). 

KE1U;()ULAV  (le  comte  de) 
éloil  candidat  royaliste  aux 
élections  tie  i8i(i,XXIIl,  i7.>. 
—  Son  ('leclioti  à  la  Chambre 
des  députés  a  été  combattue  par 
le  minisiére,  XXV,   271. 

KIIALli^  ,  Soudan  d'Ëgvpte, 
enlève  aux  chrétiens  Tjr  et 
Plolémaïs,   IX,    247. 

KMILDEBERT.  royezCniL- 
DEHEliT. 

KIllLDERICI".  royczClllL- 
DERIC  ^^ 

KlilLi'ERIC.  rojvz  CHIL- 
l'ERlC. 

KHLODOALI).  rorez  GLO- 
])(>AL!). 

KIlL(JDi()N  on  KHl-OGION. 
ro^ez  CLODION  LE  CHEVE- 
LD. 
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Foj-ez  GLO- 
roj-ez    CLO- 


KHLODOMIR 
DOMIR. 

KHLOTHER. 
TAIRE. 

klILCW^HILDE  ou  KHRO- 
TECHILDE.  ;^o^e;GLOTlLDE. 

KHLOVIGH.  ;^(^e;CI,OVlS. 

XHRAMN.    Forez  GHRAM. 

KIJi\G-NâN,  province  de 
la  Gliine:  usage  singulier  qu'on 
y  observe,  XXV,  24. 

KJLKENNY  (ville  de)  est 
occupée  par  l'armée  de  Crom- 
weil ,  XXll  ,"192 . 

KINGSJLÈ  (  ville  de  )  est 
prise  par  les  troupes  de  Crom- 
well,   XXll,    192. 

KIOUSSE  est  tué  dans  le 
combat  entre  les  François  et  les 
Na(chez,XlX,   284.   ' 

KIOrV    (ville     de) 
l'ancienne  capitale  de  la 
sie  ,  VI  ,  Préf.,  19. 

KIRCAGACH  (    ville 
est  riche  et  grande  ,  IX,  00.  — 
Sou  aga  donne  audience  à  l'au- 
teur, ihid. 

KLÉBER  (le  général)  bat  les 
Vendéens  à  Cbollet ,  111 ,  3 '.'.G. 

KLOPSTOGK,  poète  épi<[ue 
allemand,  1,  335.  —  A  pris  le 
merveilleux  du  christianisme 
pour  sujet  de  son  poème,  XII , 
^8.  —  A  mis  trop  de  faconde 


étoit 
Rus- 

de  ) 


dans  la  peinture  du  paradis  , 
241.  —  A  mis  ca  action  ,  dans 
ses  poèmes,  les  angea,  les 
saints,  le  paradis  et  l'enfer, 
XVII  ,  29. 

KOHL.  Son  ouvrage  est  bon 
à  consulter  sur  les  historiens  et 
la  littérature  slavo-russe,  IV, 
Préf..  9. 

KORTE  Tie  dit  presque  rien 
sur  les  Saints -Lieux  ,  IX, 
184. 

KOTZEBUE.  L'assassinat 
commis  sur  sa  personne  a  été 
justifié  dans  les  correspondan- 
ces privées,  XXVI ,  179. 

KOTZEBUE  (  la  baie  de  ) 
A  été  découverte  par  un  ca- 
pitaine russe  qui  lui  a  donné 
son  nom,  VI,  Préf.,  68.  — 
Eloit  le  but  que  se  proposoit 
d'atteindre  le  capitaine  Franc- 
kliu  avant  la  mau,vaise  saison  , 
qui  arrétoit  la  navigation,  ihid. 
KREESHNA  -  DIOYPAYEN- 
VEIAS  est  auteur  du  poème 
épique  le  Mahaliaral ,  I  ,  333. 

KCIÎL'AI-KAN  a  envahi  la 
Chine  et  une  partie  de  l'Inde , 
VI,  Préf. ,  27. 

KVRECBANE ,    ville    d'A- 
frique très-peuplée  ,  VI ,  Pr^. 
57. 


L. 


LABAT.  Ses  œuvres  sont 
encoie  la  fontaine  intarissable 
ou  puisent  les  historiens  mo- 
dernes .  IV,  Préf.,  19. 


TABLE. 


LABBE  (le  père),  jésuite  ,  a 
fourni  le  plan  et  la  liste  des 
auteuis  de  la  collection  de  la 
Byzantine,  et   a  publié  les  huit 
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pi-«:aiiei's  volumes  des  Conciles. 
IV.  Pre'/'..    ■^n. 

LAj^lGOTIKRK  icjoir.l  lar- 
nii'c  vcndéeiiiie  à  Saiiiiinr,  III, 

321. 

LABORDE,  (Alexandre  de  ). 
Fixaineii  do  son  vovai:;e  ])itlo- 
resqiie  et  historique  de  lEspa- 
s^ne  ,  XXI  ,  3o5.  —  paroît  émi- 
iicinnienl  donc  diL  lalenl  de 
]>('indi'e  le  siècle  des  l't'la!j;e  et 
des  Alphonse,  3?.4- — Ses  deux 
flores  ont  péri  dans  le  vojage 
lie  Laporonse ,  SnS. 

Ljn/i  ÏDOn  ;le).  Reçoit  sou 
nom  de  Coln'al  ,  VI,  JW/'.,  /Jk 

LA  BRUYÈRE  tenoit  à  l'an- 
<ien  ordre  de  la  noblesse  par 
la  ma^islralure  ,  XXI  ,  28G.  — 
A  imiïc  Pascal ,  XIII,  4-  —  Est 
nn  des  ])Ius  célèbres  écrivains 
du  siècle  de  Louis  XIV,  5.  — 
Dissertation  sui-  son  génie  , 
ihid.  —  Est  compté  parmi  les 
philosophes,  fi.  —  Son  opi- 
nion sur  la  religion  ,  ihid.  — 
N'a  j)U  prévoir  qu'elle  seroil 
traitée  d  inlame,  de  ridicule  et 
d'absurde,  7 .  —  Manque  à  notre 
e|)oque  comme  peintre  de 
mœurs,  ihitl. — Son  opinion  sur 
le  premier  concile,  243. — Est 
réclamé  par  l'Et^dise  comme 
l'un  de  ses  appuis,  Xll ,  355. 
—  A  écrit  contre  Itft  csprits- 
forls,  XIV,  7.42.  —  Son  génie 
a  été  méconnu  pendant  sa  vie, 
XXI,  i34.  —  Ses  ouvrages  au- 
roient  été  saisis  par  la  police  , 
XX^II  ,  280.  —  l'rès  do  son 
•  fauteuil  académique  on  vou- 
droit  placer  aujourd  hui  le  ta- 
bouret   de     la     bureaucratie  , 

XXVI,  350. 

LACHAISE-MLREL  (M.;.  Sa 


TABLE   ANALYTIQUE 

ui  préfet  du  Lot ,  rc- 


repli([U(ï  .tu  prcicl.  <iu  liOi  ,  re- 
lative an\  ('•fcctions  (le  181(1, 
no  peut  oiro  iiist-ico  dans  les 
journaux  ,  .Wlll  ,  lyy.  —  Son 
iWection  à  la  cliambi-^des  Av- 
pulés  .1  été  combattue  par  h; 
minislèi<',   \\V,    v.yo 

L.iCOME  (  vallée  <le  la  ) 
est  incendiée  par  les  Golhs, 
VIII,  IWf.,  —  N'a  été  décrilft 
par  .mcun  vovageur,  XVII,  18. 
137. 

LACRETKLLE  (  M.  )  a  tracé 
l'histoire  de  nos  jours  avec  rai- 
son ,  clarté  et  énergie,  IV, 
Vvcf.,  (iy.  —  A  plaid('  la  cause 
des  Hellènes,  VUl  ,   Prèf..  42- 

LACTANGE  éloit  laïque, 
XIV  ,  ;!4i.  —  A  défendu  le 
chrisli.inisme  sous  Diocli-licn  , 
IV,  208;  XI  ,  i5.  —  Ecrit  ses 
Institutions  pour  répondre  à 
irK-rocirs,  XVU  ,  8.  —Est  em- 
jjrisoiiiH- ,  XVllJ  his ,  loç).  — 
A  mérité  le  surnom  de  Cicèron 
chrétien  ,  X  ,  1 4  4  ;   XII I ,  G  7 . 

LAENNEC  (le  docteur)  est 
l'inventeur  de  l'auscultation 
médiate  ,  XXI ,  Sgj. 

LAFAYETTE  (  le  général  ). 
Sa  réponse  aux  adieux  du  pré- 
sident des  Etats-Unis  ,  XXVI , 
475. 

LAFITTE  (M.)  fait  avec  le 
ministre  des  finances  une  coa- 
lition [xpui'  vendre  des  rentes 
dans  une  proportion  convenue, 
XXVI,  12Ô.  , 

LA  FONTAINE  (de)  avoit 
du  penchant  pour  les  jésuites  , 
XXI,  i5i.  —  Prés  de  son  fau- 
teuil académique  on  voudroit 
placer  aujourd'hui  le  tabouret 
de  la  bureaucratie,  XXVI,  35?.. 

LAFOREST  (  Pierre  de  )  éloit 
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cbancelier  de  France  sous  le  roi 
Jean  ,  V  fer,  124.  —  Oiivie  les 
états-généraux  par  uu  discours 
sur  la  situation  du  royaume  , 
il)ùl. 

LAFORET  ,  jeune  paysan  , 
amèue  yoo  Vendéens  à  Calhe- 
lineau  ,  lU  ,  3i4. 

LAGUETTE  (  Gérard  )  étoit 
receveur-général  de  la  couron- 
ne sous  Charles  IV,  Y  bis,  358. 
—  Meurt  dans  les  tortures  de 
la  question  ,  ihid. 

LAilARFE  (  de  )  a  vengé  la 
scène  françoise,  en  présentant 
dans  tout  leur  jour  les  grossiè- 
res inégalités  de  Sliakesjieare  , 
XXI ,  47  •  —  Déclare  qu'il  n  y  a 
point  de  poème  eu  prose,  X\  II, 
28.  — Son  opinion  sur  le  mei- 
veilleux  de  la  religion  ,  32.  — 
A  laissé  un 'épopée  ctirélienne, 
33.  —  A  écrif  dans  \e  Mercure  , 
XXI ,  336.  —  A  été  ami  de  l'au- 
teur, XXII,  Pré/..  14. —  A  jugé 
avec  indulgence  le  Génie  du 
Clirislianisme  ,  XIV,  268.  —  A 
été  abattu  comme  Ezéciiias  sous 
la  main  de  Dieu,  XXI,  188. — 
Son  courage  peadant  sa  mala- 
die ,  III ,  3y4-  —  Ses  paroles  à 
M.  de  Fontaues,  ihid. — Sa  mort, 
ihid.  —  Ses  obsèques,  3g5.  — 
Sou  éloge  par  M.  de  Fontanes, 
410. 

LAHIKE  a  soutenu  l'honneur 
François  sous  Charles  VII ,  V 
ter,  207.  — Combat  pour  les 
lleurs-de-lis,  XXV,  194. 

LAltOR  est  un  roj'aume  de 
l'Inde  ,  1  ,  14. 

LAINE  (M.)  menace  de  don- 
nei-  sa  démission,  dans  le  cas  ou 
M.  Decazes  ne  se  retireroit  pas 
du  ministère,  j)7 . 


LALNG  (  le  major  )  se  pré- 
pare à  entrer  à  Tombouctou  , 
VI ,    Prèf.,  58. 

LAIS  a  été  l'amante  de  Dio- 
gène  et  d'Arislippe  ,  V  his ,  68. 
—  A  raclé  son  nt)m  aux  souve- 
niis les  plus  graves  de  l'histoire, 
ibid. 

LALLEMANT  (le  père  )  a  vi- 
vifié les  sillons  de  la  nouvelle 
France  ,  XIV,   70.  — Sa  mort, 

LALLEMANT  (  les  frères)  ont 
pu  circuler  librement  sous  les 
yeux  de  la  police  en  i8i5  , 
avec  armes  et  bagages,  XXV,  77. 

LALLOUETTE  (  Guillaume  ) 
est  u  u  des  héros  de  la  Jacquerie, 
V  ter,  178. 

LÂMBERG  a  été  le  premier 
prince  fugitif  de  l'Europe  mo- 
derne ,   II  ,   154. 

LAMBERT  part  pour  la  Croi- 
sade ,  IX,  242. 

LAMBERT  (  le  général  ) 
marche  contre  les  royalistes 
trop  tôt  soulevés,  XXII,  289. — 
Son  caractère  ,  ihid.  — -  Est  des- 
titué, iVj/c/.  —  Obtient  sa  sràce 

1  ■ 

du  ro)  ,  ;;4i.  — Aspiroit  au 
gouvernement  d'Irlande,  191. 
—  Prête  la  main  aux  vio- 
lences exercées  par  Crom'.vell, 
206.  —  Propose  un  mode  de 
gouvernement  après  la  dissolu- 
tion du  parlement  dit  Bare- 
hone,  2IO.  — S'oppose  ouver- 
tement à  la  tvrannie  de  Crom- 
well,  XXI V,"  ït2. 

LAMBERT  (  mJstriss  )  étoit 
maîtresse  de  Crom well,  XXII, 

2x3. 

LAMBERVILLE  (  le  père  ) 
a  fait  connoitre  le  lac  Ontario 
et.  les  cantons  iroquois  ,    XXI , 

1 1. 


i64 


TAin.i:    ANALYTIQUt: 


qi.  —  A  instniif  Cliaclas  d.iiis 
le»  vérilt'S  «le  l.i  religion,  XIX, 
lîG.  —  Kst  complice  sans  in- 
lention  d'une  liahison  envers 
les  lit)c|nois,  XIV,  ()8. 

LAMKCK  jn'iil  dans  niic  i>a- 
tailie  entre  les  Françnis  cl  les 
ISalcliez,  XIX,   ?.ç)?.. 

LAMENMAIS  (  rabbo  de)  est 
Rrelon  ,    V  Irr,    i  j . 

LAMl  ,  savant  estimé,  de 
l'ordre  des  Bcncdictins,  XIV, 
i4fi. 

LAMOIGNON  (les)  s'étoicMil 
conserves  comme  d'an  tiques  mo- 
uumenfsdt;  la  monarchie, XXIIl, 
6i. — Leur  éloge,  V  ier,  388. — 
Etoienf.  dislingues  ])ar  la  sévé- 
rité de  leurs  mœurs,  XXI, 
îS-i . —  Eloient  en  même  temps 
hommes  de  lettres  et  hommes 
publics,    ?.<)?.. 

LAMOIGNOÎN  (  le  président 
de)  est  un  des  ])Ius  grands  ma- 
Efistrats  ([ue  la  France  ail  ])os- 
scdés,  XXJV,  194.  —  A  présidé 
Ja  léunion  des  membres  du 
parlement  qui  furent  chargés 
île  réformer  la  législation  sous 
Louis  XIV  ,  XXVI,  355.  — 
A  été  le  défenseur  de  la  reli- 
gion ,  de  la  liberté  et  de  l'hon- 
neur ,  XXVIl  ,  ï4.  — :  Ses 
Lienfaits  ont  été  des  cruvres  de 
paix,  comme  tout  ce  qui  émane 
delà  religion,   XIV,  i4o. 

LAMO'ITE  |)ré!eiid  que  le 
dénoument  de  l'illiadeesl  pré- 
vu dés  le  commencement  de  ce 
poëme  ,  XV II ,   89. 

LAMOTTE  -  l'iQT'ET  étoit 
Breton  ,  V  ter,  1  7. 

LAXGASTRE  (  le  duc  de  ) 
descend  en  Normandie  avec 
une    armée    formidable ,    pour 


appuyer  les  prrienlinns  d  E- 
douard  111  à  l.i  eoiironne  de 
France ,  V  Irr,  \'.)o. 

LANCASTliE  (Thomas  de) 
oncle  <!'Fdonard  II  ,  est  dé- 
capité p.ir  oidre  de  Spencer, 
^    his,  ùi'tn. 

L/fNC.tSTHE{^  d<-troit  de  ) 
aëlé  visilf-  par  le  capitaine  l'ar- 
jv,  VI,   IWf..  (iC. 

LANDE  (  la  )  éloil  une  co- 
lonie de  Fonteviault,  XIV, 
i(;3. 

LANDRECJES  (  ville  de  ) 
lombe  au  pouvoir  du  prince  de 
Cfibourrj,  Il ,  39. 

l.,\Ni)IŒMAS'S  (le  sire  de) 
s'enle.mc  avec  la  comtcîssi;  de 
Montfoil  dans  la  place  d'ilen- 
neboii ,  V  1er.  i8- 

LANDRY  (saint)  huitième 
év(;(jue  de  Varis,  XIV,   i3i. 

LANE  donne  l'iiospilalité  à 
Charles  11 ,  roi  d'Auglelerre  , 
XXII,   195. 

LAXGI  a  voyagé  dans  la  Pa- 
lestine ,  \\\\,  Prèf. ,  194. 

LA.NGLUMÉ  éloit  dirccleur 
de  l'enregislremenl  et  des  do- 
maines, XXIII,  ij;».  —  Sa  let- 
tre à  ses  employés ,  lelalive 
aux  élections  de  181G  ,  ibid. 

LA NG UEDOC(U-)élo\l  pro- 
vince romaine  sous  les  rois  de 
la  première  race,  V  his  ,  234- 
—  Se  met  en  insurrection,  II, 
20.  —  Allesle,  par  la  richesse 
de  son  sol,  les  travaux  agrico- 
les des  Bénédictins,  XIV,  i63. 

LAMOGAISE,  Franc,  reste 
seul  lîdèle  à  Gonslanl,  V,  27. 

LAXOUE  étoit  Breton,  V  ter^ 

LAI'EROLSE.  Ses  voyages, 
VI  ,  Préf.    53. 


ET  RAISONNEE. 
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LAR  EVEILLERE  -  LEPEAUX 
est  le  fondateur  de  la  lliéophi- 
lantropic,  XXVI,  4'{- 

LAROCHE  (  Olhon  de  )  est 
fait  duc  d  Athènes  par  Boniface, 
manjuis  de  Montferrat ,  Vlll , 
Prèf..   142. 

LAROCHE  (le  marquis  de) 
s'embarque  pour  le  C.inada  , 
XXI,  94-  — Son  expédition  n'a 
pasélé  heureuse,  ihid. 

LAROCHE  -  SAINT-  ANDRE 
(M.  de  )  a  été  l'un  des  chefs 
vendéens,  III,  016. 

LAROGHEFOUCAULD  a 
tenu  à  l'ancien  ordre  de  la 
noblesse  par  l'é^ée,  XXI,  28G. 
—  A   fait  la  guerre  aux  rois, 

297- 

LAROGHEFOUCAULD    (  le 

duc  de),  homme  de  bonnes  œu- 
vres, dont  on  a  profané  les  cen- 
dres, XXVII,  2  53. 

LAROGHEFOUGAULD(M,  le 
vicomte  Soslhènes  de)  s'est  prè- 
le avec  com[>laisance  à  lous  les 
arran£;ements  relatifs  à  la  tra- 
çédio  de  Moïse  ,  XXII  his , 
>rèf..   II. 

LAROCHE.LVGQUELEIN 
(Henri  de)  a  diritié  les  paysaus 
du  Bocage,  \\\\  3i5.  -^Bat 
Quétineaii ,  ihid.  —  Se  réunit 
aux  autres  chefs  ,  ihid. —  Gravit 
les  murs  deThouars,  3i6. — 
Entre  dans  Saumur,  et  tue  un 
soldat  qui  le  conchoit  en  joue  , 
820.  —  Est  blessé  à  Chollet , 
32G.  —  Esl  élu  généralissime  , 
32J.-; — Déploie  les  talents  d'un 
grand  capitaine,  328. —  Son  cri 
ae    guerre,    348. — Sa  mort, 

LAROCIIEJAGQUELEIN 
(le    marquis  Louis  de)  mCTirt 


])our  la  défense  de  la  rojauté , 

m,  341. 

LA  ROCHE  JAGQUELEIN  (  le 
comte  Auguste  de)  est  di2;ne 
de  ses  frères,  XXVI  ,  29.  — 
Son  nom  a  été  outragé  dans  l'af- 
faire de  MM.  Ganuel  et  Songj, 
ihid,  —  A  figuré  sur  les  champs 
de  bataille  de  l'Espagne,  XXIV, 
374-  —  A  vu  son  nom  mis  sur 
la  même  ligne  que  celui  d'un 
ofilcier  de  Bonaparte  ,  dans  la 
répartition  des  récompenses  , 
XXV,    198. 

LARUE  (  le  père  )  jésuite,  a 
laissé  un  nom  estimé  dans  les 
lettres,  XIV,  149. 

LASALLE  est  un  des  pre- 
miers François  qui  s'établirent 
au  Biîoxi  et  à  la  Nouvelle-Or- 
léans, XVI,  20.  — A  fait  la  dé- 
couverte du  Meschacebé,  ihid. 

LASCARIS  a  recou(piis  sur 
les  Francs  une  partie  de  la  Mo- 
rée,  Vlll,  Préf.,  i^i. 

LAS-CASAS  ,  a  été  le  défen- 
seur des  Indiens,  XIV,  129. 

LAS-CASES  (M.  de)  doit'étre 
cru,  lorsqu'il  parle  du  prison- 
nier de  Sainte-Hélène, IV, Prc/"., 

74  .     . 

LASTHENES ,  père  d'Eu- 
dore.  Son  origine,  XVII,  1^5. 
— Paroit  suivi  de  sa  famille  de- 
vant Hiérorlès,  XVIIl ,   178. 

LJTIUM,  contrée  de  l'Ita- 
lie ,  1,    2G1 . 

LATOUCHE  (M.)  a  reproduit 
aux  regards  une  des  réactions 
sanglantes  de  la  révolution  na- 
politaine, IV,  Préf.,  79. 

LATRONJEN  ,  poète,  est  mis 
à  mori,  cortimc  convaincu  d'é- 
tie  l'iis<-iliien,  V,  184. 

LAUD  (l'archevêque),  à  tra- 
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TAIJLK  AJNAI.YTIQU  l«: 


M'is  les  Ii.nr«;aiix  de  sa  prison, 
a  Ix'iii  SlralTord  allant  ;;ii  sup- 
plice,  \  \ll     1  '7.  —  S.)   luoil  , 

LAICKUIK,     oITicier      veii- 

(lélMI,    III,    Oll). 

LAllRE  esl  un  doiiv  noin  , 
11.  -M.  ■ 

l.Al'RKNT  (sailli)  esl  loiluié 
sur  des  diaihons  ardeus,  XV  III 
Ois,   G/i , 

LAURENT  (  fleuve  saiiil  ) 
a  élé  remoulé  j)ar  les  François 
sons  les  ordres  do  Chanipelain, 
XIV,  fi/J.  —  Se  perd  à  l'est 
dans  le  £;olfe  de  son  nom  , 
XVI,   19/ 

LAUklSTON  (le  maréchal) 
dovoil  elle  minisire  di;  la  i^ncrre 
dans  l'adminishalion  (jne  Ibr- 
moil  M.  de  Richelieu  ,  XXVI , 
97-  —  S'empare  de  l'ampclnne, 

XXIV,  373. 

LAlSKiNBEPiG.  Son  Juge- 
ment sur  la  Grèce  et  sur  Athè- 
nes, VIII,  Préf.,    i4/{. 

LALTREC.  Réponse  de  sa 
sœur  à  celui  qui  lui  ledtman- 
doil  les  g^ages  de  tendresse 
qu'elle  avoit  reçus  de  Fran- 
çois l'-'-.,  XXI,  s 7.5. 

LALi'IREG  (  Thomas  de  )  est 
issu  de  la  maison  de  Foix,  XVI, 
23g.  —  A  clé  armé  chevalier 
par  Bavard,  240.  —  Est  fait 
prisonnier  à  l'avie,  ihid.  —  Se 
lie  d'une  intime  amitiéavec  Don 
Garlos,  ihid.  —  Est  prisonnier 
sur  pai  oie,  ihid.  —  Virent  à  Gre- 
nade, ihid. — .Est  épiis  de  Hlan- 
ca,  ?./^  I .  —  Refuse  de  combat  Ire 
ALen-Hamet,  ?.48.  —  INe  veut 
tenii-  la  main  de  Blaiica  ([ue 
dell(!-mème,  ihid.  —  Sa  cour- 
toisie, 254.  —  Peint  la  cour  de 
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Fiançois  l"'. ,  îTiS.  —  Glianle 
une  romance,  sf)!».  — Sa  ifcné- 
rosil('  clic\  alcresipK" ,   nCdi. 

EAl'/lliN  (le  duc  dr)  n'avoil 
pas  des  ronccpl ions  assez  vaslrs 
poiii-  la  I  r-volulion,  III,  ^^09. — 
Ses  nic'Mioii es,  WVII,  iSII. 

LAVAL  (  I»;  seigneur  de)  est 
caution  du  roiHK'Ialile  de  ('.lis- 
son  envers  le  i\uv  de  Rretai^ne, 
Y  Ici-,   19/,. 

LAVAI,  (ville  de)  esl  j)rise 
par  les  Veniléens,  111,  3^9.  — A 
été  le  llu'àli'e  d'une  hataiHe  qui 
;)orte  son  nom  ,  33o. 

LAVAIGliVOX  (le  duc  de)  a 
reçu  en  1787  u\j  secours  <;xlra- 
ortlinairc  de  3o,ooo  fr.,  XXIll, 
412. 

LAVILLE-REGNY  ,  ofiicier 
vendéen,  III,  Sifi. 
.  LAW  a  opéré  un  bouleverse- 
ment dans  lélat  j)ar  son  sys- 
tème (înan(;ier,  II,  327.  — Son 
plan  de  financées  a  contribué  à 
la  ruine  de  la  monarchie  , 
XXlII,  547.  Est  le  moteur  de 
la  misère  |)ublique,  V  1er,  lsl\f\. 

LAYBACIT.  Au  coni^rés  de 
celle  ville,  il  est  parlé  des  af- 
faires de  l'Espasne,  XXIV,  358. 

LA/ARE,  moine  el  peinlnî, 
a  été  martyr  de  son  art,  XII, 
3C7. 

LEAR  (M.  ),  consul  amé- 
ricain-à  Tunis,  lors  du  vovatje 
de  l'auleui-,  X,  io4-  —  Lui  fait 
donner  passai^e  sur  un  schooner 
allant  en  Espagne,  d>id. 

LERI'AU  éloit  j)ioresseur  à 
l'uuiversilé  de  Paris,  XIV,  144- 

LERON  (  .loseph  )  éloit  prêtre 
et  réijicide,  XXIll,  i3o. 

LERRLN  ,  sculi)leur,  a  don- 
né le  desfin  du  tombeau  de  Ri- 
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chelieu  et  de  celui  de  Colberl, 
Xll,  3i3. 

LEBRUN  ,  poëte  ,  étoif  ami 
de  l'auteur,  XXli,  Pref.,  14. 

LEGHEV  ALIER  a  passé  quel- 
ques instants  à  Athènes  ,  Vlll, 
Pref..  172. 

LECLERC  a  donné  un  abrégé 
des  viugt  volumes  de  1  édilioa 
de  Londres  ,  de  Rjmer ,  IV  , 
Pre'f.,  14. 

LEGOQ  (Robert)  ,  évêque  de 
Laon.  Son  discours  aux  états- 
généraux  convoqués  sous  la  ré- 
gence de  Charles  ,  dauphin  ,  V 
ter^  I  y  I . 

LE-COURNU  (  Robert  )  a  été 
l'inventeur  des  souliers  à  la  pou- 
laine  ,  Y  bis,  445. 

LEGTOURE  (  Raj  mond  )  , 
prieur  de  Toulouse  et  chevalier 
de  Rhodes ,  reçoit  la  mission 
d'aller  prendre  possession  de 
Sparte,  Vlll,  Pref-,  i49- 

LEFEBYRE  (  le  maréchal  ) 
étoit  goutteux ,  XXIV,  7 . —  Pa- 
roles de  Louis  XVIII  à  ce  sujet, 
ibid. 

LEGEAI ,    officier  vendéen  , 

III,  32G. 

LEGENDRE  (  l'abbé  )  est  au- 
teur d'une  histoire  de  France  , 

IV,  Pref..  38.  —  Y  a  fait  en- 
trer la  peinture  des  mœurs  et 
des  coutumes,  ibid. 

LEGER,  évéque.  Après  ses 
querelles  avec  Giimoald,  Ar- 
chambaud  et  Ebroin  ,  la  puis- 
sance royale  passa  dans  les 
mains  des  maires  du  Palais  ,  V 
bis,  280. 

LÉGER.  Son  crime  est  un  des 
plus  affreux  de  notre  époque  , 
XXVII,   178. 


LEGERBRING  a  composé 
deux  volumes,  in-t'olio  conte- 
nant des  matériaux  historiques 
et  législatifs  sur  la  Suède  ,  IV  , 
Pref.,, II. 

LEGG  étoit  valet  de  chambre 
deChailes  I".,  XXII,  i5o.— 
Accom[>agne  son  maître  dans 
sa  fuite  d  Hamptoncourt,  XXIII, 
i5o. 

LIX^RAS  (  M"^  )  a  secondé 
])uissamment  saint  Vincent  de 
Paule  dans  ses  œuvres  de  cha- 
rité,  XIV,  109. 

LÉIBMTZ.  Son  sjstéme  ,  II, 
243.  —  Est  auteur  du  Calcul 
différentiel,  244-  —  A  défendu 
les  principaux  dogmes  de  la  foi, 
XIV,  242.  — A  fait  valoir  l'im- 
portance de  son  travail  pour  la 
mythologie  des  Slaves  et  des 
Germains,  IV,  Pref.,  10.  — 
N'éloit  ni  un  ignorant  ni  un 
])eiver§,  XI,  i52.  —  A  prouvé 
l'existence  de  Dieu  ,  190.  —  A 
été  beaucoup  plus  loin  en  mé- 
taj)hysique  pure  que  Locke  , 
XII  ,  337.  —  Trouvoit  cet  au- 
teur foible  en  idéologie  ,  353. 
—  Est  réclamé  par  l'Eglise  com- 
me un  de  ses  aj)puis ,  355.  — 
S  est  élevé  au  plus  haut  point 
de  la  métaphysique  dans  sa 
Théodicée  ,  35G. 

LEIGESTER  étoit  ministre 
de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
XXIV,  188.— Appelle  les  com- 
munes au  parlement  ,  'ibid, 

LEJPSICK  (  ville  de  )  est 
célèbre    par    son     université  , 

XIV,  145. 

LE- LABOUREUR  (Jean  )  a 
porté  au  plus  haut  degré  le 
slylc  historique  ,  IV",  Pref.,  07. 


i(i« 


TAJILK   AMALVTIQUE 


Lli-L().N(f  ;,  Jacijues  )  a  pii- 
1)1  io  la  Jh/>liotliàjiif  hisloriqiic 
de  hi  J'riincr,  ]\ ,  /Vf/'.,  20. 

LI'.MAlIvl".  a  (Iriiil)l('  la  poiiile 
inoriilinnalc  de  rAméri(jiic',  VI, 
Pr^f..  4(!.— A  lix.>  au  S.-K. 
les  iiiniltïs  de  l'AiiKMifjiiL'  sep- 
leiili  iniialc,  J^rc/'.,  47. 

LblMOM'EY  (M.)  a  drciil  le 
règne  tie  Louis  XIV,  IV,  JW/'., 
G8, 

LEMANT  (l'abbr)  éloit  jé- 
suilo  el  ami  du  péie  de  Lignj, 
XXI,  212. 

LKftiORMANT  (M.).  Son  ou- 
vrage sur  la  religion  aicadicnne 
L-sl  loué  par  l'ail  leur,  IV,  Préf., 
1G4. 

lf:norma>jt  (m.).  a  oté 

pouisiiivi  poiii-  la  publication 
(l'un  des  ouvrages  de  l'auteur, 
XXlll,   i(Jo 

LEO  (le  musicien)  a  été  j)io- 
té^é  pai'  les  souverains  jjonliles, 
Xil,3o3. 

LÉON  (saint)  va  au-devant 
d'Allila  ,  fpi'il  arrête  devant 
Rome,  par  l'asceiidaMt  de  son 
clo(pieuce,  V,  3 18;  V  his,  171. 

LÉON  1".,  dit  le  Grand, 
empereur  d'Orient,  succède  à 
Marcien,  Y,  824.  —  INomme 
An  thème  empeieur  d  Occident, 
325.. 

LÉON  111,  |)ape,  a  couronné 
Ghirlemagne  empereur  d'Occi- 
dent, V  Ins.  -ilq.  —  A  travaillé 
lui-même  au  rétablissement  de 
l'art  musical,  Xll,  oo3. 

LÉON  X,  pape,  succède  à 
Jules  IL  V  ter.  34o.  —  Meurt, 
î44.  —  Son  siècle  a  fourni  à 
Rarthélemi  le  sujet  de  son  grand 
ouvraee,  XIV,   162. 


LLON  ,  év(''(|U(;  d'Ilcnnelxju  , 
capitule  avec  Louis  d'I'.spagne 
pont  la  lecldilioii  dcccllc  place, 
\  ter,  ,<,n.  —  Hcjoiiit  (lliaili'S 
de  blois,  lors([u'il  a]>erçnit  les 
secours  envovés  pour  la  déli- 
vjei',  ilji'il. 

LEON-ISAUniKN'  a  donné 
naissance  à  la  secte  de»  icono- 
clastes, au  8''.  siècle,  V  his,  3i. 

LEON  (royaume  de)  a  été 
possédé  par  des  princes  clu  sang 
caj)i'lieii,  111,  17. 

LÉOjV{\\<:  de)  a  été  ouverte 
à  l'arnK'e  fiançoise,  j)ar  nolie 
marine,  XXIV,  374. 

LÉON  le  Boucher  nu  de  Tlmi- 
ce.  F'oj-ez  LÉON  l'■^,  dit  le 
Grand,  empereur  d'Orient. 

LF.ONAS,  qiieslcnr,  est  char- 
gé |iar  Julien  de  porter  à  Con- 
stance sa  réponse  au  manifeste 
lancé  contre  lui,  V,  5G. 

LEONCK  de  Ci-sarée,  a  as- 
sisté au  concile  de  Nicée,  V, 
iG.    , 

LEONDJRI  n'est  point  Mé- 
galopolis,  Vlll,  4''>-  —  Est  l'an- 
cienne Leuctres,  ihid. 

LÉOIVIDAS,  roi  de  Lacédé- 
mone,  est  obligé  de  fuir,  H, 
17.5.  —  Est  rappelé  par  le  j)eu- 
ple,  17(1. — Rentre  en  triomphe 
dans  Lacédémone ,  iijid.  — 
Chasse  Clér)ml>rotus ,  177.  — 
Poursuit  Agis,  ihid.  —  Tâche  de 
l'attirer  hors  de  sa  retraite, 
178., 

LEOPOLD,  empereur  d'Al- 
lemagne, se  conforme  aux  in- 
jonctions de  l'Assemblée  natio- 
nale à  l'ésard  des  émigrés, 
mais  les  protège  en  secret ,  II , 
8.  —  Sa  mort,  17. 


ET  RAISONNEE. 


169 


LEPJNTE(ha.iAx\\t  <le).Son 
souvenir  est  resté  eurojx^en,  V 
ier,  289.  — Est  un  événement 
mémoiable,  XIII,  4o. 

LÈRIDJ  (  ville  de  )  a  été 
saccagée  jiar  les  Suéves  et  les 
Francs  ,  V  bis,  182. 

LEROI  a  fait  le  premier 
"vovaçe  pittoresque  en  Grèce , 
^'XW^Préf.,  170. 

LEROI  (M.)étoit  consul  de 
France  à  Cadix,  lors  du  vovaçe 
de  l'auteur,  X,   184. 

LE-ROY  (Pierre),  tisserand, 
étoit  le  chef  des  [tajsans  fla- 
mands révoltés,  Y  bis ,  336. 

LESAGE  éloit  Breton  ,  Y'  ter, 
17. — Est,  après  Molière,  le 
plus  grand  peintre  de  nos 
mœurs  ,   ibid. 

LESBIN  est  tué  par  Adario, 
en  combattant  les  îNatchez  , 
XIX,  278. 

LESBOS  (l'île  de)  a  été  la 
patrie  de  Sapbo  et  d'Alcée  , 
IX,  69. 

LESCURE  est  délivré  par  les 
Yendéens,  111 ,  3 16.  —  Sa  con- 
duite au  siège  de  Saumur,  319. 
— Est  blessé,  ibid. — Nomme  Ca- 
thelineau  généralissime,  Sîi. — 
Bat  les  républicains  à  Tliouars  , 
323.  —  Est  blessé  à  La  Trem- 
blave,  325.  —  Haransrue  l'ar- 
mée  ,  33o.  — Son  caractère, 
35o.  —  Meurl ,  333. 

LESSING  (  M.  )  éloit  consul 
de  la  Hollande  à  Tunis,  lors  du 
voyage  de  l'auteur,  X,  104. 

LETELLIER  (  Charles -Mau- 
rice )  ,  archevêque  de  Reims  , 
a  repris ,  sous  le  patronage  de 
Dubois,  l'ouvrase  de  Duchesne, 
lY,   Préf.,?,Z.  " 


LETOURNEUR  (  M.  )  a  sur- 
passé l'auteur  original  dans  sa 
traduction  des  Nuits  Je  Young , 
XX,  /,■>.. 

LEUCJTE  (  le  rocher  de)  est 
empreint  du  souvenir  de  Sa- 
pho,    XYlll,    i49- 

LÉYÉQUE  a  accepté  les  fonc- 
tions de  censeur,  XXYII,  252. 

LÉVl  est  un  des  évoques  de 
.Jérusalem  ,  d'oriçine  juije  , 
Y11I,  Pré/.,  178.  "^ 

LE\Y1S  (Jolni)  a  été  chargé  , 
à  la  resfauralion  de  Chai  les  II  , 
de  briser  le  cercueil  de  Crom- 
well,  XXII  ,  23i. 

LEWIS  (le  capitaine)  a  bâti, 
avec  le  capitaine  Clarke,  un 
fort  à  l'entrée  de  la  Colombia, 
\\,Préf..  77. 

LEYDE  (  la  ville  de  )  est  re- 
nommée pour  son  université , 
XI  Y,  145. 

LIBAN  (le)  est  célèbre  par 
les  chefs-d'oeuvre  de  pénitence 
pratiqués  p.ir  les  cénobites  qui 
l'habitèrent,  XIII,  253. 

LIBANIIîS  éloit  un  des  so- 
phistes ennemis  des  chrétiens, 
XYU,  227." —  A  al  laqué  la  re- 
ligion avec  l'arme  de  l'ironie, 
XIY,  267.  — Demande  à  Théo- 
dose de  tolérer  le  paganisme, 
Y^  214.  —  A  donné  le  récit  de 
la  sédition  d'Antioche,  i85.  — 
Nous  a  laissé  ,  4ans  la  relation 
de  la  guerre  contre  les  Francs, 
quelques  détails  sur  les  mœurs 
et  le  caractère de*iios  ancêtres, 
2  7 . — Y  eut  se  percer  de  son  épée, 
en  apprenant  la  nioil  de  Ju- 
lien, 137.  —  Ne  survit  à  cel 
empereur  que  pour  travailler  .( 
ses  apologies,  ibid.  —  Son  dis- 
cours à  Constantin  a  été  con- 
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siillé  par  laiilriii- ,  |)(>iii-  les 
curiosili's  pi'Ojjiapliiejui-s  (|ii  il 
ifiilVrinc  Mil-  la  (iaiiic,  la  (iii-ce 
<•!  Ii;-\|.l<',   W  II.   i5. 

l.llii:K(;il.H(^lliii,'nrs)aroiir- 
ui,  avic  Hobti  t  do  Coucy,  les 
plans  lie  l'i-giisc  niélropolilaine 
ol  (lu  r<'L;iisc  Saiiil-Nicaise  d(! 
Hciins,  V  liis,  \%2. 

LIHILS  SEVERE  est  procla- 
ni('  empereur  à  la  place  «le  Ma- 
joiieii,  V,  3:i3.  —  Meiiil  ein- 
poisoiiiK'  pai'  liicinier,  325. 

LICIMLS,  ronij>agnon  d'ar- 
mes de  Galériiis ,  est  «•levé  an 
rang  d'Auguslc  pai-  ce  prince, 
]\  ,  2i5.  —  Fait  alliance  avec 
CoDSianlin,  ui6.  —  Reste  seul 
maîlre  de  l'empire,  avec  ce  der- 
nier, 218.  —  Se  ljrf)iiille  avec 
lui,  ihid.  —  Est  vaincu,  il,id.  — 
Est  exii«i  à  Thessaloiii«|ue,  ihid. 
—  Sa  mort,  21g. 

LIKF  fondaleiir  de  la  colo- 
nie norv«'i;ieiinedu  Groenland, 
a  d«'couvert  «juelques  terres  de 
l'Amérique  du  noid,  YI,  Préf., 

LIETAIJD  (M.)  éloil  candi- 
dat ministériel  aux  élections  de 
1816,  XXlll,  176. 

LlGiVY  (le  père).  Examen  de 
son  histoire  de  Jésus-Christ , 
XXI,  221. 

LIGONIER,  général  républi- 
cain, esl  ballu  j)ar  les  Vendéens 
à  Vihiers,  111,  3i5. 

LIGEGE  (Ligugiacum)  est  le 
premier  monastère  lonûé  dans 
les  Gaules ,  V,  01 . 

LIMJGNi:{\3i)  est  célèbre 
pai-  la  beauté  de  ses  sites  et  la 
richesse  de  son  sol.  Vil,  288. 
■ —  Sa  description  ,  ihid. 

LIN    (saint),  pape,  succède 


à  saint  l'it.i  10  .    I\,    inj  ;    \lll  , 
••38. 

E1N1)SA^  (  lord  )  oll're  de 
moui  ir  p«»nr  (^liarld  1'' .,  XXII, 

i(;4. 

LliNGARD.SonlIistoiied'An- 
glelerre  s'c;.t  fait  ren)ar<|uer, 
1\,  Prcf..  (i/5.  —  A  trouve 
Charles  1'''.  couj)able ,  et  n'a 
blâmé  que  la  forme  dans  l'exé- 
«iilion  d«'  ce  prince,  ihid.  — 
A  «'claiié  la  marche  de  l'au- 
leur  dans  l'étude  de  l'hisloire 
du    règne  des    Sluarls,    XXII , 

JWf..  a. 

LINUS  a  dérobé  la  philoso- 
phie aux  mystères  des  anciens  , 
V  his.  83. 

L/OAS  ^fontaine  des  JJouze) 
a  donné  son  nom  h  l'une  des 
cours  de  1  Alhambra  ,  XVI , 
229. 

LirOE  est  tué  dans  le  combat 
des  François  contre  les  Nalchez, 
XIX,  289. 

Z/5/j'OiVAT  (ville  de)  tombe 
au  pouvoir  «lu  maujuisde  Cha- 
ves  ,  XXVI,  388. — Est  occupée 
par  les  Anglois,   55o. 

LIUS  (ville  de)  est  saccagée 
pai'  I(;s  Scythes  sous  le  règne  de 
Gallien  ,  1 V,  162, 

LirOi\JE{]a).  Ses  év(;ques 
et  ses  chevaliers  ont  été  long- 
temps divisés,  XIV,  91. 

LJXA  (  le  )  est  un  grand 
fleuve   de  la  Libye,  1,  23 1. 

LIZARDl  (le  père) ,  mission- 
naire ,  est  trouvé  peicé  de 
llèches  sur  un  rocher,  XIV, 
34. 

LO  (ville  de  Saint-)  tombe 
au  pouvoir  d  Edouard  111,  V 
1er,  55. 
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LOBINEAU  étoit  un  savant 
BénédicHn,  XIV,  liG. 

LOCKE  a  commencé  à  Lril- 
1er  sous  le  rétine  de  Charles  11, 
roi  d'Angleterre,  XXll,  25G. — 
Son  Traité  ,  On  human  unders- 
tanding,  est  un  des  plus  beaux 
monuments  du  génie  de  liiom- 
me,  11,  244-  —  A  parlé  contre 
les  sciences,  XII,  353.  —  Est 
placé  j)ar  Cotidillac  au  plus 
haut  point  de  la  gloire  des  let- 
tre?, 353.  —  A  écrit  sur  la  po- 
litique avant  Mablv  et  Rous- 
seau, XII,  3Go.— La  réputation 
et  l'inlluence  dont  il  a  joui  en 
Angleterre  ,  n'existent  plus  , 
XIV,  290;  XXI,  19. 

LOD,  LYDDJ  ou  DROS- 
POLIS,  village  où  saint  Pierre 
a  opéré  un  miiacie,  IX,  11 3. 

LODBROG.  L'auteur  a  donné 
une  imitation  de  son  poëme 
lyrique,  V  his,  121. 

LOGIOLS  (  les  )  s'emparent 
des  Gaules,  avec  d'autres  Bar- 
bares, IV,  i85.  — Sont  chassés 
par  l'empereur  Probus ,  ihid. 
LOGRONO  (  combat  de  ) 
est  une  des  victoires  lempor- 
tées  par  les  Frauçois  en  Espa- 
gne, XXIV,  37?.. 

LOIRET  (du)  de' la  Roque. 
Ce  qu'il  dit  sur  le  Saint-Sépul- 
cre, IX,    184. 

LOISEAU,  officier  Vendéen  , 
m,  3î6. 

LOKIEN  est  élu  empereur  en 
Occident,  sous  le  régne  de  \a- 
lérien  et  Gallien,  IV,  iG5. 

LOKMAN  est  considéré  com- 
me un  grand  homme  par  les 
Arabes,  I,  3r'.o. 

LOMBABIJ    (Guillaume)   a 


publié  les  lois  d'Alfred  le  Grand, 
roi  d'Angleterre,  IV,  iVe/.,  i4- 

LOMBARD  (le  père)  a  péné- 
tré jusque  dans  les  marais  de 
la  Guvane,  XIV,  54. 

LOMBARDS  (  les  )  étoient 
d'origine  gothique,  ou  devin- 
rent' Golhs,  IV,  i54.  —  Se 
sont  établis  en.Ilatie,  16  ans 
après  l'extinclion  du  royaume 
des  Ostrogollis,  V  his,  227. 

LOMBÀRDIE  (la).  Sa  des- 
cription, VU,  i()i.  —  Fournit 
d'excellens  soldats  à  l'empe- 
reur d'Allemaiïne ,    II,    20. 

LONDO^DÈRRY  (lord).  Son 
récit  de  la  bataille  de  Wa- 
terloo   au    parlement    anglois , 

XXIV  ,  390. 

LONDRES {\\\lc  de).Érasme 
n'y  voit,  sous  Henri  VllI,  que 
des  Barbares  et  des  huttes  en- 
fumées ,  XXI ,    6. 

LOISGIN  (le  patrice  )  est  en- 
voyé par  l'empeieur  Justin 
pour  gouverner  l'exarchat  de 
Ravenne,  V  fns  .  227. 

LOiNGIN  (  le  rhéteur  )  étoit 
conseiller  de  Zénobie ,  reine 
de  Palmjie,  IV,  180.  —  Est 
mis  à  mort  après  la  prise  de 
cette  cité  |)ar ,  Aurélien  ,  ihid. 

LONGPRÉ  attesté  les  tra- 
vaux agricoles  des  Bénédictins, 
XIV,  1^63. 

LOlNGLEVILLE  (  la  duches- 
se de  )  étoit  l'héroïne  .de  la 
monarchie  parlementaire  ,  V 
1er,  428. 

LOPES  DE  LA  VEGA  est 
inférieur  à  Shakespeare,  XXI, 
5i. 

LOPEZ  recueille  Chaclas 
qui  s'étoit  enfui  à  Saint-Augus- 
!in  ,    XVI  ,  28.  — Est  retrouvé 


17- 


TAHLE  ANALYTIOUE 


à  Miiiseilli-  p.ir  Cli.iil.is  ,  \1X  , 
13.').  —  (>l)lii!nl  la  <li''livrai)fe 
<le  <•»•  tirtiiii'i-,  1 3t). 

LOlit  ni:,  hoiiipulo  (lu  l'a- 
rai;ii,iv.  A  «>!<•  foiniée  ])ar  les 
Guarani!; ,  XIV,  o7  , 

/.0/J//:iY7'(  ville  tie).  Fait 
vofjiiiîr  ses  vaisseaux  jusqu'aux 
mers  île  la  Tivinnhaiie  ,  XIX  , 
3o. 

LORIOT  (.lulien)  a  conlinné 
l'ouvrage  tle  Cliaihîs  Lecoinle, 
intitulé  Annales  ecclesi'aslici 
Franconim  ,  IV,  Pi'cf.,  ?.o. 

LOKliALNE  (  lé  duc  de  ) 
vieul  au  secours  de  l'Iiillipc  l\', 
contre  l'invasiou  d'Edouard  111, 
V  ter,  G 1 . 

LOHHAINK  (le  cardinal  de) 
a  gouverné  l'élal  sous  Fran- 
ço'rs  11  V  icr,  279.  —  A  voit  des 
liaisons  infimes  avec  Callic- 
rine  de  Mcdic'S,  iJnâ.  —  l'Iaide 
corîlie  les  protestants  au  col- 
loque de  l'oiss^y  ,  282.  —  Sa 
mort,  298. 

LOnh.IINE  (royaume  de  ) 
éloil  un  démembienient  de 
J'empire  de  Cliarlemagne ,  V 
liii' ,   2(i/{. 

LOSTANCES  (  le  comte  de  ) 
est  reconnu  par  le  j)rince  de 
Condé  ,  XXIV,   72. 

'  LOTHAIHE,  empereur  d'Oc- 
cident ,  est  di'fait  à  Foiitenai 
par  Charles  le  Chauve  ,  V  lus, 
25i.  -r-  Meurt  en  Italie ,  253. 

LOTHAIHE,  lils  de  Louis 
d'Outremer  a  été  élu  roi  de 
France,  sous  le  patronage  de 
Hugues  le  Grand,  V  his  ,  255. 
—  Est  réduit  à  ne  posséder  que 
la  ville  de  Laon  ,  25(j. —  Meurt 
ei)  ()St). 

LOTHER.  rof-ez  LOTIL\IRE. 


LOTOrniCIS  (jiays  des) 
ofj'roil  (Ml  vain  aux  Maure» 
exih's  de  Crcnade  sa  verdure 
et  son  hrillai.l  sohîil  ,  XVI  , 
201. 

I,(^riS,  roi  de  llaxicre,  s'u- 
iiil  .1  Charles  \v  Chauve  contre 
Lolhaire,    V    his,   250. 

LOLIS  LE  DÉBONNAIRE  a 
clé  associé  ;'i  lempirc  par  Cliar- 
lemagne, V  his .  2^8.  —  Eloit 
fort  instruit,  25o.^ — Avoit  hé- 
rité du  titi'c  d'eni|)ci<'ur  et  «le 
roi  des  Francs,  ihiJ.  —  Associe 
Gon  (ils  Lolh.'iire  à  r<;mj)ii'c  , 
ihid.  —  Crée  sou  fils  l'i'piu  duc 
d'Afpiilainc  cl  son  lils  Louis  roi 
de  France  ,  iliid.  — Ses  d('mèlés 
avec  ses  eufauls  ,  ihid.  —  Fait 
meltr»;  la  Bible  en  vers  teutons, 
i36.  — Sa  mort  ,  2  5o. 

LOUIS  11,  le  Bègue,  roi  de 
France,  succède  i\  (vharles  le 
Chauve,  cl  est  couronné  emjie- 
reur  d'Occident  par  Jean  VlU  , 
V  his.  253. 

LOriSlY,  d'Oulre-Mer,  lils 
de  Chai  les  le  Simple  ,  roi  de 
France  ,  doit  sa  couronne  à 
Hugues  le  Grand  fjui  le  iap})elle 
d'Angleterre,  V  his,  ?55.  — 
Meurt ,  ihid. — Laisse  deux  fils  , 
ihid. 

LOUIS  V,  roi  de  France  ,  est 
le  dernier  roi  <le  la  race  carlo- 
vingienne,  Y  his ,  25(i. — Meuit 
empoisonné  par  sa  femme  , 
ihid.  —  î\'e  laisse  pas  de  posté- 
rité ,  ihid. 

LOUIS  YI,  dit  le  Gros,  ne 
possédoit  que  le  duché  de 
France,  V  bis .  3o5.  —  Se  bat 
contre  sesAassaux,  SoG. — Sous 
son  règne  la  rovauté  acquiert 
quelque   puissance  ,   Soy.  —  A 
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donné  des  Chartes  de  liberté  à 
sept  ou  huit  communes  ,  3o8. 

LOUIS  \ll,  roi  de  Frauce , 
conduit  hi  deuxième  Croisade, 
YI,  Préf.  ,  22  ;  IX,  ,243.  — 
Répudie  à  son  retour  Eléouore 
d'Aquitaine,  V  bis,  012. 

LOUIS  YIII,  roi  de  France. 
Son  caractère,  V  bis^  3 19. — 
Fait  prêter  aux  seigneurs  ser- 
ment de  fidélité  à  son  fHs 
î-iOuis  IX  ,   293. 

LOUlS  IX ,  roi  de  France , 
est  l'homme-modèle  du  moyen 
âge,  V  bis,  320,  —  Sa  mino- 
rité a  été  romanesque  et  ora- 
geuse, 821.  —  A  su  résister 
aux  usurpations  de  la  cour  de 
Rome  ,  ifnd.  —  Ses  Elahlisse- 
meiils  sont  une  compilation  de 
diverses  lois  et  coutumes,  ibid. 

—  Etend  les  bàtimonls  de  l'ilô- 
tel-Dieu  de  Paris,   XIV,    i3i. 

—  Donne  la  terre  de  Clermont 
à  son  fils  Robert,  III,  i5.  — 
Reçoit  à  Jafa  la  nouvelle  de 
la  mort  de  la  reine  ,  IX  , 
104.  —  Voit  massacrer  les 
derniers  héritiers  de  la  famille 
de  Saladin  ,  247-  — .Eût  ac- 
cepté la  couronne  d  Egypte  si 
on   la    lui   avoit    offerte,    ibid. 

—  N'éloit  plus  jeune  lors- 
qu'il a  entrepris  son  second 
voyage,  X,  170. — Fait  le  sa- 
crilice  de  sa  vie  pour  la  déli- 
vrance des  chrétiens  eu  Afri- 
que ,  XXIII,  126.  —  Son  testa- 
ment ,  171.  —  S'embarque  à 
Aigues-Mortes,  1 73  ;  V  bis,  021. 

—  Est  oblige  de  fermer  les 
yeux  sur  les  désordres  de  son 
armée,  V  bis,  4-3.  —  Dé- 
barque à  Tunis  ,  X,  174.  — 
Tombe  malade  ,  i  76.  —  Ses  ins- 


tructions au  prince  son  fils  , 
177.  —  Sd  mort ,  1 80 .  — 
Ses  funérailles,  XXIV,  240. — 
A  eu  six  lils  ,  III'  14.  —  Sa 
postérité  a  occupé  le  trône  jus- 
qu'à Henri  111,  ihid.  -»-  Son 
image  se  "retrouve  dans  tout 
1  Orient  ,  XXI  ,  820.  —  Le 
lieu  de  sa  mort  a  été  visité 
par  l'auteur,  V  bis,  32  2.  — 
A  dû  élr£  le  héros  d'une  tra- 
gédie romantique  pi'ojetée  par 
l'auteur,   XXII,  Piéf.,    10. 

LOUIS  X,  LE  HUTIN,  roi  de 
France ,  est  déshonoré  par  sa 
femme  ,  V  bis  ,  34 1 .  —  ALat 
les  servitudes  personnelles,  345. 
—  Rappelle  les  Juifs  chassés 
})ar  Philippe  le  Bel  ,  348.  — 
Meurt ,    35o. 

LOUIS  XI,  roi  de  France, 
demeure  quinze  ans  dans  le 
Dauphiné,  avant  de  monter  sur 
le  liône  ,  V  ter ,  212.  Se  ré- 
volte et  conspire  contre  son 
père ,  ibid.  —  Se  retire  pen- 
dant six  ans  chez  le  duc  de 
Bourgogne  ,  ibid.  —  Empoi- 
sonne son  frère ,  le  duc  de 
Guyenne  ,  219.  —  Fait  mourir 
le  duc  de  Nemours,  220.  —  Sa 
lettre  à  saint  Pierre  ,  grand- 
senéchal ,  221. — Protège  l'im- 
primerie naissante ,  222.  — 
Prête  sur  gages  ,  2  2  3.  —  Cher- 
che à  abattre  la  monarchie  féo- 
dale, pour  constituer  la  monar- 
chie absolue  ,  224. — Prend  des 
Suisses  à  sa  solde,  226.  — Fait 
un  traité  avec  Henri ,  roi  de 
Caslille  et  de  Léon  ,  XXIV  , 
38G.  —  En  conclut  un  autre 
avec  Ferdin.tnd  et  Isabelle  de 
Castille  ,  38(J.  —  Confirme  les 
lettres   de    noblesse   des  bour  . 
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:,'i'i>is  (If  l'aiis  ,  V  Ins  ,  i5i  i.  — 
r<"r|>cluL'  les  ollifcs  <le  jiiilica- 
liirc  ,  3;'.8;XX1  ,  /q.  —  liilro- 
cliiil  ctisiiilc  1,'t  voiialil(-  des 
rli.iiL;<-s  ,  ^8.  —  Ksi  adiiioiieslé 
à  ce  sujet  ])ai-  les  (•lals-^iMiii- 
raiix  ,  ihiiL —  l'erredioniic  le 
service  des  posles  et  des  messa- 
ereries  ,  XI V,  i(li).  — Ses  gar- 
des ('toieul  apjielés  L^onlilslioin- 
mes  à  bec  de  coibiii,  XXVI  , 
it)8.  —  A  porlo  le  premier  le 
litie  lie  roi  Iri's-clirc/ien  ,  V  /cr, 
280.  —  Sa  poliliijue,  -.mS. — 
Son  caractère,  ifud. —  Sa  mort, 
223.  —  A  laissé  tleiix  filles  et 
iMi  fils  IrL,': limes  ,  ifiitl. 

LOUIS  Xll ,  roi  de  France. 
Son  origine,  V  ier ,  235. — 
Éj)ouse  la  veuve  deCharlesA'IlI, 
236.  —  l'orte  la  ç^uerre  en  Ita- 
lie, iliitl.  — l'erd  leMilanois, 
289. — Le  reprend,  240. — 
Epouse  Marie ,  sœur  de  Hen- 
ri YIIl,  i/>iil.  —  Krdult  les  im- 
pôts, ihid.  — Ititrodiiil  la  \é- 
nalilé  des  charges  judiciaires  , 
XXllI,  48.  —  Renouvelle  le 
trailë  lait  entre  Louis  Xi  et  Fer- 
dinand et  Isabelle,  XXIV, 
386.  —  Obtient  le  surnom  de 
Père  du  peuple  ,  V  ter^  2  35.  — 
Sa  mort  ,  240. 

LOIIS  Xnf,  roi  de  France. 
Son  traité  avec  l'Espagne  donne 
à  la  France  des  dioits  sur  la 
Catalogne,  XXIV,  386.  —  Fait 
leiidre  au  clerffé  de  Béarn  les 
biens  qui  lui  avoient  clé  enle- 
vés,  XXllI ,  243.  —  Fonde 
1  Académie  Françoise,  XXVII , 
369.  —  Sous  son  régne  la  Ga- 
zette de  france  a  été  établie , 
XXXlll,  207.  —  Ses  gardes 
«•loient  appelés  .mousquetaiies 


<îl  gicnadl.-is  ,  WVI  ,  168.  — 
La  langue  ipion  parloit  de  son 
temps  est  projire  à  rendre.,  l'cr- 
ntMgie  (!l  la  n.iïvetc-  de  l't'cri- 
lure  sainte  ,    \XI  ,  2  i3. 

LOI  IS  XIV,  roi  de  France, 
l'jxnise  l'infante  Marie-'l'liérése, 
V  ter,  43o. —  Ses  coïKpuMes, 
if>id.  — Ses  foici'S  niililaiii's  , 
/(•Jf).  —  Impose  la  monarcliie 
absolue,  V  his ,  290.  —  L'a 
rendue  ci'lcljre  par  la  gloire 
liançoiseqiii  rai!liistr(;e,\Xl V, 
46.  —  Assemble  une  commis- 
sion chargée  de  rc'disrer  les  or- 
donnances  qui  font  la  gloire 
de  son  régne,  XXVI,  355.  — 
A  complété  le  système  de  I  in- 
amovibilité des  juges,  XXUl, 
49. — Mœurs  de  la  magistrature 
de  son  temps  ,  59.  —  Rend  jus- 
tire  sur  douze  mille  plaintes 
dans  une  année,  dans  la  seule 
province  d'Auvergne,  XXVI I , 
179.  —  Refuse  de  faiie  gi-.ice  , 
sur  une  seule  représentation 
de  l'arclievéque  de  Paris  ,  180. 
—  A  voit  souvent  averti  .lac- 
ques  H  des  intrigues  qui  se 
tranioient  contre  lui  ,  XXI  , 
261.  —  Ses  ollres  genéieuses  à 
ce  monarque,  262.  —  Les  se- 
cours qu  il  lui  donne,  271  et 
272.  —  A  porté  le  deuil  de 
Cromwell ,  227.  —  Place  son 
pelit-fiis  sur  le  trône  d'Esj)a- 
gne  ,  XXVI  ,  497-  — Ses  trai- 
tés avec  ce  ro^jaume,  XXIV, 
386.  —  Révoque  l'édit  de  Nan- 
tes, II,  3  25. —  Visite  le  mont 
Valéiien,  XXVI,  i52. — En- 
voie aux  Indes  plusieurs  savans 
jésuites,  XIV,  9.  —  Rend  Ja 
liberté  à  des  sauvaires  cana- 
diens,  70.  —  Ses  gardes  étoient 
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appelés  mousquetaires  et  i^re- 
nadiers,  XXVI,  168.— Etablit 
à  Rome  I  Kcole  des  heaux-ails, 
XXVII,  3Ug.— Meurt,  \ter. 
443-  —  A  emporte  avec  lui  la 
splendeur  de  la  monarchie,  111, 
il.  —  Examen  de  ses  Mémoires, 
XXI,  n()3. — A  été  peint  par 
madame  de  Motteville,  26G.  — 
Ses  lettres  ont  été  recueillies  , 
267. —  A  fait  une  traducliou  de 
César,  ihid.  — S'exprimoit  avec 
noblesse,  268. —  Paroit  avoir 
eu  des  idées  assez  étendues 
sur  l'bistoire  moderne,  07 G. — 
Avoit  quelque  chose  de  Dioclc- 
(ien,  V  ter,  436. —  Est  comparé 
à  Bouaparte  ,  420.  —  Sa  mo- 
narchie éloit  plus  çomplitjuée 
que  celle  de  Louis  XV  111 ,1,9. 

—  A  rem[)li  ses  conseils  et  ses 
aimées  de  roturiers,  V  ter,  437. 

—  A  illustré  la  religion  ,  les 
arts  et  les  armes,  XII,  021. — 
A  été  immortalisé  par  les  poètes 
et  les  peinties,  34o. — Sous  son 
régne  l'ancienne  coustituiion 
du  rovaume  a  achevé  de  périr, 

'  XXVII,  224. — Son  siècle  a 
conçu  les  idées  libérales,  XIII, 
10. 

LOUIS  XV,  roi  de  France  , 
a  respiré  dans  son  berceau  l'air 
infeclé  de  la  régence  ,  V  ter, 
445.  —  Est  malade  à  Metz,  44G. 

—  Est  surnommé  le  Bien-Aimé, 
ihid.  —  Est  frappé  d'un  coup 
de  couteau  par  Damiens  ,   ibid. 

—  Exile  les  parlements  ,   449. 

—  Achevé  de  com|)lcter-  le  sys- 
tème de  la  vénalité  des  charges, 
XXIII  ,  49.  —  Sa  mort,  W^ter, 
449-  —  Son  régne  est  l'époque 
la  plus  (h'plorable  de  notre  his- 
toire ,  4.")5  ;  XXI  ,826. 


LOUIS  XVI,  roi  de  France, 
Supprime  les  corvées ,  V  ter, 
/l'yj.  —  Soutient  la  révolution 
d'Amérique,  ihid.  —  Fait  éle- 
ver une  statue  à  Rollin,  XXI  , 
289.  —  Est  surnommé  par  son 
peuple  le  plus  honnête  homme 
de  son   rojaume  ,  XXIV,   46. 

—  Sa  monarchie  constitution- 
nelle détruit  la  monarchie  ab- 
solue ,  XIV,  290.  —  Est  arrêté 
à  Varennes,  et  devieut  j)rison- 
nier  d  une  faction  triomphante, 
I ,  Pref. ,  4-'  —  Paioit  à  la  barre 
de  la  GoQvention ,  XXI  ,   356. 

—  Fendant  son  procès  les  écri- 
vains mêlent  leurs  voix  à  celfes 
de  ses  défenseurs,  XXVII,  169. 

—  Est  condamné,  II,  196.  — 
Proteste  contre  les  actes  éma- 
nés de  lui  pendant  sa  captivité, 
XllI ,   ?.ôj.  —  Sa  mort,  II,  197. 

—  Est  comparé  à  Agis  et  à 
Charles  P' .  ,  1 ,  200.  —  La  na- 
tion lie  vouloit  pas  sa  mort , 
XXV,  loi. —  Les  arguments 
employés  par  Milton  en  faveur 
du  régicide  ne  pouvoient  lui 
être  applicables,  XXIV,  109. 
— Après  sa  mort,  les  tribunaux 
ne  se  sont  point  rouverts  , 
XXIII,  62.  —  N  auroit  point 
péri  si  des  échafauds  n'avoient 
pas  été  dressés  pour  les  écri- 
vains royalistes  ,  XXVII  ,    43. 

—  Ses  restes  sont  déposés  dans 
les  caveaux  de  Saint-Denis  ,  V 
his,  229;  XV,  243.  — Erection 
d'un  monument  à  sa  mémoire, 
sur  la  place  ou  il  fut  exécuté  , 
244)  XXIII ,  74.  —  Les  Fran- 
çois ne  peuvent  faiie  le  procès 
à  sa  mémoire  ,  XXIV,  46- 

LOUIS  XVII.  Sa  cendre  de- 
mande tiu  tombeau,  XXIII,  80. 
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—  Les  lioniifiiis  rendus  à  ses 
restes    oui    rie   Màint'-s  ,  XXV  , 

Loi  IS  X\  111,  roi  lie  France, 
veiil  ellacer  de  sa  main  le  dé- 
net  <|iii  conli-roit  à  ses  anciilrcs 
le  lilie  lie  ui)l)les  de  Venise,  V 
ter,  2^?..  —  Se  rend  à  l'année 
de  Cond(',  111,  /,-j. — Son  ronra- 
s;c,  XXIV  ,1/(1 . — Manijue  délie 
assassiné  à  Dillini^en  ,    111 ,  /{f). 

—  Est  forcé  de  ([uiHi-r  la  Saxe, 
g3.-^  Ses  lellres  à  Honaparle 
et  an  dur  d'ilarcourt,  t^S;  XXV, 
287. —  Siifcrde  à  la  icvolulion, 
354.  —  Débarque  à  Calais,  111, 
ifj. — Arrive  à  Compiéijnc, 
ibiJ.:  XXIV,  yS.  —  Ses  paro- 
les aux  maréchaux  de  France  , 
jS.  —  Ne  l'ail  point  de  distinc- 
tion enlre  ceux  qui  avoient 
servi   le  roi   ou   la  pairie,   i3o. 

—  Pourvoit  par  la  Charte  à 
tous  les  besoins  sociaux  des 
François  ,  i()4  ;  XXll ,  2G9.  — 
Ctierclie  à  les  rendre  heureux , 
aidé  des  deux  Chambres,  XXIV, 
sGq. —  Proclame  l'inviolabililé 
de  la  propriété,  XXV,  SyG.  — 
Aime  mieux  biiseileschaînes  du 
peuple  que  de  les  consacrer , 
XXVI,  2.  —  Sa    longanimité, 

XXIV,  i4i-— A  dit  que  la  bro- 
chure de  Bonciparle  et  des  Bour- 
bons lui  avoit  valu  une  armée, 
XXlll,  Préf.,  6.  —  Réserve  sa 
miséricorde  aux  régicides,  XXI, 
35g.  —  Est  j)roscrit  par  Bona- 
parte en  181 5  ,  XXIV,  283.— 
Est  au  moment  de  régner  avec 
les  constitutions  de   l'empire  , 

XXV,  io().  — Extrait  de  son 
discours  d'ouverture  de  la  ses- 
sion de  1823,  XXIV,  371.  — 
Détruit  toutes  les  espérances  de 


iliscoi-dcs  |)ar  l'expédition  d'Es- 
pagne, XXV,  304-  —  Prête  une 
oreille  indulgente  aux  opinions 
monarchiipies,  3.'>'l.  —  Propage 
la  monarchie  repri-seutative , 
XXVll,  217.  — Son  ouvrage 
est  attaqué  par  les  ministics, 
XXVI,  43G.  — Sa  mort,  III, 
2î)8. — Son  éloge,  zqi. — Son 
trépas  a  consolide-  la  restau- 
ration ,  en  mettant  un  régne 
enlre  rusurpalion  et  l'avéne- 
ment  de  Charles  X,  XXVII, 
220.  —  A  étendu  si-  bienfaits 
sur  la  France  au  delà  de  sa 
vie,  en  lui  léguant  la  Charte, 
ibid.  — Etoit  peul-éire  le  seul 
prince  qui  convint  à  la  France 
et  à  res[)rit  du  siècle,  XXIV, 
47.  —  Augmente  la  liste  des 
monarques  illustres,    III,  291. 

—  Occupe  à  peine  un  coin  ob- 
scur des  souterrains  de  Saint- 
Denis  ,  V  bis,  229. 

LOUIS,  nis  .le  Louis  le  Bè- 
gue. Sa  victoire  sur  les  TSor- 
mands  est  célébrée  dans  un 
chant  teutonique,  \  bis,  i32. 

LOUIS  1-^  duc  de  Bourbon, 
étoit  fdsaîné  de  Robert,  sixième 
fils  de  saint  Louis,  V  bis,  353. 

—  Sa  race  a  porté  d'abord  le 
nom  de  Clermoiit,  ibid. 

LOLIS  ,  lils  du  roi  Jean  , 
marche  avec  le  dauphin  Char- 
les à  la  bataille  de  Poitiers, 
V  ter,  i?)j. 

LOVlSTANE^Xm).  Ses  mis- 
sions se  confondenl  avec  celles 
du  Canada,  XIV,  64. 

LOUP  (  saint  )  détourne  les 
Huns  de  ïrojes,  V,  3i3,  V  bis. 

LOUP  de  Ferrières ,  reli- 
gieux. Sa   science  prouve   cjue 
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sous  les  rois  de  la  première  et 
de  la  seconde  race  les  lettres 
étoieut  cultivées  dans  les  mo- 
nastères, Y  bis,  279.  —  A  fait 
corriger  un  Pliae  mal  Iraos- 
crit,   280. 

LOUrJIN  (ville  de)  est  le 
siège  d'une  université  célèbre, 

XIV,  145. 

LOUVEL.  Son  ciime  n'éloil 
pas  isolé,  XXVI ,  335. 

LOUriERS  (ville  de)  est 
prise  et  brûlée  par  Edouard  III, 

V  ter,  62.' 

LOUVOIS  a  fondé  presque 
toutes  les  missions  francoises , 
XIV,  9. 

LOWTH  s'est  complu  à  faire 
admirer  la  grâce  et  la  magni- 
ficence de  la  religion  ,  XIV, 
2G6.  • 

LOYOLA  (  Ignace  de  )  est 
blessé  au  siège  de  Pampeluns, 

Y  ter,  242.  —  Fonde  l'oidre 
des  jésuites,   i^^. 

LUC  (saint)  étoit  médecin, 
selon  saint  Jérôme,  XII,  288. 
—  Le  slvle  de  son  Lvansrile  est 
pur  et  élevé,  258. 

LUC  (  M.  de).  Son  Commen- 
taire de  la  Genèse  doit  être  rais 
entre  les  mains  des  enfinls, 
pour  leur  apprendre  l'histoire 
naturelle,  XXI,  iG3. 

LUCAIN  a  seul  fait  quelque 
progrés  dans  la  poésie  descri[)- 
tive  ,  XII  ,  168.  —  A  plus  d'a- 
gitation dans  le  style  et  de  va- 
riété dans  les  couleurs  que  Vir 
gile.XXl.fig. 

LUCAS  (Paul).  Son  voyage 
en  Grèce  mérite  peu  d'estime, 
VIII,  Pre/.,  itiy. 

TABLE. 


LUCIEN  flagelle,  dans  son 
Dialogue  des  Dieux,  les  turpi- 
tudes de  la  mythologie  ,  V  bis , 
45.  —  Fait  conuoître  les  leçons 
que  les  couilisanes  se  don- 
noienl  entre  elles,  68. 

LUClFEPi,  de  Cagliari ,  étoit 
légat  du  pape  Libère,  V  his , 
20. — Son  discours  à  Constance, 
à    l'occasion    d'Allianase,    ihid. 

—  Menace  l'empeieur  du  glaive 
de  Matathias  et  de  Pliinée,  V, 
5i. 

LUGILE,  poêle,  étoit  ami  de 
Scipion  ,  V  bis ,  85.  —  Se  mo- 
que des  dieux  de  Numa ,  ibid. 

LUCIUS  I''".,  pape,  succède 
à  Corneille,  IV,  iSg.  —  Subit 
le  martyre  sous  Gallus,  ihid. 

LUCIUS,  capitaine  des  gar- 
des de  Tliéodose  ,  veut  tuer  son 
maître  pour  rétablir  le  poly- 
théisme, V,  281. 

LUCIUS  (  colonie  de  )  est 
aujourd'hui  la  ville  de  Ljron  , 
XVII  ,272. 

LUÇON  {s'xWq  de)  étoit  une 
colonie  de  Fontevrault  ,  XIV, 
iG3. 

LUCRECE  a  développé  les 
principes  de  l'esprit  philosophi- 
que ,  II,  297. — Essaie  de  rem- 
[)lacer  les  dieux  de  Numa  par 
le  voluj)tueus:  néant  d'Epicure, 
V  bis,  80, 

LUDE  (Jean  du)  étoit  con- 
seiller de  Louis  XI ,  V  ter,  280. 

—  Reçoit  le  surnom  de  Jean 
des  Habiletés,  ibid. 

LUDLOW  jouoit  avec  Crom- 
well,  en  lui  jetant  des  coussins, 
tandis  qu'ils  rédigeoient  ensem- 
ble une  constitution  pour  l'An- 
gleterre, XXII,  i63.  —  A  tourné 
en  ridicule  l'entrevue  de  Ghar- 
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les  I•^  el  lie  Law,  1(17.  —  Se 
Init  sur  le  m.is([ue  t|iii  coiivroit 
le  visas»'  des  hoiirieaiix  du  roi, 
18/,.  —  l'.sl  cliar!;»',  lui  (|iiaiaii- 
lièmc  ,  du  ])t)iivoii'  excciilir  , 
i8g. — Eloil  un  parlemeiilairc 
<l(''cidé ,  meui'Irier  du  roi  cl 
euneiiii  de  CiomiwcII  ,  308.  — 
S'o])|)ose  ouverlement  à  la 
tyrannie  de  ce  dernier  , 
XXIV,  lia.  —  Voit  Iriomplier 
Louis  XIV  et  survit  à  Cioni- 
vvell,  Ï18. —  S'tMiluK,  iors(jiie 
Monck  vient  lëlablir  la  monai'- 
cliie,  240. 

LUDOI.FE  a  fait  le  vovaçe  de 
la  l'alesline.  Vlli,  /Vr/.  /  i  8 ', . 
—  A  écrit  sur  Jcrusaiein,  IX, 
182. 

LliriCINUS,  général  de  l'cm- 
pereur  Valensdans  les  1'lu aces, 
invile  les  chefs  des  Visii^olhs  à 
un  repas  on  la  (liscorde  éclafe 
entre  eux,  V,  i(i().  —  Est  vain- 
cu par  ces  guerriers,  167. 

LIJSIMEL  (André)  a  prèchô 
le  chrislianisme  aux  Mogols, 
Yl,  Prcf..  28. 

Zf/7£C£  (ville  de).  Sa  des- 
cription, XVlll  ,  58. 

LUTHEK  s'élève  sous  Fran- 
çois \" .  contre  les  indulgences 
préchëes  en  Allemagne,  V  ter, 
\!^1.  —  Meurt,  201 . 

LllYNES  étoit  devenu  le  fa- 
vori de  Louis  Xlll,en  lui  éle- 
vant des  pies-griéclies  ,  V  ier, 
4:5. 

LUZERME  (le  cardinal  de 
la)  a  fait  l'extrait  des  calom- 
nies et  des  injures  contenues 
dans  les  journaux  censurés, 
XXVI,    29G. 

LYBIE  (la).  Contrée  de 
l'Afrique,  1 ,    îâo.  — Fournit 


«on    «Diitini^i'iif  à   Xcrcè«,   II, 

LYCIIHOIIE  ..  donné  des  lois 
fjni  (•loiciil  ciicoie  en  viu'uenr 
sous  Uoniilieu  ,  Vlll,  Prcf'., 
i33.  —  Eloil  chef  ilu  parti  i\c 
la  plaine  à  Alliénes,  l,  (i(i.  ■ — 
S'exile  de  Laci-di-niouir,  après 
y  avoir  établi  des  lois,  XXI, 
i32.  —  Sa  répuhrKjue  u'étoit 
qu'une  sorte  de  communau- 
té nioiiaslitpic  ,  ?.(>li,  Xlll.  — 
Sa  h'gisl.ilion  n'a  pu  soute- 
nir Sparte,  IV,  82.  —  Avoit 
él.ibli  des  toinlxîaux  ;iu  mi- 
lieu de  Lacéd('nione  ,  Xlll, 
20f).  —  Est  un  des  piemiei'S 
voyageurs  de  l'anliquilé,  XXI, 

89-    \ 

J.YGES  (les)  s'emi)arent 
des  Gaules,  avec  d'autres  IJar- 
bares,  IV,  i85.  —  Soûl  chas- 
sés par  l'empereur  l'robus, 
ihid. 

LYON  (  le  capitaine  )  est 
envoyé  de  nouveau  à  la  baie 
de  Hepulse,afin  de  j)ass(M-  par 
\cryti  du  fond  de  cette  baie  au 
çolfe  du  Couronnemenl-de- 
Georges  IV,  VI ,  Préf.  ,71. 

LYON  étoit  ville  métropo- 
litaine, dès  le  deuxième  siècle, 
XIII  ,  289.  —  Est  frappé  d'in- 
terdit ])ai' .Tules  H  ,  Y  1er,  23f). 
—  A  été  léutii  à  la  couionne, 
en  i3io,  V  his ,  887  w 

L  YONNOJS  (  le  )  étoit  pro- 
vince lomaine  sous  la  première 
race,  V  his  ,  284.  —  Se  met 
en  insurrection.  H,   20. 

LYROT  est  un  des  chefs  ven- 
déens, 111,  3i5. 

LYSANDER  ,  général  Lacé- 
démonien,  s'empare  d'Athènes 
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et  en  abat  les  murailles  ,   II,  gagné   par  Agis,    176.  —  Est 

g*).  —  Bloque  le  Pirée  ,  1 15.  —  nommé  Ephore,  ibid. — Ne  peut 

Transporte  à  Lacédémone    les  <îlre  comparé  aux  hommes  de  la 

richesses  d'Alhèues,  174. — Est  révolution  Françoise  ,  Î14. 


M. 


MABILLON  ,  savant  Béné- 
dicliu  ,  XIV,  14G. — A  placé 
dans  sa  Colleclion  la  relation 
de  la  Terre-Sainle,  d'Adamma- 
nus,  YllI  ,  Prèf.,  190. 

MAELY  (l'abbé  de)  n'a  que 
des  idées  écourtées,  IV,  Préf., 
43. 

MACAIRE,  hermlte,  a  donné 
à  l'hellénisme,  par  son  genre 
de  vie,  le  sj)eclac!e  de  mœurs 
inconnues,  \   bis,  18. 

MJCALON  (  ville  de  )  , 
tombe  au  j)ouvoir  des  che- 
valiers    de    Calalrava ,    XlV, 

MACCHABEES  (  les  )  ont 
rendu  la  liberté  à  leur  pajs , 
IX,  201 . 

MACDONALD  (le  maréchal) 
est  présenté  à  Louis  XVllI,  à 
Compiégne ,  XXIV,  76.  — ■ 
Prend  l'iiiilialive  dans  la  loi 
sur  l'indemuilé,  XXV,  878. — 
Evalue  à  quatre  milliards  les 
biens  des  émii^rés  ,  38i. 

MA  CED  OINE  (  la  ) .  Son  pa- 
ralléle  avec  la  Prusse,  1 ,  3o5. 
—  Entre  dans  la  coalition  con- 
tre les  Giecs,  11,  19.  —  Traite 


avec   ces  derniers,    /J 


'•/■ 


Est 


envahie  par  les  Scvthes,  Mil, 
Pvêf.,  i35. 


MACEDONIIJS  le  Critopha- 
ge ,  intercède  pour  les  sédi- 
tieux d'Anlioche,  V  bis,  19, — 
Passoit  ])our  avoir  créé  la  divi- 
Dilé  du  Saint-Esprit  ,    29, 

MACtl^A  (  le  péie)  a  été  l'un 
des  directeurs  de  la  bourgade 
de  I.orette  au  Paraguay,  XIV, 
87. 

MACnECOUL  (ville  de) 
tombe  au  pouvoir  des  Ven- 
déens, lil,  3i5.  —  Est  [)rise  et 
reprise,  022. 

MACUEOU{y\\\G  d'Afrique) 
est  trés-])euplée,  VI,  Préf.,  57. 
MACHIAVEL  a  fait  revivre 
un  des  premiers,  la  politique  eu 
Europe,  11,  244-  —  A  écrit  sur 
la  politique,  avant  IVIably  et 
Rousseau  ,  XXll ,  36o.  " —  Pro- 
pose de  faire  rédiger  par  un 
étranger  la  constitution  d'un 
état,  XIV,  182.  —  A  formé 
une  école  dangereuse,  XIll , 
33. 

MACKAU  (M.  de).  Sa  mis- 
sion à  Saint-Domingue ,  XXVI, 
4i4- 

MACKENSIE  (Alexandre)  a 
découveit  la  mer  à  l'embou- 
chure du  lleuve  auquel  son 
nom  a  été  donné,  VI,  Préf., 
()G.  —  Son  vo_yage  par  Jerre, 

12. 


i8o 


TADLE    AJNALYTIQUE 


Vréf.,    -Cl.  —  F.sl  jiii^o  \:\Y  l'ai'i- 
Irm.   \\l  .   si;. 

.)/  /(  hl.SSlK  (  n.;nv(>). 
Sa  posiliuii  tî;éogra|>liii|iie,  XXI , 

97- 

MACLKOn.  Ses  nVils  siii   la 

mer  l'olaiie,  VI,  Prèf.,  75. 

MACl'Iir.lîSON  csl  le  véri- 
table auteur  des  j)oiMncs  d'Os- 
siau  ,  XIV,  3(11 .  —  IS'a  jamais 
pu  représenter  le  poème  oiigi- 
iial  de  Finjial ,  3oi . —  A  ajouté 
aux  ehanls  des  |)oéle8  des  tous 
jusqu'à  lui  ineoiiiius,  XXll , 
Préf.,  5. 

MACFÀli•^^  est.  élu  empereur 
d'Orieul  sous  le  l'étjne  de  Va- 
lérien  et  (iallien  ,  IV,  iG5. — 
Son  caractère,    iG(i. 

MACRIN ,  empereur,  succède 
à  Caraoalla ,  après  l'avoii-  fait 
assassiner,  IV,  109.  —  Sou  ca- 
ractère ,  ihid.  —  Marclie  contre 
Elagabale,  et  est  massacié,  1 1 1. 

MACTOTATAS  (  les),  petite 
population  ,  V  11  ,91. 

MADAGASCAR  est  une  co- 
lonie arabe,  yi.,Préf.,    25. 

MADÈRE  (île  de).  Avoit 
été  pei'due  ;  est  retrouvée,  VI, 
Prèf.  ,  3i .  —  Est  marquée  sur 
un  portulan  espagnoLde  1884, 
sous  le  nom  d  Jsola  Lcguamc . 
Prèf.,  42. 

MADRID  (  ville  de) . Sa  cour 
a  retenti  des  plaintes  des  mis- 
sionnaires, XIV,  3o. 

MAELLA  (ville  de)  csl  con- 
quise j)ar  les  chevaliers  de 
Calalrava,    XIV,   gS. 

MAGADUCE  s'empare  de  la 
Morée ,  défendue  par  VilIe-JIar- 
douin,  VIII,  Prèf..  lU- 

MAGALLON  ("m.  )  ëtoit  con- 


sul de  France  à  Rhodes,  lors  «lu 
voyage  de  l'aultMic,  IX  ,  7 3. 

MACD/JA M/:  «toit  une 
colonie  «l«;  Foutevraidt  ,  XlV  , 
103. 

MAGELLAN  excite  r.idmir.i- 
tion  cl  la  terreur,  lors(|ii  on  le 
voit  i.yiiil  1er  une  ^irstir  mkt,  |)()1ii' 
entrer  dans  nui'  mer  plus  vaste 
encore,  VI,  Picf-,  /{-J;  XXI, 
yo.  —  Est  tué  aux  l'hilippines  , 
ilnd. 

MAGNE^CR  étoil  Barbare 
«Idriginc,  elciit;f  des  .lovieus  cl 
des  Herculéens,  V,  27.  —  Est 
salue'  Auguste ,  ihid.  —  Bal  Con- 
stant, el  le  fait  assassiner',  ihid. 
Est  vaincu  par  (Constance,  et 
forcé  de  se  donner  la  mori,  28. 

MAGOG,  château  fantasti- 
que que  les  Arabes  croVoient 
être  au  fond  «lu  nord  de  l'Asie, 
VI.  Préf..  24. 

MAI  l'A  UT  (  la  comtesse  de  ) 
use  du  droit  «le  sa  naissance, 
pour  siéger,  comme  pair  de 
France  ,  dans  le  ])rocès  de  Ro- 
bert d'Artois ,  XXIIl,  38. 

MAHOMET.  Son  paradis  , 
XI,  3i2.  —  Ses  discijdes  ont 
pai'lé  des  belles  vallées  de  Ca- 
chemire, VI,  Préf..  24-  —  Sa 
religion  a  borné  les  progrés  de 
la  société  ,  XIV,  i^s. 

MAHU\1,ET-I K  J ISCHl D  s'em- 
pare de  l'Égjpte  et  de  Jérusa- 
lem ,  IX,  287. 

MAHOMET  II  se  rend  maî- 
tre de  Conslantinople  ,  \III  , 
Préf,   i4(). 

MAIMROURG  (le  père)  jé- 
suite, a  laissé  un  nom  estimé 
dans  les  lettres,  XlV,  149- 

MAIN ,  fils  de  Gualon  ,  donne 
à  Dieu  et  à  saint  Albin ,  en  An- 
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jou  ,  la  terre  de  Briletriot, 
V  bis,  078.  —  Cérénioiiie  de 
foi  et  bommage,  au  sujet  de 
celle  donalion  ,  ihid. 

MAIN  A  ,  petite  i)lace  de 
Moiée ,  a  été  possédée  par  di- 
vers princes,  YIU,  Pref-,  144. 

MAINE  (le  )  a  été  réuni  à  la 
couronne,  par  Philippe  Aui^us- 
te,  V  hls,  3i3. 

MAL\OTES  ,  peuplade  de 
brigands  ,  Vlll ,  Vréf.,  178;  69. 

MAITRE  (  ie  )  a  consacré  sa 
vie  à  l'éducation  de  la  jeunesse, 
XIII,   14. 

MAJORIEZ,  empereur,  a  été 
compagnon d'AEtius,V,  322. — 
Attaque  les  Francs  et  les  Van- 
dales, ihid;  V  his,\\o.- — Donne 
de  bonnes  lois,  ihid.  —  Fait  ré- 
parer les  édifices  de  Rome  ,  ra- 
vagés par  les  Barbares  ,189. 
—  Abdique  ,  ihid.  —  Passe 
pour  avoir  été  empoisonné.  Y, 
825.  — Etoit  un  homme  de  mé- 
rite ,  ibid. 

MALATESTA  (  Sigismond  ) 
assiège  Misitra,  VIlï  ,  Préf., 
i5i.  —  Est  forcé  de  se  retirer, 
ibid. 

MALDONADO.  Son  voyage 
chimérique,  VI,  Préf.,  4O. 

MALEBRANGHE  a  laissé  un 
nom  célèbre.  II,  246. — Son 
système ,  ihid.  —  Vojoit  tout  en 

Dieu  ,  XXI ,  258. A  été  plus 

loin  que  Locke  en  métaphysique 
pure,  XXII,  337. — Est  réclamé 
2»ar  l'Eglise,  comme  un  de  sesap- 
puis,  355.  —  S'est  élevé  au  plus 
haut  point  en  métaphysique, 
dan9.saRechcrchede/avéri(é,à5G. 

MALESHERBES  (  M.  de)  est 
consulli;  par  l'auteur  sur  son 
voyage  en  Amérique,  XXI,  355. 


—  Se  charge  d'en  préeenter  le 
plan  au  Gouvernement,  XV, 
Pref,  S. — Sort  de  sa  retraite  pour 
défendre  Louis  XVI,  XXI,  355. 

—  Sa  lettre  au  président  de  la 
Convention  ,  ihid, — Se  rend  au 
Temple,  II,  igS.  —  Sa  réponse 
à  Trcilhard,  3G5. — Est  chargé 
d'apprendre  au  roi  son  arrêt, 
XII ,  357 .  —  Est  arrêté  avec  les 
siens,  358. —  Son  caractère, 
364.  —  Son  supplice,  359.  — 
La  mort  qui  j)résidoit  à  l'anar- 
chie lui  retira  la  parole ,  lors- 
qu'il vouloit  la  consacrer  à  dé- 
fendre l'innocence  et  la  vertu, 
XX Vil,  169.  — Son  éloge,  II, 
194- —  Avec  lui,  l'ancienne  ma- 
gistrature a  rendu  le  dernier 
soupir.  Xlll,  61. 

MALHERBE  a  tenu  à  l'ancien 
ordre  de  la  noblesse  par  la  ma- 
gistrature, XXI,  28G.  —  A  imité 
les  Psaumes  de  David,  Xlll,  i44- 

—  Ses  vers  à  Henri  IV,  XXIV, 
210.  —  Demande  à  Louis  Xlll  la 
permission  d'appeler  en  champ 
clos  le  chevalier  Piles,  meur- 
trier de  son  fds,  XXI  ,287. 

MALHERBE  est  grièvement 
blessé  par  Adario,  sachem  des 
Natchez,  XIX,  280. 

MALIQUE  ALABÉS  s'est  bat- 
tu contie  Pons  de  Léon,  XVI, 
24G. 

MALLET.  son  histoire  de  l)a- 
nemarck  n'est  pas  sans  mérite, 
IV,  Pref.,  II. 

MALLET  (le  général)  con- 
duit MM.  Pasquier  et  Savary  à 
la   prison   de    la  Force,  XXV, 

77- 

MALLET-DU-PAN.  Ses  écrits 
ont  eu    beaucoup    de     succès , 
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\\\l,  iç)6.  —  A  <'l(' ol)li-(-  (le 
fuir,  3f)-. 

MALI  OliAI  l),  ihrf  (11. 1.0 
tiiliii  (le  11. mes,  fait  piocl.iinfîr 
^'.ll(■Illilli<'n  II  Auiîiislc,  V,  iTi^. 
— Dcviciil  le  favori  de  ce  prin- 
ce, i8i. — lisl  (iiii  av('c  SOI.  iii.ii- 
lic,   i8.i. 

MAI.MAIN  (l(;cl.alclai.i.le). 
Voit  inoiirii' sa  lille,j>eu  api  os 
son  ainaiil,aii  soiiuik*!  truiio 
montai^ne  ou  il  i'avoit  liaus- 
jiorl('e  ,  XIII,  î65. 

M.iLTE  (il(î  (le)  a  ficrvi  (!« 
rcfiiire  aux  llo'.|iilalieiB  eliass('9 
(le  Hliodcs,  XiV,  8f).  —  Kst 
coneédi-e  à  res  clievaiieis  j)ar 
Ciiarles-Ouiiif ,  ihi<l. 

MAl.Tr-HKUN  a  rerl.eirl.o 
dans  la  tréo^raphie  avee  beau- 
roiip  de  sagaeilo  et  d  inslruc- 
tion  (piciqiies  orla;ines  barbares, 
IV,   Pirf..  (i;. 

MANASSliS,  roi  de  Judée, 
est  emineuc  eaplif  à  Babyloue, 
IX,  23o. 

MANCAUX  (les  paysans)  re- 
joif^nenl  le»  Veiidi^ens  à  Laval, 

'm',  329. 

MAINCIIKSTER  (lord)  prcsi- 
(loiL  la  rliainbre  des  i)airs  qui 
rappelle  Cl. ai  les  II,  XXII,  241. 

MA.NDKMLLE  (lord;  eloit 
un  des  chefs  du  parti  anli-roya- 
lish-  dans  la  chambre  des  hnds, 
XXII,  117.  —  (iagne  raU'eclio:! 
des  communes,  ihid. 

MANDEVILLE  a  voj'a::;?  dans 
la  l'alesline,  VIII,  Prèf.,  i44. 
—  A  achevé  de  décrire  l'Asie, 
VI,  Préf..  59. 

MANbROCLlDÉS.clloyende 
Sparle,  est  gaj;né  par  Agis,  II, 
170. 

MANES  étoit  esclave,  Y  his . 


'fj.  —  Son  ln-n'sie  ('date,  verr. 
l'an  J77,  //'/(/.  —  Sa  doclriiic 
(•loi!  ('('(le  d<;s  deux  princip(;s, 
1  \  ,    1  ()  y  ;  V  A/,r .  2  7 . 

MAiNGII  s'empai(;  du  calif.it 
do  liaiidad,  VI,   Pirf..  ?j. 

M.\N(',MI',R  a  <-le  coii(l.m)U(* 
))i)iii' pi  iipos  séditieux,  XXIII, 
3j/,. 

MANIE.  Son  nom  se  Iroiive 
ini'li!  JuiK  Muivcuirs  les  plus 
graves  de  l'histoire,  V  Am  ,  (iH. 

MAiNiNAllEIM,  anci(Mi  nom 
de  l.i  .Sc.'indiiiavie,  sii,^uilie/jr/;'y 
(les  liommif,  VI,   Pirf.,  2(>. 

M.X.N.NEKT.  Son  opinion  sur 
riliiK-raiifï  de  liordeaux  a  .léru- 
ialem.  VIII,  Prèf..  187. 

MA.N.M.NC,  a  public  le  Icsla- 
menl  d  Alfred  le  (Ji.uid,  loi 
d'Anglelerre,, el  y  a  joiul  des 
nole«.\  IV,  Prif..  14. 

MANS  (bataille  du),  III, 
333.  —  Est  gagnée  par  l(;s 
Chouans,  33f3. 

MANSON  (  madame  )  a  occu- 
pé d'elle    l'aiis  et   la    France  , 

XXVI,  37. 

i»/^iV7Z,".S'(villede)est  inceu- 
dii'C  par  Edou.iid  III,  V  ter,  fj2. 

MA.MEli.  Ses  funérailles, 
X\  Il  ,    3o2. 

MAKAT  éloit  l'eiiMemi  des 
rois  et  des  prêtres,  XXVI,  170. 
—  Sa  statue  a  été  mise  à  la 
place  de  i/elle  de  s.iint  Vincent 
de  Taule,  XIII,   177. 

^.^A.yy/ZO.V  (bataille  de), 
est  gagni-e  par  les  Grecs  sur  les 
Perses,  Il  ,  j,').  —  La  statue  de 
la  Liberté,  déterrée  dans  ses 
champs ,  a  été  transformée  en 
patronne  chrétienne,  XX\  Il  , 
îi5. 

MARC  (sainl  )  éloil  disciple 
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de  saint  Pierre,  XII,  îSj. — • 
Fonde  l'église  d'Alexandrie, 
IV,  Go.  — Son  Evangile  sem- 
ble être  l'abrogé  de  celui  de 
saint  Mathieu,  ibid ;  XXI,  217. 

—  L'a  écrit  à  Rome,   VI,  5^. 
MARC  est  premierévéque  des 

Gentils  de  Jérusalem  convertis 
au  christianisme,  VIII,  PreT. , 
180. 

MARC  éloil  disciple  de  Va- 
lentinien,  V  lus,  33.  —  Pré- 
tendait donner  aux  femmes  le 
don  de  prophétie,  ibid. 

MARC\  (  de  )  fail  remonter 
Je  patriarcat  aux  apcMres,  XIII, 

MARC-AURÉLE  ,  empereur, 
succède    à     Adrien ,     IV,    88. 

—  Aimoit  la  paii  ,  et  à  sou- 
tenu de  nombreuses  guerres 
contre  les  Barbares ,  ihid.  — 
Associe  à  l'empire  Marcus  Vé- 
rus  ,  ibid.  —  N'aimoit  pas  les 
chrétiens,  et  les  a  persécu- 
tés, V  bis,  24. — Reconnoît 
devoir  sa  victoire  sur  les  Bar- 
bares à  une  légion  composée 
de  Fidèles,  IV,  g2.  —  Répand 
d'immenses  bienfaits  sur  Athè- 
nes, VIU,  Pref.,  i34.— A  ho- 
noré son  nom  par  ses  maximes, 
XXI  ,  264.—  Sa  mort  ,  IV,  89. 

—  N'a  pu  changer  le  fond  des 
moeurs  romaines  ,  XIV,  207. — 
Son  règne  a  marqué  le  second 
siècle  de  la  liliéralure  latine,  en 
j  comprenant  ce  qu'a  fourni  le 
eénie    expirant   de    la    Grèce , 

iv,  89. 

MARC-PAUL  a  parcouru  l'A- 
sie pendant  vingt-six  ans  ,  VI , 
Pref.,  î8.  —  Est  le  premier  Eu- 
ropéen qui  ait  ])énétié  en  Chi- 
ne et  daiii    l'Inde    au  delJt  du 


Gange,  ibid.  —  Cite  des  villes 
de  la  Chine  et  fait  connoîtie  le 
Japon  et  l'ile  de  Bornéo  ,   ibid. 

-MARCEL  entreprend  la  des- 
truction des  édilioes  païens  dans 
le  diocèse  d'Apamée  ,  V,  207. 

MARCEL  (  Élienne  )  éfoit 
j)révàt  des  marchands  de  Paris 
sous  le  roi  Jean,  V  ter,  lîS. — 
Porte  la  parole  au  nom  du  tiers- 
état  aux  étals-généraux,  ibid, 
—  Iréside  le  tiers-élat  à  cette 
assemblée,  convoquée  sous  la  ré- 
gence de  Charles  Dauphin,  170. 

MARCLLLIN,  pa])e,  rappelle 
à  Eudorc  ses  devoirs  de  chré- 
tien ,  XVII,  23i.  —  Recevoit 
la  visite  des  évéques  dans  sa 
cellule,  232. —  Irrite  Dioclé- 
tieii ,  en  lui  présentant  des  pau- 
vres au  lieu  des  trésors  qu'il 
croyoit  trouver  dans    l'église  , 

xviii,  144. 

MARCELLIN,  patrice  d'Oc- 
cideut,  ne  veut  pas  reconnoitre 
Libius  Sévère  pour  empereur  , 
et  reste  indépendant  en  Ual- 
malie ,  V,  324- 

MARCEZEL  est  jeté  dans 
une  rivière  par  l'ordre  de  Stili- 
con,  pour  venger  le  meurtre  de 
son  frère  Guidon,  V,  274- 

MAHCIA  a  été  femme  de 
Caton  et  d'Hortensius,  XIV, 
210. 

MARCIEN,  empereur  d'O- 
rient, parvient  au  trône  en 
épousant  Pulchérie,  sœur  de 
Théodose  II,  V,  309.  —  Est 
loué  par  saint  Léon  le  Grand, 
ibid.  —  Est  fait  prisonnier  par 
Genseric,  ibid.  —  Sa  réponse 
à  Attila,  ibid.  —  Sa  mort, 
024. 

MARCION  ost  un  des  plus  «é- 
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li'-lirfs  hr*r(*tii|iies  du  «Icnxit'mc 
eiiclc,  IV,  8y  ;  V  bis.  ?.h.  — 
litron iioissnit  trois  substances 
iiirrci's,   "8. 

MAHCOMAiVS  (les)  foni 
une  iriii])!i()n  dans  l'empire 
«DUS  Maie-Anrèlc  ,  cl  seul  re- 
pousses ,1V,  88. 

.MAHCOMIH  irtrtioil  sur  les 
Flancs  avec  son  IVciv  Snnnon  , 
an  icmpsoii  llonorins  oloil  em- 
))creur  d'Occident ,  V,  Sjlî.  — 
Ksi,  dit-on,  le  père  de  l'iiaïa- 
inoiul  ,  ilnd. 

MAIU^I  LFI.est  nn  des  écri- 
vains (|ui  «ont  illustre  "la  mo- 
uarcliie  méiovinuieniie  ,  \  liis , 
îSt).  —  Ses  fniinules  ]>ronvent 
<jue  l'usage  d'allacher  le  droit 
de  justice  aux  propriétés  éloit 
général,  XXIli  ,  3G.  —  A 
emprunté  un  jrrand  noralîie 
de  ces  modèles  d  actes  aux  rè- 
glements de  i'Eelise,  XIV,  lyn. 

MAHCUS,  pliilosoplie  de 
métier,  a  été  empereur,  IV, 
i4'J-  —  i^'a  pas  laissé  de  traces 
dans  riiistoiie,  iliid. 

MAHDO.MIJS  a  commandé 
les  tioupes  persanes  restées  en 
Grèce,  II,  35. —  Est  un  sa- 
trape d'un  rang  élevé  ,  36. — 
lîavage  une  seconde  fois  l'At- 
ti(nie,  Su.  —  Son  caractère, 
3G. 

MARDONILS  (  l'eunuque  ) 
étoit  un  des  précepteurs  de 
.Inlien,  V,  33. 

MAi'.GlJElUTE  de  Trovence , 
femme  de  saint  Louis,  demande 
à  un  chevalier  de  lui  ôler  la 
vie,  si  les  Sarrazins  enfroicnt 
dans  la  ville  habitée  par  elle , 
XIV,  lofi. — Accouche  d'une 
fille  à  Jafa,  IX,  io4. 


M.VMCI  IIUTF.  étoit  fille  de 
C-harles  NU  et  d  Agnès  horcl, 
V  ter,  an. 

MAnGII.Hrrr.dcHourgogne 
é-loit  f'eniMK-  de  Louis  le  jlulin  , 
V,  34.  —  Est  étrangli-e  avec 
son  linceu!  dans  le  château 
Gaillard  ou  elle  avoil  été  cu- 
feiriée,  à  cause  «le  sa  vie  scan- 
tlaleiise ,  ilud. 

MAHGLEIUTE,  fille  de  Maxi- 
millen,  est  mère  de  (Charles- 
Quint  ,  V  Irr,  r>33. 

MAHGLEIUTE,  reine  de  Na- 
varre et  sœur  de  François  I''^, 
a  prf)tegé  les  doctrines  de  Gai- 
vin,  V  1er,  ?/î9-  — A  cultivé 
les  lettres,    -f.hh. 

MAi\GLEH)TE  de  Valois.  Ses 
g.il.nilcries,  V  1er,  -.îSi.  —  N'ai- 
luoil  point  lletiii  IV,  383. 

MAlilANA.  Les  pieniiers  li- 
vres de  son  histoire  sont  excel- 
lents, VI,  Pré/.,  17.  —  Est 
fougueux  et  ])arlial  dans  ses 
ouvrac^es  historiques,  XJll,  32. 
—  Il,  344. — Étonne  les  es- 
prits par  la  nouveauté  et  la 
hardiesse  de  ses  oj<inions  poli- 
tiques et  religieuses,  235.  — 
Avoit  écrit  sur  la  politique, 
avant  Mablj  et  Rousseau  ,  XII, 
3fio.  —  J'on  traité  de  rcge  et 
régis  instiliitione ,  est  une  apo- 
logie du  régicide  ,  XXIV,  107. 

MAHIE  (la  Vierge)  met  au 
monde.Iésus-GhristsousIerègne 
d'Auguste,  IV,  45. —  Est  visitée 
j)ar  l'ange  du  Seigneur,  ihid. — 
A  été  miraculeusement  enseve- 
lie à  Gethsemani,  IX,  221. — 
Est  la  prolectrice  de  l'inno- 
cence ,  de  la  foiblesse  et  du 
malheur,  XI,  55. —  Son  culte 
est  fouchant,  VIII  ,  7. 
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MARIE  est  une  des  jneraières 
cbrcliennes  de  Rome,  IV,  64. 

MARIE  ,  reine  d'Anc;leterre, 
parvient  au  Irônesous  le  réçne 
d'Henri  II ,  roi  de  France,  V  ter, 
275. 

MARIE-STUART ,  reine  d'E- 
cosse ,  a  épousé  le  dauj)hin 
François,  fils  de  Henri  H,  \  1er, 
275. —  Retourne  en  Ecosse  à  la 
mort  de  son  mari,  282. —  Est 
arrêtée,  289. — Crée  son  bour- 
reau gentilhomme,  XXII,    80. 

—  Sa  mort,  V  fer,  807. 
MARIE  DE  MÉDICIS,  reine 

deFrance  et  femmede  Henri  IV, 
a  eu  la  tutelle  de  Louis  XIII, 
mineur,  V/cr,433. —  Etoilmére 
d'Heurietle,  femme  de  Char- 
les I",  XXII ,  io5.  —  Est  reçue 
à  Whilehall  par  sa  fille,    log. 

—  Meurt  de  misère  à  Cologne, 
V  1er.  427. 

MARIE-THÉRESE  ,  impéra- 
trice ,  porte  son  fils  dans  les 
rangs  des  Hongrois,  II,  i55. — 
Appeloit  madame  de  Pompa- 
dour,    ma   chère  amie,   V    ter, 

447- 

MARIE-ANTOINETTE,  reine 

de  France,  écrit  du  fond  des 
cachots  à  madame  Elisabeth, 
avec  la  même  tranquillité  qu'au 
milieu  des  pompes  de  Versailles, 
XXIII ,  iio.  —  Ses  restes  sont 
déposés  dans  les  souterrains  de 
Saint-Denis,  V  his ,  229.  —  Les 
honneurs  rendus  à  ses  cendres 
ont  été  blâmés,  XXV,  i34. 

MARIE -JOSÉPHINE,  reine 
d'Espagne,  a  été  cap'.ive  dans 
son  palais,  XXIII,  867. 

MARIE  (lady)  étoit  fille  de 
Cromvvell,  XXII,  221. — Epouse 
lord  Falconbridge,  ibid. 


MARIE,  fille  d'Isabelle  et  de 
son  premier  mari  Conrad , 
marquis  de  Montferrat,  est  de- 
venue héritièie  du  royaume  de 
Jérusalem,  IX,  246. — A  épousé 
Jean  ,  comte  de  Rrienne ,  if/id. 

MARIE  (l'abbé),  sous-pré- 
cepleur  des  ducs  d'Angouléme 
et  de  Berry,  III ,  21.  —  Etoit 
savant  mathématicien  ,  22.    - 

MJRIE-JEJNNE.  nom  don- 
né à  une  pièce  de  canou  par 
les  Vendéens,  III ,  3i4.  —  Est 
prise  à  Fontenay,  817.  —  Est 
reprise  par  les  royalistes,  ibid. 

3IJRÎGNJN  (  bataille  de  ). 
Est  gagnée  par  François  \".  sur 
les  Suisses  ,  V  ter,    34 1. 

MARIGNY  (  Euguerrand  de) 
est  poursuivi  pour  ses  concus- 
sions, sous  Philippe  le  Bel  V  his, 
342.  —  Est  pendu  au  gibet  de 
Monfaucon,  343. — Sa  mémoire 
est  réhabilitée ,  345. 

MARIGNY  a  commandé  l'ar- 
tillerie au  siège  de  Saumur,  III, 
819. 

MARIGNY  est  vaincu  par 
Adario ,  sachem  des  Nalchez, 
XIX,  281. 

MARIN  de  Troade  a  assisté 
au  concile  de  Nicée  ,  V,  17. 

MARIN  (le  père),  minime, 
a  cheiché  à  introduire  les  vé- 
rités chrétiennes  dans  les  cœurs 
incrédules,  en  les  couvrant  du 
voile  de  la  fiction  ,  XIV,  259. 

MARLM  a  été  employé  à 
Rome  par  le  couvernement  an- 
glois,  il  recueillir  les  pièces  rela- 
tives à  l'histoire  d'Angleterre, 
depuis  1216  ,  IV,  Prif-,  16. 

MARlNUSaécritla  biographie 
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lie  l'iocliis  son  maître,  V,  »/<[). 
—  A  «ioiiiic  I  <"|i(>(|n('  l'oHaiiic 
«le  la  prilc  tir  la  Mim-ivc  du 
l'ai'tliciKin  ,  <iii\i'.iu(?  tic  l'Iii- 
tlias,   •'.'io. 

MAIUM'S  est  nommé  empe- 
ri-iir  »'n  Md'sle,  IV,  i/jS. — Ilst 
<l<'fait  |)ar  Dcce ,  ihid. 

MAIUS,  l'Vt'fiue  de  Chalcé- 
(loiiic  ,  insiille  |iii1>!i(|uciiicnt 
.liilicii ,  laiiilis  <|iic  ('(.'l  fuipiM'ciir 
sacrifioil  aux  idoles,  V,  Gy.  — 
Sa  réponse,  ihid. 

MAHITI  (;raLbé)  a  éciil  l'iils- 
toiie  d'un  puils  silin?  crilre 
Hama  el  .lafa,  IX  ,  io«j.  —  IN'a 
])resfjue  lieii  donuc  sur  les 
Sairils-Lieux,    184. 

MAlilI  S  a  versé  le  sanij  des 
nobles  ,  XII  ,  2t)8. —  Défail  les 
Cinibres,Vi/V,  1 1/,. — Kstlrouvé 
assis  sur  les  ruines  de  Car- 
Iliade  ,   X,   i4î. 

MARIUSesl  élu  empereur  en 
Occident,  sous  le  réç^nede  Va- 
léricn  cl  Gallien,  IV,  i(J5.  — 
Succède  au  (vran  Victorin  , 
167. — A  voit  été  armurier,  ihid. 
—  Son  discours  à  ses  soldais  , 
ihid.  —  Sa  moit ,  168. 

MAlilL'S  est  ('lu  empe.'eiir 
en  Ani;;lelerre  ,  V,  276.  —  Est 
massacré  par  les  soldais,  sous 
llouorius  ,  ihid. 

MARLBOHOUG  est  rappelé 
par  les  Torjs,  I,  209.  —  Est  le 
eeul  grand  général  de  l'An- 
gleterre, 221. 

MAHMONT  (le  maréchal). 
Sa  réponse  à  Louis  XVIll  , 
XXIV,  7G. 

MARMOXTEL.  Son  opinion 
sur  le  merveilleux  du  Cliris- 
lianisnie,  XYJII,  3i. 


M-inOC  (  drfi|)i)(..l  (le  ) 
s  est  l'oi'UK"  des  dcl)tis  de  I  cin- 
pii(Ml(!S  (Vailles  ,  VI,  Pri'f.,  jli. 
—  Ses  coifiaires  floiiMil  c«/nli;- 
nus  par  l'orilrede  Malle  ,  XXIII, 
i5(J.  —  Voit  tous  les  trois  ans 
nue  caravane  sortir  de  ses 
murs,  XVi,  .-(iS. 

MAHOnAHn-FREIIEii  a  for- 
m('  av(u-  i'ieiie  l'illiou  le  plan 
d  une  collet  lion  d<rs  liisloriens 
de  France,  IV,  rréf..  33. 

MAllOIir.'rTK  (  le  jx-re  )  est 
un  des  j)remiers  l'r.inçois  tpii 
s'élablirenl  au  Hiloxi  el  à  la 
Nouvelle-Orlt-ans,  XVI,  24. — 
Atlccou  v(;rl  le  Mesdiacebt", /A/J. 

M^IlQUJSrS  (  iles)  ont  été 
décoiiverles  par  (^ook,  1,  284. 

MARSEILLE^  ville  de  ).  Son 
origine  remonte  à  I  antique 
Egvpte  ,  XIX,  3o. — A  él('  une 
des  colonies  fondées  dans  la 
Gaule  ])ar  les  Phocéens, 1, 2 5G. — 
A  attiré  le  commerce  du  monde 
ancien,  XXIV,  229.  —  A  dû  ses 
richesses  aux  Croisades,  XIV  , 
177. 

MARSEILLOIS  (  les)  différent 
d'origine  avec  les  autres  peu- 
ples de  la  France,  1,  257.  — 
Leur  caractère,  ihid. 

M.\RSIJS  est  lu('  pour  avoir 
entrepris  le  rétablissement  du 
paganisme,  V,   281. 

MARTÉNE  ,  savant  Bénédic- 
tin ,  XIV,  14  G. 

MARTIAL  (saint)  est  le  fon- 
dateur (!t;  l'église  de  Limoges  , 
IV,  108. 

3URTUN0P0LIS  (  ville 
de)  est  prise  par  les  Goths  , 
IV,    i5G. 
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MARTiN  de  Tours  (saint) 
avoil  d'abord  servi  comme  sol- 
dat dans  les  troupes  de  Julien  , 
Y,  5i  .  —  A  fondé  le  j)remier 
monastère  des  Gaules;  ihid. — 
Condamne  les  cruautés  exercées 
contre  les  Priscilliens  ,  184. 
—  Abat  les  édifices  païens  qui 
existoienf  dans  les  Gaules,  207. 
MARTINIQUE  (  la)  exige  le 
travail  des  nègres  pour  la  cul- 
ture de  son  sol ,  XIV,  58, 

MARTUEL  d'Auvergne  est  un 
des  anneaux  de  la  chaîne  scien- 
tifique qui  s'étend  du  mojen  âge 
à  la  renaissance  des  lettres  ,  V 
bis,  414. 

MARTYN  (Henri)  a  eu  le 
visage  baibouillé  d'encre  par 
Giomwell ,  qui  venoit  de  signer 
l'ordre  de  faire  exécuter  la  con- 
damnation de  Charles  l^'.  , 
XXII,  i63. 

MASINAIKE  est  tué  dans  la 
bataille  livrée  par  les  François 
contre  les  Natchez  ,  XIX,  289. 
MASON  (  M.  )  a  essayé  de 
naturaliser  la  tragédie  grecque 
en  Angleterre  ,  XXI ,   5o. 

MASSE  (  le  père  Ennemond)- 
a  parcouru  toute  l' Acadie,  XXI, 

94. 

MASSILLON.  Sa  peinture  de 
l'amour  de  Dieu  ,  XII,  i5i.  — 
Peut  être  comparé  à  Cicéron  , 
XIII,  56.  —  Dissertation  sur 
son  Ejénie  ,71. 

MASSLMSSA,  roi  de  Numi- 
die,  rejoint  Scipion  ,  X,  i?.  i. 
— Devienlépris  de  Sophonisbe, 
124-  —  Reste  (ideie  aux  Ro- 
mains, I  2(!.  ■ —  Fait  j)érir  sa 
maîtresse,  ihid. 

MASSOU  est  regardé  j)ar  les 
sauvages  du  Canada  comme  le 


seul  homme  sauvé  du  déluge 
dans  un  canot  d'écorce  ,  XVI  , 
5i. 

MASSUDI  a  donné  des  des- 
cri[)lions  trés-éleuduesdesa  pa- 
trie et  des  pays  soumis  aux  Ara- 
bes ,  VI,  Pref.,  24. 

MATGtII\iAMTOU,  dieu  du 
mal ,  selon  les  Canadiens,  a  été 
combatlu  ])ar  la  puissance  du 
Grand  -  Lièt're ,  XVI,  5 1 . 

MATH  A  (saint  Jean  de)  est 
le  fondateur  d'institutions  cha- 
ritables, XIV,  121. 

MATHIAS  (saint)  préchoit 
l'Evangile  dans  l'Ethiopie  ,  IV, 
54. 

MATHIAS  est  undesévêques 
de  Jérusalem  d'une  origine  jui- 
ve, VIII,  Préf.,   i-j-j . 

MATHIEU '(saint).  Son  Évan- 
gile est  un  précieux  traité  de 
morale  ,  XII ,   257  ;  XXI  ,217. 

MATUILDE  (la  comtesse)  lè- 
gue ses  biens  au  saint-siège  ,  V 
vis,  202. 

MJUBEUGE  f  ville  de)  est 
bloquée  par Cobourg,  II,  24. — 
Est  délivré,  3o. 

MAUDRELL  n'a  rien  écrit  de 
satisfaisant  sur  le  Saint-Sépul- 
cre, IX,  181 . 

MAUGIRON  est  mort  le  blas- 
phème à  la  bouche,  XXVII,  1 86. 
MAULAIN  (René de)  défend 
le  fort  de  Favel  contre  Mauny, 
ef  l'oblige  à  lever  le  siège,  V/er, 

23. 

MAULAIN  (Gérard  de)  défend 
la  Roche-l'rion  contre  Maunj, et 
le  force  n  lever  le  siège,  \,  28. 

MAUNY  (Gauthier)  secourt  la 
ville  d'IIennebon  assiégée  par 
Charles  de  Blois ,  V  ter,  21. — 
Rat  les  ennemis,  îî. — Défait 
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I.t)iiis  il'iCs|)/i^nc  et  le  i>i)iii'siiiF 
saijs  |><)iiv()ii  r.illciiiilie ,  ï3. 
— Assiciîi' lit  liocliol'i  ioii  cl  l"a- 
vel. — Se  relire,  prend  nncli.r- 
te.iii  cl  rentre  dans  llcniiilion  , 

M.\I'l'KOL'(le..liancelier)se 
sei-l  (le  iiiadanie  du  liarry  ])<)iir- 
reiiverser  le  duc  de  Clioiseul.V, 
trr,  /,/,^. 

M.lUliECOVRT  atteste  par 
sa  feitililé  les  travaux aqricoles 
tlesHcncdirlius.  XIV,  iGS. 

MAL'HKI'AS  (M.  de)  donne 
au  père  Sicard  des  dessinateurs 
j)Our  l'accompagner  dans  ses 
vojaç:es,  XIV,  9. 

MÀUin:S  (les)  sont  eliassps 
(l'Espag;ne  ,  et  se  dispersent  en 
Afritjue,  XVI,  200.  —  Leurs 
mœurs  ont  donné  à  leur  siècle 
uneleinlode  merveilleux  ,XI11, 
ai8. 

MAURICE  étoil  clief  de  la  lé- 
gion thébaiue,  XVIII,  10. — Sa 
morl ,  ihid. 

MAXCNCE ,  cendre  de  Ga- 
Jérius  et  fils  de  M^ximien  , 
est  proclamé  empereur  par  les 
Ronjaiiis,  IV,  2i/{. — Se  sépare 
de  son  père,  r.  i5.  —  t^rée  le 
don  gialuit,  216. — Livre  ba- 
taille à  Constantin,  217. — Est 
tué ,  ihid. 

MAXIME,  empereur.  Sous 
son  résjne,  les  Francs  l'ont  une 
irruption  dans  les  Gaules,  V 
his,  ?.ih. 

MAXIME  l'APlEN  ,  empe- 
reur, est  élu  par  le  sénal  à  la 
place  des  Gordiens,  IV,  184. — 
Est  massacré  |)ar  les  Prétoriens, 
i4'i-  —  Son  origine  et  sou  ca- 
ractère, ihiil. 

MAXIME  est  mis  à  la  place 


<lc  Constantin  ,  iisurp.lteur  de 
la  pourpre  à  Arles,  V,  28(j.  — 
Est  vaincu  par-  Conslarrce,  et 
nieui't  di!  misère  par'rni  les  liar- 
l).irc>i,  •>8y. 

MAXJMI]  se  lait  proclamer 
empereur  en  Angleterre,  s'em- 
paie  des  (jaiiles  et  sf>n  usurpa- 
tion est  loléri'e  par'  Tlii-odose  , 
V,  181.  —  Eloit  orthodoxe  <;t  a 
j)eis('cuté  l<;s  lier(;li(pies ,  i83. 
—  Chasse  Valentinieu  II  tle  Mi- 
lan ,  i8>.  —  Est  vaincu  pai 
Tli('oilose  et  mis  à  mort,    ihal. 

MAXIME  ,  sénateiii',  coîrs|)irc 
contre  Valentinien  III  |)<iur- 
venger  son  lionnenr  outrage;, 
V,  820. —  Est  (;lu  emper'eur,  et 
règne  peu  de  jours  ,  ihtd. 

MAXIME  (saint  )subitle  mar- 
Ijre  sous  Dèce,  IV,  57. 

MAXIME  est  le  3''.  évéque 
des  Gentils  de  .lérusalern  con- 
vertis au  Christianisme  ,  Vlll , 
Préf.,  180. 

MAXIME  étoit  disciple  d'É- 
désius,  V,  84.  —  Initie  .liilierr 
aux  mystères  de  la  ihéurgie , 
85.  —  Acquiert  une  fortune 
immense  à  la  cour  de  cet  cm- 
per-erir,  iio. — Est  un  des  so- 
])hisles  ennemis  des  chr('tiens, 
XVII,  227. —  Attaque  la  reli- 
gion avec  l'ainie  de  l'ironie, 
XIV,  ?.{\t. 

MAXIME  a  été  le  successeur 
de  Hadon  dans  les  racoles  chré- 
tiennes, V  his ,  2.  —  Examine 
la  rjucstion  de  T'oiigiiie  du  mal 
et  i'(;terriitc  tie  la  matièr-e,  ihul. 

MAXIMIEN  HERCULE,  em- 
j)eieur,  est  associé  à  l'empire 
par- Dioclétien  ,  IV,  I97;XV11, 
■i^t.  — Soumet  les  Bagaudes, 
200.  —  Ordonni:    le  massacre 
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de  la  Ipgion  Thébaine,  208. 
—  Abcli(|ue  en  faveur  de  Con- 
stance-Chlore, 210  — Se  joint 
à    son  iils    Maxcnce,    21 4-   — 


S'unit  à  Constantin   son  gen 
,     2l5 
ihid. 


die,  2i5.  —  Conspire  conlre 
lui,  ibid.  — Est  vaincu  ,  ibid. 
—  Est  décapité,  ibid. 

MAXIMILIEN  1"  ,  empereur 
d'Allemagne,  veut  se  faire  pro- 
clamer pape,  V  ter,  289. 

MAXIMILLA,  nom  d'une  des 
piophétesses  (jui  accompagnè- 
rent Moutan  ,  V  bis,  34. 

MAXIMIN,  empereur,  suc- 
cède à  Alexandre-Sévère,  IV, 
1 28.  — Éloit  né  en  Thrace  ;  son 
origine,  ibid.  — Passe  par  tous 
les  grades  de  l'armée  ,  ibid.  — 
Son  caractère  et  sa  force  pro- 
digieuse, ibid.  —  Ses  cruautés  , 
i3i.  —  Bat  les  Sarmafes  et  les 
Germains,  iS?.. — Veut  donner 
au  polythéisme  les  formes  exté- 
rieures de  la  religion,  XIV, 
218.  — Persécute  les  chrétiens, 
V  bis,  23;.  — Est  déclaré  par  le 
sénat  ennemi  de  la  ré[)ublique, 
IV,  i33.  —  Met  le  siège  devant 
Acjuilée,  i35.  —  Est  massacré 
ainsi  que  son  fils,  ibid.  —  A 
persécuté  la  religion,  iSg. 

MJYENCE  (ville  de)  doit 
sa  fondation  à  des  ordres  reli- 
gieux ou  militaires,  XIV,  167. 
MAYE^^E  (  le  duc  de  )  est 
mis  à  la  tète  de  la  Ligue,  V  ter. 
32G.  —  Est  battu  à  Arques  et  à 
Ivry,  et  fait  ])ublier  dans  Paris 
la  mort  de  Henri  IV,  XXIU , 
325. — Se  soumet  à  ce  prince, 
V  ter.  407.  —  Vengeance  exer- 
cée contre  lui  par  ce_  roi, 
ihid.  —  Meurt,    424.  —  Etoit  , 


sous  Henri  IV,  du  parti  monar- 
chique, XXVIl,  117. 

MAZABANE  est  le  if.  évé- 
que  des  Gentils  de  Jérusalem 
convertis  au  Christianisme , 
VIII,  Préf.,  176. 

MAZARIN  (  le  cardinal  )  étoit 
l'espion  de  Cromwell  auprès 
d'Henriette,  veuve  de  Char- 
les I"'.,  XXII ,  III.  —  Recon- 
noît  le  Protecteur  comme  chef 
du  gouvernement  anglois ,  V 
ter,  429.  —  Lui  livre  Dunker- 
que,  XXII,  217.  — Son  carac- 
tère, "V  ter,  42g.  —  A  été  dé- 
lesté, XXV,  35().  —  Est  un  des 
plus  grands  génies  des  temps 
modernes,  XIV,  157. — Meurt, 
43o. 

MAZAS  (M.)  est  auteur  des 
Vies  des  capitaines  français  du 
moyen  âge,  IV,  Préf.,  78.  — 
A  visité  le  théâtre  ou  brillèrent 
ces  guerriers  ,  ibid. 

MAZOCCIII  a  expliqué  les 
tables  législatives  d'HéracIée, 
XIV,  i56. 

MAZURE  (M.)  a  éclairé  la 
marche  de  l'auteur  dans  l'é- 
tude de  l'histoire  du  règne  des 
Stuarfs,  XII,   Pref.,  6. 

MECENE  étoit  consulté  par 
Auguste,  IV,  34. 

MECQUE  Qa.)  reçoit  des  ca- 
ravanes de  pèlerins,  XVI ,  2G8. 
MEDES  (les).  Leur  empire. 
royez  PERSES. 

MÉDICIS  (les)  ont  désolé  la 
France,  XXIV,  53. 

MÉDICIS  (Pierre  de)  n'au- 
roit  pu  trouver  une  retraite  à 
Venise ,  sans  la  protection  de 
Philippe  de  Commines  ,  Il  , 
.54.  . 
MEDIE  (la)  a  fourni  à  Xer- 


lyn 


TAHLi:  ANALYTIQUK 


tV's  d«*s  troiipus  aguerries,    II, 

19. 

MEG.4l.OrOUS{\\\\i'.  (le) 
n'.i  .incline  cclrhiili- ,  \|]1,  /(.'). 
MÙCmi:  \;  ville  de)  a  ren- 
ferme j.iili^  "le  Ije.inx  innnu- 
nieiils  ,  Vlll,  128. —  Divinili- 
qu'on  V  ndoioil  ,  iliid.  —  l'os- 
si-iloil  lies  stalnes  de  grands 
ujaides,  ihiil. — Helnse  de  chas- 
ser les  émii;rcs  d  Aliicoes  ,  11 , 
Prcf..   3. 

SlKl.AMPI::  a  dérobé  sa  plii- 
losojihie  aux  mystères  des  an- 
ciens ,  V  his ,  SI3. 

MELGMlStDr.CII ,  fondateur 
de  Jérusalem ,  la  nomme  Sa- 
lem,  IX,   228. 

MELKC-MKSSAR ,  calife  d'K- 
ffvpte,  marche  sur  Sainl-.lean- 
d'Acie,  XIV,  87. — Meurt,  ihid. 
MKI.r.C-SKUAl'M  succède  à 
!Melcc-Messar,  calife  d'Lgyj)te, 
XIV,  87. — S'empare  de  Sainl- 
Jean-d'Acre  ,  ihid. 

MELED ,  Meuve  de  Smjrne, 
est  piesqu'inconnn  ,  IX,  22. 

MELESCllAH,  Turc  seljou- 
cide ,  a  pris  Jéiusalem  ,  IX, 
238.  , 

MELIJSDE  (  royaume  de  ) 
est  colojé  par  les  l'oitugais  , 
VI,  Préf..  43. 

MÉLISAISDRE,  fille  ainècde 
Baudouin  II ,  a  épousé  Foul- 
ques d'Anjou,  IX,  1/(3. 

MELISSE ,  ville  maritime 
fondée  par  llannon  ,  1,  237. 

Mr,Lri"O.N,évéque  de  Sardes. 
Sa  requête  à  Marc-Aurèle ,  IV, 
93. 

MELLOBALD,  guerrierfranc, 
obtient  de  grandes  char"es  rai- 
iitaires  sous  l'empire  romain  , 
V  bis.  îi5. 


Mi;i.i.oi5Ani).  roj'fz'yiM.' 

J.Oli.M'l». 

MELUN.  Son  clergé  réclame 
la  lilierli' de  l.i  presse,  XWII, 
211. 

MEErU.LE  (  ile  )  est  choi- 
sie par  le  ca|)i!ainï  l'arr^y  pour 
hiverner,  VI,  Pré/.,  G(). 

MIIM  NON  a  perfectionné  l'ar- 
cliil<;cluie,  1 ,   1  23. 

MEMPniS.  Sa  descrii)tion  , 
XVIII,  118. 

ME.NÉULS,  de  Lampsaque. 
Son  costume,  II,  r.70;  V  his, 
87. — Avoit  de  lui-même  mu; 
opinion   siiigulicie,  II,    27^». 

MENEAÏEN  -  ESKELESSl , 

pelit  port  de    X Analolic ,    IX, 

23.  —  Asj)cct  de  son  kan,   2.'i. 

MÉ.NOMENES    (les).    Leur 

populalion  ,  \  Il  ,  91 . 

MEiNNAlS  (l'al^bé  de  la  )  a 
])ublié  lies  redexions  sur  l'i'lat 
de  l'Eglise  de  Fi-ance ,  XXI, 
3i)8.  —  Est  présenté  par  les 
royalisles  à  leurs  amis  et  à  leurs 
ennemis  ,  ihid. 

MÉON  (  M.  )  a  publié  !e  ro- 
man de  Henarl,  IV,  Préf..  78. 
MEQUINENZJ  a  été  défen- 
du par  Bessiéres  ,  contre  les 
trouj)es  des  (x)i'lés,  XXVI,  44o. 
MEHCOEUH  (  le  duc  de  )  éloit 
sous  Ilenii  IV  du  parli  monar- 
chique ,  XXV  1 ,  1  r7 . 

MEIICUHE  chérissoit  le  mouL 
Taies,  XVll,  124. 

MÉHl.MÉ  (M.)  dépeint  les 
moeurs  à  l'éjjoque  de  la  Sainl- 
Barlhélemy,  IV,  Préf.,  79. 

MERISdOL  (ville  de)  est 
détruite  .à  cause  de  ses  opinions 
reliiîieuses  ,  V  ter,  26 1. 

MERLE   (veuve)    est   celé- 


ET  RAISONNEE. 


»9' 


I 


bre  par  ses  empoisonnemens  , 
XXVIl,  178. 

MERLLS  de  Douai ,  sou  opi- 
nion sur  l'inviolabililé  du  sou- 
verain, XXVI  ,  22G. 

MERLIN  de  Tliionville  achète 
le  Cnlvaiie  ,  XXVI ,  i54.  — Le 
vend  à  M.  Gouai ,  ihid. 

MEROVÉE,  roi  de  France. 
Dissertation  sur  son  origine  , 
V,  216.  —  A  été  envojé  en 
ambassade  à  Rome,  3ii.  — 
Réclame  le  secours  de  Valen- 
tinieu  III  conire  son  frère  aine 
qui  avoit  Attila  pour  protec- 
teur, ihid.  —  Compiandoit  une 
partie  des  Francs  opposés  à 
l'armée  de  Constance  ,  XVII  , 
28(i.  —  A  eu  plusieurs  homo- 
nvmes,   i3. 

'MEROVIGH.  Vorez^ltKO- 
VÉE. 

MESCHJCEBÈ  (  fleuve  ). 
Ses  sources,  VI ,  Préf.,  81.  — 
Sa  jonction  avec  l'Oliio,  g5. — 
Ses  inondalions,  gg,  —  Pois- 
sons qu'on  y  trouve,  loi.  — 
Végétation  de  ses  bords ,  ihid. 

—  Sa  découverte  a  été  le  résul- 
tat des  courses  apostoliques  des 
missionnaires  ,  XXI ,  g5.  — 
Tombe  du  nord  au  midi  dans 
le  golfe  du  Mexique,  XVI,  20. 

—  Arrose   la  Louisiane  ,    ihid. 

—  Ses  alluvions  ,  ihid.  —  Ses 
rives  présentent  le  tableau  le 
plus  extraordinaire,  2 1 . —  A  été 
découvert  ])ar  les  j)ères  Mar- 
quette et  Lasalle  ,  24. 

MESCHIN  (  le  petit  )  étoit 
chef  des  Tard-f^enus  ,  V  1er . 
177.  —  Rappelle  par  ses  faits 
d  armes  tout  ce  que  les  lomans 
racontent  des  mécréants  et  des 
enchanteurs,  ihid. 


MESME  (  Henri  de)  a  fait 
counoitre  ses  moeurs  et  ses 
études  ,  V  ter,  386;  XVIII,  60. 

—  Faisoit  partie  de  la  commis- 
sion chari^ée  de  réformer  la 
législation  sous  Louis  XIV, 
XXVI,  355. 

MESOPOTAMIE  (  la  )  est 
ravagée  par  les  généraux  de 
Sapor  II  ,  roi  de  Verse  ,  V,  33. 

—  Est  soumise  par  Trajan  ,  IV, 
36. 

MESSENE{-^W\q  de).  Ses  rui- 
nes ont  été  visitées  par  l'abbé  de 
Fourmont,\  111 ,  38.  —  Disser- 
tation sur  sa  position  ,  3g.  — 
A  contribué  à  la  mort  de  Phi- 
lopœmen  ,  4'^- 

MESSENIE  (la)  a  presque 
toujours  été  malheureuse ,  VIII, 
3g.  —  Aucun  voyageur  mo- 
derne n'en  a  donné  la  descrip- 
tion ,  XYil,  18. 

MÉTHODIUS  ,  moine.  Son 
tableau  du  Jugement  dernier 
convertit  Bogoris  ,  roi  des  Bul- 
gares, XII  ,  3o6. 

METHONE.  Son  histoire  , 
VIII,  24. 

METZ{y'i\\e  de)  est  ravagée 
par  les  Huns  ,  V  his,  17g. 

MEURSIIJS  a  publiéplusieurs 
Traités  sur  laGrèce,VIlI,  PrêJ., 
164. 

MEXICAINS  (  les) .  Leur  costu- 
me, XX,  loi . — Envoient  des  dé- 
Cutés  au  conseil  général  des  tri- 
us  ,  ihid. 

MEXIQUE{em\nTe  au).  Est 
renversé  par  Gortez,  VI,  Préf., 
44-  — Ses  tribunaux  ont  re- 
tenti des  plaintes  des  mission- 
naires ,  XIV,  3o.  — Éducation 
des  classes  supérieures  de  la  so- 
ciété ,  VH,  I  26. 
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Mi:/i;H M.  Son  Al)iv-,;  csl  sii- 
pciicur  à  s.i  i^i-.iiiili;  Histoire  (le 
Il  dure  ,    l\  ,  /Vr/".,  Sj, 

MlLlllAlUJU,  ijciiie  des  e.iiix, 
est  iiivo<iiie  par  le  jongleur 
dans  les  jeux  fuuébres,  XVI, 
5i. 

MIClllGHAN  (le  lac  )  a  été 
visité  ji.u'  les  jn-)  (;s  Hrebœuf  et 
Daniel,  XXI,  j)5. 

MJCUALl)  a  été  proscrit  eu 
1793  comme  écriv;tiii  rovalisie, 
XAVll,  176.  —  Exameii  de 
SOD  poème  intitule  le  Printemps 
d  un  proscrit ,  XXI,  180. 

MICIIAIJD ,  direcleur  de 
l'imprimerie  rovaie,  est  révo- 
que" ,  XX\  Il ,  f).  —  La  ceusure 
permet  daiiuoncer  qu'il  est 
frère  du  membre  de  WJcudéniic 
francoisc.  mais  non  du  rédac- 
teur de  lu  Quotidienne ,  djid. 

MICHEL,  despote  d'Occi- 
dent, s'empare  de  la  Morée, 
proscrit  les  Vénitiens  et  lo 
prince  d'Achaie  ,  Mil,  Préf.  . 
146. 

MICHEL-ANGE  a  répandu 
l'éclat  de  son  génie  sur  le  ré- 
gne de  Léon  X,  XII,  3o8.  — 
Sa  statue  de  Moise  prouve  (jue 
le  christianisme  peut  animer 
le  marbre,  3i3. 

AUCllEL  FALEOLOGUE,  em- 
pereur d  Orient,  est  entré  tians 
Constantlnople  en  août  i3(ii, 
Ylil,  Préf..  144.  —  Kepreud 
plusieurs  iles  de  la  Grèce, 
Préf.,  145.  —  Fait  la  guerre  à 
Jean  Ducas  ,  ibid. 

MIGNET  (M.)  est  un  des 
chefs  de  l'écoie  fataliste,  IV, 
Préf.,  80.  —  bon  portrait  de 
Daulon  ,  Préf,  77. 

MIGUEL  (don)  eloit  à  Vienne 


lors   lie    la   rc-volution  de   l'or 
tu-al,  X\!V,  3H-, 

MIK.nUTZ.l .  -lande  ville 
turcpie,   est  tiisie  cl  (h-labrée, 

IX.,  47- 

MILA  est  préseiilce  à  lleui' . 
XIX,  lit.  —  Kessenl  [)oin'  lui 
un  amour  exalté,  XX,  33.  — 
S'attache  à  (  )utouL;.imiz  ,  3.'>.  — 
Se  lend  à  la  iNouvelle-Orh-aus, 
84.  —  Est  arrêtée,  ibid.  — 
Uclourne  aux  Nalcliez ,  ii(i. 
Epouse  Oulouganijz,  127.  — 
Arrache  au  jongleur  le  secret 
de  la  conspiration  des  Sauva- 
ges contre  les  Blancs,  238. — 
Est  enlevée  par  les  ordres  d'On- 
douré,  (;t  revient  aux  ISatchez, 
3?.4.  —  Sa  mort,  Z'io. 

MIL.ïN  {\\Uede)  tombe  au 
pouvoir  d'Attila,  V,  3i8. 

J/y/JiVGZ'.S  (les),  horde  des 
Esclavons  ,  se  cantonnent  à  l'o- 
rient et  à  l'occident  du  Taj- 
gètc,  VHl,  Pref,   iZ-j . 

MlLTlAUIi,  Son  caractère, 
11,  12.  —  Son  portiait ,  i3.  — 
Est   accusé  de  royalisme,    iG. 

—  Sa  mort ,  ibid. 

MILTON  a  lleuri  sous  Char- 
les 11,  roi  d'AnL^elerre  ,  XXH  , 
25G.  —  A  j)ris  la  plume  en  fa- 
veur de  la  liberté  de  la  presse  , 
XXllI ,  120.  —  A  été  chargé 
de  prouver  ([ue  Charles  !'='■. 
n'étoit  pas  auteur  de  \' Eikon 
busiliké ,  18G.  —  A  réfuté  le 
traité  de  Saumaise  contre  les 
régicides,  XXIV,  107.  —  Son 
stjle  latin  est  énergique  et 
serré,  108. — Dissertation  sur 
son  poème,  Xll,  12. — A  mis 
en  action  les  an^es,  les  saints, 
le  ciel  et  le  l'enfer,  XVll ,    2g. 

—  Laisse  voip  par  le  début  de 
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î;.i  composilioii  ([iiel  en  sera  la 
conclusion  ,  4o-  —  Est  le  pre- 
mier |)0(;te  qui  ail  donne  pour 
dënoùment  à  l'épopée  le  mal- 
heur du  principal  personnage, 
XII,  12.  —  A  fait  connoilre 
en  Angleterre  la  poésie  cham- 
j)élre,  i8o.  —  Son  portrait  de 
Salan ,  187.  —  >i'a  pas  mis 
assez  de  hardiesse  dans  la  {)ein- 
lure  du  Paradis,  241.  —  Le 
nom  de  poète  lui  est  exclusi- 
vement donné  en  Angleterre, 
ig.  —  \  ers  composés  par  l'au- 
teur pour  mettre  ce  poêle  en 
scène  avec  Davenant ,  XXII, 
234. 

MINE  -  DE  -  cuir  RE  (  ri- 
vière de  la)  est  descendue  par  le 
capitaine  Francklin ,  VI ,  Pi  cf. , 
6G. 

MINERVINE  est  la  première 
femme  de  Constantin,  V,  20. 
— Donne  le  jour  àCrispus,  ihid. 

MIXOS.  Ses  lois,  XI,  118. 
—  Sa  république  n'éloit  qu'une 
sorte  de  communauté  religieuse, 
XIII  ,  263.  —  Bannit  les  scien- 
ces de  son  gouvernement,  XII, 
353. 

MINUTIUS-FÉLIX  éioit  laï- 
que, XIV ,  24 1 . — Son  Oclave^vé- 
senle  le  tableau  de  chrétiens  et 
d'idolâtres  discutant  sur  la  reli- 
gion, XI,  i5.  —  Analyse  de  soii 
Dialogue  pour  la  dcfeuse  du 
christianisme  ,  IV,  124. 

MlRABKAU.Son  opinion  sur 
les  biens  ecclésiastiques,  XXI II, 
ii.g.  —  Jugement  de  l'auteur 
Sur  cet  oraleurcèlèbie.  H,  214. 

MIRAMIOiN(M-'^de).Sesac- 
tes  ont  (ité  des  œuvres  de  paix, 
comme  tout  ce  qui  émane  de  la 
piété,  XIV,  i3(). 

TABLE. 


MIRANDA  négocre  avec  l'An- 
gleterre l'aiVaire  del'émancijta- 
lion  de  rAméri([ue  espagnole  , 
VII,  129. 

MISGOU  est  le  père  d'Oul.i- 
lissi,XVl,  r.3. 

itf/i'/T'TÎ^  (ville de)  a élé pen- 
dant quelque  temps  contempo- 
raine de  Lacédémone,  VIII , 
Piéf.,  i44- — N'est  point  bâtie 
sur  l'emplacement  de  Sparte , 
Pi'èf.,  i52.  — Doit  son  nom  à 
son  fromage,  65. — Son  château, 
72.  —  Sa  description  ,  ibid.  — 
Son  église  et  son  archevêché, 
83. —  A  été  bâtie  avec  les  dé- 
bris de  Sparle,    196. 

iMISSISSIPI.  Fofez  MES- 
CnACEBE. 

MISSOLONGEI  aurolt  été 
sauvé  si  l'on  eût  porté  secours 
aux  Hellènes,  XXVI,  54 1. 

MISSOURI,  fleuve,  est  tri- 
butaire du  Meschacebé,  XVI,  20. 
—  Sa  description  ,   VI,  9G. 

MlTllRIDATE  cherche  en 
V3l\i\  un  asile  chezTigrane,  et 
meurt  empoisonné,  II,  i53. 

jNIOGOiNYS  ne  s'occupe,  dans 
son  ouvrage  sur  la  Terre- 
Sainte,  que  de  recettes  mé- 
décinales  ,  IX  ,  i83. 

MODESTE  ,  évoque  *de  Jéru- 
salem ,  a  rétabli  l'église  du 
Salnl-.Sépulcrc,  IX,    201. 

MODESTE  ,  préfet  d'O- 
rient ,  est  envoyi;  ji.ir  Valens 
pour  contraindie  saint  Basile  à 
embrasser  l'arianisme,  V  his,  8. 
MODESTIN  ,  jurisconsulte 
romain,  éloit  ennemi  des  chré- 
tiens, IV',  121. 

MODON{\\\\z  de)  est  prise 
j)ar  un  corsaire  génois,  VIll , 
Prvf.,  i''(3.  —  l'^sl  ébranlée  par 

i3 


MM 

iiii  (fciiiblcmiMil  tic  liM  i(!,7'/<_y , 
i^-j,  — Sa  il(S4;rijjlion  ,  riO. 

U'V:/1IS  Jac).  l'it'-s  lie  ses 
liorils  Ics'rlicrapeiiles  ont  olTcrl 
les  picinicrs  inoclrlcs  des  ino- 
uastiics  cIiii'I'k.mis,  XIII,  z^i'i. 

JJ OKS J i:  i^lliuilc-)  est  |,ill(-o 
])ar  les  Saiiiialos,  |ifinlaiil  io 
régne  de  Coiislaulli.  Il  cl  Coii- 
sUnce  ,  V,  33.  < 

MOISr.  est  ijCv('I(î  i)ar  les 
Juifs  cpiuinc  un  j^iaiitl  iioiniiu!, 
I,  820. — Douiu"  pour-  lliMi  tl  ori- 
gine à  la  seconde;  race  des  lioni- 
mes  les  nionlignes  de  I  Ariix'- 
nie,  VI,  P'i;/-,  (i.  —  Allirine 
que  l'Europe  est  peiiplc<;  «les 
descendants  de  Japbel ,  ibid.  — 
Ksi  dans  ses  ouvrai^es  grand  et 
sini[)le  connue  la  création,  XII, 
246.  —  Ksi  le  plus  ancien  liislo- 
lien  du  monde,  :'.52.  —  A  in- 
cul([U(;  une  veiin  législative  au 
génie  (les  llé-brenx,  V,  33G. 

MOÏSE,  est  le  héios  d'une 
tiagédie  en  cinq  actes,  XXII 
)jii,  Prcf.  ,  I.  —  Histoire  qt'i 
eu  a  louriii  le  sujet,  iliid.  — 
Cet  envisage  a  coulé  uu  long 
travail  ."Tref.  .  10.  —  été 
lue  au  comité  du  Tlicà Ire-Fran- 
çois ,  et  reçu  eu  1 8 2 8  ,  Prc'f.  ,11. 
—  Molife  qui  décident  l'auteur 
à  le  relirerdii  théâtre,  Prcf.,\'i. 

MOLAY  (Jac(iues)  grand- 
mailre  des  Tcmi)!iers,  a  été  in- 
iuslemeat  condamné,  Y  his , 
00g. 

NiOLÉ  (Mathieu)  premier 
président  du  parlement  de  l'a- 
ris,  saiéponse  aux  Frondeurs , 
\  ter.  092. — Fait  entreprendre 
à  Dnciiesne  la  collection  des 
histoiiens  de  France,  XXf , 
235.  —  Fait  partie  de  la  com- 
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mission  «Jiargée  de  rt'former  la 
ligislalion  ,  sous  Louis  \|\  , 
\\t.  W^^U.  —  A  ('lé  l'oiganc 
(l<-  la  lil)i'il(i,  de  la  leligion  c\  «li; 
riioi.iieur,  XX\  II,  •'4".  —  Kloit 
le  magistral  de  la  rnonarclii(r 
parlementaire,  V  icr ,  4  -.S.  — 
Kst  i\\\  des  plus  irrands  iiia'MS- 
trais  (pi  .ut  poss(-d('s  la  France  , 
XXIV,  ,.(,4. 

mou;  (le  coMile)  a  oll'ei  t  sa 
démission,  si  M.  Dcc.izes  ne 
se  reljroit  j)as  du  minislér(;, 
XX  VI,,, 7. 

MOl.ISMi:  est  coiiveit  au- 
jourd'hui de  vignes  et  de  mois- 
sons, XIV,  ifia. 

MOLIKHK  a  été  oom(-dien  , 
XXI ,  52. — Ksi  r('gal  des  Sojiho- 
cle  et  des  Corneille,  G2.  — 
A  été  élevé  dans  l'amour  de  la 
nioiale  (dircilienne  ,    i52. 

MOLITOU  (le  général  )com- 
maiidoil  une  colonne  de  l'ar- 
mée Françoise,  dans  les  provin- 
ces de  l'E.spagne  en  deçà  de 
rÉhre,  XXI V  ,  372.  —  l{(-duit 
Rallesteros  devant  Gienade  et 
373.  —  Délivre  la  (yalalogne  , 
les  royaumes  de  Muicic  et  de 
Valence  du  joug  révolution- 
naire ,  ihid. 

MOLLIKX  (  le  comte)  devoit 
entrer  comme  ministre  des  fi- 
iiaïK.'es  dans  l'adminislr.ilion 
que  formoit  M.  de  Richelieu, 
XXVI,  97. —  Son  amendement 
sur   la  loi  d'indemnité,  XXVI, 

*>     o 

MOLUQUi:S(.\cs  )  ont  élé 
colonisées  par  les  Arabes  ,  V'I , 
Préf.,  20. 

MOXCEAUX  (  de)  a  vojagé 
en  (iréce  avec  l'Aisne,  j)ar'  ordi  <! 
de  Loi-is  XIV  ,  VIII,  Pre/.,  iGî. 
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MONGEY  (  le  mar.'cl.al  )  est 
préseaté  à  Louis  XVIII, à  Goin- 
piéfïne,  XXIV,  y(i. 

MONEi^BJSIE,  petite  place 
de  Morée  ,  est  possédée  tour  à 
tour  par  divers  priaces,  VIII, 
Prèf.,    1G4. 

MONK  capitule  devant  les 
royalistes  (jui  assiégeoieut  Dun- 
dalk,  XXII,  iQ£.  —  Est  nommé 
par  Grom\.veIl  gouverneur  de 
l'Ecosse,  196. — Soutient  l'hon- 
neur du  paviilon  anglols  contre 
les  Hoilandois ,  197.  —  Son 
rojalisme ,  2i5. — Entre  en  An- 
gleterre avec  douze  mille  hom- 
mes, après  l'abdication  de  Ri- 
chard, 289. — Reçoit  Charles  II 
à  Douvres,  242.  — Est  un  per- 
sonnage peu  marquant  auprès 
de  Gromwell ,  ibid. — Devient , 
sous  Gharles  II ,  chevalier  de 
la  Jarretière  et  duc  d'Alber- 
male ,  245.  — Est  élu  membre 
du  grand  jurj  qui  devoit  juger 
les  régicides ,  ihid. 

MONMOLTH,  fils  nr.iurelde 
Gharles  11.  Sa  conspiration  avoit 
clé  mal  conçue,  XXII ,  25'î, — 
Sa  conduite  devant  Jacques  il , 
sa  mort,   2.59. 

MONTAGNES  (  lac  des). 
Sur  ses  bords  est  établie  une 
factorerie  pour  les  peilcleries  , 
XXI,  97. 

MONTAGU  étoit  neveu  de 
la  comtesse  de  Salisbury,  V /cr, 
29. — ^Gommandoitiecliate.iu  de 
Durham,  assiégé  par  David  Cru- 
ce,  roi  d'Ecosse,  ibid. — Traverse 
l'armée  écossoise  pour  deman- 
der du  secours  à  Edouard  111 , 
02. 

MONTAGU  étoit  secrétaire  et 
trésorier  des  Chartes  sous  Char- 


les V,  IV,  Prèf.  ,32.  — A  con- 
tinué le  catalocrne  vénérai  des 
documents  historiejues  ,  ibid. 

MONTAGUE  (  ladj  )  a  sur- 
passé la  plu[)art  des  écrivains 
dans  son  enthousiasme  pour  le 
Ljéniede  Shakespeare,  XXI,  00. 
MONTAIGNE  a  tenu  à  l'ancien 
corps  de  la  noblesse  par  l'épée, 
XXI,  28G.  —  Etonne  l'esprit 
par  la  nouveauié  et  la  har- 
diesse de  ses  opinions  politiques 
et  religieuses  ,  Il ,  025.  — 
Prend  la  défense  de  Raymond 
de  Sebonde,  XIV,  262.-: — A  j)u- 
blié  dans  ses  écrits  la  contes- 
sioa  de  ses  pensées,  XIII,  Gi. 
MO.NTAIGU  (  sire  de  )  , 
adminisiraleurdcs  finances soiîs 
Charles  VI,  est  décapite  ,V  icT, 
204, 

MONTBELUJR  r(ville  de  ). 
Sou  seigneur  étoit  homme-lige 
de  l'église  de  Besançon  ,  V  bis, 
275. 

MONT-BLANC,  ^oj-ez 
BLANC  {^[e  mont). 

MONTBOISSIER  (M-n^.  de), 
fille  de  M.  de  Malesheibes,  étoit 
dame  de  S.  A.  R.  Madame  du- 
chesse d'Angouléme,  XXIV,  76. 
MONTBliUN  disolt.que  le  jeu 
et  les  armes  rendent  les  hommes 
égaux,  \ ter.  299.  —  Est  pris  et 
décapité  ,  ibid. 

MONT-CÉNIS.  Voyxz  CENTS 
(le  mont). 

MONTEBOURG  (  ville  de  ) , 
tombe  aupouvoird'Edouard  III, 
V  ter,  54- 

MONTEIL  {M.)  Son  ITisloire 
des  François  de  divers  états  a  dû 
entraîner  de  grandes  recher- 
ches, 1V^  Préf.,  72. 

MONTESPAN  (madame  de  ) 

i3. 


11)0 
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liAoit  lit*  biMi  ,)M'ciiilaiit  sur 
I  oiii-i  \l\  |><iiii-  lui  r.iiic  sii|)- 
|i(irlri- SCS  cipriccs,  \\1,  x^f). 
MONir.SOl  ir.U  a  (fini  à 
Iniicit'ii  oi'di'c  (le  la  iiohiessf! , 
jiai-la  nia^islraliirc  ,  \\l,  ■îKII. 

—  A  m.iiiilcrui  sous  Louis  AV 
les  droits  du  la  Fiaiict;  à  la  su- 
prémalie  dii  génie,  V  ier,  /j53. 

—  A  \\\(:  r.iltciilioii  de  la  fnnic 
sur  les  droils  (l<'  la  lil>ci  (<•  poli- 
lifj'.ie  ,  45'^' — J^  a  fcouvenl  l'ait 
que  ilévclopper  les  j)rinci[)cs  de 
lioRsiiel,  Xill,  i3.  —  A  donné 
naissance!  à  une  école  dar)c;(;- 
reiise ,  ',Vi.  —  Ksf  le  vérilabie 
ufraiid  liomme  du  i8'".  siècle, 
q3.  —  .Son  opiiiioi)  sur  les  cf- 
tels  de    la  icli|^ion  ,   XIV,    too. 

—  A  consacré  ])lusieurs  chapi- 
tres à  la  louange  du  culte  évan- 
gélique,  242-  —  l'roiivc  que  le 
Clirislianisini.-esl  oppr  éan  pou- 
voir   aibitraire,  XIV,    190.  — 
Observe  le  principe  du  gouver- 
nemenl  anglois  dans  les  fnicls 
de  la  Germanie,  i<)4- —  Kmcl 
l'opinion  qu'on   doit  au  Chris- 
tianisme  un  droit  ])oIilique  et 
un  di  oit  des  gens,  que  la  nature 
humaine    ne    sauroil  assez  re- 
connoître,  197.  —  A  laissé  in- 
«lécise  la  question  du  meilleur 
gouvernement,!,  it8. — Fait  en- 
tendre «pi'il  préfère  celui  de  la 
monarchie  limitée,  ihid.—^A  vé- 
cu dans  lin  àgeconompu,  ifiR. 
— tst  supérieur  aux  cn<"Vclopé- 
distes,    H,    ■'■^iQ.  —  Relusc  de 
faire    partie   de   celle   société, 
329.   . —  Sou    opinion    sur    la 
constitution   angloise,    XXIV, 
M8. — A   fait    l'éloge  du    gou- 
vernement  d'Angleterre,    184. 
—    l'ai-le    de     l'espiit     inquiet 


«les  Anglois ,  de  leur  oigmil 
de  Icins  changcnKMils  de  ii.ii- 
lis  cl  des  oragtts  de  leur  libcrlc, 
X\l,  :>52.  —  Son  opinion  sur 
les  j(''suiles.  XIV,  1/(9-  — 
Sur  les  criliques,  Tit^j.  —  Sur 
l'aristocratie,  X\V,r)i'.—  N'aii- 
roil  sans  doute  pas  <''té  ti'ouvé 
par  nos  ministres  capable  d'en- 
trer au  conseil  d'é-lal  ,  •■'.J^i. — ■ 
A  l'ait  réIog.Mlelîerwick,  XXI!, 
2(i;). 


Ses  ouvrages  auroient 
'e     par     la     j)o- 


d.' 


condamnes 


<l( 


a<l(Mni(|ue  ,    on 
aujourd'hui  l<r 


"J- 


lice,  XXIII, 

son     fauliMiil    ai 

voudioil  jdacer 

tabouret    de    la    bureaucratie, 

XXVI,  3r)2. 

.    MOXTÉZLIME.  Ses  malheurs, 

XXI,   ?.5r). 

MOXTFAUCON,  savant  15.U 
nédictin  ,  XIV,  i^fT.  —  A  été 
élevé  dans  le  respect  de  la  nio- 
ia!e  chit'tienne,  XXI ,  i52. 

MONTFJUCON.    Son    sv^ 
gneur  éloit    hommc-llgc   de  i  i-- 
glise  de  lîesancr)n,    V  bis,   :î7Ô, 

MONTFi:ilHJ.\D  (  ville 
de).  Son  seigneur  étoit  fiommc- 
lige  de  l'église  de  Besançon  , 
V  his ,  27.3. 

MONTFERRAT  (  Boniface  , 
marquis  de)  conduit  les  Fran- 
çf)is  à  Conslanlinople ,  Vlll  . 
Prèf. .  1  /)  1 .  —  Est  du  roi  ûc. 
'rhessaloiii(jue  ,  Préf. ,  i/,i. — 
S'empare  d'A.thènes,  ih/'d. — 
Porte  la  guerre  en  Morée ,  ifji'd. 
—  S'empare  de  ccîlo  confiée  , 
arec  l'aide  de  Ville-llaidouin  ,. 
Prcf. ,    1 43.  ^—  Est   tué  ,  i/jccl. 

MONTFOHT  (  la  comtesse 
Jeanne  de)  défend  IlenneJ^on 
contre  Charles  de  Blois,  V  ter. 
18. — Fai!  une  sortie,  et  met  le 
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feu  ;iu>L  lenles  de  l'cniiemi,  lo. 
—  Ne  j)eut  renirer  dans  la 
place  ,  est  poursliivie  ,  lliitl.  — 
Se  sauve  à  Aurai,  ihid.  —  Ren- 
de dans  llenncLou  ,  ihid. 

MONTGOMERY  étoit  mi- 
nistre d'état  sous  Cliailes  !"■.  , 
XXII,  67.  — Son  caractère, 
ihid. 

MONTLHÉRY  (les seigneurs 
de)  oui  fait  la  truerre  aux  rois 
dt;  France  ,  XXI V,  204. 

MONTLOSIER.  Son  travail 
sur  la  féodalité  est  rcnapli  d'i- 
dées neuves,  IV,  Préf.,  (iy. 

MOiNTLUG  ,  maréchal  de 
Fiance.  Son  caractère  ,  V  ter, 
07/i. 

MONTMORENCY  (le  couné- 
lable  de)  n'étoit  ])as  un  homme 
sans  foi,  XI,  3o3.  — A  orné 
tcouen  de  chefs-d'œuvre  ,  V 
1er.  256. — A  été  le  principal 
négociateur  .de  la  paix  de  Ca- 
leau-Camhrésis ,  îyS.  — Est  l'ait 
j)risonnier  à  la  bataille  de 
Dreux,  284-  —  Est  tué  à  celle 
de  Saint-Denis,  -îS;. — Anec- 
dote qui  peint  son  caractère  et 
son  temps ,  ihid.  —  Son  épila- 
phe,  XIII ,  2ig. 

MONTMORE.NGY  (les)  ont 
fait  là  guerre  au  roi  de  France, 
XXIV,  204. 

MONTPELLIER  (  ville  de). 
Son  université  est  devenue  cé- 
lèbre ,  V  bis ,  411. 

MONTPEINSlER(madamede) 
étoit  soeur  du  duc  de  Guise  , 
y  ter.  3<)j  .  —  Se  livre  à  Jacques 
Clément  pour  l'exciter  au  régi- 
cide, ihid. 

MONTRELILa  servi  d'inter- 
médiaire entre    la    reine   ilen- 


riette   et  Ciiarles   l"'. ,    XXII, 
i4i. 

MONTREUIL  (  le  père  ).  Sa 
Vie  de  Jésus-ChrisI ,  retouchée 
par  le  jière  Briguon  ,  a  con- 
servé le  charme  du  Nouveau- 
Testament ,  XXI,  21 3. 

^)/O.V77f/:r/Z(^villede).  Les 
républicains  y  sont  repoussés  , 
III,  319. 

MO'lSTREl'IL-LES-DAMES 
a  été  feililisé  par  les  Lîénédic- 
lines,  XIV,    1(14. 

MO.NTROSS.  Ses  succès  en 
Ecosse  ont  été  inutiles  â  la 
cause  de  Charles  I''.,  XXI 1 , 
i4o.  —  Son  caractère,  ihid. — 
Ses  dernières  paroles,  149-  — 
Ordonne  que  ses  membres 
soient  coupés  en  au  tant  de  mor- 
ceaux qu  il  y  a  de  villes  dans 
les  trois  royaumes  ,   194- 

MOORCkOFTa  pénétré  dans 
l'intérieur  du  Pelil-Thibet ,  VI, 
Prcf.,  55. 

MORAITES  (les).  Leur  desti- 
née ,  VIII ,  220. 

MOREAU,  père  du  général, 
a  été  condamné  à  mort ,  XXIV  , 
109. 

MOREAU  (le  général)  étoit 
Breton,  V  ter.  17.  —  Vouloit 
ramener  les  Bourbons  ,  XXIV  , 
159.  —  A  été  j)!euré  j>ar  la 
France,  XXIV,  9.  —  Sa  gloiie 
nouvelle  doit  être  unie  à, l'an- 
cienne gloire  de  Duçuesclin , 
XXV,  252. 

M  OREE  (  la  )  est  ravagée  par 
Bonilace  ,  marquis  de  Monlfer- 
rat.  Mil,  Prcf..  142.  —Est 
conquise  par  ce  dernier  et  Ville- 
llardouin  ,  Préf.,  i43.  —  Est 
remise  aux  Vénitiens,  dnd. — 
Est  prise  par  Ma^aduce,  Préf. 


n)S 
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144. — F.sl  en  partie  ii'coii(|iiis(; 
jxir  Tlu'odoio  I.a'^c.iris  .  ihid. — 
Hciilii'  sous  la  puissance  de 
Micliel-raléolocfuc  ,  ihid.  —  l"st 
•■oiMjiiise  ]>ar  Amiiral  ,  Prcf., 
!.</•  —  •■•si  mise  à  feu  el  à  saui; 

i)ar  ApocaïKiiic,  Prcf.,  i^R.  — 
•]>t  envahie  par  Aniurat  11, 
Trcf.,  i4j).  —  F.sl  par(aç;oe  en- 
tre les  l'réres  di;  Conslanlin 
Dragozés  ,  Prèf.,  160.  —  Kst 
ravagée  par  les  Vénitiens,  ihid. 
—  l'asse  sons  le  joiiïdes'l'uros, 
ihid. — ]\eloml)e  deux,  fois  an 
j)ouvoir  des  Vénitiens,  et  est 
asservie  par  les  Musulmans, 
ihid.  —  Se  soulève  eous  (iilhe- 
rinell,  impéraliire  de  Russie, 
ihid.  —  Est  rcni|)lie  <l'élran- 
gers,  82.  —  Kst  enliérement 
dépourvue  d'arl)res  ,  127. 

MOKICLLET  (  l'abbé  )  a  élé 
le  dernier  ami  de  Voltaire, 
XXVI,  107. — 'Ses  liaisons  et 
ees  talents,  108. 

MORILLO ,  général  esj)a- 
cnol,  se  soumet  aux  Fianeois, 

XXIV,  37.3. 

MORTE  (  mer),  Son  aspcef, 
IX,  149-  —  Ses  eaux  sont  plus 
salées  que  celles  de  l'Océan  , 
iSî.  —  A  élé  analjsée  par  plu- 
sieurs chimistes,  i53.  —  Ses 
divers  noms,  i55.  - —  Sa  des- 
cription, i56. —  DisserLalion 
sur  son  origine,  ihid.  —  Reçoit 
sept  courants  d'eau,  1.57. 

MORTIER  (le  maréchal). 
Paroks  <pie  lui  adresse  Louis 
XVill,  XXVT.   76. 

MORTIMER,  favori  de  la 
mcre  d'Edouard  II,  est  mis  à 
mort,  V  }>is,  3G2. 

^IORlJS  (Thomas)  étoil  élève 
de  {'université  d'Oxford,  XIV, 


MOS.ïMBIQVE  ( 
de  )  esl  côloyé  par   le 


i4''>.  —  A  élé  lidninie  d<'  lellrcs 
el  Jiomme  d'('-l,i(  ,  \\1,  ?i)i. 
—  A  éciil  sni-  la  polilifpw  avant 
Mably  et  Rousseau,   \ll,  Stio. 

Mn/irr.N.  La  religion  a 
j)lac('  des  croix  sur  les  monu- 
irenls  de  ses  liéios,  XVI,  i.Si, 

MORVILLIERS  éloil  le  pre- 
mier pii'sidenl  du  parlement 
<•!  ("é  |)ar  Isabeau  de  Bavière  , 
XXIII,  57. 

'"""""    '  rojaume 
les   Portu- 
gais, \T,  Pref.',  43. 

^  MOSCHUS  esl  un  des  Phéni- 
ci.'us  les  plus  C('-Icbres  ,  1 ,  3i4- 

i)/056'0t'(  ville  de)  est  in- 
cendiée ])ar  les  Russes,  XXIV, 
27. 

MOSTALl  ,  kalife  d'Égvple, 
s'empare  de  Jérusalem  ,  IX  , 
287 . 

MOTTE  VILLE  (  M'"'^.  de  ) 
vient  comj<limentei"  IlenrieKe, 
veuve  de  Charles  P^  ,  XXII  , 
iio.  —  A  peint  Louis  XIV, 
XXI,    2f)6. 

MOUCIIET  a  continué  le 
Glossaire  deSainle-Palaye  et  de 
Bréqnignv,  IV,  Pi'cf.,  3i. 

MOLTAN  est  un  des  pins  cé- 
lèbn.'s  héréli([ues  du  deuxième 
siècle ,  V  }>is .  2.5.  —  Parcou- 
roit  le  monde  avec  deux  pio- 
phél esses  ,  3/,. 

MIJCA  a  combattu  le  çrand- 
maîlre  de  Galatrava,  Sf)nsleder- 
nier  roi  de  Grenade,  XVI,  208. 

MLLLER  ne  dit  que  peu  de 
mots  sur  le  Sainl-Sépnlcre,  IX, 
184. 

MUN  (.lean  de  )  est  un  des 
anneaux  de  la  chaîne  scientifi- 
que qui   s'étend    du  moyen  àgH 
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à  la  reuaissance  des  Ittires  ,  V 
his ,  4 1 4  • 

MUNDU13UE.  f^o^cc  MUND- 
ZUGQUE. 

MUNDZUCQUE   éloil    péie 
a'Alliia,  V,  3o4. 

MLU\GO-PARK  est  inoit  eu 
Alrique.  \N  ,Prêf.,bb. 

MUNOZ  (le  pcre  François  ), 
religieux  que  l'auteur  trouve  à 
Jafa,  IX,  gS. 

MURAT.  Sn  défection  a  ache- 
vé la  perle  de  Buonaparte  , 
XXIV,  333. 

MURATORI.  Ses  collections 
olTrent  une  large  moisson  de 
docuiïieuts  sur  le  rojaume  d'O- 
doacre  et  sur  ceux  îles  Gotbs  et 
des  Lombards,  IV,  Vréf. .  18. 

MVRCJE  (  rovauine  de  ) 
est  délivré  du  joug  révolution - 
uaire  par  la  colonne  sous  les 
ordres    du     général     Molitor  , 

XXIV,  373, 


MUSGOGULGES.  roj^cz 
GREEKS, 

MUSEE  a  dérobé  Ja  philoso- 
phie aux  mj'stères  des  anciços  , 
\  Ins.  83. 

MUSÏIÎTS,  premier  entrepôt 
des  Indes  sous  les  Romains,  Vl, 
Prcf..  12. 

MUSTAFilA  est  tombé  victi- 
me de  la  liberté   de    la  jiresse  , 
selon    un  antagoniste  de  l'au- 
.  teur,  XXVll ,  43. 

.VYCÀWZJCvillede).  Ses  ré- 
volutions, 1,  20. —  Epoque  de 
sa  destruction  ,  VUl  ,  114. 

MYSITllÉE  éloit  beau-père 
de  Goj'dien ,  minisire  de  ce 
]»rince  et  préfet  du  prétoire, 
IV,  143.  - —  Avoit  de  gjands 
talents,  ibid.  —  Est  nommé 
par  le  sénat  le  tuteur  de  la  ré- 
publique ,  i4'ï-  —  Meurt  , 
ibid. 


.N. 


NABAIj  est  le  nom  présumé 
du  mauvais  riche,- IX,   209. 

NABAL  est  tué  dans  le  com- 
l^at  des  Natchex  contre  les  Fran- 
çois, XIX,  289. 

NABUGHODONOSOR  a  ren- 
versé Jérusalem  ,  brûlé  son  lem- 
ple  et  transporté  les  Juifs  à  Ba- 
bjlone,  IX,  2  3o. 

NADOUÉ  exerce  l'hospitalité 
envers  Ghactas,  XIX,  2  33. 

NAILLAG  (l'hiliberl)  éloil 
prieur  d'Atjuilaine  et  grand- 
maîlre  de  Rhodes,  VIII  ,^Pref.. 


i49-  —■  Achète  au  nom  de  son 
ordre  le  despotat  de  Sparte , 
ibid.  —  Envoie  deux  cheva- 
Iiei;S  françois  en  prendre  pos- 
session ,  ibid. 

NAMUR  (le  comte  de)  se- 
coiirt  Philippe  VI  contre  l'in- 
vasion d'Edouard  III,  V  ter,  Gi. 

NAINGIS  (Guillaume  de)  est 
un  anneau  de  la  chaîne  scien- 
litique  qui,  du  mojen  âge, 
s'f'Iend  jusqu'.à  la.  renaissance 
des  lettres,   V  bis,  4i4- 

N.4NK1N.  ville  de  la  Ghiiie, 
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rilrf  [>UI  M. 111.   l'.uil,  NI,  l'it'l'.. 

38. 

NANS0L1T\  (lo  romle  do  J 
«•si  i)«'  à  l'orileaiix  le  00  ni;ii 
ijfiS,  111,  4<'7-  —  A  ('lu  éIov(! 
à  l'ccolc  mililairc,  ^ofJ.  —  Kst 
1;iil  clu'v.ilior  novice  du  (>,ii- 
ini'i,  ihid.  —  Sa  coiuluilc!  j)(;ii- 
<lant  les  guerres  de  la  lévolii- 
lioii,  /{i3.  —  l!sl  élcv<' an  iji-adc 
de  capilaiiie,  ihid.  —  AUeint 
siicoessivemeiit  celui  de  iiciile- 
uinf-colonel  et  de  coIoihîI,  /{of). 

—  Est  nommé  cliamlx-naii  de 
limpéralriee,  4i'>-  —  Sis  eanx- 
j)ai;iies,  4i  2-  —  l'^iil  sa  souniis- 
sion  à  la  maison  do  Bourbon  , 
ihid.  —  Est  nomm'-  comniissaiie 
<!ii  roi  en  Boin  :j;oj^iie  ,  ihid.  — 
Est  élevé  au  grade  de  eapitaine- 
JieiMenanl  des  gardes-dii-corps, 
ihid.  —  Sa  mort,  4i4- 

AV/iV7'£5(villc  (le)rsl  mena- 
cée par  les  Vend('eiis,  111,  3i5. 

—  Est  assiégée ,  822.  —  Est  dé- 
livrée,  ihid. —  Esl  prise  j)ar  les 
Chouans,  887 . 

ISAlNTlij  s'est  vanté  d'avoir 
fait  un  coup  à  la  Qniroi'a  , 
XXlll,  894. 

JNANTIIILDE  éloit  la  femme 
de  Dagobert ,  V  bis.  2  5(). 

NAPE  éloil  (ils  d'Œkala  , 
XIX,  284. 

NAPLES  (rojaume  de).  In- 
surrections de  quelques-uneS  de 
ses  villes,!,  28.  —  A  élé  foudé 
j)ar  des  vassaux  des  rois  de 
France,  111,  17.  —  Le  caractère 
italien  s'y  niéioit  au  moyen  âge 
avec  celuide  la  chevalerie,  \  II, 
207.  — Sa  1  évolution,  née  ridi- 
cule, meurt  méprisable  entre 
un  carbonaro  et  un  caporal  au- 
trichien, XXIII,  876. 


IS.4PL01JSI:  (ville  de)  ou\  r-r 

ses  portes  aii\  Ci'oisc's,  1\,  a4'^- 

I\AI'()M;t)>J.  roycz  iiONA- 

rAini;. 

A://.'y;OAA/;  (ville  de)  tom- 
be a'i  pouvoir  de  'l'Iié-odoric  II, 
roi  (les  Visigoths,  scius  le  lègue 
lie  ICmpeieur  Aiitlième\  ,8:'.r)., 

—  l'^st  piise  pni- Alaulphe,  suc- 
i'esseur  d'AIaric ,   ^îqo. 

IN'AU(^ISS1".,  douzièincévèijiii; 
des  (îentils  de  .h'rusalem  eon- 
veitis  au  christianisme,  etlecin- 
(luanlième  a]>rès  les  ap(">lres, 
\lll,  Pirf..  180.  —  0|)ère  un 
miiacle  ,  Prcf.,  181 . 

ISATANGiJI.S  (les)  subissent 
le  joug  (hrs  chevalieis  Teutoui- 
<pies  ,  XIV,  f)i . 

NATCllEZ  (les)  sont  origi- 
naires du  Mexique,  Vil,  58. — 

—  Leur  chef  s'appeloil  Soleil-, 
ont  élé  soumis  au  despotisme, 
54. — Sont  opjiijmés  par  leuis 
jongleurs,  5G. — Sont  délivrés 
du  joMg  p.ar  une  révolution,  5f). 
Conservent  l'exlc-rieur  de  leurs 
anciennes  institutions, /7i/r/.  — 
lîegoiveni  René  au  sein  de  leur 
tribu  ,  XIX  ,  21.  —  Sont  mena- 
cés d'être  détruits  par  les  Fran- 
çois ,  28.  —  Envoient  des 
émissaires  au  fort  Rosalie  pour 
à  ]-,roj)Oser  le  maintien  de  la 
paix,  Sy.  —  Leur  joie  en  re- 
voyant CJiaclas,  241.  —  Re- 
çoivent l'oidre  de  quitter  leurs 
teires,  288.  —  Se  piéparenl 
l'attaque  des  bataillons  de 
Fiance.  nOi.  —  Battent  les 
François,  802.  —  Envolent  des 
d('pulés  au  conseil  général  des 
tribus, XX,  190. — Sont  vaincus 
et  s'éloignent,  en  emportantles 
os  de  leurs  pères,  847.  —  Sont 
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accueillis  ])ai' une  autre  tribu, 
35 1.  —  Leur  nation  est  éteinte, 
ilnd.  —  Présentoient  par  leur 
trouvernemeat  le  despolisnie 
dans  l'état  de  nature,  XIV,  65. 
r*rAU  (le  père),  jesuile,  a, écrit 
sur  laTerre-Sainle.  Son  ouvrage 
est  estimé,  mais  trop  prolixe, 
IX,  184. 

NAVARRE  (  la  )  a  été  un  dé- 
membrement de  lempire  de 
Charlemagne,  Y  ftw,  264. — Est 
entrée  dans  la  maison  de  France 
j.ar  le  mariage  de  Philippe  le 
Bel ,  et  en  est  sortie  sous  le  rè- 
gne de  ses  fils,  pour  y  rentrer  par 
.leanne ,  mère  de  Henri  IV,  V 
hls,  353.  —  Ses  places  fortes  ont 
été  masquées  par  les  généraux 
François,  XXIV,  872. 

iV'^.YO^ (l'Ile  de)  est  reprise 
par  Michel-Paléologue,  VIII, 
Préf.,  145. — Pensées  qu'elle  in- 
.'^pire  à  l'auteur,  IX,  11. 

NEARQUE  a  reconnu  les  cô- 
tes méridionales  de  l'Asie,  VI, 
Pré/..  9. 

IVEBRIDIUS,  préfet  du  pré- 
toire en  Occident,  reste  seul  fi- 
dèle à  Constance  ,  V  ,  5G. — 
Perd  une  main  par  un  coup  d'é- 
pée,  ihid. 

PsECKER.  Son  opinion  sur  les 
sentiments  tirés  de  la  religion  , 
XXI ,  89.  — Ses  vues  sur  l'édu- 
cation ,  i55. 

KEDJMEDDIN ,  soudan  d'E- 
svple,  fait  ravager  Jérusalem  , 

ix,  245. 

ISÉGRES(les).  Leurs  tradi- 
tions sur  le  déluge,  I,  3o. 

ISEHEMlEa  achevé  la  recon- 
struction du  temple  de  Jcnisa- 
fem  ,  IX,  280. 


NÉLIDA  est  envoyée  vers  Re- 
né, comme  la  vierge  des  der- 
nières amours,  XlX  ,  820. 

NELSON.  Ses  ancêtres  avoient 
été  mécontents  de  l'établisse- 
ment delaconslituliouangloise, 
XXIV,  217. 

NEMOURS  (  le  duc  de)  est  dé- 
capité  j)ar  ordre  de  Louis  XI , 

V  ter,  220  ;  VII ,    280. 
NEMOURS   a   été  sous  Hen- 
ri lY   du   parti   monarchique  , 
XXVI,  117. 

NEMOURS  (le  ducde).éloit 
le  dernier  descendant  de  Glovis, 

V  ter,    287. —  Est  tué  à  Géri- 
gnoles,  ihid. 

NEMOURS  commandoil  la 
grosse  cavalerie  fraucoise  à  la 
Nouvelle-Orléans,  Xl'X,  83. 

NEOSTER-RIKE.  Voyez 
N  EU  STRIE. 

NÉRET  (  le  père  )  a  écrit 
une  lettre  rcmarfpiable  sur  le 
Saint-Scpnlcre ,   IX,    184. 

NERIUS  a  succédé  à  Antoi- 
ne, prince  de  l'Attique  et  de 
la  Béolie,-  VIH ,  Préf.,  148. 
—  Est  chassé  par  Antoine  II , 
ihid.  —  Rentre  dans  ses  états 
après  la  mort  de  l'usurpateur, 
ihid. 

NERON,  empereur,  succède 
à  Claude,  IV,  54. —  Son  ca- 
ractère, 55.  —  A  été  aimé  de 
Rome,  IV,  Sg,;  XIV,  207.— 
Sa  dépravation,  210.  —  Insti- 
tue les  fêtes  juvénales,  ihid.  — 
Est  sur  le  point  de  faire  man- 
ger des  hommes  vivants  à  un 
Égyptien,  212. —  A  persécuté 
les  chrétiens  V  his ,  24.  —  Se 
livroit  publiquement  <i  sa  dé- 
pravation ,  55.  —  A  développé 
les  erreurs  de  l'esprit  philoso- 


•2oa 


TA  nu:  AJNAi.'i  'noiiK 


|>lii<|iii>,  11,  "])'/■  —  Ses  vic(,'s 
l'itncoiiriMit  à  iiiiil(ii>lier  l>'i  iiou- 
mIIi-  ilocliiiic,  '.W,\. — Visite;  la 
Cl..-.-,  \  III,  IW'/'.,  i;i3._\',)sc 
oiilror  ilaiis  Sp.iiU?,  f)li. —  (jioil, 
entendre  des  (roinpclics  ,iii- 
loiir  du  (oinhcnu  do  sa  iin-rc  , 
XI,  fiS.  —  S'i'sl  atliii;  le  mr- 
|>ris  <lii  iKMiple  ])nnr  avoir  i-c- 
c-licrclu"  u;s  ti')oin|)li(>.s  du  pof-le 
«•t  du    lilItM-aleiir,   XXl  ,    •?.{]/,. 

—  Sa  niorl  cause  nn(!  révolu- 
lion  dans  i'c'lat,  IV,  (>o.  —  A 
en  das  autels,  XU,  g8. 

iMKl\VA,  empereur,  snrcode 
à  Doniilien  ,  IV,  80.  —  Abolit 
le  crime  de  irse-majesU-  ,   i/nd. 

—  l'unit  les  d;'lal(;urs.  ihul.  — 
Favorise  les  Atliénieus,  VIll  , 
rnf..  133. 

iVESTOH  est  le  plus  ancien 
annaliste  russe ,  IV,  Pi'if-,  8. 
peut  être  appelé  la  source  de 
l'iiisloire  du  iXord  ,  Scandinave 
et  lilloise,  Prcf-,  f). 

M;STORlliS,  évèipie  de  Con- 
f.tan(ino])le.  Son  hérésie  éclate 
au  cin(jui(''nie  siècle,  V  his ,  3o. 
— r  Sa  jdoclj  ine,  ibid.  —  Est 
combattu  par  Eusèbe ,  XIV, 
242. 

NEUSTRTE  (  la  )  étoit  une 
des  grandes  divisions  de  la 
France  au-delà  de  la  Loire ,  V 
his,    220. 

iyEJr-njMPSIIirxE  (le)  est 
ravajïé  par  les  sauvages  du  Mai- 
ne, Vil,  87. 

NEWTON  étoit  élève  de  l'u- 
niversité de  Cambridge,  XIV, 
145.  —  Sa  ré|)ula!ion  a  com- 
mencé sous  Charles  11 ,  roi  d'An- 
gleterre, XXll,  256.  —  N'étoil 
ni  lin  ignorant  ni  un  pervers, 
XI,    102.  — A    mis   eu    œuvre 


les  matériaux  iine  ses  jirédi'ces- 
setirs  lui  avoifiit  pri'-parés  ,  \l, 
173.  —  N'('loit  point  nn  allume, 
17^.  —  A  él('  ])cii<laiil  plusieurs 
années  di'ironli- des  mal  liniiali- 
<pies  ,  334.  —  A  expii'pi'-  lin 
livre  saint  ,  XiV,  ?./;■'..  —  Si-ni- 
ble  avoir  di'i'obé  à  DiiîU  le  secîret 
de  la  nalnr(;.  Il  ,  :'.4().  —  Eloil- 
il  nn  esprit  loiblc;?  -.N'io. 

NElf  -  y  on  CK  (  V  i  1 1  e  de) .  Sa 
dcscri[>tion  ,  VJ  ,  3?.. 

MCY  (  le  man-clial  )  est  pré- 
senté a  Louis  XVlll  à  Compié- 
ijne,  XXIV,  7G.  — Sa  lettre  à 
M.  de  Talleyiand  ,  33o. 

ISIALA  étoit  l'amante  deCon- 
iior,  XXll,  5i. 

AVCi^C  ville  de)  est  incen- 
«liée  par  les  Scytiies  sous  le  ré 
gne  de  Cillien  ,  IV,  1G2. —  Son 
concile  est  resté  un  événement 
mémo7ab!e  dans  l'bistoire  de 
r<;spècc  humaine,  V  i3. 

MCi:niOKE  éloil  lils  de  Mi- 
chel, dcs[)ote  d'Occident,  VIN, 
Prcf.,  i4(». — Sa  mort,  ihid. 

NICOLAI  (les)s'éloientcon- 
servés  comme  d'anîi<pies  inonn- 
meiUsde  la  monarchie  ,  XXIU, 
fil. 

NICOLAS  I".  est  proclamé 
em[)ereur  de  lUissic,  XXV'I  , 
022.  —  Ordonne  de  réunir  les 
documents  slaves  et  autres  litres 
de  ce  vaste  empire  propies  au 
développement  de  la  littératu- 
re ,  1\',  Prcf..  I  I . 

NICOLAS  a  donné  son  nom 
à  l'hérésie  des  Nicolaïtes,  IV  , 
5G. 

NICOLAS  est  le  premier 
sculpteur  (jui  se  soit  modelé  sur 
l'aulicpie  ,  XII ,  007. 

NICOLE  est  coasacré  à  l'édu- 
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cation  de  la  jeunesse  ,  XllI,  14. 

—  Est  réclamé  par  l'Eglise 
comme  l'un  de  ses  aj)puis,  Xll, 
355. 

NICOMÈDIE  (ville  de)  est 
incendiée  par  les  Scjthcs,  sous 
le  réîine  de  Gallien  ,   IV,  162. 

NICOPOLIS  (  ville  de  )  est 
prise  par  les  Golhs  ,  IV,  i56. 

IVlEBUim.  Ses  voja-es,  YI , 
Trêf..  53.  —  N'a  dit  que  quel- 
ques mots  sur  le  Saint-Sépulcre, 
IX,  i84.  — A  composé  l'his- 
toire romaine  qui  précéda 
Rome,  IV.  Préf.,  5o. 

NIEUWENTVT.  Son  sys- 
tème, XI,  197.  —  A  prouvé 
que  les  Lornes  dans  lesquelles 
les  sens  sont  enfermés  sont  les 
"véritables  limites  qui  leur  con- 
viennent, 262. 

NIGER,  fleuve  qui  terminoit 
au  Sud  les  continents,  VI, 
Préf. ,  i4-  —  Son  existence  a 
été  confiimée  par  Ptoicmée , 
Préf..  i5. 

NIL  (  le  ) .  Aspect  de  ses  bords, 
66. 

NII.AMNON.  Sa  mort  mira- 
culeuse, V,  049- 

NIMES  (  ville  de)  a  été 
détruite  ])ar  Charles  Martel, 
Y  bis  ,    204. 

NIPANE  est  tué  dans  une  ba- 
taille entre  les  François  et  les 
Nalchez,  XIX,  288.' 

NU'ISSllNGS  (  les  )  sont  de- 
venus chrétiens,  Vil,  87. 

NIPMUCKS  (  les)  ont  com- 
battu contre  les  Anglois  ,  VU  , 
87. 

NITHARD  ,  petit- fils  de 
Charlemagne ,  a  été  historien 
et    guerrier,    Y"I ,   Préf.,     22. 

—  A  conservé   la    formule  du 


serment  prononcé  par  Charles  et 
Louis,  en  langue  leutonique  , 

Y  bis ,  107. 

NIVERNOIS  (  M,  de  )  n'a 
dans  ses  Fables  ni  la  simplicité 
d'Esope,  ni  la  naïveté  de  La  Fon- 
taine, 1,  184.  —  On  devine 
dans  ses  vers  le  vieillard  et 
l'homme  de  bonne  compagnie  , 
ibid. 

NOÉ,  ou  BACGIIUS,  â  le 
premier  planté  la  vigne,  XI, 
161. 

NOËL  (le  père),  jésuite,  a 
laissé  un  nom  honoré  dans  les 
lettres,  XIV,  149. 

NOET  a  voulu  expliquer  les 
mystères  du  Christian  ime,  V  bis, 
37. 

NOGARET  (Guillaume  de) 
déclare,  dans  une  assemblée  de 
prélats  et  de  barons ,  que  Bo- 
niface  YllI  n'est  point  pape, 

Y  bis,  332.  —  Est  chargé  de  no- 
tifier à  ce  pontife  la  décision 
des  états-généraux  de  France  , 
333. —  Est  un  des  plus  grands 
ministres  que  la  France  ait  eus, 
XXIV,  194. 

NOLA  (le  père  Bonaventure) 
étoit  gardien  du  monastère  des 
Pères  Latins  à  Jérusalem  ,  lors 
du  voyage  de  l'auteur,  IX, 
121. 

NOMUSest  envoyé  par  Théo- 
dose II,  pour  apaiser  Attila  ir- 
rité du  .projet  formé  par  Chrj- 
saphe   de  l'assassiner,  Y,  307. 

NONITEL  (M.  de),  ambas- 
sadeur françoiS  à  la  Porte,  fait 
dessiner  les  bas-reliefs  du  Par- 
théuon,  VIll,  Préf.  i63. 

NOORT.  Ses  voyages  ,  Vl , 
Préf.,   53. 
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.NUUDK.N.  Ses  \o^ages,   \  I, 

/•;.•■/•..  yi. 

iYOIiM  /.\nll:(\i\)at'U^ivu- 
\)\v.  à  la  coin  oiiiie,  sims  riiili|)|)(!- 
Aui,Mis(o,  V  lus,  3io.  — Sou 
«'•i;lii<juier  ;i  été  ériçé  en  par- 
lement par  Louis  XII  ,  V  ter. 

^•OH^rA^DS  (les)  ?e  scr- 
\oicul  lie  caraclèi'es  ajipelos 
ninslahaths,  pour  ronsecver  la 
inouioire  de  leurs  clinusons , 
V  his .  i3(j.  —  Assiéjjeiit  l'aiis 
ïous  CI>arles-le-Gros,  Y  his,  ?.53. 
—  S'clablissent ,  sous  (jliarlcs- 
le-Simple  ,  dans  la  partie  de  la 
Neuslrio  (pii  s'est  appelée  de- 
puis Noruiamlie  ,  25.'i.  — Leuis 
courses  çuerriéres  n'ont  cessé 
(jue  vers  le  dixième  siècle, 
XiV,  9/,.— Oui  introduit  en 
Au2;lelerre  le  gouveruement 
féodal,  XXIV,  r88. 

NOKMANT.  Voj-ez  LENOR- 
MANT. 

ÎVORTH  (lord)  a  occupé  le 
ranî:  de  ministre  d'état,  1,  2i3. 

1N'0RT1I!U]HG  (  Micbel  )  a 
laissé  une  lettre  <{ui  contient 
des  détails  exacts  sur  la  bataille 
de  Créci ,  V  1er,  g8. 

NORTON  donne  l'hospitalité 
à  Charles  II  ,  XXII  ,  ir)5. 

ISORJf^ÈGEi\n).hôa  histoire 
relate  l'apolhéose  d'un  pirate 
du  Danemnrck,  X,  777. 

NORWÉGIENS  (  les).  Leurs 
«découvertes  inconnues,.!   l'Eu- 


lopc  Irampie  cl  gerniauicpie  ^ 
VI,   IWf..  îf». 

ISOÏU-CEIl.-iS.     liolfe  .    esl 

ainsi   appcl('-    p.ir    ll;ii n  ,     1  , 

233. 

NOVATIKN  esl  le  premier 
anti-])ape,  IV,    i.'JK;  V   his.  24. 

—  Sou  élection  a  eu  lieu  sous 
l'cnipcrcur  Dèce  ,  cl  après  la 
mort  de  t'ahien,  IV,  i58. 

NOrEMPOVULÀNlE  (la) 
a  été  conquise  pai-  les  Gascons, 
V  his.  11.-J. 

ISOVION  faisoit  i)artie  de  la 
commission  chargée  de  la  ré- 
forme de  la  législation,  sons 
Louis  XIV,  XXVI,  ',W.^. 

NL'GiMlZ-liALbOA  prcmi 
possession  de  l'Océan  Paciliipie 
au  noui  du  roi  d'Espagne,  VI , 
Prcf..  /,/i. 

NLMA  a  été  le  roudateui-  d<; 
la  p;randcurdeRome,  XIV,  189. 

—  A  fait  durer  la  vertu  rf)mai- 
ne;  qiiclcpies  centaines  d'années. 
IV,  3 :'. .  —  Es l  com pa re  à  Ljcur- 
gue  par  l"'lutar(jue,  1,  sSg. 

NIJMÉRIEN  ,  enij)ereur  ,  suc- 
cède à  Carus  avec  son  fière  Ca- 
rin  ,  IV,  190.  — Persécute  les 
chrétiens,  194.  —  Est  tué  par 
Aper,  191  . 

.N!;.\]il)i:S  (les).  Leur  arme- 
ment, XVII,  281. 

NUNEZ  (  cap  )  a  long- 
temi)S  arrêté  les  pilotes,  VI, 
Préf.  ,   3i.  — A  été  douLI(;  en 

I/îb3,    ihl'l. 
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OÂTES  Titus)  découvre  une 
prétendue  conspiration ,  XXII, 
2,53. 

0CÈ.4NIQUE  (  1'  )  est  civi- 
lisée par  les  Européens ,  YI  , 
Prèf. ,  58. —  Son  commerce, 
Préf..  ^. 

OCELIS,  Les  flottes  romai- 
nes toucLoient  ce  port  aj)rés 
trente  jours  de  navigation  ,  VI , 
Prcf. ,   12. 

OGTAR  éloit  frère  de  Mund- 
zucffue ,  ))ère  d'Attila,  V,  3o/î. 

OCTAVIE.  Ses  noces  avec 
Antoine  sont  célébrées  à  Corcj- 
re,   V!II,  1.5. 

OGTOTATAS  (les  ).  Leur  pe- 
tite population,  Vil,  91. 

ODENAT  est  élu  empereur 
en  Orient,  sous  le  régne  de  Va- 
léi'ien  et  Gallien  ,  IV,  i6.5.  — 
Repousse Sapor,  et  venge  Valé- 
rien  ,  166.  —  Est  plus  connu 
p.ir  sa  femme  Zénobieet,  le  rbé- 
leur  l.ongin,  que  p.ar  iui-mémc, 
ibiil.  —  Est  massacré,  lyG. 

ODIN.  est  le  |)remier  législa- 
teur des  Gollis  et  leur  dieu  de 
la  guerre  ,  IV,  i53. 

ODOAGRE,  roi  d'Italie,  éfoit 
Arien,  V,  828.-7-  Est  proclamé 
en  /^jG,  ihid. —  Etablit  son  siège 
à  Ravenne  ,  Sîg.  —  Est  vaincu 
par  Théodoric  ,  XIV,  217.  — 
Est  cité  dans  un  manuscrit  (eu- 
tonique  conser^é  \\  l'abb.iye  de 
Fulde  ,  V  h'is ,  121. 


ODON,  abbé  de  Cluny.  S.-ï 
science  atteste  que  sous  les  rois 
de  la  ])remicre  et  de  la  seconde 
race  les  lettres  éloient  cultivées 
dans  les  monastères,  V  his,  278. 

ODON  DE  DEUIL  est  allé  en 
l^alestine,  VI,  Préf.,  22. 

ŒLIANUS  éloit  un  des  chefs 
des  Bajiaudes  soulevés  dans  la 
Gaule  sous  Dioclélien,  IV',  200. 

ŒETA  (ville  d'  )  est  attaquée 
par  les  Scythes  Boraos,  IV,  161. 
OGlilNE  éloit  femme  de 
Charles  le  Simple,  V  bis ,  255. 
. —  Se  relire  avec  son  fils  Lonii» 
auprès  de  son  frèie  Adelstan  , 
roi  des  Anglois,  ihid. 

OÏÏIO  (r)^Sa  déoonverîe 
est  le  résullat  des  courses  apos- 
toliques des  missionnaires  , 
XXI,  gô.  — Est  tributaire  du 
Meschacebé  ,  XVI  ,  20.  —  Re- 
çoit le  Tenase,  (i^.  —  Gonjeo- 
luressur  les  mines  qui  se  ren- 
contrent sur  ses  boi'ds ,  VI, 
82.  —  Sa  description,  84.  — 
Arrose  quatre  trials,  109. 

O.IOZIO  (  don  Diego  de  San- 
tistevan  )  a  ajdulé  des  chants 
supplémentaires    .à    \ AraucaïuK 
d'Ercilia,  Xll,  27. 

OKTAI-KAN  a  détruit  le 
royaume  des  Gumanes  et  de* 
Mouirhis,  VI,  Prèf.,  27. 

OLDERIG.  Sa  relation  des 
Lieux-Saints,  VI ,  21.  —  A  ét<- 
lémoin  de  la  cérémonie  du  feii 
sacré,  Vlll,  Pvéf,  198.  " 
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OI.IVIKR  .1  arcr|)l.;  les  fonc- 
lidiis  »!<•  ccMSt'iir,  XWIl,  tiT)!}. 

Ol.irilMS  i^Jiudin  des) 
.i|>|)ai  lioiil  niix  Pères  Lalius, 
l\  ,  r?o.  —  Objets  sacrés  qui 
s'v  Iroineiil .   221. 

'  OZ,/;^y05(moiiI;igne  des). 
l'sL  silii(>e  hors  do  Jcnisalein  , 
Mil,    Prcf..   177. 

0L"\  Uill!!  o|)()iis(!  IMa'.'idie , 
lille  de  \  aieuliuien  Ul ,  V, 
onG. —  Est  élevé  a  l'em|)ire  par 
Ricimer,  el  meurt,  Uxd. 

OLVMPi:  ctoil  îiiiuistre  et 
favori  de  l'empereiir  llonorius, 
V,  2  85. 

OLYMPE  (  bois  de  1' )  of- 
frent aux  regards  les  ruines 
«le  la  Grére  ,  XUl,  118. 

OLYMPIUS  résiste  par  la 
force  aux  olin-liens  d'Alexan- 
drie, destructeurs  du  temple 
de  Sérapis ,  5,  208.  —  Kst 
oblic^c  lie  prendre  la  fuite,  209. 

0\I\R  s'empare  de  .Jérusa- 
lem, Vlll,  Pré/.,  igo;  1\, 
201,  200. 

OMEKAH  ,  Orano  ,  nom  du 
chef  de  l'ordre  religieux,  dans 
les  îles  Sandwich,  1  ,   241. 

ONDOURÈ,  principal,  chef 
guerrier  des  Nalchez ,  XIX  , 
52.  —  Est  épris  de  Ciiluta , 
HjùI.  —  Son  discours  aux  sa- 
chems,  53.  —  Attaque  lieué , 
j)0.  —  Est  vaincu  par  lui ,  gS. 
—  Demande  (ju'ou  le  livre  aux 
Illinois  pour  avoir  transijressé 
les  lois, "en  tuant  une  femelle 
de  Castor,  248.  —  Dénonce 
-aux  Illinois  ce  sujet  de  guerre, 
.':5o.  —  Se  ligne  avec  Akansie, 
25i.  —  Entretient  des  intelli- 
gences avec  les  Noirs,  256.  — 
Est  r.Tscnt  de  Fébriano.    286'. 


—  Revient  vainqneni'  <1(S  Illi- 
nois, Iii4.  —  l'.st  surpris  par 
Akansie  prés  de  Celula  ,  XX, 
3.  —  Décide  Ch(-par  à  favoii- 
ser  son  ('leclion  aux  fonctions 
dc.'dile,  f).  —  Est  ('lu  ,  11,  — 
Propose  d'i'chancjer  dcîs  terres 
pour  la  délivrance  d'Adario, 
108.  —  Son  aIlocntir)n  aux  sa- 
cliems  pour  achever  de  ])erdre 
Kené  ,  1 23.  —  Son  discours  au 
conseil  général  des  tribus,  ic^y. 

—  Propose  l'extermination  de 
tons  les  blancs,  lyg.  —  Pré- 
cipite Akansie  dans  un  goufre, 
3o2.  —  Assassine    René  ,    i'.So. 

—  Est  tué  par  Outougamiz  , 
34  I . 

OXÉSIGRITUS  a  reconnu  les 
côtes  méridionales  de  l'Asie , 
VI,  Prcf.,  9. 

OXONDJGAS  (les),  peu- 
plade iioquoise,  VI,  38.  — 
Donnent  leur  nom  à  un  lac, 
ihiil.  —  Leurs  mœurs  ,44- 

ONT  1  RIO  (  lleuve  )  a  été 
reconnu  par  le  père  Lainber- 
ville,  XXI,  q5. 

ONTARIO  (  lac  ).  Ses  pro- 
ductions, VI ,  5(). 

OPTILA.  Nom  de  l'un  des 
assassins  de  l'empereur  Valenti- 
nien  III,  V,  3 20. 

ORANGE  (le  prince  d) com- 
bat dans  l'armée  contre  la 
France,  II,  23.—  Est  assassiné 
à  rjelft,  par  Bathasar  Gérard, 
V  ter.  3oô. 

ORCyiDES{  les  )  avoient  été 
entrevues  par  Pline,  Vi,  i^réf., 
i3.  —  Sont  conquises  par  les 
j)iralcs  normands,    Prcf.,  3i. 

—  Renferment  les  plus  belles 
ruines  des  monuments  chré- 
tiens, XIII.  126. 
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ORCE  f  île  cl'  )  est  reprise 
par  Michel-Paléologue  ,  Vlll , 
Prèf..  i/,5. 

OKCStNE  (Mcolas)  est  un  des 
anneaux  de  la  chaîne  scienti- 
fique qui,  tlu  nioveii  à^re  ,  s'é- 
lend  jusrpi'à  la  renaissance  des 
Je I très,  V  his,  414. 

ORESTE  est  suivi  d'un  seul 
ami,  II,  105. 

ORESTE,  secrélaire  d'Al- 
fila  ,  est  le  père  d'AugusIule, 
Y,  3oG.  —  Refuse  la  pourpre 
que  lui  blTrenl  ses  soldats,  328. 

—  Est  assii'î^é  et  tué  dans  Pa- 
vie  parles  Barliares,   UmJ,.  ■ 

ORGES  (  foret  d'  )  ÉloiL 
une  colonie  de  Fonlevrault  , 
XIV,  i63. 

ORIANE  (  la  princesse  )  a 
cliaussé  des  éperons  d  or  à  des 
clievaliers  Abencerages,   XVI, 

■i02. 

ORIBA5E  étoit  médecin  de 
Julien,  y,  87. 

ORIGEXE  étoit  laiquelorsqu'il 
expliquoit  l'Ecriluie  en  Pales- 
tine, XIX,  242. — Sa  renommée 
se  répand  dans  tout  rem[>iie, 
V  his ,  4.  — Est  loué  par  Plotin, 
ihid.  —  Trahit  le  secret  dAm- 
monius  Saccas,  qui  lui  avoit 
enseigné  le  néo[)lalonisme,  ihid. 

—  Des  sectaires,  nommés  Valé- 
riens,  se  dégradent  à  son  imila- 
tion,  35. — Ouvre  à  Alexandrie 
son  école  chrétienne,  sous  le 
réîrne  d'Alexandre  Sévère,  IV, 
12.5. — Compose  un  grand  nom- 
bre d'ouvr.iges  ,  126.  —  Est 
cruellement  torturé  sous  le  ré- 
gne de  Uéce,  IV,  i58. —  Publie, 
sousMaxiniin,  l'ouvrage  (jui  lui 
avoit  coûté  vingl-huit  ans  de 
recherches,  IV,  1 4 1 . — Confirme 


la  hiérarchie!  sacerdotale,  XIII, 
2  3^.  —  A  défendu  le  chi-islià- 
nisme,  lois(jn'on  a  voulu  I  atta- 
quer, XII,  44- — A  combattu  les, 
soj)!iis(es,  XI,  10. — A  sur  Celse 
l'avantage  du  raisonnement  et 
du  style,  ihid. 

ORLÈÀNOIS{  les  ).  Leur  fi- 
délité au  tnme  de  saint  Louis 
est  chez  eux  une  vertu  hérédi- 
taire. XXIII,  28. 

ORLÉANS  (le  duc  d'),  frère 
du  roi  Jean ,  commandoit  le 
premier  corj)s  de  l'armée  fran- 
çoise  à  Poitiers,  Y  ter,  i36.  — 
Préside  la  noblesse  aux  états- 
ejénéraux  convoques  par  Char- 
les .  dauphin ,   i  yo. 

ORLÉANS  (le  duc  d')  est  d'a- 
bord duc  de  Touraine,  V  1er, 
if)6.  —  É|)ouse  Yaleutine  de 
Wilan,    ihid. 

ORLÉANS  (le  duc  d')  est  mé- 
content de  la  cour,  Y  ter,  233. 

—  Se  relire  en  Bretagne,    ihid. 

—  Est  vaincu  à  Saint-Aubin  , 
ihid.  —  Est  assassiné  par  le 
duc  de  Bourgogne,  200.  F'oyez 
LOLIS  XII. 

ORLÉANS  (  le  duc  d'  )  est 
fîls  de  celui  qui  fut  assassiné 
par  Jean  de  Bourgogne,  Y  ter , 
204.  —  Épouse  Bonne  d'Arma- 
gnac ,  ihid. 

ORLÉANS  (lignée  royale  d'  ) 
n'avoit  pas  des  mœurs  pures, 
mais  étoit  douée  de  £;éuie,  VII, 
278.       _ 

ORLEANS  (  Philippe  d")  a 
été  régent  du  royaunie  pendant 
la  minorité  de  Louis XV,  V  ter, 
444- —  Lait  déclarer  que,  si  la 
famille  royale  venoit  à  s'éleiu- 
dre ,    les    François  seroieut  11- 
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lufSilc  se  clinisiriiii  chcl ,  N  fut, 
ïo5.  —  Son  ciraoUMe  ,  if/iil.  — 
S<!s  inœiiis  .  III ,  11. 

om.KANS  (  le  duc  tl'  )  «iil 
Ku.nlilc,  »'st  <<iin|>,ii(;  a  l'isis- 
tial<;,  I. 

ORLÉANS  (  le  .lue  iV  )  a  oln 
olilii;»',  |)onr  vivre,  «l'avoir  i  o- 
iDurs  au  inovcii  eirplojc  par 
Denys  à  Coiiiillie,  H,  i5o. 

àRLÊ.L\S  (  ville  d'  )  est 
préservée  des  iluns  [)ar  saint 
A2:nan,\/>w,  igG.  —  Son  uni- 
versi(<i  a  ëlé  fonilce  par  Pliiiip- 
pc-!e-Bel ,  V  lis ,  /{i  ?.. 

URMOM)  (  Iccomic.r  ;  sou- 
levé I  Irlande  poni- les  Sluails, 
XXII,  ij)r. 

OHOSI'.  ('loil  plus  occupé  du 
schisme  de  l'élai^c  (jue  de  la  d(!- 
solafion  de  l'AlViciuc  et  des  Gau- 
les, V  his ,  175.  —  A  élc  con- 
sulté par  l'auteur,  pour  la  pein- 
ture des  qiœurs  des  Fjancs  et 
des  Gaulois,  XVII,  16. 
■  ORPHÉE  est  né  en  Tlirace  , 
I,  Son.  —  Fragments  tie  ses 
ouvraj^cs,  ;^o3.  —  A  dérobé  la 
plii!<)SO])liie  aux  mjsiércs  du 
paga-iisme,    V  his.  ?3. 

OllTÉLIUS.  Ses  renseiirne- 
menlssur  la  Grèce,  Vlll,  Pi  cf., 
i54. 

ORTOK  s'est  rendu  maître  de 
Jérusalem  ,  IX  ,  îSy. 

OSAGES  (les).  Leur  petite 
population,  \11 ,91. 

()!-,GAR  est  le  fils  d'Ossian, 
XXII,  49. 

OSiLS  a  ('lé  confesseur  de  la 
foi  à  Gordoue,  XVll ,  282. 

OSMAN ,  pacha.  Sa  manière 
tic  pui  jrer  la  Moréc  des  voleurs 
'pii  la  dcvasloient ,  VIII,  22.  — 
Accoitle  une   audience  à  l'aii- 


Ifur  ,   .')o.    —    A  i.'t(;    l.iil    pi  j 
sonniej'  par  les  François  à  Ahoii' 
kir,  Ihiil, 

(>S()[  KKA'rClllS(Ies)sesout 
convertis  au  christianisme.  Vil, 

OSSAM  csl  lui- dans  unclia- 
taille  enlr<!  l«;s  l'iançois  et  les 
Nalchc/,  XIX,  289. 
.  OSSIAN  a  chaulé  les  Ora;;es, 
XIII,  121.  —  A  cch'hré  la  gloire 
de  Goniior,  XXII,  ;58. 

OS /■/:/{- fu A'/:,  rofcz  avs- 

TH.ISIK. 

OSTHOGOTIIS  (les)  éloi<M,(. 
le?  Golhs  d'UccidenI,  IV,   i')/!. 

—  Se  divisent,  iliid.  —  Sounir!- 
lenl  les  llérules  et  les  Ycuèdes  , 
et  forcent  les  Visii^ollis  à  s'unii- 
à  eux,  V,  157,  —  Sont  ol)li;;cs 
de  fuir  devant  les  Huns,  ilji. 

—  Sollicitent  vainctncnt  d'élic 
reçus  dans  rEuro[)e,  iG5.  — 
Fassent  le  Danube,  i(J(J.  —  S'é- 
tablissent dans  la  Fhrygie  et 
danslaLydie,  180.  —  Devien- 
nent sujels  d'Atlila,  3o/{-3i5. 

OT/J rri  possède  des  impri- 
meries, VI,  Préf.,  62.  —  Sa 
descripiion  ,  Xlll ,   20G. 

OTAITIENS  (les).  Feuis 
mœurs,  Xlll  ,    2o(). 

OTIIER,  le  ÏN'orwégien,  s'est 
avancé  jusqu'à  la  mer  Blanche, 
VI,  Piéf'.,  20. —  Son  périple 
de  la  Ijailiipie  a  été-  inséré  par 
Alfred  le  Grand  dans  sa  traduc- 
tion d'Orose,  IV,  Pref.,  14. 

OTHON,  empereur,  succède 
à  Galba,  IV,  G4. 

OTliON  LE  GRAND,  csl  élu 
empereur  à  F.ome  et  a  réuni 
l'ilalie  à  la  Germanie,  V  his, 
2  55. 

OTTOMJN  (  l'empire  )  a  été 


ET  RAISONNEE. 


aog 


assis  sur  les  ruines  de  Constan- 
linople  ,  XVI,  255. 

OTTON  (saint),  évéqne  de 
Bamberp, ,  a  prêché  la  foi  en 
Prusse,  VI ,  Prtf. ,  19.  —  A  vu 
la  Balliijue,  ihid. 

OTW  AY  a  fleuri  sous  Char- 
les Il ,  roi  d'Angielerre,  XXII , 
256.  —  Ses  horreurs  délassent 
les  Anglois  des  nionslruosilés 
de  Shakespeare  ,  XXI  ,  5o. 

OUDNEY  est  mort  de  froid 
en  Afri(|ue,  VI ,  Préf.  ,58. 

OUEST  {^tWkiq  d' )  porte 
ses  eaux  dans  des  mers  incon- 
nues .  XVI  ,  19. 

OU  INI  PIC  (  lac  )  a  élé 
découvert  par  les  missionnaiies 
et  les  coureurs  cauadieus  , 
XXI,  9G. 

OUNGIGAH,  rivière,  prend 
sa  source  dans  des  monlagnes 
Rocheuses,  XXI,   97. 

OURAS  (les)  ont  le  crâne 
aplali,  et  marchent  en  imitant 
la  danse  de  l'ours,  XX,  190. 
—  Envoient  des  députés  au 
conseil  général  des  (ril)us,  con- 
voqué ])ar  les  Nalchez  ,  ihid. 

OURS  (lac  d'  )  a  élé  un  des 
lieux  d'hivernage  du  capitaine 
Francklin,  VI,  Prtf.,  G7. 

OUTALISSI  éloit  le  père  de 
Chactas,  XVI  ,  28.  —Son  tré- 
pas, ihid. — Ses viç^loires  sont 
rappelées  par  (Jiaclas  dans  un 
chant  de  mort,  53. 

OUTOUGAMIZ  est  frère  de 
Célula,  XIX,  44.— Forme  le 
lien  d'amitié  avec  René,  78. — 
Défend  la  cause  de  ce  dernier 


contre  les  chefs  {[uî  veulent  le 
livrer  aux  Illinois  ,  248.  —  Est 
chargé  de  garder  les  cabanes 
pondant  la  guerre  confre  cette 
IriLu,  254.  —  Ses  adieux  à 
René,  Ihid.  —  Atlaque  d'Arta- 
guelle  dans  le  combat  des  Fran- 
çois conlre    les    Nalchez,    282. 

—  Se  précipile  sur  une  batte- 
rie, 285.  —  Délivre  René,  SsG. 
— Est  épris  de  Mila,  XX,  35. — 
Se  rend  à  la  Nouvelle-Orléans, 
84.  —  Est  arrêté,  ihid.  —  Suit 
à  la  nage  le  vaisseau  qui  em- 
mène René  en  Europe,  liifî. — 
Relourîie  aux  Natchez  ,  116. — 
ÉpouseMiia,  126. — Assislecom- 
medépulé  au  conseil  général  des 
tribus,  195. —  Son  discours, 
2o5.  —  S'évanouil ,  20IÎ. — Part 
[)our  le  pajs  des  Illinois,   210. 

—  Revient   aux   Nalchez,   214. 

—  Tue  Ondouré,  34 1-  —  Sa 
mort,  347. 

OLZAS  est  lue  dans  le  com- 
bat des  François  contre  les 
Nalciiez,  XIX ',  289. 

OVIDE  a  crayonné  dans  ses 
écrits  (jueiques  vues  de  la  na- 
ture, XII,  167, — Son  tombeau 
est  visité  par  Eudore,  XVIII, 
24. 

OXFOKD  (  ville  d'  ).  Sa  bi- 
bliolhé(pie  reiiferane  les  manu- 
scrits d'Homère,  XIV,  145. — 
Ses  marbres  d'Arundel  et  ses 
éditions  classiques,  lui  donnent 
aussi  de  la  renommce  ,  dnd. 

OZIPPJ{  ville  d')  est  cou- 
quise  par  les  Chevaliers  de  Ga- 
la tra  va  ,  XIV,  93. 
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rACIlYMr.nF,  .  his«oiien  , 
ëciil  le  iioi:i  (It;  MisiUa.saiisrlre 
ému  tie  le  voir  leiiiplacer  celui 
lie  Sparli',  Mil  ,  IWf.  ,164. 

rAClllCl  S,  airlliiliacre  .le 
Vérone  ,  est  rei;ar<J(,'  comme 
l'inveuicurdc  1  borlo!j[e  à  roues, 
XIV,  i5(î. 

rAClFlQn:  (  le  pcie)  est  vul- 
gaire et  tJO[)  laconique  dans  son 
ouvrage  sur  la  Terre-Sainte, 

IX,  Tss. 

PACOMEéCoit  un  pieux  ana- 
chorète de  la  Tiiobaïde ,  XiJI  , 
263. — A  consacré  ses  jours  à  la 
prière,  dans  les  déserts  de  cette 
contrée,  XVIII  his ,  iii.  — 
Son  genre  de  vie  avoil  été  jus- 
qu'à lui  inconnu  à  riieHénisrae, 
\  his,  18. 

PADVL  (  mont  ).  De  son 
sommet  on  aperçoit  Grenade  , 
XVI,  199. 

PiERTZ  (  M.  )  recueille  Je« 
historiens  allemands,  IV,  10. 
—  A  visité  le  cabinet  de  nos 
chartes,  et  louillé les  archives  du 
Vatican ,  ihid. 

PAGE  est  l'éternel  flambeau 
des  fastes  consulaires,  IV,  Prèf.. 
43.         . 

PAGES(M.)  a  dévoilé  Jes  hi- 
deuses vexations  de  la  censure, 
XXVU,  242. 

PA.IOT  étoit  un  des  chefs  ven- 
déens, 111 ,  3i5. 

PALESTINE {U).  Aspect  de 
ses  rivages,  IX,  87. 


PALT.AS.  Ses  vojagcs  ,  W  , 
Prèf.  ,  53. 

PALMyiŒ  (  ville  de  )  est 
di'ltiiite  par  Anrélicn,  IV,  180. 
— (Jaraclore  de  ses  iiiitK-s,  Xlll, 
118. 

PJLQECnOHl  est  Je  nom  du 
lieu  ou  se  trou  voit  Sparte,  VIII , 
81. 

PAMISUS.  fleu  ve  de  la  Grèce , 
n'est  ])as  tari ,  VIII,  29. 

PAMPELUNE  (  ville  de  ) 
tombe  au  j)oiivoir  du  maréchal 
Lanrislon,  XXIV,  373. 

PAMI'MILK  a  été  un  des  hom- 
mes les  plus  iliiislres  des  «'glises 
d'Afrifpieet  d'Asie,  XVlll  ,114. 
—  Reçoit  Cjmodocée  à  Pto.'é- 
maïs  ,  XVIII  }ns ,  lofi. 

PANGRATIEN,  évéque.  Son 
discours  au  concile  de  Drague 
en  Lusitanie,  V  his,  igS. 

PAMMAS  (les)  boivent  les 
eaux  du  ciel ,  et  vivent  sous  les 
lataniers,  XIX,  240. 

PAMS  (  les  ).  Leur  petite  po- 
pulation ,  Vil ,  91 . 

PANNONIE  (  la  )  a  été  pos- 
S(-dée  ])ar  les  Huns,  V,  3o4. — 
Est  jjilh'cpar  les  Cjuades,  sous  le 
régne  de  Gonstantin  11  et  Con- 
stance ,  V,  33. 

PAiVJTENUS,  chef  de  l'école 
chrétien  ne  d'Alexandrie  ,  a  prê- 
che la  foi  aux  nations  orienta- 
les, IV,  io3. — A  été  remplacé, 
dans  les  écoles  chrétiennes,  par 
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Clément  d'Alexandrie,  \'  his,  j. 

rjNTHJLJM.l   (  fontaine 

de). Origine  de  son  nom,  V.ll, 

PAOLE  (  Mathieu  )  a  fait 
deux  voyages  à  la  Cbiue,  XIV, 
21  . 

PAOLE  (  Nicolas  )  a  fait  deux 
excursions  en  Chine,  XIV,  2i. 

PAOLE  (  Marc  )  a  visité  deux 
fois  la  Chine,  XIV,  21. —  A 
probablement  apporté  la  bous- 
sole de  la  Chine,  V  his,  oSy. 

PAOLO  (  Fra  )  se  fait  remar- 
quer par  la  simplicité  de  son 
stjle,  Xlll,  02. 

PJQUES  {\\e  de)  a  été  dé- 
couverte parCook,  1,  234- 

PAPHNLCE,  évéque  de  la 
haute  Thébaide,  XVll,  282. — 
Chassoit  les  démons  par  sa  pa- 
role, i})id. —  Eloit  disciple  de 
saint  Antoine,  V,  16.  — A  for- 
mé le  concile  de  Nicée  ,  ihil. — 
A  eu  l'œil  droit  crevé  et  le  jarret 
gauche  coupé ,  ihid. 

PAPIRIUS  CURSOR  étoit 
pieux  ,  XI ,  002. 

PARA ,  roi  d'Arménie ,  se 
réfugie  parmi  les  Romains,  qui 
l'accueillent  d'abord,  puis  l'é- 
gorgent,   V,  i5G. 

PaRAGUA  F  (  le  ).  Roi  lin  a 
donné  des  exemples  d'un  mode 
de  gouvernement  applicable  à 
cette  contrée.  Vil,  1  2fi.  — Sa 
constitution,  XIV,  Sy.  —  Ses 
mœurs ,  ihid. 

PARAGUAY  (le)  fleuve 
dont  le  nom  signiliey/ei^ce  coii- 
ronnc,  XIV  ,  82.  —  Descii[)- 
tion  de  ses  bords,  ihid. 

PARAMATIA  (  ville  de  ) 
est  située  au  fond  d'un  hàvi'C, 
VI,  Prèf..  :>.j. 


PARAOllSTlS  (les)  sont  ea 
partie  exterminés  par  les  Eu- 
ropéens, XX,  189.  —  Envoient 
des  dé[)utés  au  conseil  général 
des  tribus  ,  convoqué  par  les 
Natchez,  ihid. —  Nation  éteinte, 
VU,  87. 

PARDESSUS  (M.)  a  publié 
un  ouvrage  intitulé  -.Antiquités 
du  droit  maritime ,  IV,  Préf, , 
16. 

PARENNIN  (le  père).  Sa 
lettre  à  Fontenelle,  en  envoyant 
des  ouvrages  chinois  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  XIV,  20. 

—  Parloit  le  chinois  elle  tar- 
lare,  ihid. — A  laissé  un  nom 
honoré  dans  les  sciences,  149. 

—  N'a  ])oint  de  parallèle  parmi 
les  vojageurs  anglois  ,  XXI , 
89. 

PARIS{^V\\\ç.  de)  étoit  aimée 
de  Julien, V,  38.  — Sa  des- 
cripl  ion  par  cet  empereur,  ihid, 

—  Est  sauvée  par  sainte  Gene- 
viève de  l'invasion  d'Attila,  V 
his,  lyg.  ^ —  Est  assiégée  par 
les  Normands  ,  sous  Charles  le 
Gros,  qui  en  fait  lever  le  siège 
par  un  trailé  honteux,  253.  — 
Sa  révolution  de  i356  ne  s'é- 
tend pas  au  delà  de  ses  murs, 
\  ter,  180.  — N'éloit  point  alors 
la  capitale  de  la  France,  mais 
celle  du  domaine  du  roi,  ihid.   » 

—  Est  assiégée  ])ar  le  duc  dt» 
Bourgogne  ,  sous  Charles  VI , 
204. —  Est  livrée  aux  bourgui- 
gnons, 20.').  —  Ses  environs 
étoient  si  peu  connus,  dans  le 
njoven  âge  ,  qu'un  abbé  de 
Clunj  n'osoit  les  parcourir, 
VI,  Préf.  ,29.  —  Son  univer- 
sité étoit  composée  de  quatre 
fj'cultés,  XIV,  i44- — Ce  corps 
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5,ivniit  AToit  une  poste  ;iiix  Ict- 
lies  ,  long-U'iiips  avant  que 
Ldiiis  XI    fil    (Mit    roii(l('    IVla- 

l»lisS«MIlClll  ,    \     fus,  /(II. —  Kloit 

nu  «•oiiijiosti  <ie  fiefs,  377.  — 
Sou  |).irIcnuMil  ilevicnt  sccJcii- 
faire,  sons  l'iiilippe  le  Itel,  -325. 

—  Histoire  <le  c-elle  niaLcisIra- 
liiit-,  XXIV,  i8(). — Sou  clcriV)- 
réclame  la  liberté  de  la  presse, 
avec  des  lois  it-pressives  tic  sa 
licence  ,  XX \  Il ,  ?.  i  i .  —  Kst  la 
ville  on  les  rois  jouissent  <le  la 
splendeur  de  leur  <-ouioniie, 
XIX,  3i. 

l'AHMK  (le  duc  de)  a  fixé 
1  art  moderne  de  la  j;uerie  ,  V 
ter,  404  ■ 

l'AHNY  est  le  seul  poêle  i-lé- 
giatjue  de  la  France,  XXI,  38. 

—  A  été  l'auii  de  l'aulcnr,  XXll, 
Préf..  14. 

PAROS  {We  de)  est  reprise 
par  Michel  l'aléoloçue  ,  Vlll , 
Préf..  .45. 

l'AHKY(le  capitaine).  Sa  po- 
sition dans  la  merGlaeiaie,  NI, 
Préf. ,  G3. —  Mst  nomme  de  nou- 
veau pour  explorer  les  reliions 
du  pôle  arclit|ue,  Préf.,  GG. — 
Son  voyage  ,  ibid. 

PAHTHKS  (  les)  se  soulèvent 
sous  Pséion  ,  et  sont  contenus 
par  Corbulou,  IV,  G3.  — Sont 
appelés  parAutitrone,  et  entrent 
dans  .léi'usalem,  IX,  2Z1. 

l'ASC  AL  fait  mieux  sentir  que 
l.a  Brujeie  le  néant  de llioin nu;, 
Xlll ,  5.  —  Dissertation  sur  sou 
Çîénie  ,8.  —  S'est  consacré  à  l'é- 
duealiou  de  la  jeunesse,  i4.  — 
A  vu  plus  loin  en  polilirpie  que 
les  écrivains  contemporains.  i5. 

—  A  fait  une  apologie  suhlime 
de  la  religion  ,  XIV,  242. — Est 


un  (Mli)inni.ileni  de  m'-nie  a  l'é- 
gard des  jésu  il  es,  V  1er,  448.  — 
A  1  emarqu('  que,  dés  l'instant  oii 
I  ou  recdii  iKiil  nn  I  )ien  ,  la  i(r- 
lii^ion  élu  rlienne  .ii  1  i  ve  ,  \  I  , 
h\. 

l'ASCIlA  a  fait  un  voj'a!;ceu 
l'alestine,  Vlll,   Préf..  i<)5. 

l'ASOl  ir.i;  (Élienne)ccqn'il 
rapporte  i\\\  iribel,  tie  Montfan- 
eoii ,  V  his,  343. 

rASOiJli;i;(lelj,iion)défcn.l 
loiltieinent  les  juridictions  de  la 
censure,  X\\  11,  2.57. 

PATRL4  ou  LITERNE.  Sa 
description  ,  \  II,  2  13. 

i'ATllUCLEetoit  amiral  d'A- 
lexaudie,  VI,  Préf.,  9.  —  A 
navigué  sur  l'tJcéan  indien  , 
ihid. 

l'A'l'l  r.lN  (.saint)  a  sul)i  le 
ma!  l vie  à  Toulouse,  IV,  igS. 

l'A  L  L(sai  11  t)  de  v  ieo  l  l'apôl  re 
des  Gentils,  IV,  5o.  —  l'rédie 
i  Evangile  on  Grèce,  54-  —  Ca- 
téchise la  Provence  et  l'Espa- 
gne,  ihid. —  Reçoit  sa  mission 
pour  aller  prêcher  le  christia- 
nisme chez  les  nations  étran- 
gères, Xlll,  237.  —  Ap[)orte  à 
Coi  i  n  t  he  le  rexnè<  le  cou  tre  tou  les 
les  douleurs,  en  j  faisant  ger- 
mei- la  foi,  XVII,  211. —  Est  le 
fondateur  de  l'église  de  Nar- 
bonue,  IV,  i58.  —  Vient  à 
Rome,  54.  —  Est  traduit  au 
tribunal  de  Félix  et  de  Fesins, 
]>oiir  reiulie  compte  de  ses  dis- 
cours, XXVIl ,  28.  —  Est  em- 
j)iisonné  ,  •)•].  —  A  la  tête 
liauchce  ,  ihid. 

FAUL  (saint  ),  bermite,  est 
le  premier  cénobite  chrétien  , 
IV,  i58;Xlll,  2G0.  — Adonné, 
par  sou  genre  de  vie,  un  spec- 
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tacle  incounu  à  l'iiellénisme  , 
y  bis,  i8.  —  Déroule  à  Eu- 
Gore  riiisloiredu  christianisme, 
XVIII,  12G.  —  Sa  mort,  loG. 
PAUL  II ,  pape,  fixe  le  retour 
du  Jubilé  à  la  viugt-cinquième 
aunée,  IV,  147. 

PAUL ,  de  Samosale ,  a  voulu 
expliquer  les  mystères  du  chris- 
tianisme, V  /hs ,  27.  — Avoit 
fait  sa  fortune,  en  débitant  ses 
erreurs,  35. 

PAUL,  de  Néocésarée  ,  avoit 
iles  deux  mains  brûlées  par  les 
tortures ,  V,  16. 

PAUL,  jurisconsulte  romain, 
ëloit  ennemi  des  chrétiens,  IV, 
I  20. 

P^UL  (Saint-)  est  un  village 
de  la  Morée  ,  VIII,  104.  —  A 
été  le  théâtre  d'une  aventure 
tragique  ,  ibid.  —  Sa  descrip- 
tion,  io5. 

PAULE  (sainte)  et  sainte  Eus- 
tochie  sa  fille,  dames  romaines  , 
ont  fait  un  pélerinai^e  en  Pa- 
lestine, VIII,  Pref^.  188.— 
se  refirent  fi  Bethléem  ,  et  j 
meurent,  IX ,  i3G. 

PAUL-ÉMILE  éloit  pieux  . 
XI ,  3o2. 

PAULIN  (  saint  )  a  poussé 
l'espi'it  humain  hors  des  vieilles 
règles,  V,  3. 

PAUSANIAS,  roi  de  Sparte 
est  généralissime  des  Grecs,  II , 
37.  —  Son  caractère,  ihid.  — 
Sauve  sa  patrie  à  Platée ,  ifjid. 
—  La  livre  à  Xercès  ,  ihid. — 
Attire  l'ennemi  sur  le  terrain 
favorable  à  sou  plan  ,  09.  — 
Gagne  la  bataille  de  Platée  , 
45.  —  Est  jaloux  de  )a  gloire 
de    Ljsander  ,     11 5.    —    Ob- 


tient de  marcher  sur  Alhèaes 
avec  une  armée ,  ibid.  —  Livre 
uu  combat  simulé  à  Thrasjbule 
et  l'engage  à  envo^jer  des  dépu- 
tés à  Sparte,  116. — Est  con- 
damné à  mort,  i52.  —  S'en- 
fuit, if>id.  —  A  été  le  dernier 
débris  vivant  de  la  Grèce  anti- 
que ,  VI ,  Pré/'-,  16. 

PAUSANIAS.  Son  vojage  est 
le  seul  modèle  que  l'auliquité 
nous  ait  laissé  de  ce  genre 
d'histoire,  XXI,  307.  —  A 
donné  la  description  des  ta- 
bleaux de  l'école  grecque,  XIT, 
3io.  —  A  été  consulté  par  l'au- 
teur, pour  les  curiosilés  géogra- 
phiques de  la  Gaule,  de  la 
Grèce  et  de  l'Égjpte ,  XVII , 
i5. 

PAVIE  (  frère  Louis  de).  Son 
dévouement  envers  les  pestifé- 
rés,   IX  ,    22. 

PJrJE  (bataille  de)  a  été 
funeste    à   la   France,    V   ter. 

PJYS-BJS  (les)  prennent 
les  armes  ,  II ,  4- 

PEARSON  a  cru  que  Hiéro- 
olès  étoil  le  même  personnage 
que  l'auteur  du  Commentaire 
sur  les  vers  dorés  àiC  Pjthagore, 
XVII,  8. 

PECK.  Son  opinion  sur  Sha- 
kespeare n'est  pas  citée  ;  pour- 
quoi ?XXl,  5o. 

PEDDIE.  Sa  mort  en  Afri- 
que, VI ,  Priif.,  55. 

PEEL  (  M.  )  déclare  au 
Parlement  que  l'Autriche  a  eu 
le  droit  d'iutervenii-  dans  les 
affaires  de  Naples  ,  XXIII ,  SGg. 

PEGOLETTI  a  achevé  de  dé- 
crire l'Asie,  VI,  Préf.,  19. 
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ri  Kiy  ^^\\\c  de  )  est  citée 
par  Marc  l'aiil.  VI,  Picf.,  28. 

l'r.l,A(;i:.  moine  Brcloii.  Sa 
tiiM'IriiK' ,  \   bis ,  3i .   , 

l't^l.AGII".  Sa  incrc  et  ses 
sœurs  se  uoinit  en  se  Iciiaiit 
euj1>i;ass('ps ,  XVIII  his.  fl^. 

l'LLASdE  a  élt;  vuiiuiucur 
des  Maures,  XVI,  264 . 

PELLA  scri  de  retraite  aux 
chréliens  peiidanl  le  siège  de 
J(-rusalcin,  >lll,  Prèf.,   lyjj. 

rLl>LK(iUli\.  Son  voyage  en 
Morce  n'est  qu'un  paini)ldet , 
VIII  ,  P/c/"..  T7y. 

rKLLLTIKK  (Gnillaume)  est 
un  des  anneaux  de  la  chaîne 
scientifique  (jn! ,  du  moyen 
âge,  s'étend  jusqu'à  la  renais- 
sance des  I(;llres,  \  bis,  414. 

rLLLOLTlEl\.  Son  liistoire 
des  Celtes  a  été  consultée  par 
l'anteur,  })our  la  j)einture  des 
7iineurs  des  f lanrs  et  des  Gau- 
lois, XVII,    i(î. 

PÈLOPONÈSE{\e)  a  été  ra- 
vagé par  Aiaric,  V,  270.  • — 
A  été  envalii  jiar  les  rois  de  Si- 
cile, les  l'isans  et  les  Vénitiens, 
VIII,  Préf..  140.  —  Cliange 
son  nom  en  celui  de  Morée  , 
Pi'éf.,  141.  —  Son  aspect 
vu  de  Navarin  ,  n  i .  —  Sa 
situation  actuelle  ,  220.  — 
Ses  côtes  sont  couvertes  des 
mines  de  la  Grèce  ,  Xlll , 
119. 

PELTIER  fait  insérer  dans 
son  .'ournal  une  imitation  faite 
par  l'anteur  du  Cimeticre  de 
campagne  (le  Graj-,  XXII ,  Préf., 
i5. 

..  PELTRIE  (madame  de  la) 
passe  au  Canada ,  avec  trois 
sœur»  hospitalières  ,  XIV,  i34. 


—  Réception  ([ni  lui  est  l'aile, 
'  35.  —  Ses  vf-rliis  ,  I  '■Ht.  —  Ses 
œuvres  ,   140. 

PEIVDRKLL  a  été  le  coftipa- 
gnon  de  la  fiiilc  de  Charles  II, 
roi  d'AnglcIci  ic  ,   Wll,   n^h. 

l'ENDMIDnoCK  consjiiroit 
sous  (promue II  iionr  l.i  rovanté, 
XXll,  ?i(). 

l'KiNGALI  (M.),  vice-consul 
de  France  à  Zvu  ,  accorde  l'hos- 
pitalité à  l'auteur,  IX,  4. 

l'EI'lN,  lils  de  Charles  Mar- 
tel ,  roi  de  France ,  partage 
l'autorité  rojale  avec  Carlo- 
man,  V  f/is ,  2  33.  —  Est  élu 
chef  de  la  Neusirie,  de  la  i5our- 
gogneet  de  la  Provence,  ibid. — 
A  proclame  roi  Childr-ric  Jll  , 
ibtd. —  Est  (•lu  roi,  du  consente- 
ment de  tous  les  Francs,  \  bu. 
243.  —  Demande  au  pape 
Etienne  l'absolution  de  son  in- 
fidélité enveis  CliiJdéric  III, 
a45-  —  Défait  les  Saxons  ,  24(>. 
—  Combat  en  Italie  Astolphe, 
roi  des  Lombaids  ,  ibid.  —  Re- 
prend l'exaichat  de  Ra venue  et 
le  donne  au  pape  ,  ibid.  — 
i  ixe  le  nudIumpubUcum au  mois 
de  mai,  XXIII,  44. 

PEPIN  LE  VIKL  Xaeté  maire 
du  palais  sous  Dagobert  et  sous 
Sigebert  II,  X  bis .  280. 

PEPIN  D'HÉRISTAL  ,  duc 
d  Ausirasie  ,  a  fait  la  guérie  à 
Thierrv  HI ,  V  bis,  280.  — 
Gouverne,  comme  maire  du  pa- 
lais, jusque  sous  Dagobert  III  . 
zSi .  —  Sa  mort,  ibid. 

PEPIN,  fils  de  Carloman, 
n  est  plus  mentionné  dans 
l'Histoire  ,  V  bis ,  147. 

i'EPIN  ,  fils  de  Louis  le  Dé- 
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Loniiaiie ,   a   été   duc    d'A<jui- 
taine  .   V   bis  .  î5o. 

rÉQVOTS  (  les  )  ,  natiou 
ëleinte,  VII  ,  87. 

PERGEIS'NIUS  NIGER  estélu 
empereur  à  Rome ,  IV,  <)8.  — 
Est  vaincu  par  Septime  Sé- 
vère ,  9(). 

PÉRÈS  (  le  père  Clément  ) 
étoil  procureur-général  du  cou- 
vent des  pères  de  la  Terre- 
Sainle  ,  IX  ,  ï  23. 

PERGAME  {  ville  de  ).  Ses 
ruines  ,  IX,  3i . 

PERGOLÉZE  a  déplojé  , 
dans  le  SUiliat  mater,  la  richesse 
de  l'art  lyrique,  XII  ,  3oo. 

PÉRIANDRE  étoit  l'un  des 
sept  sages  de  la  Grèce,  1, 1.57. — 
A  régné  à  Corinlbe  ,  ifnd.  — 
A  émis  l'opinion  que  le  meil- 
leur gouvernement  est  celui  où 
le  pouvoir  est  entre  les  mains 
du  petit  nombre,  i58. 

PERIGLES  vivoil  publique- 
ment avec  la  femme  de  son 
fds,  V  /ns.  67.  — Sa  mort,  II, 
86. 

PÉRIGORD  (  le  cardinal  de) 
est  euvojé  par  le  jiape  ,  pour 
mettre  lin  aux  querelles  du  roi 
Jean  et  d'Edouard   III ,  V  ter, 

i4i. 

PERLETaétéun  infâme  agent 
du  ministère,  XXV,  80. 

PÉROU  (  empire  du  )  est 
renversé  par  Pizarre,  Yl,  Préf.. 
44.  —  Ses  tribunaux  ont  re- 
tenti des  plaintes  des  mission- 
naires, XIV,  3o. 

PERPÉTUE  (  sainte  ).  Son 
martyre  est  raconté  par  elle- 
même,  \,  37 I . 

PERRIER  a  été  gouverneur 


de  la  Nouvelie-Orlé«ns ,  XIX, 

PERSE{  la)  est  avilie,  I,  S4. 
Son  étendue,  32i.  —  Son  droit 
poliTupie  ,  3î3.  —  Sa  législa- 
tion, 3?.4.  —  Etat  de  son  gou- 
vernement, 325. —  Sa  religion, 
3:6.  —  Ses  arts,  33o.  —  A  fourni 
à  Xercès  des  troupes  aguerries, 
11,  i(). — A  reçu  des  marchands 
de  rOsroësme  les  lumières  de 
la  foi,  V,  20.  —  A  vu  le  chris- 
tianisme s'incarner  dans  l'é- 
cleclisme  de  sa  civilisatiod  phi- 
losophique, IV,  18. 

PERSES  (  les)  étendent  leur 
empire  depuis  le  fleuve  Indus  à 
l'est,  jusqu'à  la  Méditerranée  h. 
l'ouest ,  et  depuis  les  frontières 
de  l'Etbiojjie  et  de  Garthage  au 
sud  jusqu'à  celles  des  Scythes 
au  nord,  I,  32 1.  — Veulent 
tirer  vengeance  de  leurs  enne- 
mis ,  II.  II. — Entrent  vain- 
queurs à  Marathon  ,  ihid.  — 
Reprennent  les  hostilités,  3g. 
—  Envoient  une  ambassade  à 
Goastanlin  ,  V,  21.  —  Leurs 
jours  naturels  commençoient 
au  soleil  levant,  et  leurs  jours 
artificiels  au  coucher  de  cet 
astre,  XI,  184. —  Sacrifioient 
sur  les  hauts  lieux,  XXVI,  149. — 
Leurs  collèges  sacerdotaux  ont 
tenu  la  haute  science  captive, 
V  1>is ,  83.  —  Leur  robe  longue 
étoit  d'un  usage  commun  sous 
les  derniers  Césars,  277. 

PERSIQUE  (  golfe  )  est  vi- 
sité parles  Portugais,  VI,  Préf., 
4o. 

PERTINAX ,  empereur,  suc- 
cède à  Commode,  IV,  96.  — 
Se  montre  digne  du  pouvoir, 
ibid.  —  Fait  ledemander    aux 
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U.irl).ii'cs  II-  tiiintl  (jiif  rcinpirc 
li'iir  n.ivoil  ,  if'iil.  —  l'.loil  un 
.soldai  liu'iti*".  '/"</.  —  Sous  son 
i(''£;nc,  r<'loiju<Mic<:  cliriJlicMMn;  a 
]>i  is  naissance ,  i  o i .  —  Ksi  mas- 
sacn"  jwîi-  los  iirrloi  iens ,  j)j. 

rL:SllAlHK  (  le  in.in|uis  de  ). 
Ses  j)arok's  à  liayard  iiioiii-aii,! , 
A   ter,  247. 

l'ÉTAU  (le  père),  jcsaile, 
«•si  l'oiade  de  fa  flirouologie , 
1\,  Préf..  ?.o. —  A  laissé  un 
jiom  bouoré  dans  les  lettres  , 
XIV,  149. 

l'pyi'EHS  ,  prédioant  arriv(- 
d'Aincriqne  ,  excile  le  jMMipie 
à  demander  la  mort  île  Ciiar- 
Jes  ^•^  ,  XXll,  iCo.  — A  élé 
«•on  il  .lin  ni"  à  moi!  ,  à  la  leg- 
lauiatiun   de    Cli:irles    II,  2-58. 

—  A  élé  rei^ardé  par  ses  an- 
ciens ])arlisans  comme  <^lant 
mort''t'i'f7«  du  srig/tcur,  XXIV, 
21 1. 

PETKRS  cloit  le  favori  de 
.lacqnes  II  ,  lOi  d'Angleleire  , 
XXll,  26().  —  A  coulrilnié  à  la 
])erle  de  ce  prii)c<;,  iGo. 

PETIT  (Jean)  soutenoil  ])u- 
])lirjiiement ,  sous  (>liailes  \1, 
la  dociririe  «lu  )<'"iicide,  V  1er, 
.76. 

PETITOT  (Tvl.)a  fait  la  rol- 
leclion  des  Mémoires  relatifs  à 
i'Iiisloire  «le  Fraii<:e,  depuis 
l'iiilip|>c-Aui,nisle  jn--fiii'au  «lix- 
septicme  siècle,  XXI,  3()3. 

PÉTRAHQIJE  éloil  ab'hé  ,  V 
/jIs,  4î'-4-  —  Passe  jjour  avoir  élé 
l'amant  rliasle  et  fidèle  de  Lau- 
re,  mais  avoil  néanmoins  beau- 
coup d  enfants  ualurels,   ihid. 

—  Est  ]>li:s  cc'jcbte  par  ses  poé- 
sies «pie  |)ar  ses  ouvraires  philo- 
îopliKpies,  11  ,  286.  —  A  porté 


à  un  liaul  ilri^n-  de   pcrléclion 
l<-  L'cni'C  dcs<riplif ,  \ll,    171). 

PJT/il  (  le  fort  Sanli  )  'est 
honmisjiar  la  marine  fraii«;.oise, 

XXIV,  374. 

PETIîO.M:  est  (•(•libre  par  la 
fermcU'  avec,  laipicile  il  mou- 
rut, XXI,  •>.<]]. 

Pr.lJTINC.EK.  Sa  carie  a  «-lé 
consultée  -par  l'auteur  ])Our  lt!S 
dcscriolionsdes  martyrs,  XVII, 

14- 
PHAUAMONnconduisoitrar- 

nx-c  des  Fran^'s  opposée  à  Gim- 
slauce,  XVII,  38G.  —  Com- 
mandoit  aux  Saliens,  XVIII, 
?o.  —  N'a  peut-èlre  [)as  exisié, 
V  bis,  2i5.  — ^  A  eu  plusieurs 
liomoiivmes,  XVII,   i3. 

l'llÉKi:Cir)i:  a  vo.yacjé  eu 
Clialdceeten  EgT[)le,  \  fus,  83. 

PJILIiPS  (  ville  de  ).  A  vu 
Ulysse  recevoir  dlpliilus  l'arc 
fatal  aux  amants  de  Pén«ilope, 

XVII,  i?r,. 

PHIDIAS.  Ses  ouvrasses  sont 
a(lmir('sd;!ns  les  palais  Bori^hèse 
el  Faniésf;,  XIV,   155. 

PJIIGÀLEE  (  ville  de  )  est 
siluée  sur  les  confins  de  l'Arca- 
die,  X\  II,  i52.  —  Est  célèbre 
j).'ir  le  fit- von  me  ni  des  Ores- 
tbasiens,  ilnd. 

PIIlLADELPIin:  (ville  de). 
Sa  desciiplion  ,  VI,   21. 

PIlILII'l'K  (saint)  a  propagé 
le  chrislianisme  dans  la  haule 
A.sie,  IV,  53. 

PHILIPPE,  empereur,  suc- 
cède à  Gordien,  après  l'avoir 
assassiné,  IV,  i45.  — Fait  la 
paix  avec  Sa[)or,  \!^^.  —  A 
j>eiil-élre  été  clirélien  ,  147-  — 
Célèbre  les  jeux  séculaires,  ihitl.- 
—  Fait  la  guerre  aux  Carpifine, 


ET  RAISOiNNEE. 


217 


148.  — Est  vaincu  à  Rome,  et 
lue  ainsi  ([ue  son  lils,  ihid. 

PHILIPPE,  roi  de  Macédoine, 
donne  un  asile  à  sa  cour,  à  De- 
i)\s  le  Jeune  renversé  du  Irône, 
11,  148.  —  Est  le  ])éie  de  la 
poli(i(]ue  moderne,   216. 

PHILH'PE  V,  roi  d'Espagne, 
a  Iroirvé  le  des])otisme  dans  son 
rojaume,  XXVI,  499. 

PHILIPPE  le- .,  roi'de  France. 
Son  caraciére,  V  fus,  002.  — 
Répudie  la  reine  Berlhe  ,  3o3. 
^-  Enlève  Berlrade  de  Mont- 
fort,  ibul.  —  Triomphe  des 
guerres  qu'on  lui  suscite,  et  des 
excommunications  lancées  con- 
tre lui,  ihid.  —  Entend  ]>récher 
la  première  cioisade,  ihid. 

PHILIPPE  II,  dit  Jitgusle,  roi 
de  France,  a  réuni  à  la  cou- 
ronne pi  nsieurs  ijrandes  provin- 
ces, V  bis,  3i3. —  Cite  Jean 
sans  Terre,  roi  d'Angleterre, 
devant  la  cour  des  pairs,  ibid. 

—  Fait  couronner  son  (ils  roi 
d'Angleterre,  ihid.  —  Est  près 
de  périr  à  la  bataille  de  Bouvi- 
nes,  3i4.  —  Passe  en  Orient, 
3i5.  —  Fait  enclore  et  paver 
Paris,  3i8.  —  Arrive  trop  tard 
])our  sauver  .léru'ialem,  IX,  240. 

—  Son  pavillo  )  faisoit  Iremliler 
les  Infidèles  dans  la  Méditerra- 
née, XXIII,  i56.  —  A  voit  ache- 
té, du  prieuré  de  Saint-Denis- 
de-la-Gliartre,  le  tenain  ou  il 
bâtit  la  tour  du  Louvre,  \  lus, 
875.  —  iN'a  pas  fait  sacrer  son 
lils,  Louis  VIII  ,  de  son  vi- 
■yant,  293.  — Avoit  pour  garde 
des  sergents  à  massue,  XXVI, 
i(i8. 

PHILIPPE  m  ,  roi  de  France, 
enlie   dans    Rome,  portant  les 


os  de  saint  Louis,  son  père,  V 
bis,  822.  —  A  donné  les  pre- 
mières lettres  d'anoblissement, 
ihid.  —  Rendoit  hommage  à 
l'abbaye  de  Moissac  ,  SyG.  — 
Meurt,  323.  —  A  laissé  trois 
fds,  340. 

PHILIPPE  IV,  (WileBel,  roi 
de  P'rance,  ses  (pierelles  avec 
Boniface,  VIII,  33o.  —  Est  ex- 
communié, 332.  —  En  appelle 
au  futur  concile,  333.  —  Rend 
le  parlement  ])ermanent  à  Pa- 
ris, XXIll ,  45.^  A  sa  mort,  la 
couronne  est-  adjugée  à  Phi- 
lippe de  Valois,  XXIV  ,  5i.— 
.luscpi'à  son  rè^ne  les  Capitu- 
laires  de  Chailemagne  étoient 
oblicaloires  ,  V  bis,  261. — Sous 
son  sceptre,  a  commencé  la  mo- 
narchie des  trois  étals  et  du 
parlement,  289;  324- 

PHILIPPE  V,  dit  le  Long, 
roi  de  France,  son  droit  à  la 
couronne  a  été  contesté,  V  hts, 
35 1.  —  Sou  sacre  s'est  fait  à 
huis  clos,  ihid. —  Termine  les 
guerres  de  Flandre,  en  don- 
nant en  mariage  sa  fille  Mar- 
guerite  au    comte    de  Nevers, 

354.  —  Sous  son  règne  re- 
paroissent  \ti?,pastourtau.r,  ihid. 
—  Ses  ordonnances,  diid.  — 
S'occupe  de  l'administration,  et 
règle  la  dépense  de  sa  maison , 

355.  —  A  voulu  établir  l'éga- 
lilédespoids  et  mesures,  et  une 
seule  mcyinoie  pour  la  France, 
356-  —  AinioiL  et  protégeott 
les  lettres,  ihid.  — Est  mort  à 
Long -Champs,  35^.  —  Sous 
son  r'ègne,  s'agite  la  ([uestion 
de  l'hérédité  de  la  couron- 
ne, 294.  —  Exclut  l'es  ])ié- 
lats  du  [>arlement ,  XXIH ,  4^- 
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—  Sa  cl(''rl.iiMlit)ii  relative'  nu 
iloiiiiiiH-  <i<;   la  coiiroiiniî,   j'^H. 

l'IllI.iri'K,  (liU/f  ralois,  loi 
lie  Framc.a  rli'  rlioisi  par  nos 
jiiTcs  |i(Mir  roi  i\t'.  Fraiici:,  an 
lieu  jl  ^!^ll)llal•(l  111,  roi  «l' An^lc- 
Uiit-,  WIN  ,  51.  —  Suinniairc 
desoiiréiine,  \  /<rr.  4,  io,i4-  — 
A|i|>r<Mi(l  |)ai"  son  fou  I-i  pirrlc  ilii 
tombal   naval   de  ILc'usc,   i3. 

—  IS'éloil  pas  aimé  de  la  no- 
l>lesse  ,  28. —  Fait  <i<;(M|)iler  les 
Jtrelons  conjiiri's  pour  sonhMiir 
ia  comlesscde  Monlforl,  ^7.  — 
Assemble  une  armi-e  à  Saint- 
Denis,  poiirrc|>()iisspr  l'invasion 
tl  Kiioiiard  III ,  (Jo.  —  Se  reiifl  à 
lioiien ,  el  suit ,  de  l'autre  (■(')lé 
de  ia  Seine  ,  la  marcLe  de  l'ar- 
mée anc;Ioise,  Gs.  —  .lucre  le 
difTérenJ  qui  s'éloit  élevé  entre 
les  juiiclictions  seigneuriales  et 
ecclésiasti<jues  ,  if)?..  —  Rend, 
aux  ilescendanls  de  Robert,  le 
comté  de  Ciermout,  III,  i5. — 
Est  blessé  à  Créci,  V  ter,  96.  — 
Se  retire  à  Amiens,  ^().  —  Sa 
mort,  I  iG.  —  Sous  son  rétjno  , 
la  France,  dont  la  population 
étoit  au  moins  égale  à  celle 
d'aujourd  liui,  a  commencé  une 
ère  nouvelle  ;  a  été  ravaijée 
j)ar  la  pesie  et  agitc-e  j)ar  la 
question  de  l'hérédiié  au  trône, 
V  /fis,  294,  3G3;  V  ter,  3; 
XXIH,  ?.34;  XXV,  i32. 

l'IllLll'PE,  évéquo  juif  de 
Jérusalem,  d'une  origine  juive, 
VI Jl,  Pref..  178. 

l'IllLli'FE  de  Navarre,  frère 
de  Cliarles  le  Mauvais,  soulève 
la  Aormandie  contre  le  roi 
Jean  ,  et  j  proclame  Edouard 
roi  (le  France  ,  V  ft'r,  i  :>.(). 

l'IIlLin-E,  fds  du  roi' Jean, 


accompagne  mtu  père  à  la  l)a- 
t.iii!<!  i(<;  l'oitiers,  V  Irr,  i',^j . — 
l'.st.  lait  [irisnnnier  avec  ce  mo- 
nai(|n(',  i/ilil.  —  JU'çoit  en  don 
la  liuuigo^ne  ,  i  8i5. 

l'IlILIi'l'K  le  lion  ,  duc  de 
Honrgogne  ,  succède  à  Jean 
fiansTcriir,  V  Irr.  2o5.  — S'allit; 
aux  Anglois,  i/iitl. 

rilll.ll'l'E  l)K  SIDE  est  uu 
liislorien  ecclesiasti(juedu  siècle 
dc'llicoilf.re  11  ,  V,  3o8. 

y'///A//7'0/'0/./6' (  ville  de) 
est  prise;  j)ar  les  (lotlis,  IV,  i5G. 

rillLOKMS  a  (-crit  un  ou- 
vrage sur  limpudicité  des  fem- 
mes ,  \'  /lis,  70. 

l'IIlLOrŒMFN  trouve  la 
mort  à  Messène  ,  \  III  ,  4f>.  — 
Ses  cendres  sont  transportées  à 
Wé^ralopolis  ,  ih/fl, 

l'IllLOl'Ol'riJSéloit  héritier 
des  fr(')ncs  de  Syrie  ,  VIII,  i5(). 

l'IlILOSTORCxE  étoit  un  lii's- 
torien  ccch'siastiqiie  du  siècle 
de  Théodose  II,  V,  3o8. 

l'HOCAS  a  fait  ufi  voyage  en 
Palcsline,  VIII,  Pref.,  194. 

l'IlOCVLIDE.  Vers  cil'és  de 
ce  poète,  qui  expriment  la  ré- 
surrection ,  XI,  3 18. 

PUOEIVICfE  (la).  Sa  consti- 
tution, 1,  3i3.  —  Ses  révolu- 
tions, 3iG.  —  Tombe  sous  le 
joug  des  Mèdes  et  des  Perses , 
317.  —  Entre  dans  la  ligue  gé- 
nérale contre  les  Grecs  ,  ibid. — 
Son  commerce,  3i8. 

PIIRYNEE  a  mêlé  son  nom 
aux  souvenirs  les  plus  graves 
de  l'histoire,  V  fjù ,  G8. 

PHRYiNIQUE  éloil  membre 
des  quatre  cents  tjrans  d'Athè- 
nes ,  II ,  go.  —  Avoil  un  esprit 
audacieux    et    entreprenant  , 
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ibid,  Soutenoit  l'oligarchie  ,  gi . 
—  Est  député  secrélenient  ^ 
Sparte  ,  ibid.  —  Bàlit  une  forte- 
resse au  Pirée ,  ibid.  —  Est  as- 
sassiné ,  ibid. 

PICJRDJE  (  la  )  est  rentrée, 
sous  Philippe -Auguste,  au  do- 
maine de  la  couronue,  V  bis  . 
3i3. 

PICENU3I  {\e)  est  ravagé 
par  les  Barbares,  et  exemple  du 
tribut  imposé  par  Rome,  V  bis , 
189. 

PIGHEGRU  (  le  général  ).  Son 
caractère,  II  ,87.  —  Envahit  la 
Flandre  maritime  ,  3g.  —  Veut 
ramener  les  Bourbons,  iSg.  — 
Est  déporté  à  Sinnamarv ,  XIV, 
55. — A  été  pleui  é  par  la  France, 
XXIV,  9. 

PIC  DE  LA  MIRANDOLE 
est  un  des  auneaux  de  la  chaîne 
scientifique  qui  du  mojen  âge 
s'étend  jusqu'à  la  renaiss.ince 
des  lettres,  V  bis,  414.  —  Eloit 
un  prodige  d'érudition,  II,  238. 

PICTLS  (  les)  ravagent  l'An- 
gleterre sous  Je  régne  d'Hono- 
rius,  V,  274. — Attaquent  la  mu- 
raille d'Agricola,  XVJII,  62. — 
Sont  vaincus  sous  les  murs  de 
Petuaria  ,  ibid.  —  Exlermlnent 
les  Bretons,  V  bis,   i83. 

PIE,  pape,  confirme  la  hié- 
rarchie de  l'Église ,  XllI,    238. 

PIE  III ,  pape ,  a  succédé  à 
Alexandre  VI,  et  n'a  régné  que 
vingt-cinq  jours  ,  V  ter,   237. 

PIE  VJ.    Son  éloge,  XIV, 

PIE  VIT  a  été  tenu  par  Bo- 
naparte dans  la  plus  odieuse 
captivité,  XXIll,  98.— A  sou- 
tenu dans  les  fers  la  grandeur 
du  pontificat,  III,  yS. 


PIERRE  (  saint)  est  l'Adam 
de  la  nouvelle  loi ,    XII,    257. 

—  Est  le  seul  disciple  de  Jésus- 
Christ  ([ui  ait  renié  son  maître, 
XXI,  217. — A  converti  cinq 
mille  personnes  à  .lérusalem  , 
XIII,  237.  —  Jette  dans  la  ca- 
pitale de  l'empire  romain  les 
fondements  de  la  puissance  ec- 
clésiastique ,   ïbid.;  IV,  12,  52. 

—  Est  captif  à  Jérusalem,    52. 

—  Envoie  des  missionnaires  en 
Sicile  ,  en  Italie  ,  dans  les  Gau- 
les et  sur  les  côtes  d'Afrique  , 
54.  —  A  subi  le  martyre  sous 
Dioclétien,  2o5.  — Son  suppli- 
ce ,  ihid.  ,57. 

PIERRE  (saint),  anachorète, 
a  fait  le  vojaçe  de  .lérusalem  , 
VIII ,  Prtf.  ,  i^Sg. 

PIERRE  DE  NOLASQIIE 
(  saint  )  a  imité  saint  Jean  de 
Matha,  XIV,  121. 

PIERRE  (  le  martyr  )  étoit 
évéque  d'Alexandrie  ,  XVIIl  , 
ii3. 

PIERRE  PASCAL  (saint)  étoit 
évéque  de  Jaën  ,  XIV,  122.  — 
Tombe  en  esclavage  chez  les 
Turcs  ,  et  préfère  la  délivrance 
des  femmes  et  des  enfants,  au 
rachat  de  sa  propre  liberté  , 
ibid.  —  Sa  mort,  ibid. 

PIERRE  ,  roi  de  Cas!  il  le,  fait 
un  trailé  avec  le  roi  Jean  pour 
le  mariage  de  Blanche  de  Bour- 
bon ,  XXIV,  385. 

PIERRE  L'HERMITE.  Se  pla- 
ce en  téfe  des  chevaliers  croi- 
sés ,  IX,  242.  —  A  écrit  une 
relation  des  Lieux-Saints  ,  VI  , 
Préf.,  21.  —  Son  voyage  a  déci- 
dé la  première  Croisade,  VIII, 
Préf. ,  193. 

PIERRE-PACIFIQUE.  Sa  no- 
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lii-t:  sur  Atlirius  ,   Mil,    tWf.  , 
iCfJ. 

riKKIU;  nr,  HIXHS  assmv 
i|ir,iii  movrii  .ii^c'il  (-loit  du  \n'\ 
ii>.iU<-ili-|i,iilor  avec  allcolalioii, 
V  iùs.  /Î4(i. 

rir.HHF:.  Ial)oiiir.ir.Son  Cvc 
(iv  vsi  iiiiesalitc  .iiiici  i;  cdiitro 
les  moines  incii(li.ii;ls  ,    ^  bis 
4î6. 

PIERRE  (  île  Saint-  ).  Sa  des- 
ciiplioii .  VI ,  14,  i5. 

l'ILl^AVOLNn  (M.)  ,:(oil 
consul  (le  Irance  à  SainUIean- 
d'Acie,  lors  du  voyage  de  l'au- 
Icur  en  Orient,  X,  4(). 

PlMl'Lr:  DE  WHJTAM  s'é- 
loit  fait  surnominci-  Tuc-le-pé- 
ché,  XXII  ,    207. 

riNDARi:  est  resté  loin  de 
la  poésie  du  livre  de  .lob  ,  Xll, 
182. 

PIRÈE  (  le  )  est  bloqué  par 
LysandcM',  —  Son  élal  actuel  , 
Vlil  ,188. 

PIRON  rejoint  les  Vendéens 
à  Saumur,  III  ,  821. 

l'ISAîN'S  (les)  envahissent 
l'Attique  et  le  l'élopouése  , 
VIII,  140. 

riSE  (  ville  4e  )  <i  dû  ses  ri- 
chesses aux  croisades,  Xl\ ,  177. 

PISISTRATE  étoit  chef  des 
montafïnards  alliéniens  ,  tiS. 
—  Est  com|)aré  à  RoLes[)ierrc 
et  au  duc  d'Orléans,  06.  — 
Est  choisi  par  Sol  on  j)our  len- 
«Ire  le  caUne  à  la  ré|)ul)!ique, 
71.  —  S  emj>are  de  la  ciladflie 
d'Athènes ,  et legne  sur  celle 
ville ,  ibid.  —  Est  chassé  de 
ses  murs,  par  Mépjaclés  et  Ly- 
curgue,  73.  —  Est  rappelé  par 


le  picinirr,  //'/'/.  —  Occupe 
i<!  ]>cn|)le  par  des  fêles,  ia4. 
—  Sa  niorl  ,74. 

l'ISt^N  es!  rlii  cmpci'eiir  en 
'1  licssalie ,  sous  l(!s  rcirnes  de 
Val(Micn  cldcCallicM^lV,  i(i5. 
— ;  Son  oripinc  ,    1  liK. 

PISTE, ,  év(''(pi('  (rMliénes  ,  a 
I)rill('dans  le  concile  (h;  INicée, 
Mil.  IWf.,   i3(i;   XVIII,  p.  no. 

J'irilÉAS,  de  Marseille,  a 
navii^iK-  jiisiju'aux  mers  de  la 
Scandinavie,  VI,  Pt'éf.,  10. 

PrilIOC  (Pierre)  a  formé, 
avec  Marrpiard  Eieher,  le  plan 
d  une  colleclion  tics  hisloriens 
de  France,   IV,  Pré/.,  33. 

PITT.  Ses  ancêtres  avoient  été 
méconleuts  de   l'c-tablissemcnt 
de    la    constitution    de    1G88, 
XXIV,  217.   —    Enire  dans  le 
j)arli  anglican,  XXI,  17.  —  Son 
])abilelo  dans  l'affaire  de  l'cman- 
cipalion  des  caihoiiipies  ,  17. — 
Sa  j)iiissan<;e  n'est  pas<'branlée 
])ar  les  altac^ues  diri2;ées  contre 
lui  par  la  pres.se,   XXV,  52.  — 
Cons[)ire  contre sesopposanls  et 
les  chasse  du  ministère,  844. — 
EslaKaqué  avec  acharnement  et 
se  défend  de  n:éme  ,  358. —  Di- 
soil  que  la  Convention  mctloit 
ses  floltes  sons  la  proicclion  des 
tempêtes,   XXVI,    88.  —  Son 
éloquence  est  comparée  à  celle 
d'Ulysse  ,  1 ,  221. 

PITTACUS  étoit  l'uu  des 
sages  de  la  Grèce,  1,  157. — 
A  régné  à  Mytilène,  ihid.  — 
j'ensoit  que  le  meilleur  gou- 
vernement est  celui  ou  l'hon- 
riéle  homme  souverne  ,  et  ja- 
mais le  méchant,  108. 
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PIZARRE  renverse  l'empire 
du  Pérou,  VI,  Prey\ ,  44. 

PLACIDIE,  sœur  de  I  empe- 
reur HoQorius,  a  ëlé  captive 
chez  Jes  Goths,  V,  290. — 
Epouse  Ataulpbe  ,  roi  de  ces 
Barbares,  291, — A  un  (ils  ap- 
pelé Théodose  ,  298. —  Est  ren- 
voyée à  Honorius  par  Vallia, 
deuxième  successeur  d'Alaul- 
phe,  294- — Epouse  Constance 
et  lui  donne  un  fils  et  une  lille, 
ihîcl. — Est  reléiruée  à  Constan- 
tinople  par  Honorius  ,  après  la 
mort  de  Constance  ,  29Ô. 

PLASlAxN  (Guillaume  de) 
accuse  Boniface  Mil,  pape, 
devant  les  étals -£;énéi'aux  de 
France,  V  bis,  333. 

PL.ITEE  (ville  de)  tombe  au 
pouvoir  des  Perses,  II,  28. — 
(Bataille  de)  est  liviée entre  les 
Grecs  et  les  Perses,  43. 

PLATON.  Citation,  I,  38.  — 
A  vécu  dans  un  àiie  corrompu, 
168.  —  Est  attiré  auprès  de 
Denvs  par  Dion,  129.  —  Est 
renvoyé,  i3o.  —  Est  rappelé, 
ihid.  —  Exige  de  Deujs  lé  rap- 
pel deDion,  i3i. — Se  retire, 
ihid.  —  Sa  philosophie  ,11,  221. 
— Est  considéré  comme  un  écri- 
vain sublime,  2.52.  — A  cher- 
ché l'homme  moral  dans  sa  Ré- 
publique ,  2.53.  —  Aperçu  de  cet 
ou VI âge,  ibid;  XI,  36 1;  XXI, 
iSî  ,  i49'  —  A  levé  l'étendard 
contre  la  religion  de  son  pays, 
II,  272.  —  Sa  fausse  opinion 
sur  l'Atlantide,   VI,  Pref..    8. 

—  Se  l'ait  remarquer  par  quel- 
ques beaux  tableaux,  XII ,  168. 

—  Recommande  le  culle  des 
héros,  197.  —  A  merveilleuse- 
ment detini   la  natare  de  l'art 


musical,  29G.  — Son  opinion 
sur  les  hautes  études,  332.  — 
Est  célèbre  comme  moralisie  et 
comme  législateur,  342.  —  Sa 
métaphysique  est  encore  lue, 
358.  —  Appeloit  la  métaphysi- 
que la  science  des  dieux ,  Sôg.  — 
Dit  que  la  véritable  rjiesure  des 
choses,  est  Dieu,  XI,  86.  — 
Son  svsfème  sur  l'origine  du 
monde,  i3i. — A  prouvé  l'exi- 
stence de  l'Etre  Suprême,  190. 

—  Avoil  pour  principe  que  la 
religion  estlabasede  la  société, 
XIV,  188.  — Conseille  de  ne 
rieu  changer  aux  affaires  reli- 
gieuses sans  la  jieimission  des 
dieux,  XXIV,  146. — Sa  doctri- 
ne a  de  s  ra  p  por  I  s  f  lappa  n  Is  avec 
celle  de  l'Evanqile,  XIV,   225. 

—  Semble  dans  plusieurs  de  ses 
ouvrages  inditjuei-  ia  Trin^À  et 
désigne  le  Verbe  '.le  la  m4^Pre 
la  plus  claire,  V,  93.  —  Avoit 
d('claréque  si  le  juste  venoit  sur 
la  ferre,  il  seroit  méconnu  et 
crucifié,  96.  —  A  eu  connois- 
sance  des  livres  hébreux,  dnd. 

—  Son  esprit  méditatif  lui  a  fait 
donner  le  surnom  de  rêveur  , 
XXI,  207. —  Le  monde  a  été 
partagé  entre  son  école  et  celle 
d'Arislole,  V  bis .  84. 

PLALTIEN  étoit  ministre  de 
Sévère,  XIV,  209. — Fait  mu- 
tilercent  Romains  libres;  pour- 
quoi ?  ibid. 

l'LECTRLDE  a  gouverné  la 
France  comme  tutrice  du  jeune 
Tueudoalde,  herilier  de  Pépia 
d'Héristal ,  V  bis  ,  23 1. 

PLINE  LE  NATURALISTE  a 
fourni  des  détails  curieux  sur 
la  roule  des  Indes  suivie  par 
les  Romains,  VI ,  Pré/.,  12.  — 
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A  ajoiili'  aux  «•oniioiss.'inces 
acquises  sur   les   anciens,  //;//. 

—  Avoil  (|iicl*|ues  notions  sur 
le 'l'iiilicl ,  iliitl.  —  A  iiarlé  des 
tliveis  nionnnienls  de  la  Grèce, 
Mil,  J'nf..  i33.  —  Scsi  1)1  us 
attache  i[u'Aiislo(e  à  dcciiie 
la  nature,  \ll,  i(i8.  —  A  péri 
dans  l'cinption  du  Vésuve  , 
sous  Domiticii,  IV,  78.  —  A 
clé  consulté  par  l'auteur  ])our 
la  peinluie  des  curiosités  géo- 
<îra|>l)i(iues  de  la  Gaule  ,  tie  la 
Grèce   et   de    l'Kgjple,    XVll  , 

PMNE  LK  JEUNE  exliorlc 
Maxime,  ])roconsul  de  l'Acliaie, 
à  gouverner  celte  j)rovince  avec 
équité,  VIII,  rréf..  i34-  — 
Atteste  que  l'épicurisme  ré- 
gnoit  cliez  les  Romains,  V  />is , 
8fci^y-  A  rendu  un  illustre  lé- 
mJUPiage  de  l'innocence  des 
premiers  chrétiens,  XIU,  ?.34. 

—  Fixe  répocfue  où  ils  com- 
mencèrent à  paroîlredans  l'his- 
toire, IV,  82.  —  Se  fait  re- 
marquer par  quelques  belles 
images,  XII,  i(i8.  —  Adonné 
la  description  des  tableaux  de 
l'école  giecfpie,  3 10. 

FLO'VlN  doit  le  fondateur 
du  A'coplti/onismc ,  V,  84;  V 
bis ,  4.  —  Évoquoitson  propre 
démon,  Y,  89.  —  Eloit  un 
beau  génie  ennemi  du  christia- 
nisme, IV,  197. 

PLOTZKO  (le  château  de) 
étoit  le  seul  point  resté  indé- 

Eendant  des  Prussiens  ,  sur  les 
ords  de  la  Vislnle,  XIV,  90. 
PLLQUET  (M.  )  a  publié  le 
roman  de  Rou ,  IV,  78. 

PLUTARQUE  tire  des  anec- 
dotes hisloT'iques  une  moralité 


(|nclqiics 

I  (iH.  —  A  donne 


utile.  Mil  ,  :<i  .  —  KuK't  l'oi»!- 
iiion  ([ue  la  rcliuioii  est  la  base 
de  la  société,  XIV.  188.  —A 
dans  ses  ouvrages 
belles  ])einluics  ,  \  M  , 
a  description 
des  tableaux  de  l'école  grecque, 
3 10. 

POCDKE  a  df'crit  avec  exac- 
titude les  monuments  de  1  Al- 
ti(|uc,  Vlli,  Prêf..  159.  —Est 
allé  en  pèlerinage  à  J(';rusalem, 
M,  Pirf.,  ".i.  —N'a  riei.  dit 
de  satisfaisant  sur  le  Saint-Sé- 
pulcre ,  )X,  181.  —  A  raj)- 
porl('  (piel<|ues  lettres  <le  l'in- 
scription de  la  colonne  de 
Pompée,  XXI,  ?>^>X^.  —  A  eu 
l'un  des  premiei'S  l'idée  de  des- 
siner les  lieux  qu'il  visitoit, 
XXI,  3o8. 

POITIERS  (  la  dame  de  )  s'ar- 
me, et  suit  saint  Louis  eu  Pales- 
tine ,  X  ,  17. 

POITIERS  (bataille  de)  est 
livrée  entre  le  roi  de  France 
Jean  II  et  le  ])rince  de  Gal- 
les, lils  d'Edouard  111 ,  roi  d'An- 
gleterre ,  V  ter,  129.  —  Suites 
de  ce  mémorable  événement , 
ihid.  —  L'orillammc  y  est  dé- 
chirée, XXIV,  52. —  Acte  fu- 
neste à  la  France  ,  mais  hoiioi  a- 
bie  pour  ses  chevaliers,  XIV, 
109. 

POITOU  (  le  )  a  été  réuni  à 
la  couionne  sous  Philippe-Au- 
guste ,  V  bis,  3i  3. 

FOL, I IRE  (  la  mer)  a  été 
explorée  par  le  capitaine  Franc- 
klin,  V,   Pref.^a-;. 

POLENCE  (bataille  de)  est 
gagnée  sur  les  Golhs  par  Stili- 
con  ,  V,  '74- 
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mLlTlEN  a  été  un  prodige 
d'érudiJion  ,  II ,  288. 

POLOGNE  (lu).  Ses  anna- 
les, 1,  23.  —  A  été  fertilisée  par 
Jes  chanoines  Prémoulrés,XIV, 
162.  —  Plusieurs  de  ses  cités 
ont  été  fondées  par  des  ordres 
religieux  ou  militaires,  167. — 
Est  partagée  sous  le  règne  de 
Louis  XV,  V  1er,  449- 

POLONOIS  (  les  )  peuvent 
être  appelés  les  François  du 
Nord,  111,  58.  —  Tenoient  déjà 
une  place  dans  l'histoire,  sous 
Othon  11,  \\,Préf.,  14. 

POLTROT  assassine  François 
de  Guise  ,  V  ter,  284. 

POLYBE  a  recueilli  la  dé- 
pouille de  Philopœmen,  XVll, 
210.  —  Pensoit  que  le  meilleur 
gouvernement  seroil  celui  qui 
réuniroit  les  trois  pouvoirs , 
XXIV,  182. — Son  méritele  place 
entre  Thucydide  etXénophon  , 
XllI,  01. —  A  puisé  son  goiitdes 
voyages  dans  la  rivalité  de  Rome 
et  de  Garthage  ,   VI,    Piéf.,  9. 

—  A  visité  les  côtes  de  l'AIVifjue, 
ihid.  —  Son  périple  ,  Pi'éf..  12. 

POLYGARPE  (saint),  évéque 
de  Smjrne.  Son  martyre,  V, 
378. 

POLYCLÉTE  a  sculpté  les 
statues  des  Gorcjréens  couron- 
nés aux  Jeux  olympiques,  Vlll, 
14. 

POLYGNOTE  a  inscrit  sa  cé- 
lébrité dans  les  arts,  en  gra- 
vant sur  les  murs  du  temple  de 
Del[>hes  le  sac  de  Troie  et  la 
descente  d'Ulvsse  aux  enfers, 
XII,  3io. 

POMARIO,  roi  d'Ofaïti ,  s'est 
fait  législateur,  VI,  Pré/'.,  62. 

—  A  publié  un  code  de  lois  crij 


minelles,  ihid.  —  Son  ordon- 
nance sur  les  routes,  ibid. 

POMPADOUR  (  M"'^  de  ) 
éloit  maîtresse  de  Louis  XV, 
\  ter,  447.  — Nommoit  les  mi- 
nistres ,  les  évéques  et  les  géné- 
raux ,  ihid,  A  été  la  cause  de  la 
guerre  de  1757,  si  fatale  à  la 
France,  ibid. 

POMPEU  (ville  de).  Sa  des- 
cription ,  Vil,  22G. 

POivIPONlUS  MÊLA  écrivoit 
sous  Tibère,  Vlll,  Pré/.,  i33. 
—  A  ajouté  aux  connoissances 
acquises  sur  les  nations  ,  VI , 
Préf. ,  12.  —  A  été  consulté  par 
l'auteur  pour  les  curiosités  géo- 
graphiques de  la  Gaule ,  de 
l'Egypte  et  de  la  Grèce ,  XVII , 
i5. 

PONCE  a  fait  beaucoup  de 
recherches  sur  les  médailles  et 
les  inscriptions  espagnoles  , 
XXI,   325. 

PONGE  DE  LÉON  a  colonisé 
l'Acadie,  etc. ,  Yl ,  Préf. ,  46. — 
A  combattu  Malique- Alabés  , 
XVI,  24«. 

PONS  DE  VALAZUN  a  écrit, 
avec  Raimoiid  d'Agiles ,  les 
événements  dont  il  avoitété  le 
témoin  à  la  Terre-Sainte,  VI, 
Préf.  ,  i\. 

PONS  atteste  par  sa  fertilité 
les  travaux  agricoles  des  Béné- 
dictins, XIV,  1G2. 

PONT-DE-L'APiCHE  (ville 
de)  est  incendiée  par  Edouard 
111,    V  ter,  G2. 

PONTIEN  (pape)  succède  à 
Urbain  ,  IV,  i  24.  —  Est  exilé  en 
Sardaigne  ,  i4o.  —  Abdique  , 
ibid. 

POPE  étoit  catholique,  XXI, 
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3<).  —  l'assi'  ru  Anulrlci  I  (■  [loiii' 
iiii  viMsilicaleiii'  l'xacl  cl  rlr- 
Canl  ,  H).  —  Son  jiii,'i'im'iil  sur 
.^hak<'S|><Mii"  ,  (jj). 

rcH'llAM  <-l()il  amiral  sons 
Cioniwcll,  >k\ll,  11)7. — Ses 
succès  sur  les  côtes  de  l'oi  tuual, 
ibùl. 

•  rORÉC  (le  piTc),  jcsuilc,  a 
('lé  le  professeur  de  VOIlaiie, 
XIV.  1^9. 

/'0/i'AyC(  ville  de)  esl  prise 
])ai' les  \  endéeiis  ,  111,    !3i5. 

rt)lil'lllHi:  éloll  un  sopliisfe 
enneuii  des  clirélieiis,  1\  ,  i()7  ; 
XNU,  22-.  —  Disoil  tpie  la  i  e- 
ligion  clirelienne  eloil  un  tissu 
de  sublililes,  \1  ,  Z,/».  — Est 
cilé  [lar  les  savants  modernes, 

l52. 

l'ORTAL  (  M.  )  a  si^M.é  la 
convention  (!onccrnaiil  la  Lau- 
tpie  d'IlaniLourg,  XXUI  ,  ?.o^. 

1  OHTl  CA1S\  les  )  vont  au 
Sénégal,  M,  Pref.,  3?..  —  Im- 
posent des  tributs  à  des  lois 
maures,  Prc'f..  43. —  Pénètrent 
dans  la  mer  Rouge  ,  ifnil.  — 
Achèvent  le  tour  de  rAfrii|ue  , 
if/id. —  Visitent  le  golfe  l'er- 
si(]ue  et  les  deux  pies(|u'îles  de 
l'Inde,  Pré/..  44-  — Sillonnent 
les  mers  de  1.1  Cliine,  ihid. — 
Touchent  à  Canton  ,  ihid.  — 
Reconnoissent  le  Jajjon  et  les 
lies  des  épiceries,  jusepi'aux  ri- 
Aaees  de  la  Nouvelle-iiollande, 
iljid.  —  S'établissent  en  Amé- 
rique, Préf. ,  48.  —  Leurs  dc- 
couverîes  n'ont  rien  fait  pour 
le  bonheur  des  hommes,  Pr^., 
fi4. 

POIiTVGJL(\e),  province 
d'Ksj)agiie,  tombe  au  ])ouvoir 
des    Alains,  sous   le   régne    de 


I  iinjHrciir    lionorius,    V,    28(1. 

—  A  ele  un  clal  lornu'  par  des 
vassaux    des    lois    i\r.    l'rance  , 

III,  17.  —  l'ossèdoit  tles  nni- 
\ersiles,  avant  le  <piin7.ièmc  siè- 
<de,  V  his ,  4  1  I  .  —  Kst  occupé 
par  les  Ani,dois,  XXVJ,  ^i^)^). 

lUIll-S  a  el('!  «'gah;  en  ma- 
gnanimité parDugucsclin,  XIV, 
I  i5. 

rOSSlDOMUS  a  décrit  l'état 
d('piorabl);  de  l'Afrique  ravagée 
j)ar  les  IJaibares  ,  V  />is,  i8(i. 

i'OSrmJMi:  étoit  un  habile 
gi'iK'ral  desaiini'es  de  N'alciien. 

IV,  i()0. —  Repousse  les  Gei- 
ni.iins  de  riispagne,  iGi'. — Est 
élu  empeieui  en  (^r'cidcMit,  ifif). 

—  l'.lend  sa  doiriinalioT)  sur  les 
Gaules  rEs[)agne  et  l'Angle- 
terie,   16G. 

POTAiMlÉiNE.  Son  martyre, 

V,  36(). 

l'OTKNTlUS  ,  l.ibun  des 
Promus,  sons  le  règne  de  l'cm- 
jKTOur  Valens ,  est  tué  à  la 
Lalaiih;  d'Andi  inoj)le  ,  V,  iy5. 

l'OrillEli  a  fait  partie  de  la 
commission  cliaigée de r(' former 
la  lésislalion  sous  Louis  XI V^, 
XXVI,  355. 

POrillN  (saint).  Son  mar- 
tyre, V,  38o. 

POIOLEVILLE  a  rombatlu 
la  légitiniitc'  des  di'oils  des  Turcs 
sur  les  Grecs,    Vlll,   Prc'f.,  /^i. 

—  Est  un  excellent  guide  j)our 
jjarcourir  Ja  Morée  ,  Préf.,  178. 

—  N'a  point  ])assé  à  Mycèrie  , 
3().  — A  fait  une  exacte  descrip- 
tion de  Tripoiizza. 

y'06'i.£'(  ville  de)  est  sacca- 
gée sous  le  règne  de  Gallicn. 
par  les  Srjlbes,  IV,  1G2. 

POUSSIN  (le)  a  reconnu 
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l  hospitalité  qu'il  avoit  reçue 
dans  divers  monastères,  en  exé- 
cutant des  tableaux  pour  leurs 
auleis  ,  XIV,    278.     • 

PRAXÉAS  est  un  des  plus  cé- 
lèbres hcrcliques  du  deuxième 
siècle,  \  bis,  ?Ji. —  Sa  doctrine  , 
il>i(L 

PRAXITÈLE.  Ses  ouvrap^es 
sont  admirés  dans  les  palais  Far- 
nèse  et  lîorç^lièse,  XIV,  i55. 

FRESSIGXY  (.Regnaultde), 
seigneur  de  Marans.  —  Sa  ré- 
ponse à  ceux  (jui,  en  allant  au 
supplice  par  ses  ordres,  en  ap- 
peloient  à  la  justice  du  roi ,  V 
bis,  429. 

PRESTON  (le  général)  sou- 
lève l'Irlande  pour  les  Stuarls, 
XXII,  191. 

PRÉVALAYE  (M.dela)com- 
mandoit  la  Haute-Bretagne,  III, 
33G.  —  Prend  les  armes  en 
i8i5,  342. 

PREVOT  (  M.  )v  Sou  pano- 
rama de  Jérusalem  ,  XXI,  SGy. 

—  A  accompagné  M.  de  Forbin 
dans  son  voyage  au  Levant  , 
372. 

PRIAM  offre  l'image  le  plus 
auguste  de  la  paternité ,  XI,  88. 

PRIDE  (  le  colonel  )  avoit  d'a- 
bord été  charretier,  XXII,  i55. 

—  Arrête  quarante-sept  mem- 
bres du  Parlement  ,  par  ordre 
de  Cromwell  ,  ihid. 

PRILLPHE,  chef  des  Oslro- 
golhs ,  refuse  de  se  soumettre 
aux  Romains ,  V,  1 80.  —  Tue  à 
la  sortie  d'un  festin  Fravilta  , 
qui  ne  s'éloit  pas  rangé  à  son 
avis,  ihirl. 

PllISGA,  impératrice  ,  éfoit 
femme  de  Dioclétien,  I\,  2o.5. 
— Est  accuséfl  de  christianisme, 

TABLE. 


ihid.  —  Est  décapitée  à  Thessa- 
louicpie,  îo8.  —  Professoit  se- 
crètement la  religion  de  Jésus- 
Christ,  XVII,  22'G. 

PRISGA  éloit  l'une  des  pro- 
pliélesses  <|ui  accompàgnoient 
Moutan,  V  his,  o/^. 

PRlSGlLlEN,évèqued'AvilIa, 
est  fondateur  de  la  secte  Je 
son  nom,V,  18. — Est  mis  à  mort 
à  Trêves ,  ihid, 

PRISGILLUS  a  attaqué,  au 
quatrième  siècle  ,  la  discipline 
de  l'Eglise  et  le  culte  de  la 
Vierge,  V  l>is,  3o. 

PRISGLS-PANITÉE  a  été  con- 
sulté par  l'auteur,  pour  la  pein- 
tui-edesmœurs  des  Francs  et  des 
Gaulois,  XVII,  16. 

PRISGIJS  étoit  frère  de  l'em- 
pereur Philippe,  IV,  tS'6.  — 
Est  proclamé  par  les  Goths,  ibiJ. 
PRISCUS,  philosophe,  étoit 
chéride  Julien,  V.  270. — Meurt 
pendant  l'invasion  des  Goths 
dans  le  Péloponése,  Y,  270. 

PRISGIJS  est  envoyé  par  Théo- 
dose Il  pour  apaiser  Attila,  ir- 
rité du  projet  qu'avoit  formé 
Ghjsaphe  de  l'assassiner,  Y , 
007.  — A  laissé  une  relation  de 
son  ambassade  ,  ibul. —  Est  un 
historien  ecclésiastique  du  siè- 
cle de  Théodose  II,  3o8. 

PROBES,  emjiereur,  étoit  un 
habile  général  des  armées  de 
Valérien,  IV,,  160.  —  Est  pro- 
clamé empereur  à  la  mort  de 
Tacite,  i85.  —  Remporte  la 
victoire  sur  son  compétiteur 
Florien,  ihid.  —  Défait  les  Bar- 
bares qui  s'éloient  emparés  des 
Gaules,  ihid.yhis,  1 15. — Prend 
le  nom  de  Francisque  ,  XVII , 
276.  —  Soumet  une  partie  de 
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rAllemaeni-,  l\  ,  i  8(i.  —  Ralil 
lin  nuir  (lc|iiiis  l(;  Hliin  jusqu'au 
Paiiiilic ,  i/iul.  —  l'nssc  en 
F.i.'V|>(i',  |)<in!'  ("oiiib.illio  IcsTi;!!- 
Laies,  187.  —  Marclii-  conlie 
les  l'erses  ,  ihirl.  —  Kloiillc  les 
rcvoMes,  i8f).  —  Occupe  ses 
(iitii|ics  ,'i  piailler  des  vignes 
dans   plusieurs   conln-es,    ihifl. 

—  Kst  lue  par  ses  solilals,  ihiil. 
• —  A  perseculc'  les  chicliens, 
194. 

PR()CM)Sesl   aiHcur  do  di- 

<<is  oiivraires    sur    llonicie    cl 

;><,  sur    Hésiode,    et   d'argumenis 

eonire   les   clin-lieiis,   V,    r>/{fj. 

—  l'rélendoil  rou verser  avec 
Fan,  Esculape  cl  Minerve,  V 
/jis,  87. 

FROCOl'K  éloit  comman- 
dant de  l'année  romaine  sous 
l'eniperem-  Valciis,  V,  i.Sfi. — 
Revêt  la  jmuiprc  à  Constanli- 
nopie  ,  ihid. — Epouse  Fausiine, 
veuve  de  Constance,  ibùl. — 
Est  abandonné  de  ses  soldats 
etmisamorl,  V,  i56. 

l'ROGOFE.  Son  Histoire 
Sainte,  Vlll,  Pref.,  187. —  A 
introduit  dans  ses  ouvrai^es  le 
genre  descriptif,  XII,  178.^ 
A  été  consulté  par  I  auteur  pour 
la  description  des  arnu^s  fies 
Francs,  XIV,   ifi. 

PROGTOR  (le  colonel)  se 
met  à  la  lète  des  Indiens,  et 
marche  contre  les  Américains, 
VU,  go. —  Est  mis  en  fuite, 
ibid. 

FROCULA  ,  de  Marseille,  esl 
un  des  chrétiens  les  plus  illus- 
tres de  la  Gaule  et  de  l'Italie, 
XVill,  Go. 

FROMUS  a  subi  le  niart^yrt , 
i^ous  Dcce,  IV,  1.57. 


FI»)I'ERGEa  crayonné,  dans 
ses  ouvrages,  ipiehpies  vues  d[e 
la  nature,  XXII,   1(17. 

ri;(»Sit;i{  (saint)  n'est  point 
entré  dans  l«>8  ordres  sacrés, 
XIV,  ?./,-..  —A  d(-fendu  la  foi 
contre  les  l'élagielis  ,  ihid, 

l'RO'lM'.RK,  pliilosoplie,  ineuil 
pendant  rin\asloii  des  Goths 
dans  l<;  Feloponcse,  Y,   270. 

rnOrENCE  (la)  éloil  ro- 
maine par  ses  mœurs,  sous  la 
j)icn)i(;re  race,  V  bis,  zS/}. 

l'IlL  l)E^Gl:  a  i(-fulé  le  dis- 
cours de  Syinmatjue  sur  le  rcla- 
biissemenl  dt-  l'anlcl  de  la  Vic- 
toire à  Rome,   V,  200. 

FRLIIJliOMME  A  laisse  un 
dictionnaire  des  victimes  de 
la  révolution,  IV,  Préf.,  (jf). 

PRl  SSE(\ix)  est  conipaiéeà 
la  Macédoine,  I,  SoS.  —  Éloit 
appcl(e  par  les  anciens.  Côte 
d'ambre  Jaune,    VI,    /Vc/'.,    11. 

—  A  t;le  parcourue  par  saint 
Otton  ,  19. — Ses  bois  ont  (-té 
/>eu  à  peu  envahis  par  les  Che- 
valiers Teulo!ii(|!ies,  XIV,  90. 

—  Devient  ducale,  91. — ÎEst 
érigée  eu  royaume,  ibid.  —  Ses 
villes  ont  été  pour  la  plupart 
londées  par  les  Chevalieis  Teu- 
tonicpies.  —  Soutient  François, 
empereui  dAllemagne,  dans 
sa  guerre  confie  la  France, 
II,  20.  — Est  restée,  quoique 
pioleslanle,  sons  le  pouvoir 
absolu  ,  V  1er,  2G9. 

PRFSSIENS  (les)  ont  fait 
des  incursions  dans  la  Pologne 
et  la  Massovie,  XIV,  90.  — 
Ont  réduit  la  province  de  Cul- 
men  en  une  affreuse  solitude, 
ibid. 


ET  RAISONNEE 


227 


PRYNNE  ètoil  membre  du 
parlement  dissous  par  Grom- 
well,  XXII,  i55.  —  Ne  cède 
qu'à  la  force,  ihid. 

PTOLÉMAIS  est  enlevé  aux 
chrétiens  par  Khalil ,  IX,  247. 

PTOLÉMÉE  PHILADELPHE 
se  rend  maître  de  Jérusalem , 
IX,  281.  —  Envoie  dans  l'Inde 
des  géographes  et  des  flottes , 
Yl,  Pré/.,  9. 

PUBLIA  a  été  pupille  et 
épouse  de  Gicéron  ,  XI V,  210. 

PUBLIUS  est  le  deuxième 
évèque  des  Gentils  de  Jérusalem 
converlis  au  christianisme,  Vlll, 
Prèf.,  180. 

PUBLIUS  ,  préfet  de  Rome  , 
se  charge  de  gagner  les  Préto- 
riens et  les  légions  campées  au 
champ  de  Mars ,  pour  élever 
Galérius  à  l'empi;  e  ,  XVIIl  bis, 

PUFFEA'DORF  a  écrit  sur  la 
politique,  avant Mahly  et  Rous- 
seau ,  XII ,  3(}0.  —  A  pensé 
qu'un  peuple  pouvoit  interve- 
nir dans  les  atFaires  d'un  autre 
peuple,  XXIII ,  060.  —  A  dé- 
ployé moins  de  génie  que  Gro- 
lius,  II ,  245. 

PULGHÉRIE ,  sœur  de  l'em- 
pereur Théodose  II ,  devient ,  à 
l'âge  de  quinze  ans,  l'institu- 
trice de  son  frère.  Y,  280.  —7 
Fait  proclamer  Marcien  empe- 
reur d'Orient ,  et  l'épouse  ,  Y, 
3o8. 

PUY-DE-DOME  (  le  ).  Sa 
description.  Vil,    292. 

PUYVERT  (  Je  marquis  de  ) 
a  été  enfermé  dix  aas  dans  les 
cachots  de  Buuapaite  ,  XXVI, 


3o.  —  Son  nom  a  été  outragé 
dans  un  [)rocès  politique,  ihid. 
PYM  accuse  Strafford  de 
haute  trahison,  XXII,  11  G.  — • 
Dovient  chef  des  réformateurs, 
à  la  naissance  des  troubles  ,118. 

—  Son  talent,  ibid. 
PYRRIION  refuse  de  retirer 

Anaxarque  d'un  trou  où  il  étoit 
tombé  ,  V  bis  ,  87. 

PYSCA'TAWAYS  (les),  na- 
tion éteinte,  Yll,  87. 

PYTHAGORE  ,  de  Samos  , 
s'éloit   fixé   à  Crotone ,  1,  2G6. 

—  Avoil  acquis  ses  lumières 
parmi  les  prêtres  de  l'Egjpte , 
de  la  Perse,  et  de?  Indes,  ibid. 

—  Ses  notions  sur  la  divinité, 
ibid. —  Son  doçme  sur  la  trans- 
rnutation  des  âmes ,  ihid  — 
Son  système  de  la  nature  ,  268, 
îGg.  —  Son  portrait,  ibid.  — 
Ses  disciples  sont  j)ersécutés, 
ibid.  -=-  \ers  dorés  qu'on  lui 
atl.iibue,  ihid.  —  Est  père  de 
la  secte  ilalifjiie,  H,  218.  —  A 
(île  un  des  premiers  voyageurs 
dans  les  âges  anciens ,  XXI  , 
88.  —  A  voyagé  aux  Indes,  en 
Egypte  ,  et  en  Ghakh-e  ,  Y  bis, 
83.  —  A  été  le  créateuide  la  phi- 
losophie intellectuelle ,  qui  di- 
vjnisoit  Platon,  84. — A  pensé 
que  le  meilleur  gouvernement 
seroit  celui  (piirénniroil  les  trois 
pouvoirs,  XXIY,  182.  —  Re- 
commande   le  culte  des  héros, 

XII,  197. — Est  célèbre  comme 
moraliste  el  comme  législateur, 
342.  ^  A[)pclle  la  melaphysi- 
cpie ,  la  géoinètiie  divine,  359. 
—  Recomm.indoit  la  confession 
à  ses  disciples,  XIII,  147-  — 
Aimoit  le  bruit  du  marteau  du 
foigeron,  XIII,  184. 
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QUADES  (les)  menacent  l'I- 
lalic d'une  invasion,  sous  Marc- 
Aurèle ,  IV,  88.  —  Sont  r(r- 
[)oussiis  ,  ifiid.  —  riilcnl  '  la 
l'aiinonie  cl  autres  piovinccs 
d'OiJenl ,  sous  le  règne  de  Con- 
stanlin  11  cl  Constance,  V,  3'5. 

C»l  AHHAT  .  (ivcque  d'Allic- 
nes,  présente  ;'i  Adritiii  son  apo- 
j)o!on;ie  des  chrétiens,  IV,  86; 
Mlh  Pir'f.,    i8i;   XI,  14. 

QUEBEC  (  ville  de  )  a  «•lé  as- 
siégéepailes  lroquols,XlY,  ()8. 

0^£•^77iV(bataillcde  Sainl-) 
est  perdue  ])ai'  les  François  con- 
tre les  I".sj)agii()Is  ,  sous  le  ré^ne 
de  Henri  II ,  V  ter,  Z'jti. 

QUESNOÏ  (  le  )  tombe  aux 
j>ouvoirdes  Aulrichiens,  11,  ?.3. 

QUÉTI>iEAU  (  le  général)  est 
haitu  aux  Aubiers ,  par  La 
Rochejacquelein  ,  III  ,  Si5. 

QTfjBERON{  combat  de  ). 
I.a  noblesse  françoisc  s'j  dé- 
voue pour  son  roi,  XXIV,  lîîG. 

OLIGHOTTE  (  don  ) ,  voj-ez 
QUIXOTE. 


QUrNGEY  ,  village  de  l.r 
Eranclie-Conilé  ,  garde  encore 
un  vestige  de  l'incpiisilion  ,  V 
ins ,  317. 

QUJNSAI  (  ville  de  )  est 
l'une  des  j>lus  ])eiles  cités  de  la 
('liine,  vX  la  j)lus  grande  ville 
du  monde  ,  selon  iVlarc-l'aul , 
VI ,  Prêf..  28. 

QUINTE-CURCE.  Sa  descrip- 
tion tlu  cercueil  d'Alexandre, 
XVll,  i5.  —  A  conduit  riiis- 
(oiie  jus(fn'aut  auteurs  chré- 
lieus,  Xlll  ,01. 

QUlTÈrE  (  royaume  de  )  a 
étécôtojé  p.1r  les  l'orlugais,  VI, 
Préf.  42. 

ÙUINTILIEN  a  laissé  des  le- 
çons utiles  aux  maîtres,  comme 
aux  disciples,  XXi ,  i^f). — -Est 
bienveillant  dans  ses  ci  itiques  , 
même  envers  les  écrivains  qu'il 
condamne,,  343. 

OniXOTE  (Don)  est  con- 
s^déi-é  par  l'auteur  comme  le 
moins  Ibu  des  mortels,  X,  i84- 
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RABELAIS.  Ses  écrits  sont 
entachés  d'impiété  et  de  passa- 
ges licencieux  ,  XXYll ,  1 85, 

RACtlEL.  Description  de  son 
tombeau  ,  IX  ,  126. 

RACINE  a  été  élevé  à  une 
école  chrétienne,  XXI,  i52. — 
IV'étoit  pas  exempt  d'afTeclation 
etde  recherche  dans  sajeunesse, 
343.  —  A  vu  son  Efénie  presque 
méconnu  de  son  vivant,  i34. 
— Ses  ouvrages  deviennent  plus 
purs,  à  mesure  qu'il  devient  plus 
religieux,  XIII  ,  86. —  A  imité 
les  proses  de  l'Église,  i44. — A 
imposé  aux  lettres  le  despotisme 
de  ses  chefs-d'œuvre ,  Y  ier^  427- 
—  Son  parallèle  avec  Virgile  , 
XII  ,92.  —  Son  génie  est  mé- 
connu j)ar  tous  les.étrangers, 
XXI,  71.  —  Prés  de  son  fauteuil 
académique  on  cherche  à  placer 
aujourd'hui  le  tabouret  de  la 
bureaucratie,  XX\1,  352. 

RACINE,  le  fils,  a  défendu 
la  reiigion  dans  des  vers  leni- 
plis d'harmonie,  XIV,  248. 

RADAGAISE  ,  chef  d'une  ar-  • 
mée  de  Golhs  ,   entre  en  Italie 
sous   le   régne  d'IIonorius,   V, 
2j5. — Est  vaincu  par  Stilicou  , 
et  mis  à  mort,  ihid. 

RAIi\II5AUl)  D'ORANGE  part 
pour  la  Croisade  ,  IX  ,  241. 

RAIMOND  DE  TOULOUSE 
se  fange  sous  la  bannière  des 
Croisés ,  IX,  2/|2. 

RALEG  (Walter;  a  colouisc 


io  Canada ,  l'Acadie  et  j)lu- 
sieurs  a.utres  contrées,  VI, 
Préf.,  45. 

RAMA  est  l'ancienne  Arima- 
thie,  IX,  112. — Est  pris  par 
les  Croisés ,  242. 

RAMETTE  (  le  père  )  a  pé- 
nétré dans  les  marais  de  la 
Guyane,  XIV,  54. 

RAMSAY  a  écrit  la  vie  de 
Fénélon,  XIV,  aGi. — Appelle 
Télémaque  un  poëme  épique  en 
prose  ,  XVII ,  22. 

RAMUS  devient  victime  du 
fanatisme  scolastique  ,  pour 
avoir  osé  s'élever  contre  la  lo- 
gique d'Aristote,  V  his,  416. 

RAOUL  ,  comte  et  duc  de 
Bourgogne,  a  été  élu  roi  de 
France ,  mais  n'a  été  reconnu 
que  dans  les  province  méridio- 
nales, V  his,  255.  Est  mort 
en  gSG ,  ihid. 

RAOUL,  de  Caen  ,  étoit  ser- 
viteur de  Tanciédc  ;  a  écrit  la 
vie  de  ce  chevaliei-,VI,  Préf., 
22. 

RAI'ER  a  cherché  les  sources 
duGaui^e,  VI,  Préf.,  55. 

RArilAEL  a  lépandu  l'éclat 
de  son  génie  sur  le  régne  de 
Léon  X,  XII,   3o8. 

RAPIN  (le  père),  jésuite, 
a  laissé  un  nom  estimé  dans  les 
lettres,  XIV,   i4g. 

RAUCOURT  (AP"".}.  Scènes 
scandaleuses  survenues  k  tcn 
convoi  ,  XXIV,  îSi. 
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MAr^AN  (l'abbii  tie)  a  nv 
l.ibli  le  <-iiIl(>  (le  la  (M'oix  .iii 
mon!  ^'.•ll<•|■it•n  ,  XWI,   i.'jy. 

KA\  AILLAC  assassine  llrn- 
l'i  IN,  \  1er,  /{oS.  —  \  |)iiis(' 
dans  Mariana  les  sentiments  qui 
conlétenl  la  vie  à  <•<■  j/rinci-, 
XXIV,  loG.  Ne  savoil  pas  le 
iatin  ,107. 

HAVENiN'E  (l'anon>nic  de) 
a  été  consiilt(i  j)ar  !  aiilenr  siii' 
les  curiosités  p-oi^iapliiqucs  de 
la  Gaule,  de  la  Grèce  et  île 
rÊcjple.XVll,  ir>. 

n  iTENlSE  (  ville  de  )  a 
commencé  à  devenir  impor- 
tante sous  le  patrice  Longiu  , 
V  his ,  1V.-J . 

RAFENNE  (  l'exarchat  de  ) 
tomlje  au  ])ouvoir  d'Aslol[)he, 
roi  des  Lombards,  V  bis .  24<»- 

—  Est  donné  au  paj)e  Etien- 
ne 111  par  Pépin  ,    ihul. 

RAFENNE  (  bal  aille  de  ) 
est  gagnée  en  Italie  par  les 
François,  V  ter,  23(). 

RAYMOM)  VI  protège  les 
Albigeois,  V    his,  3ifi. 

RAYMOND  DUI'UY  succède 
à  Boyaut- Roger,  comme  chef 
des  clie\alicis  Lo'-pilaliers , 
XIV,  80.  —  Prend  le  lilie  de 
grand-mai  Ire,  ifjid. 

P.AYMOND,  abbé  de  Fitero, 
se  jette  dans  Calatrava  avec 
Vilesqucs,  XIV,  92. 

iîAYNAL  a  fixé  raltenlion 
de  la  foule  sur  les  droils  de  la 
liberté  po]ili(|ue  ,  V  ter,  455.- 

REGILIEN  est  élu  emj)ereur 
en  Ilivrie,  sous  lés  régnes  de 
ValérienetdeGallien,  IV,  i65. 

—  UblleMl  du  sénat  les  bon- 
neurs  ilu  triomphe  ,  quoiqu'il 
eût  été  un  tjran ,  iGfi. 


lUr.llI.A.  Foyrz  KOUAS. 

{{EGliLIS  dem.Mide  à  i(!ve- 
nii'eri  llalie,  lotsqu  il  loiiiluiil 
aux  porles  de  Garl  liage.  Ponr- 
«pioi  ?  X  ,  112.  —  S'empare  de 
Tunis,  I  i3.  —  Est  fait  prison- 
nier, ihul.  —  Accompagne  à 
Rome  les  .nnbassadeurs  cuilha- 
ginois,  ij4.  — Engage  le  sé- 
nat à  conliiiuer  la  guci're , 
II  G.  —  RevienI  mouiir  a  t^ai'- 
thage  dans  des  supplices  af- 
freux ,  ifjitl. 

y?/;/J/.S(villede).  Son  église 
posscdoit  des  leires  en  lielgi- 
que,  en  'rhnrini,'(r,  en  Austia- 
sie,  en  Seplimanie  et  dans  l'A- 
(piilaine,  V  bis,  274.  —  Son 
clerg(;  demande  à  l'assemblée 
des  étal^-i^éuéraux  de  ij^f)  ,  do 
consacrer  par  des  lois  les  liber- 
tés publiques,  XX VU,  209.  — 
Voit  les  lois  venir  cheichcr 
IcMir  couronne  dans  ses  murs  , 
XIX,  3i. 

RELAND  a  écrit  surlesLieux- 
Saints,  IX,   182. 

REMI  ("saint  )  a  donné  le 
Jjajitème  à  Clovis,  Je  jour  de 
Noël  de  l'an  49G,  V  his^  221- 
—  Esl  un  des  écri\ains  <|ui  ont 
illiisiré  la  monaicliie  méioviii- 
gienne,   2  3(). 

R?:NARDS"(les).  Leur  popu- 
lation ,  Vil ,  91 . 

RF.XALD  a  fait  partie  de 
l'ordre  de  la  Hache,  XIV,   85. 

RENAUD  a  un  style  vieilli , 
IX,  i83. 

RENAUD  a  été  condamné 
pour  propos  séditieux,  XXIII , 
824. 

RENAUDOT  est  le  fondateur 
de  1^  Gazette  de  France,  XXIII, 
207. 


ET  RAISONJNEE. 
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RENDU,  officier  vendéen, 
m,  3 26. 

RENE  (le  roi)  ;i  régné  avec 
i'oiblesse,  \  ter,  228.  —  FaisoiL 
des  vers  et  des  tableaux,  ibid. 
—  Avoit  pour  emblème  une 
chaufferette,  ibid. 

RENÉ  a  coûté  la  vie  à  sa 
mère,  XVI,  142.  —A  été  élevé 
loin  du  toit  paternel  ,  ibid.  — 
Son  humeur  (-(oit  impétueuse  et 
sombre  ,  ibid.  —  N'étoit  heu- 
reux que  prés  de  sa  sœui'  Amé- 
lie, 143.  —  Voit  expirer  son 
père  dans  ses  bras,  i45.  —  Se 
retire  avec  Amélie  chez  de  vieux 
parents,  146. — Décrit  les  lieux 
de  ses  rêveries,  147.  — Se' ré- 
sout à  voyager,  148.  —  Quitte 
sa  sœur,  ibid.  —  Visite  Rome 
et  la  Grèce ,  ibid.  —  Croit  voir 
à  ses  côtés  le  Génie  des  souve- 
nirs, 149. —  Parcourt  l'Angle- 
terre, i5o.  —  Visite  1  Ecosstj 
et  l'ilalie,  11.  — A  eu  toute 
sa  vie  devant  les  yeux  une  cre.i- 
tion  à  la  fois  immense  et  im- 
perceptible, et  un  abime  ouvert 
à  ses  côtés  ,  i53.  —  Rentre 
dans  sa  patrie  ,  i55.  —  Peint 
le  contraste  du  règne  de 
I/Ouis  XIV  avec  celui  de 
Louis  XV,  i56. — Ne  retrouve 
pas  sa  sœur,  ibid.  —  Lui  écrit 
qu'il  va  aller  la  rejoindre,  ibid. 
Est  refusé  ,  ibid.  —  Se  jette 
dans  le  tourbillon  du  monde, 
ibid.  —  Le  quitte  poui'  vivre 
dans  une  chaumière  solitaire, 
iSq.  —  Exalte  ses  pensées  par 
la  solitude,  160.  — Ses  rêve- 
ries, i6-2.  —  Prend  la  rcisolu- 
lion  d'attenter  à  sa  vie,  i()4-  — 
Veut  faire  des  arrangements 
relatifs    à    sa    fortune  ,    et    est 


obligé  d'écrire  à  sa  sœur,  ibid. 
—  Voit  Amélie  arriver  tout  à 
coup  près  de  lui,  ibid. — Est  lieu- 
reux  de  la  présence  de  sa  sœur, 
1G7.  -^  S'aperçoit  (pi'elle  perd 
le  repos  et  la  sauté,  iliS.  — 
La  surprend  en  larmes  au  pied 
d'un  ci'ucifix  ,  ibid.  —  Cherche 
en  vain  à  lui  ariacher  son  se- 
cret ,  ibid.  —  Découvre  la  fuite 
d'Amélie,  iGg.  — Trouve  une 
lettre  qu'elle  a  laissée  pour  lui, 
ibid. — Y  lit  la  résolution  qu'elle 
a  prise  de  se  vouer  à  la  vie  i*- 
lii^ieuse,  172.  — Se  rend  au 
couvent  d  Amélie,  174- — S'ar- 
rête dans  la  demeure  de  ses 
])ères,  175.  —  Ai-rive  au  mo- 
nastère ,  176.  —  N'est  pas  reçu 
})ar  Amélie  ,  177.  —  Est  engagé 
j)ar  elle  à  lui  servir  de  [)ère, 
pendant  son  sacrifice,  ibid.  — 
Se  livre  aux  transports  du  dés- 
espoir ,  ibid.  —  Est  témoin  de 
la  cérémonie  qui  enlève  Amélie 
au  monde  ,  178.  —  Est  con- 
traint de  s'agenouiller  près  du 
drap  mortuaire  qui  la  couvre  , 
180.  —  Entend  sa  sœur  s'accu 
ser  d'une  passion  criminelle  , 
ibid.  —  Sent  que  sa  raison  s'é- 
gare, ibid.  —  Trouble  la  céré- 
monie par  ses  cris ,  181.  —  Est 
emj)orté  sans  conuoissance  , 
ibid.  — Apprend  que  sa  sœur  a 
été  saisie  d'une  fièvje  ardente, 
ibid.  —  Se  détermine  à  passer 
en  Amérique,  i83.  — Transmet 
son  projet  à  AnK'lie  ,  ibid.  — 
Vend  ses  Jjiens,  ibid.  —  Erre 
sans  cesse  autour  du  monastère, 
184.  —  Reçoit  une  lettre  de  sa 
sœur,  et  y  lit  que  le  temps  di- 
minue sa  douleur,  i85. — S'em- 
barque, et  voit  s'éloigner  pour 
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j.tmniAS.'i  Ic.ir  ii.iI.iIh,  i8j.  — 
i'oiiSM»  par  II)  iM.'illiOur,  vient  à 
la  J.ouisi.ni»-,  si5.  —  Remonte 
io  Mrsrli,ici'I)t',  if)i'({.  —  Arrive 
Hiix  iN.itfliPz,  XIX,  iG,  —  De- 
mande à  Cbaclas  de  le  recevoir 
parmi  les  cucrriors  de  oel(« 
(ril)u,  ?!i.  • —  Foiinc  avec  Oii- 
liMU^imiz  Io  lien  d'ainilié,  78. 
— I>l  atlacjné  par  Omldurë  ,  c)o. 

—  Terrasse  cet  ennemi  ,  et  lui 
pardonne,  (]3.  —  Ksi  adoplé  par 
la  tribu  des  Nalclie/ ,  123.  — 
Fait  partie  des  çriierriers  de 
i'Aii^le,  et  part  jiour  la  rliasse 
du  castor,  tliiigi-e  part^haefas, 
»28.  —  Tue  une  femelle  de 
castor,  ce  qui  devient  uq  si- 
gnal de  guerre,  2.^8. — Se  lie 
a'amilië  avec  Aita^nelle,  ?.ho. 

—  Marche,  avecsalribu,  contre 
Jes  Illinois,  255.  —  Est  fait  pri- 
sonnier par  ces  derniers,  3i5. 

—  Est  délivré  j)ar  Ouloug.imiz, 
326.  —  Est  guéri  de  ses  bles- 
sures ,  XX,'  i3.  —  Epousa 
Gélula  ,  i/)iti.  —  ï'arcourt  la 
désert,  14.  —  Ne  fréquente 
que  Chactas  et  le  père  Souél, 
XVI,  i3g. — Se  refuse  à  ra- 
coater  soq  bisloire  ,  i4o.  — 
iieçoit  une  lettre  d'Europe  , 
ihid.  —  Prend  jour  pour  dé- 
voiler les  secrets  de  son  âme  , 
ibtd.  —  Se  rend ,  avec  Cliactas 
et  le  père  Souël,  au  bord  du 
Mescliacebé  ,  1 4 1 .  —  Son  récit , 
i^î-  —  Donne  à  lire  au  père 
Souél  la  lettre  ([ui  lui  apprend 
la  nioit  d'AnK-lic,  ifjid.  —  Ci'de 
aux  instances  de  Chactas  et  du 
missionnaire  ,  et  retourn."  prés 
de  Céluta  ,  igi.  —  Est  accusé 
d'avoir  ])orlé  les  armes  contre 
la  France,   XIX,   Sg.  —Part 


pour  la  Nonvelie-Orh'ans ,  Cit. 
—  I'"st  amciii'  tle\aiil  le.  gou- 
vrrneni-  de  la  eolonie  ,  73.  • — 
l'.st  conduit  eu  prison,  ^(i.  — 
Est  dc'livrt';  y:w  Outougamiz  , 
106.  —  Retourne  aux  Natchez  , 
Jifî. —  Est  eiivov»'"  en  ambas- 
eade  chez  les  Illinois,  i  •,'.•').  — 
Sa  lettre  à  Ci-luta,  2?.?..  —  Re- 
vient près  d'elle,  328.  —  Est 
massacré  ,  33o. 

RENEE  (le  major),  célèbre 
voyageur,  Vl,  Pré/.,  55. 

RENOU,  surnommé  Jims-cl*- 
Fer,  prend  les  .irmi'S  en    i8i5  , 

III,  342. 

RENOIJAHD  (M.  )u  réhabi- 
lité l'ancienne  langue  romane  , 

IV,  P/r/-.,  (J. 
lŒPfiLSEBAY.    Sa     trace 

avoit  été  ])erdue,  \I ,  Prèf.,  Gtj. 
— Est  retrouvée  par  le  capitaine 
Parry  ,  ihid. 

RESEM)  a  fourni  deux  cents 
pages  à  parcourir  dans  ses  An- 
tiquités lusitaniennes,  IV,  Pi'cJ-, 

RETZ  (le  cardinal  de  ).  Ses 
déb.iuclies  et  ses  cruautés  , 
XXVII,  179.— Eloit  le  prélat 
de  la  monarchie  parlementaire, 
V  ter.  428. 

REEW  ICI!  a  écrit  sur  Jéru- 
salem,  IX ,  18?.. 

RÉVEILLERE  -  LÉl'AEX. 
Voyez  LA  RÉVEILLÉRE-LÉ- 
PÀUX. 

RHEDUS  (  les  )  formoient 
un  peuple  de  l'Armorifpie , 
xvm ,  6(>. 

RHENANUSatirë  de  l'oubli 
les  Gapltulaires  de  Charlema- 
goe ,  îC?.. 

lîfIfN  (  le  )  bornoit  l'empire 
romain  au  nord,  IV,  35. 


ET  RAISOÎNJNÉE. 
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un  ODES  (  ile  lie  ).  Sa  des- 
cription ,  IX,  7  3.  —  Son  his- 
loire,  74.  —  Son  port,  76. — 
Sou  commerce  ,  77.  —  Ses 
vius,  ihid.  —  Se  révolte  contre 
Andionic,  et  appelle  les  Sarra- 
zins ,  XIV,  88.  —  Est  prise  par 
les  Hospitaliers  ,  ihid.  —  A  clé 
assiégée  quatre  fois  par  les 
Turcs  ,  ibùl.  —  Tombe  au  pou- 
voir de  Soliman  ,  8g. 

RHODOGAISE.  Forez  RA- 
DAGAISE. 

RIBAUMOÎST  (  le  chevalier 
de  )  a  vaincu  deux  fois  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  III,  XIV, 
1 10. — Est  renvoyé  parceprince 
sans  rançon  ,  ihid. 

RICCI  (  le  père  )  étoit  élève 
de  Clavius,  XIV,  82. — A  écrit 
un  traité  de  morale  en  chinois  , 
10.  —  Obtint  la  permission  de 
s'établir  à  Chacachen  ,  21.  — 
Ses  succès  et  sa  faveur  auprès 
de  l'empereur,  ihid.  —  Sa  mort, 

23. 

RICH  ,  petit-fils  du  comte  de 
Warwich,  épouse  ladj  Fran- 
cis, fille  de  Gromwell ,  XXII , 
221 . 

RICHARD  Io^,  ditCœur-de- 
Lion  ,  roi  d'Angleterre,  a  éclip- 
sé en  Orient  la  renommée  de 
rhilipjie-Auguste  ,  V  his .  3i5. 
—  arrive  trop  tard  pour  sauver 
Jérusalem,  IX,  24.S. — Terreur 
superstitieuse  imprimée  par  son 
souvenir ,  ihid.  —  Est  retenu 
captif  dans  une  tour  en  Allema- 
gne, ihid.—~  A  bâti  le  Château- 
Gaillard,  V  bis,  o4î. 

RICHARD  H,  roi  d'Angle- 
lerre,  succède  à  Edouard  III, 
V  ter,  187.  — Sa  légitimité  est 
contestée  ,  ihid.  —  Paie  pour  un 


de  ses  haLils  trente  mille  marcs 
d'argent,  V  his.  447-  —  Sous 
son  règne,  les  pamphlets-  j)ren- 
nent  naissance,  XXIII ,  208. 
RICHARD  m,  roi  d'Angle- 
terre ,  est  défait  et  tué  par  son 
compétiteur  Henri  VU  ,   Y  (er , 

RICHARD ,  fils  aîné  de  Grom- 
well, éloit  royaliste,  XXII,  221. 

—  Est  reconnu  successeur  de 
son  père,  228.  ■ — Lui  fait  de 
magnifiques  obsèques,  ihid.  — 
A  eu  deux,  fils,  234-  —  Son 
caractère,  237,  — Abdique  le 
])Ouvoir,  ihid.  —  A  yécu  dans 
l'obscurilé,  208.  —  assiste  à 
une  séance  de  la  Chambre- 
haute,  après  son  abdication, 
268. 

RiCHARDSON  est  peu  lu  en 
Auiïlclerrc,  XXI,  19. 

RICHELIEU  (le  cardinal  de) 
est  fait  secrétaire  d'élat  par  le 
maréchal  d'Ancre,  V  ter,  420. 
Est  la  monarchie  absolue  per- 
sonnifiée, ihid.  —  A  donné  nais- 
sance au  système  de  la  balance 
européenne,  44^-  — Fait  enre- 
gistrer au  parlement  une  décla- 
ration du  roi  contre  les  coçiér 
diens  qui  proférei oient  des  pa- 
roles indccenles  ,  XXIV,  257. 

—  Est  le  seul  homme  du  règne 
de  Louis  XIII,  \  fer ,  428.  — 
Sa  mort,  427.  —  Est  un  des 
plus  irrands  ministres  de  l'Eu- 
rope  moderne,  XIV,  lo?. 

RICHELIEU  (  le  duc  de  )  ré- 
signe sponlanément  la  prési- 
dence du  conseil  des  ministres, 
XXVI,  89.  —  Offre  sa  démis- 
sion ,97.  —  Est  chargé  de  com- 
poser uu  ministère,  ibifi.  —  Se 
retire",   99.  —  Ne  souffroit  pas 
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i|iic  1.1  ct'iisiiri'  «■inployàl  tics 
iiiovciis  liaiiiriix  ,  laiix ,  vio- 
Ifuls  «•(  liv|>i)(  riles  ,  XXVIl  , 
nSo. 

JUClIK.NU'.Nrasoulcniirii.ni- 
Dcur  fiaiiçois  sous  Cliarles  VII. 
\  Irr,  •.'(>(>. 

liiCIIMO.ND.  (  IokI  )  onVe 
lie  nionlei-  sur  !'<*(•  Iiafaïul ,  à  la 
place  de  Charles   I  ^,    XXII  , 

lUCIIEMllJS  l'ail  leraonlei  le 
pulriarcat  .iiix    ancSttes,  Xlli. 

RICJIS.  Sou  Histoire  (Je  Si'è- 
«le  est  la  plus  estimée,  IV,  PréJ\, 
II. 

RK^IMI'.li,  SiK've  fie  naissan- 
fo,  etelief  (Je  liaibai-esà  la  solile 
de  J'empire  ,  nomme  Avilus  , 
ëvéqiietlel'laisaiice,  V,  3j2  - — 
Proclame  Majoricii  empereur, 
ibid.  —  Le  remplace  par  l^i- 
bius  Sévère,  2? 3.  —  Fait  mou- 
rir ce  dernier,  et  épouse  la  fille 
d  AnIhciiK; ,  empereur,  SaS. — 
Se  brouille  avec  AnlJn-me;  élève 
Olvbre  à  l'empire  et  meurt , 
326. 

KIGOD  DE  MONTE-C.MUCIS 
a  pénélié  dans  la  Tailarie , 
VI,  Pré/.,  28. 

RIEDSEL.  Citation  de  son 
Tovage  en  Grèce,  VIII,  Préf., 

RIEUX-SONGY  (  le  comie 
de  )  a  été  déchara;é  de  toute  ac- 
cusation dans  un  procès  poli- 
firpie  où  sou  nom  a  été  outragé, 
XXVI,  "9. 

lilUIlA.  ÏNom  moderne  de 
•léricho,  IX,  1(17.  —  Ses  envi- 
rons, ifiq. 

JiIkUUMEK  étoil  uu  +>anc 


ipii  obtint  d<-  grandes  cliarges 
mililaircs  .sous  l'empiie  ro- 
ulai 11  ,  \   bis  ,  ■;.  i.>. 

ItU),  (cnric  prorcsscui',  refu- 
se les  fouclious  de  censeur,  (;u 
1827,  XXVIU  fl3.  —  L'an- 
nonce de  sa  ({('mission  esl  re- 
liaiiclK'C  lies  joiMiiaus. ,   loC. 

h  10  DELA  PL  ATA  est  le 
lleuve  dans  lecpiel  se  peid  b; 
l'arai^uav,  XIV,  32.  —  Est  re- 
nionU;  pai'  les  missionnaires . 
33. 

HIOUFFE.  Extrait  de  ses 
mcmoiics,  IV,  Pn'f. ,  (\?>, 

niQÙJ£/{  {\i\\ii  ûc  Saint-  ). 
Richesses  de  son  abbaye ,  V 
bis,  270. 

RIVAHOL  a  jug(i  Shakes- 
peaie,  XXI ,  'Î7. 

RIVIERE  (M.  de)  a  icçn  M. 
d(!    Forbiu    à    Conslanlino[>le , 

XXI,  37!^. 

ROAS.    roj-ez  ROUAS. 

ROREKT,  roi  de  France.  Sou 
caractère,  V  bis,  2y8.  —  Esl 
l'auteur  de  l'hvmne  :  O  consUtn- 
iia  inarfjTum ,  etc.,  ibid.  —  A 
régné  long-lem|)S,  ibi<l. 

"iJOBERT  LE  FORT  descen- 
doildela  deuxième  race,  XXIV, 
ôi.  —  Eloil  bisaïeul  de  Hugues 
Capet ,  V  bis,  2.52.  —  Eloil 
comte  dé  Paris,  ibid.  —  Sa  fa- 
inille  a  élé  par' âgée  en  deux 
blanches,  par  la  volonté  de 
Dieu;  pourrpioi?  111,  i5i  —  Est 
lu{;  dans  un  combat  contre  les 
Noimands,  V  bis,  262. 

ROBERT,  frère  du  roi  Eu- 
des, a  été  proclamé  loi  à  Reims, 
en  922;  esl  défait  et  tué  par 
(>hailes  le  Simple,   V  bis,   255 

ROBER'J'.    comte    de.  Gler- 
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mont,  éloit  le  dernier  fils  de 
sajuf  Louis,  III,  14.  —  Reçoit 
de  son  père  la  ferre  tle  Clei- 
luonl,  i5.  —  Depuis  son  ('ijo- 
que ,  il  n'avoit  niancpié  .lux 
Bourbons  que  l'adversilé  pour 
avoir  parcouru  toutes  les  chan- 
ces de  la  fortune,  XXIV,  -{6. 

ROBERT  D'ARTOIS  stipule 
les  cérémonies  du  sermenî  de 
foi  et  hommage  qu'il  avoit  à 
recevoir  de  Marie  de  Brabmt, 
V  bis,  378.  —  Excite  Edouard 
III,  roi  d'Angleterre,  à  faire  la 
guerre  à  la  France,  V  ter,  5.  — 
Fait  jurer  à  ce  prince  ,  sur  le 
héron,  qu'il  se  mettra  bientôt 
en  campagne  ,8. 

ROBERT.  Sa  relation  du  siè- 
ge de  Jérusalem,  X,  20.  —  Est 
1  auteur  du  roman  |)ublii'  sous  le 
nom  de  Turpin,  V  bis,  898. 

ROBERT  j)reud  les  armes  , 
en  i8i5,  111 ,  042. 

ROBERVAL  (M.  de)  obtient 
la  vice-rovaulé  du  Canada , 
XXI ,  gS. — Son  frère  a  été  sur- 
nomme le  ijendarme  d'Annibal, 
ibiJ. 

ROBESPIERRE.  Ses  lois  sont 
comparées  à  celles  de  Dracon, 
I,  54.  —  Décide  la  mort  de 
TalUen,II,  108. — Est  désigné 
à  là  vengeance,  ])ai'  ce  dernier, 
log.  —  Nouvelle  accusation 
portée  contre  lui  ,  ibid.  —  Est 
délivi-é  par  les  jacobins  ,  ibid. 
—  Se  réfugie  à  l'Ilôlel-de-Vilie, 
ibid.  —  Est  mis  hors  la  loi , 
ibid.  —  Sa  mort ,  1 10.  —  Est 
grand  par  cela  même  qu'il  n'a- 
voit pas  une  vertu.,  214.  — 
S'est  ('levé  contre  la  licence  des 
écrits,  XXVII;  172. 

ROBERTSON   (le   docteur), 


est  le  plus  grand  historien  de 
l'Angleterre,  XXT ,  73.  —  A 
confirmé  ce  que  l'abbé  Fleury 
avance  sur  le  commerce  de  la 
France  avec  l'Oiienl,  XIV, 
177.  —  A  justifié  1  Eglise  ro- 
maine de  l'accusation  d'avoir 
excité  les  massacres  de  l'Amé- 
rique ,  127.  —  A  imité  plus  ou 
moins  Salluste  et  Tacite  ,  XIII, 
32, —  Est  petit  devant  Bossueî, 
XIV,  3io. 

ROCHE  (de  la  \  roj-ez  LA 
ROCHE. 

ROCHEFOUCAULD.  ro/-ez 
LA  ROCHEFOUCAULD. 

ROCHEJAQUELEIN.  ro^ez 
LA  ROCHEJAQUELEIN. 

ROCHELLE  (  ville  de  la  ) 
est  prise  par  Richelieu,  V  ter, 
426. 

ROCff E-PRT ON  (xilh  de  la) 
ctoit  commandée  par  Gérard 
de  Maulain,  V  1er,  28.  —  Est 
attaquée  j)ar  Maunj  ,  ibid.  — 
Est  di'livrée. 

ROCHESTER  avoit  propagé 
la  débauche  à  la  cour  de  Char- 
les 11,  XXll,  200. 

ROCHON  étoit  niaîlre  d'é- 
criture des  ducs  d'AngouIérae 
et  de  Berry,  111 ,   24- 

RODOIN  étoit  professeur  des 
écoles  cbreliennes,  V   his,  2. 

ROGATIEN  (  saint  )  est  un 
des  chrétieu^  les  plus  illustres 
de  la  Gaule  et  do  l'Italie , 
XVlll,  60.  —  Est  emprisonné, 
ibid.  ;  109.  — -  Subit  le  naartjre 
à  Nantes,  IV,   208.  ' 

ROGER  ^^,  loi  de  Sicile, 
transj)Oi  te  .i  l'alerme  les  arti- 
sans d'Athènes,  VllI ,  Pré/., 
1 40.  —  S  empare  de  Corfpu .  de 
(^oiinfhe  cî    de  Thcbcs,  Préf., 
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141.  —  ICsl  cliassc  par  les  Vt'ni- 
liens.  illd. 

HOCim  n  faif  p.iilio  <1<:  lor- 
«In-  .II-  la  Haclic.XIV,  8r>. 

HOGKR.  cli.-r  lie  Cal.ilans, 
bcmpart;  <l  Alliciios,  nprrfi  a\  oir 
ofTerl  ses  services  à  l'empereur 
il'Oiienl,  VUI.  rvcf..  il,%'. 

HOGKK  (le  iK-re)  csl  Irop 
|>ro!i\e  dans  sa  iclaliou  sur  la 
ToiTC-Saiiite,  IX,   iS^. 

HOLAND  cloil  un  féal  cbc- 
vâlier,  XI,  108.  —  Apparlorioit 
à  l'ordie  tic  la  llaclu;,    IV,  S). 

—  A  xtvw  dans  un  temps  où  les 
faifs  de  la  chevalerie  avoiciil 
iino  teinte  de  un  iveilleiix,  \lll, 
3  1  H.  —  Son  cliant  est  le  der- 
nière hjnine  de  riiuro[ie  bar- 
bare, et  a  encore  été  redit  à  la 
bataille  de  Toiliers,  V  his,  i33, 
I  o/}. 

•l^OLAND,  ministre  de  l'in- 
térieur, ordonne  de  lui  livrer 
les  manuscrits  de  la  Blbllotlié- 
c|ue  royale,  IV,  Pré/'.,  ?8. 

IIOLLLN  éloit  professeur  à 
l'université  de  Taris,  XIV,  144. 

—  Est  le  premier  écrivain  fran- 
çois  qui  ait  parlé  avec  éloge 
d'un  philosophe  anglois,  XXI, 
i52.  —  Le  seul  titre  de  sescha- 
j)itres  le  fait  aimer,  iGo.  — 
Kxamen  de  ses  œuvres  com- 
j>lctes,  22 g.  —  Dit  que  la  vé- 
litable  poésie  appartient  à  la 
religion,  XYII ,  00.  —  S'est 
ccttnphi  à  faii'e  admirer  la  gi'âce 
et  la  magnificence  dn  (;hristia- 
nisme,  XIY,  2GG. — Est  le  Fé- 
nélon  de  l'histoire,  XllI,  48. 

RÔLLON  fait  nu  traité  avec 
Charles  le  Simple,  par  lequel 
il  devient  l'époux  de  Ghiséle , 
/ill«  de  ce  prince,  cl  obtient  la 


partit:  <le  la   Neustric  ,   appeh-c 
dcj)uis  iNormaudie,  V  Ins,  il^\. 

HUMA  (Alexandre)  l'un  des 
religieux  dii  la  Terre-Sainte , 
lors  du  voyage  de  l'auteur, 
IX.  f)2. 

ROMAINS  (les)  ont  été  sou- 
tenus par  Sparte,  et  combattus 
par  Alliciic;-.,  \  III  ,  Prrf..  i'i-j . 
—  Kloient  libr(;s  ([uand  ils 
mangcoieiit  de  la  fromentcie  et 
des  poiscliirhes,  XXVJ ,  TiS. — 
F.loient  esclaves  «piand  Elaga- 
bale  les  nouri'issoil  de  ira- 
teaux  et  de  foies  de  muiéne  , 
ifiuL  —  Avoient  liàti  sur  le 
S  lint-Gothai-d  un  lemi)le  à  Ju- 
piter-l'(!'nui!i,  1 4f)- — Chez  eux  , 
la  justice  cmanoit  du  peuple  , 
V  bis,  287. — N'ont  point  con- 
nu l'inamoviliililé  des  charges 
de  jndicatnre,  XXIII,  34.— 
Chez  eux  l'intérêt  de  l'argent 
étoit  à  12  pour  100,  620. — 
A(loj)1ent  l'arian'isme,  V  Ins, 
29.  —  Sont  battus  par  (^lovis 
à  SoibSons  ,  221.  —  Etoient 
méprisés  par  les  Barbares  , 
172.  —  Leur  avilissement  , 
ihid.  —  Avoient  quitté  la  loge 
long-temps  avant  les  derniers 
Césars,  277. — Leurs  spectacles, 
XXIV,  252.  — La  vérité  philo- 
sophifpie  a  luiné  leur  culte  na 
tioiial,  IV,  (J.  —  Ont  été  le- 
marquables  par  la  grandeur 
des  choses,  XllI,  2.5.  — Leurs 
tombeaux,  200. 

I{OMEc?,i  partie  de  l'état  de 
nature  pour  arriverau  ])lus  liaut 
degré  de  civilisation  ,  XIII,  25. 
—  A  dû  sa  grandeur  à  iVuma, 
XIV,  189.  —  Chute  de  ses  rois, 
1 ,  22.  —  Est  saccagée  par  les 
Gaulois,  XXIV,  53.  —  Expul- 
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soit  des  charges  et  des  honneurs 
les  gladiateurs  et  les  bouffons, 
264.  — A  été  libje  eL  pourtant 
religieuse,  XXUl,  83.  —  Chez 
elle  l'avancement  militaire  n'a 
jattiais  été  le  résultat  tl'une  loi, 

012.  — Sa  dictature,   338 

Moyen  qu'on  y  prenoit  pour 
diminuer  les  dépenses,  408. — ■ 
Eût  été  barbare  sans  la  Grèce, 
II,  Sg.  —  A  présenté  un  modèle 
en  politique,  l,5j.  — Répudie 
la  liberté  pour  devenir  la  con- 
cubine des  tyrans,  IV,  02.  — 
Ses  vert  us  éloient  contre  natnre, 
XIV,  208.  —  N'avoit  de  beau 
que  son  génie;  son  caractère 
ctoit odieux,  ibid.  — Aimoit  Né- 


ron, 


Sa  conversion  est      » 


racontée  par  Prudence,  V,  202. 

—  Se  soulève  poiu'  obtenir  du 
vin  ,  pendant  le  règne  de  Cons- 
tantin 11  et  de  Constance, 
82.  —  Est  saccagée  par  Alaric, 
c84-  —  Est  prise  par  ce  con- 
quérant, et  ravagée  pendant  six 
jours,  28J,  X,  146.  —  Estlivrée 
au  pillage,  parGenseric  ,roi  des 
Vandales,  V,  32i  ;  X,  147. — 
Son  orgueil  la  fait  tomber  sous 
le  poids  de  l'univers,  XI,  io4. 

—  So!i  étal  après  les  incursions 
des  Barbares,  Y  bis,  190.  — • 
Etoit  un  grand  port  qui  recueil- 
loil  les  dt'bris  des  naufrages  des 
arts,  III,  70.  —  A  été  pour  le 
monde  moderne  un  lien  univer- 
sel,  XIV,  i58.  —  Ses  édifices 
anciens  et  modernes,  VII,  ititi. 

—  Ses  environs,  234-  —  Son 
aspect,  237. — Ses  ruines,  245. 

ROMElNSOn,  calife  d'É^jpte, 
a  permis  à  quel([iies  marchanda 
d'Amalfi  de  bàlir  une  église  la- 
tine ù  Jérusalem  ,  XIV,  86. 


ROMILLV  (  M.  de  )  a  été  de- 
chargé  de  toute  accusation  dans 
un  procès  politique  où  son  nom 
a  été  outragé,  XXVI ,  29. 
'  ROM  ULUSest  comparé  à  Thé- 
sée, par  Plutarque  ,  I,  25g. 

RONSARD  a  })ropagé,  par  son 
suffi'age  ,  la  poésie  descriptive 
italienne  ,  XII,  180. 
.  RORICON  fait  remonter  l'o- 
rigine des  Francs  à  la  chute  de 
Troie  ,  V  bis  ,  217. 

ROSAMBO  (  M.  de  )  a  été  le 
premier  membre  de  la  famille 
Malesberbes,  qui  périt  sur  l'é- 
chafaud.XXl,  358. 

ROSS  (le  capitaine)  est  char- 
gé d'explorer  les  régions  du  pôle 
arctique  ,  VI ,  Préf.,  66.  —  Sa 
narration  rappelle  à  l'auteur  les 
rêves  et  les  projets  de  sa  jeu- 
nesse ,  XX  ,  4o5. 

ROUAS  étoit  fière  de  Mund- 
zucquc,  ])ère  d'Atlila,  V,  3o4. 

ROUSSE  a  été  l'orateur  du 
parlement  dit  Bnrebone,  et  fut 
chargé  par  ses  collègues  de  prier 
Cromuell  d'accepter  l'autorité 
suprême,  XXII,  208. 

ROUSSEAU  (J.-r..)  a  imité  les 
Psaumes  de  David,  XIII,  144. 
—  A  maintenu  ,  sous  Louis  XV, 
les  droits  de  la  France  à  la  su- 
prématie du  génie ,  V  1er . 
453. 

ROUSSEAU  (  J.  J.  )  a  vécu 
dans  un  àgecorronq)u,I,i63. — 
Etoit  suj)érieur  aux  encyclopé- 
distes, II,  249.  — Son  Emile, 
260.  —  Porloil  l'habit  Armé- 
nien, 272.  —  Anecdote  racon- 
tée par  Chani[)fort ,  274.  —Re- 
fuse de  faii  e  partie  tle  la  Société 
encyclo[)«;di<iue  ,  039.  — Blâme 
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•  |tic  (Inverse  stir  lui  sa  roiidiiid' 
«•iivorS  'm.ul.iiix'  <Ir  W  aïoiis  , 
\l\  ,  i.V{. — Son  (>|)inioii  Mir  le 
f«ii,'ilistiie,  Xll,  i4g. — Çt^qu'il 
prnsc  (les  elTcls  de  la  i-cIi£;ion  , 
\l\,  23i.  — Son  floiji!  tle  la 
roiili'ssioii ,  XI,  (i:>. —  A  iiilrii- 
duil  des  idi-esdauecrcuses  siii'  le 
suicide,  Xiy,  255.  —  Ses  rc- 
llcxions  s\ir  les  ^oieiiccs  ,  ^^tj. 

—  Haiiiiil  le  savoir  île  sa  ii'|)ii- 
bli([ue  ,  353  —  A  fixé  l'aden- 
lioii  de  la  foide  sur. les  droits 
liolilii[ues,  V/<r,  4.'Jô.  — A  (-trit 
une  des  choses  les  plus  forles  ef 
les  plus  hasardées  eu  politi- 
que, dans  son  discours  sur  l'i/ié- 
galité    des    conditions  ,     Xlli  , 

1^.  — Ses  0|)inions  soiil  sans 
innucace  dans  une  monar- 
chie conslilulioniielle,  XX\  IJ , 
îsS.  — Ses  ouvratres  conlieii- 
nenl  beaucoup  de  icllexions  (pii 
prélentà  la  critique,  Xlll,  8i). — 
Sa  crojance  adonné  de  la  grâce 
à  son  génie  ,91.  —  Visite  le 
mont  \aléiieD  ,  XXVI,  i53. — 
Estconoparé  à  Buflbn,  XIII,  93. 
— A  maintenu  ,  sous  Louis  XV, 
les  droits  de  la  France  à  la  su- 
prématie du  ixénie  ,  V  ter,  4'>3. 

—  La  Fiauce  est  fournie  de  ses 
œuvres  pour  deux  siècles , 
XX Vil,   64. 

HOUX  (Jacques)  éloit  ])rétre, 
XXIH  ,  i«o.  —  Sa  réponse  à 
Louis  XVI,  ihid. 

ROAM'^.  Sou  opinion  sur  Sha- 
kespeare n'est  pascil<'epar  l'au- 
Iciir.  Pour([uoi?  XXI,  5o. — A 
porté  la  littérature  du  dernier 
siècle  à  un  haut  degré  de  gloire, 
73. 

HOXOLANS  (les)  étoient  sous 
ia  domination   des    Goths,   IV, 


iSî,-.— S'unissent  à  ces  dernifcrs 
poui-  inarclicr  à  la  conquc'-li!  de 
I  l'uipirc  roni.iiu,  IV,  ili. —  Sont 
ballus  par  Olhon,  08. 

HOY  (le  comte).  Ses  .mu^n- 
dcmenlR  à  l'aitide  i''.  de;  i.i  loi 
d'iiidemnit(-,X\lli./;9i;\\VI, 
392.  —  Ses  calculs  n'ont  |}u  être 
rél'ulésparle  ministre  des  (inan- 
ccs,  518. 

HOyi:i{  (le  père),  étoit  mis- 
sionnaire, XIV,  20. — Spcachoit 
})endaiit  le  jourdans  un  bat(;au, 
tf>id. 

l;()YOL  (  M.)  est  proscrit 
comme  écrivain  rojalisle  ,  en 
1793,  XXVII,  I  75 . — -.Examen 
de  son  ffisloire  de  France,  XXI, 
39-!. 

r.OVUAND,  chef  vendéen, 
III,  0.5. 

HOZIi:HE(M.de)éloit  ingé- 
nieur en  chef  du  corps  royal 
des  mines,  XXI,  084. — Son  opi- 
nion sur  l'expiklilion  <le  saint 
Louis,  i/>id. 

ULBKUQIJIS  a  pénétré  dans 
le  pays  des  Mogols,  VI,  Pref., 
27. 

nUFlN.Son  origine,  V,  264. 

—  Etoil  minisire  d'Ai-cade,  em- 
pereuj  d  Ui  ient,  ihid.  —  Est  ac- 
cablé de  faveurs  par  Théodose, 
ihid  — Se  montre  cruel  et  avare, 
ihid.  —  Aspire  seciclcment  à 
l'empire,  iGS. —  Voit  ses  jno- 
jeis  déjoués  par  Eulrope,  ihid. 

—  Excite  les  iluns  à  se  précipi- 
ter sur  l'Asie,  cl  livre  I  Europe 
aux  Goths,  2G6.  —  Se  flatte 
d'être  proclamé  empereur  par 
les  solfiais,  2(i8.  —  Est  massa- 
cré, ihid. 

lUJGlEXS  (les)  étoient  al- 
liés d'Attila,  V,  3r5. 
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lîUGlNAS.    yofez   ROUAS. 
'  RUINA RT,  savant   Bénédic- 
lin,  XIV,  i4(J. 

RLiFEHT  (le  prince).  Ses 
avantages  sur  lesparlemeutaii-es 
sont    detrnits     pai'    Cromwell, 

xxii;  i3o. 

RUSSEL  (  lord).  Sa  conspi- 
latioa  étoit  mal  conçue  ,  XXII , 
554. —  Esl  la  seule  victime  du 
réifne  de  Charles  11,  ihitl.  —  A 
mérité  1  estime  de  la  postérité, 

HVSSJE  (_Ia)  eulre  daus  la 
roalition  contre  la  Faance ,  II, 


20.   —  Esl    lice   désormais  au 
système    de    l'Europe,    XXVI 
523. 

HLiSTANl)  (Marianne).  Ses 
maliieurs,  111 ,  3G3. 

RLTILIUS  a  mis  en  vers  son 
voyage  de  Rome  en  Etrui  ie  ,  V 
fjis,  175. 

RLYTER  (l'amiral  )  a  lutté 
contre  les  amiraux  de  la  républi- 
que d'Angleterre,  XXf],  icjj, 

RYMER.  Ses  Actes,  conti- 
nués par  Robert  Sanderson, 
sont  Ijons  à  consulter,  IV, 
Pref.,  i3: 


SABliN,  jurisconsulte  romain, 
étcil  ennemi  des  chrétiens,  IV, 

I20. 

SACY  est  venu  trop  lard 
pour  tiaduire  convenablement 
les    Saintes  -  Eci  itures  ,    XXI , 

2l3. 

SACY  (Louis  de)  appelle  le 
Té/émaque  un  poème  épique , 
XVII,  22^. 

S/ICRE  (  le  cap)  est  6xé  par 
l'vlhéas,  VI,  Préf.,  10.  —  Ter- 
rainoit  à  l'ouest  les  continents, 
Prcf..   .4. 

SAl.NT-AMAND  est  inlérieui 
à  Coras,  XII ,  26.  —^  Est  parti- 
san de  la  poésie  ilalienne  ,  180. 

SAIM-ANDRÉ  (le  maréchal 
de)  est  tué  à  la  bataille  de 
Dreux,  Y  tar,  284. 

SAINT-AtJLAlRE  (le  mar- 
quis de)  a  mis  en  scène   avec 


bonheur  les  pcrsonnaees  de  la 
Fronde,  dans  1  histoire  de  cette 
guerre  civile,  IV,  Préf.,  78. 

SAIiNTE-FOlX  étoit  Breton, 
V  ter,  17.  —  Entetidoir  fort 
mal  la  raillerie,  XXI,  297. 

SAINTE-PALAYE  ,  dans  ses 
Mémoires,  sépare  la  chevalerie 
militaiie  de  la  chevalerie  reli- 
gieuse ,  XIV,  84.  —Regard  ;  le 
vœp  du  Héron  comme  une  his- 
toire   rimée,  V  1er,  7. 

SAIiNT-.IOIlN.  Son  caractère, 
XXII,  119.  —  Domine  /a  na- 
tion angloise ,  avec  Ilampden 
et  Pjm  ,  ihid. 

S AhNT-EAMBERTa  fait  triom- 
pher en  France  la  poésie  des- 
criptive, XII ,  181.  —  Adonné 
à  celle  branche  de  la  littéra- 
ture une  beauté  qu'elle  n'avoit 
point  encore  eue,  XXI,    2o3. 
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—  Vjsi  uiort  an  inilicii  de  loulcs 
les  ronsDlalioiis  de  Ja  pliiloso- 
pliie,  III  ,   '-u)',. 

SAIM'-MAHC  a  ilchmiiil!,: 
le  rlijos  tics  r<'|)ubli<juus  it.i- 
licnncs  du  moyen  âge,  IV, 
lW/\.  43. 

SALNT-MAHGKLLIN  (M.de). 
Sii  belle  roiiiliiUe  cd  Russitr, 
111,  0f)8.  —  llsl  df'coi'é  ])ar  Bo- 
iiapaite  ,  <5gi).  —  Reçoit  à  Gand 
le  grade  de  i'a|>daiiie,  ^oo.  — 
Eslarrèlé  à  Cordeaux  ,  et  cou- 
diiil  à  l'aiis,  ihid.  —  Est  uoiuiiiê 
cliel'  de  Lalailion  ,  i/>id.  —  Son 
duel,  /îoi. — Esl  lui;,  /,o?.. 

SAL\T-.MAR1EL  cloit  con- 
sul à  Rosette  ,  lors  du  vovaire 
de  l'auleur,  X  ,  5(), 

SALNTMART1N  (M.  de)  a 
jeté  de  vives  lumières  sur  l'Iiis- 
loire  des  Peih'és,  IV,  Pref.,  G7. 

SAINT-MÉGRI^  est  moil  le 
ljlas}>liéme  à  la  bouche,  XXVIl , 
18G. 

SAIM'-MORYS  (M. de).  Sou 
caractéie,  XXVI,  07. 

SAENT-.NON  (l'aljb.-  de).  L'o- 
rijiiije  des  voyages  pittoresques 
doit  lui  èlre  lappoilée,  XXI, 
3o8 

SAlNT-riERRE  (  Bernardin 
de)  a  visité,  avec  Rousseau,  les 
liermiles  du  mont  Valcrien  , 
XXVI,  io3. — A  douué  à  ia 
prose  descjiplive  une  beauté 
qu'elle  n'avoit  pas  eue  jusqu'a- 
lors, XXI.,  2o3.  -r-  A  dû  nour- 
1  ir  son  génie  de  la  lecture  des 
livres  saints,  XII,  i4G- 

SAIiNT  -  PIERRE  (Euslache 
de).  Son  discours  aux  bourgeois 
de  Galais,  V  ter.  107. 

SAINT -POL  part  pour  la 
croisade,  IX,  242. 


SAINT-HEAI,.  Sa  rie  de  Ji - 
KUP-Ghrist  niainiuo  d'ouolio  1 
cl  di>  sim|>li(itc,  Wl,  ;!i'i. 

SAI>'r-Vi(;r(»R  a  écrit  dans 
le  Ji)iini({l  (lis   Dclifits ,    XXI, 

SAEADI.N,  Soudan  d'ICgypIe, 
re|)reiul    Jéiusaleni    en     1187, 

V  lus  .  3i4;  IX,  244;  XIV. 
8().  —  Sa  ^nérosilé  envern 
les  chrétiens  ,  ihid.  —  Eloil 
un  chevalier  .nissi  brave  et 
moins  (-ruel  que  Richard  Gœui- 
de-Lion  ,  V  his  .  SgS.  —  Ses 
fuuéjailles,  IX  ,  r>.(i5. 

SALAM.INQVE  (  ville  de  ) 
est  célèbre  par  son  université, 
XIV,   14.'). 

S^/Z^yW/AT  (bataille  de)  est 
gagnée  par  les  Grecs  sur.les  Per- 
ses ,  II ,  3o. 

SALBRUGES  (  le  comte  d'e  ) 
vient  au  secours  de  Philippe  VI, 
contre  1  invasion  d'Edouaid  lli , 

V  ici-,  fil. 
SALEII-ISMAEL,    émir  de 

Damas,  a  remis  Jc-rusalem  entre 
les  niaius des  princes  latins,  IX, 

24fi. 

SALES  (  saint  Fcançois  dç  ) 
conseille  à  Pierre  Le  Cannis 
d  écrii  e  des  romans  pieux,  XI V, 
209. 

SALIGNAG  a  fait  un  voyage 
dans  la  Palestine  ,  Vlll ,  PréJ-, 
195. — A  un  sljle  tiop  vieilli, 
IX,  i83. 

SALhyS  (  ville  de).  Son 
seigneur  étoit  hoinnw-Uge  de 
l'église  de  Besancon,  V  his,  276. 

SALlSBLiRY  (le  comte  de) 
jure,  sur  le  héron,  de  demeurer 
un  œil  fermé  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
lait  prouesses  en  la  guerre  de 
France ,  V  ter,  9.  —  Revient  de 
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■ce  pajs,  où  il  étoit  prisonnier, 
•3/{.  —  Se  venge  d'Edouard  111 
en  livrant  à  Philippe  VI  les 
sceaux  des  Bretons  conjures,  3? . 

SALISBURY  (laçomlesse  de). 
Ses  amours  avec  Edouard  lli , 
roi  d'Angleterre  ,  V  ter,  28.  — 
Eloit  fille  de  lordGranfton,  29. 
—  Est  assiégée  dans  son  château 
de  Diirham  ,02.  — Est  délivrée 
par  Edouard  111 ,  ihid.  — Assiste 
au  tournois  que  ce  prince 
donne  en  son  honneur,  34- 

SALLLSTE,  préfet,  rejette 
la  pourpre  que  lui  offroient  les 
soldats  après  la  mort  de  Julien  , 
V,  i4o.  —  Refuse  une  seconde 
fois  le  diadème  après  le  I repas 
de  Jovien ,  i45. 

SALLUSTE  tient  à  la  fois  de 
Tacite  et  deTile-Live,  XIll,  01 . 

SALOIvION  a  agrandi  la  Cité- 
Sainte,  IX,  229.  —  A  élevé  le 
temple  de  Jérusalem  ,  ibuL 

SJLrJDO/\^{  Saint-)  est  la 
première  île  découverte  par  Co- 
lomb, XIX,  Go. 

SALVANDY  (M.)  a  consacré 
de  belles  ])ages  à  combattre  la 
censure  ,  XXVll ,  249. — A  écrit 
contre  le  rétablissement  de  cette 
oppression  <Je  la  liberté  de  la 
presse,  72.  — Son  histoire  de 
Pologne,  avant  et  sous  le  roi 
Jean  Soî^ieski ,  est  un  ouvrage 
çrave   et  bien     composé  ,    IV, 

Pre'f..  Ji- 

SAL\  lEN.  Ses  chroniques 
ont  été  consultées  par  l'auteur, 
pour  la  peinture  des  mœurs  des 
Francs  etdes  Gaulois,  XVll,  iG. 
—  A  décrit  la  Septimanie,  V  bis, 

77- 

SJMNIUM  (le)   ayant  été 

ravagé    j)ar  les    Barbares ,    est 

TABLE. 


exempté  du  tribu  qu'il  payoit  k 
l'empiie,  Y  bis,  189. 

SAMOS  (Ile  de)  est  célèbre 
par  sa  fertilité,  IX,  72.  —  Est 
la  patrie  de  Pythagore,  ibid. — 
Est  citée  pour  ses  richesses , 
1,  309. 

SAMPI  soutenoit  seul  les  dé- 
fis en  champ-clos,  sous  le  règne 
de  Charles  VI,  XIV,  108, 

SANADOM  (  le  père),  jésuite, 
a  laissé  un  nom  estimé  dans  les 
lettres,  XIV,  149. 

SAiXCHE  (don),  roi  de  Cas- 
tille,  n'ose  secourir  Calatrava 
menacé pai-  les  Maures,  XIV,  9 2 . 

SANCHOMATON,  historien 
phénicien,  I,  3i4- — A  été  cité 
par  les  savants  modernes,  XI, 

l52. 

SANCIA  (le  P.  Manuel),  re- 
ligieux que  l'auteur  trouve  à 
Jafa,  IX,  gS. 

SA?<iD,  est  l'assassin  de  Kol- 
zebue  ,  XXVI,    179. 

SANDERSON  (Robert)  a  con- 
tinue le  recueil  des  ylcles  com- 
mencé par  ivymer,  IV,  Préf.,iZ. 

SJNDJnCH  (  îles  )  ont 
été  découvertes  [)ar  Gook ,  1, 
234. — Ses  habitansdifîèrent  de 
ceux  des  îles  des  Amis  ,  Préf., 
i36. — Leur  leligion,  Préf., 
241.  —  Forment  un  jojaume 
civilisé,  Préf.,  Gi. —  Leur  état 
social  ,  ibid. 

SANKIS  (les).  Leur  popu- 
lation ,   Vil,  91. 

SAi\-MlGUEL.  Sa  déclara- 
tion  sur  l'armée  frauçoise  en 
Espagne,  XXlll ,  373. 

SA.\MAZAR  a  composé  un 
poème  intitulé  de  jmrlu  Vir- 
ginis  ,   XIV,   2G6. 

SAN.NON    règne    avec     son 
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fit'riîMaicoinir.  du  l<'iii|)s  d'ilo- 
iioi'iiis,  cmjieicur  tl  (  )(:cii{cnt , 
V.  ifi. 

SAyr./cRUx  »-si  dipoui-. 

vue  lit-  loiols  ,  XIX,   :;o8. 

SANTA. FÈ.  royeziiWkK. 

SANTELIIL  a  composé  des 
pocsiiîs  sacrée  ,  Xlll  ,  r^/i- 

S4iST0N.t  (ville  de)  a  clé 
possédée  j)ar  lesFiancois.XXll, 

374. 

SANUT  a  écrit  sur  Jérusa- 
lem ,  IX,    i8p.. 

SANLTO  a  l'ail  un  voj'age 
en  l'alesline  ,  Vlll  ,  Préf.,  194. 

SAl'HO  eiilendoil  là  Gri-ce 
eiiliére  réjx'lcr  ses  vers,  J, 
i3o.  —  Est  célèbre  i)ar  ses  vi- 
ces et  son  génie,  i3i.  —  In- 
spire aux  Lesbiennes  l'amour 
des  lettres ,  iind. 

SAl'HRAX  ,  chef  des  Ostro- 
golhs,  demande  en  vain  un 
asile  à  Valens,  empereur  d'O- 
rient ,  V,   ifiT). 

SAPI.NAUD  prend  les  armes, 
en  i8i5,  111,  042. 

SAI'OK  II,  ici  de  Perse, 
poitoit  un  nom  fatal  aux  em- 
pereurs romains,  V,  22.  — 
Est  couronné  dans  les  enli-ailles 
de  sa  mcre,  ihid.  —  Succède 
à  Arlaxercés,  IV,  i43.  —  Re- 
çoit une  lettre  de  Constantin 
en   faveur  des  chrétiens  ,  ihid. 

—  Attaque  l'empire,  ihid.  — 
Est  repoussé  par  Gordien,  144. 

—  Fait  la  paix  avec  Philippe, 
146.  —  Fait  prisonnier  l'em- 
pereur Valérien ,  i()2.  —  Ren- 
tre dans    l'Asie    romaine,   174. 

SARA  (Saint-),  couvent  au- 
près duquel  l'auteur  est  assailli 
par  des  Bédouins,  IX,  i44. — 
Sa  description,   i4^- 


SAHDAIGlXE  (  la  )  Entre 
dans  la  coalilion  contre  la 
France,  1) ,  ■y.o. 

SAHIGf.S  (Ics^  siuiiss(Mil  aux 
Col  lis  pour  niarchci'  à  la  conquê- 
te de  l'empire  romain,  IV,  18. 

SARMAIKS  (les)  sont  dé- 
fails  par  Gonslanlin,  V,  21. 
—  Pill(!til  la  l'aniionic  (;l  .111- 
tres  provinces  d'Orient,  sous 
le  régne  de  Constantin  II  et 
Conslance,  33.  —  S'unissent 
aux  Romains,  pour  marcher 
conire  Attila ,  3i5. 

SARMlEiNTO.  Ses  voyages, 
\\,Préf.,  53. 

SAIiOM  (  |)laine  de).  Sa  des- 
criplion,   IX,    108. 

SARRASINS  (les)  apparois- 
seni  dans  l'histoire  de  l'empire 
sous  le  régne  de  Commode,  IV, 
98.  —  Dévastent  l'Asie  sous  le 
régne  de  Constantin  II  et  Con- 
stance, V,  32. — Avoicntme- 
nac<'  l'Knrope^le  leurs  armes, 
trois  siècles  avant  que  cette 
partie  du  monde  s'armât  con- 
tre eux,  V  I>is ,  3o3.  —  Se  ren- 
dent maîtres  de  la  Svrie  et  de 
l'Egypte,  ihid.  — Sont  appelés 
par  le  comte  .hilien,  et  envahis- 
sent rEs|)agne,  23r.  —  S'ar- 
rêtent en  France  devant  l'épée 
de  Charles-Martel ,  3o4.  — Sont 
chassés  de  l'Espagne  et  de  l'Ita- 
lie par  les  vassaux  des  rois  de 
France,  III,  17.  —  Leur  temps 
est  empreint  d'une  teinte  de 
merveilleux,  Xlll,  218. 

SARUS  faisoit  partie  des 
Golhs  <(ui  servoient  sous  les  or- 
dres de  Stilicon,  V,  27.5, 

SASSEiNAGE  (Marguerite  de) 
éloil  maîtresse  de  Louis  XI,  V 
ter,  23o.  —  La  fille  qu'elle  avoit 
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eue  de  ce  prince  esl  1  aïeule  de 
Diane  de  l'oiliers,  ibitl. 

SATURNIN  est  élu  empereur 
dans  le  Pont ,  sous  le  réirne  de 
Valcrien  et  Galliea,  IV,  i65. 
—  Ses  paroles  en  recevant  la 
pourpre,   17 3. 

SATLKMN  est  un  des  plus 
célèbres  hérétiques  du  deuxième 
siècle,  V  bis,   20. 

SAUL.   rorez  PAUL  (saint). 

SAUMAISÈ.  Son  trailé  inti- 
tulé :  Defensio  regia  pro  Carolo 
/".,  a  été  composé  pour  com- 
battre les  apologies  du  rés^icide, 
XXIV,  107. 

SAUMON  (  rivière  du  )  se 
jette  dans  l'Océan  Pacifique , 
XX,  12.5. 

SJUMUR  (ville  de).  Les  ré- 
publicains y  sout  acculés,  111, 
Sig.  —  Esl  prise  par  les  Ven- 
déens, 020. 

SJUf^£3IENT  Rtleste  par  sa 
fertilité  les  travaux  agricoles 
des  Bénédictins,  XIV,   162. 

SAUVlGiNY  (M.  Berthier  de) 
a  inscrit  ses  services  dans  les 
annales  du  royalisme,  XXVI, 
20.  —  Son  nom  a  été  outragé 
dans  un  procès  politique,  ibid. 

SAVAKlK,évequed  Auxerre, 
s'empare  de  l'Orléanois,  du  ISi- 
vernois,  d  Avalon,  de  Tonnerre 
et  de  Troyes,  V  bis,  269. 

SAVIG.W  (  M.  de  )  suit  l'his- 
toire du  droit  rtimain  ,  depuis 
son  âge  poétique  jusqu'à  l'âge 
philosophique,  IV,  4- 

SA  VIN,  chef  vendéen,  III, 
3i5. 

SAVOIE  (  le  comte  de  )  vient 
au  secours  de  Pbili|>pe  VI,  con- 
tre l'invasion  d'Edouard  III, 
V  ter.  6 1 . 


SAVOYARDS  (  les  ).  Leur 
portrait,  \  Il ,  i54.  —  Leurs 
mœurs ,  ibid. 

SAXE  (  la  )  est  restée  ,  quoi- 
que protestante,  sous  le  pouvoir 
absolu  ,  V  ter,  269. 

SAXE  (  prince  de  )  dirige 
une  armée  contre  la  France, 
II  ,   23. 

SAXO  GRAMMATIGUS  est 
le  Nestor  du  Danemarck ,  lY, 
Prey.  ,11.  —  N'a  pu  fournir  à 
Shakespeare  le  sujet  dHamIet, 
XXI ,  62. — A  dit  d'un  guerrier 
barbare  :  «  11  tombe,  rit  et 
mœurt  »  ,  V  bis,  irg.  — A  été 
consulté  par  1  auteur  pour  la 
peinture  des  mœurs  des  Francs 
et  des  Gaulois  ,  XVII,  iG. 

SAXO  GRAMMAIRIEN,  uor. 
SAXO  GRAMMATIGUS. 

SAXONS  (  les)  ravagent  les 
Gauies,  sous  le  règne  de  Gon- 
slantiu  II  et  Gouslance,  V,  33. 
— S'unissentauxRomaius,  pour 
marcher  contre  Attila  ,  Y,  3i5. 

SAXONS  (,  les)  d'Angleterre 
igDoroient  le  liouveriiement 
féodal,  XXIV,  188. 

SAY  (  lord  )  étoi  l  un  des  chefs 
du  parti  anli -loyaliste  dans  la 
chambre  des  lords,  XXII,  117. 

—  Son  caractère  ,  ibid. 
SAYER  (Robert)  est  auteur 

d'un  ouvratje  intitulé  :  Ruins 
of  Jthens  .\\\\ ,  Préf..  170. 

SCANDINJriE\  la  ).  Ses 
côtes  ont  été  1  econ  nues  par  Py- 
théas,  VI,  Préf.,  10.  —  Éloit 
connue   de   Pline,   Préf.,   i3. 

—  A  été  divisée  en  pioviuces 
ou  royaumes,  par  le  loi  Alfred  , 
Préf.,  2(j.  —  l'orloit  le  uom  de 
Miinnaheim  ,    ibid:  —  Est    sur- 

16. 
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ii(>>iiiiir-(*l.'i  r;iliri(|iic  ilosn.'ilioiis, 
IV. iC. 

SCAM)INAVKS(les)iJI()iciil. 
ilcvemis  sujets  tl'Allil.i,  V,  3o4. 
—  JîcroniKiissoiciil  (l;ins  li!s 
fpimncs  (|UfI([ii(.-  cliosc  tle  divin, 

V  liis,  3()7.  —  Avoieiil  pro- 
duit rjiiehjucs  poésit's  iiivlliolo- 
c;i(|iies  ,  101.  —  l^eiir  r<!liL;i()ii , 
i3().  —  Joies  cclesles  (jiii  luiii- 
cloieut  j)ioniises ,  XI,  3i3. 

SCAPTlUS.Sa  manière  d'ob- 
ienir  des scMialeurs  de  Salaminc 
le  pniemcnl  de  l(!ins  ileUes  , 
XIV,  ?.i4. 

SCAFxPANTO  (  île  )  ctoit 
a])pelée  Caipallios  par  les  an- 
ciens, X ,  9^. 

SGKl'EALX    seconde    d'El- 
bée,  m,  3i5. 

SCllALT  (le  père)  a  élé  ,  à  la 
(jhine,  ])résidenl  dn  1ril)unal 
des  nialliéniarK|iies,  XIV,  ")%. 

SCHEREH  a  tiadnil  en  alle- 
mand l'ouvrage  de  i\eslor  ,  an- 
nalisle  russe  ,  IV,  Prcf.,  8. 

SCHILLER  a  paru  quand  le 
proleslanlisme  s  est  rapproché 
des  arts  et  des  sujets  de  la  re- 
lii;ion  catholique,  IV,  Préf., 
i32. — A  chanté  Jeanne  d'Arc, 
\  ter,  209.  —  Langage  qu'il  lui 
prête,  210. 

SCHLOEZER  a  commenté 
l'ouvrage  de  ?sestor,  annaliste 
russe,  ÏV,  Préf.,  8. 

SGllOMBERGse  fait  tuer  au- 
près du  roi,  àlabutaiile  d  Ivrj, 

V  ter,  09 G. 

SCHWARTZ  (Berthold)  peut 
avoir  été  l'inventeur  de  la  pou- 
dre à  canon  ,  XIV,  iô(). 

SCJIirEITZ  (  canton  de  ). 
Son  insurrection  ,  au  quator- 
zième siècle,  réveille  la  liberté 


dans  les  Alpis,  \  lus,  33^. — 
l'roi'essc  le  i-alliolicisme,  XXV, 
n3(J  ;  V  ter,  n()(). 

SCll'lON  L'ÀIRICAIN.  Son 
nom  est  un  des  plus  beaux  de 
riilsloire,  X,  119.  —  A  com- 
mencé en  Espagne  sa  noble 
carrière,  XXI  ,  Sj.  — Son  dé- 
part pour  la  coïKjiiéle  de  Car- 
( liage,  X,  119. —  D('bar(jiie  en 
Arri(jue,  121.  —  Met  le  siège 
devant  llti(|ue  ;  son  entrevue 
avec  Annibal  ,  i  28.  —  Gagne 
la  bataille  de  Zama ,  i3i.  — 
Sa  mort ,  i33. 

SGIFION  ,  deuxième  Afri- 
cain ,  pleure  sur  les  ruines  de 
Ga  ri  h  âge  ,  X ,  i  /i  i .  —  Sa  mort, 
ihut. 

SGOTS(les)  ravagent  l'An- 
glelerre,  sous  le  règne  d'IJono- 
rius,   V,    274» 

SGOTT  est  un  des  anneaux 
de  la  chaîne  scientifique  qui 
s'étend  du  moyen  âge  à  la  re- 
naissance des  letlres,  V  his , 
41  3. —  Est  surnommé  le  Doc- 
teur suhiil ,  ihid. 

SGOTT  (Thomas).  Sa  fer- 
meté devant  ses  juges,  XXII , 
247.  —  Est  condamné  comme 
régicide ,  à  la  restauration  de 
Gharles  11,  ihid. 

SGOTT  (  Walter  )  a  fait  re- 
naître l'Ecosse  du  moyen  ,ige, 
l\,Pref.,jS. 

SGOUTE  él«t  fils  d'OEkala, 
XIX,   284. 

SGUTRANO  (Léon) ,  corsaire 
génois  ,  s'empare  de  Modon, 
Vlll,  Pref.,  143. 

SGYLÀX  a  composé  un  Re- 
cueil des  excursions  mariti- 
mes faites  de  son  temps,  VI, 
Pref.,  8. 
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SCYROS  (île  de).  Achille  j 
a  passé  son  enfance,  IX,  ix. 

SCYTHES  (les)  habitoient  à 
l'est  de  l'Europe,  1,  288. — 
Leur  gouvernement ,  ihid.  — 
Leurs  mœurs,  284.  —  Étoient 
autropopha2:es ,  \'  bis ,  117.  — 
Ont  envahi  la  Macédoine,  sous 
l'empereur  Gai  lien,  YIll,  Préf., 
i35. 

SCYTHES  BARANS  (les)  tra- 
versent le  Ponl-Euxin,  IV,  iGr. 
—  Sont  re[>oussés  .  ihid.  —  Ra- 
vagent la  pi'ovince  de  Pont,  et 
relournenl  triomphants  dans 
leur  désert,  162.  —  Passent  en 
Asie ,  sous  le  régne  de  Gallien  , 
ibid.  —  Ravagent  la  Grèce,  174. 

SCYTHIE  (la)  a  été  cor- 
rompue par  les  philosophes,  I, 
298.  —  Reste  neutre  dans  la 
guerre  médiqiie  ,  II,  21.  — 
Ressent  l'influence  de  la  révo- 
lution grecque,  G3. 

SEBÀL'î  DE  \VEERT.  Ses 
voyages,  VI  ,  Préf..  53. 

SÉBASTIAM  (le  général  ) 
étoit  ambassadeur  de  France  à 
Constantinople,  lors  du  vovage 
de  l'auteur,  IX,  55. 

SÉBASTIEN  (saint)  étoit  un 
des  centurions  des  gardes  de 
Constantin,  XVII,  241.  — 
Embeilissoit  les  fêtes  d'Aglaé  , 
ihid.  —  \reupt  percé  de  flèches , 
XVI 11  bis.  III. 

SÉBASTIEN  (  don  ),  roi  de 
Portugal.  Son  expédition  d'A- 
frique ,  V  ter,  3o  I . 

SÉBASTIEN  ,  général  de 
l'empereur  Valens  ,  est  tué  à  la 
bataille  d'Andrinople,  V,  lyS. 

SLBJSTIEN{  ville  de  Saint-) 
tombe  au  pouvoir  des  Fran- 
çois,  xxiv,  374. 


SEBELLIUS  a  voulu  expli- 
quer les  mystères  du  Christia- 
nisme ,  V  bis .  27.  —  Avoil  éta- 
bli la  distinction  des  personnes 
Irinifaires  ,    28. 

SEBONDE  (  Raymond  de  )  a 
écrit  un  ouvrage  conçu  à  peu 
près  dans  les  mêmes  vues  que 
le  Génie  du  Christianisme.  XI V, 
262. 

SECOl'SSE  a  enrichi  son 
travail  d'une  admirable  pré- 
face, IV,  Préf.,  14. 

SECOVIA,  ])rophélesse  des 
Germains  ,  avoil  rendu  des 
oracles  dans  les  forêts  où  Eu- 
dore  cloit    prisonnier,   XVIII , 

SEDANDA  (  royaume  de) 
est  côtoyé  j)ar  les  Portugais, 
m,  Préf.,!,!. 

SEGENAX  étoit  le  père  de 
\elleda,  XVIII,  79.  —  Est  ame- 
né devant  f^udore ,  ihid. 

SÉGUIER  (les)  a  voient  con- 
servé à  la  magistrature  un  ca- 
ractère qui  rap[)eloil  l'antiquité 
de  la  monaïchie  ,  X\I11 ,  61 . 

SÉGUIER  (  le  chancelier  )  a 
été  l'appui  du  trône  et  de  la 
liberté,  XXVII  ,  24.  —  Prési- 
doit  la  commission  cliargée  de 
réformer  la  lé;:;isialion  sous 
Louis  XIV,  XXVI  ,  355. 

SÉGUR  (M.  de  ).  Son  His- 
toire de  la  campagne  de  Russie 
restera.  Pourquoi?  IV,  Préf.. 
72. 

SEINE  (  ville  de  Saint-  ). 
Son  seigneur  étoit  homme-lige 
de  l'Eglise  tie  Besançon  ,  V  bis, 
275._ 

SEJAN,  favori  de  Tibère, 
emj)oisonne  Drusus  ,  IV,  62. — 
Sa  fdie  est  livrée  aux  derniers 
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ont rair(?s   a v a n I    d  c\ rc    m ise    à 
inoi'l  ,  Xl\'.  ?  I.'). 

SLLKICIS  MCANOKa  jx- 
nclro     juiiiin  .m    Cançe  ,    VI  , 

Pr^rf:.  fi- 

SÈi  IM  a  (lu  !%.)  rliiile  a  la 
lllieilr  lie  la  presse  ,  si  l'on  eu 
croit  un  nuleiir  conleuiporain  , 
XXVII,  3/,. 

Sr.LMJ  u'olTre  plus  que  tics 
débiis  aux  chants  d'Ossian  , 
XXil  ,   5(i. 

SELUMS  (les)  boivent  Jes 
eaux  du  ciel ,  et  vivent  sous  des 
lalaniers,  XIX,  ?.4o. 

SFi.M  est  le  jiér-e  des  peu])les 
pasUMiis,  l\',  Prcf.,  G. 

SEMJGJUE(\n).  Ses  villes 
ont  été  pour  la  j'Iupai't  fondées 
par  les  chevaliers  leiiloniques, 

XIV,  q4. 

SEMl^SARE  (  La  la  il  le  de) 
est  perdue  par  les  Fiançois 
contie  les  Espagnols  ,  V  ter, 
207. 

SENAMS  (  les)  éloienl  des 
philosoy)hes  aaulois,  XVUl ,  72. 
SÊ.NECliÂL  ;;  femme)   a   été 
condamnée   pour  piopos  sédi- 
tieux, XXIII,  824.  , 

SÉNF.OUE  ,  évêque  de  Jéru- 
salem ,  d'une  origine  juive, 
VllI,,  Vréf..  178.'  ^ 

SENEOI  E  a  écrit  sur  le  mé- 
pris des  richesses ,  au  sein  du 
luxe  de  la  fortune,   XXI,  nr>f>. 

—  Excuse  un  parricide,  XIV  , 
20g.  — Son  opinion  sur  les  da- 
mes romaines,  210.  —  Aflcsle 
que  r('[>iourisme  régnoit  chez 
les  Romains,  V  his ,  8G. — Avoit 
comj)osé  des  Mémoires  sur  lln- 
de  ,  VI ,  Préf.,  12.  —  Son  opi- 
nion sur  les  Jelties,  Xll,  253. 

—  A   plus  d  agitation   dans  le 


style  el  [>lus  de  \ariété  dans  les 
<-onleurs  rpuî  Cic('r()M  ,  X  \  I ,  lif). 

—  A  laissé  irexcellcnlfs  le(;oiis 
aux  inaiti'cs  el  aux  disriples,  «ji). 

—  Es!   célèbre    ])ar   la    fermeté 
(ju  il  a  thpiojée   en   mourant  , 

SEI'UORA,  mère  d'Eudore. 
Ses  adieux  à  son  lils.XVII,  212. 

SErENEdescendoitd'OKkala, 
XIX  ,  284  —  Est  tué  dans  le 
(-ond:)al.  des  François  contie  les 
Nat<hez  ,  ihid.  v 

SEPriMANlE{  la  ).  Sa  des- 
ciiplion  |)arSalvien  ,  V  his,  77. 

SEI'TIME  SÉVEIU:,  empe- 
reur, est  né  à  Septis,  en  Al'ri- 
que,  IV,  99. — Estélu])ar  les  lé- 
gions d  llljrie  après  la  moil  de 
Didius  ,  38.  —  Bal  i'erceu- 
nius  iNiger  et  Aibinus  ,  ses 
compétiteurs,  99.  —  Casseetré- 
tablit  les  IVéloriens,  qu'il  com- 
])ose  d'élrat)<_'ers  ,  ihid.  — l'iace 
(lonimode  au  rang  des  dieux, 
])aspe.  en  Angleterre  ,  el  bal  les 
Calédoniens,  ihid.  —  Epou.se 
Julie  Diinna.  —  Ses  paroles  à 
Garacallr. ,  son  (ils  ,  101.  —  Sa 
mort ,  ihid.  —  Sous  son  régne 
nacpiil  l'f'loquenre  chr('lienne, 
ihid.  —  Avoit  d'abord  aimé  les 
chiétiens,  104. — Les  persécute 
ensuite  ,  diid. 

SÈPLECREOg  Sainl-)  a  été 
profaiji,'  p,ir  i'éreclion  d'une  sta- 
tue de  Jupiler,\lll ,  Prcf.,  180. 
—  Est  reconquis  par  les  chré- 
tiens ,  Prcf.,  18:!. — Est  cherché 
par  ordre  d'iJeléne,  ihid.  — Est 
d('cou  vert  sous  les  ruines  des  édi- 
fices d'Adrien  ,  ihid. — Est  cou- 
vert de  pierieries,  Préf.,  1 89. — 
Est  honoré  sous  le  titre  de  Mar- 
tjrion  ,  Préf.,  179. 
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SERANILS  a  publié  la  des- 
criplion  de  la  Terre-Saiiile , 
écrite  par  Adamannus  ,  VIH  . 
Préf.,    igo. 

"SERAl'lON  ,  rauacliorèle , 
marclioit  enveloppé  du  linceul 
qui  devoit.  le  couvrir  dans  la 
tombe,  Xlll,  268. 

SERAnS  enseignait  l'art  de 
guérir,  I,   187. 

SÉRE^T  (  le  duc  de),  trou- 
verneur  des  duc  d'Angouléme 
et  de  Rerri  ,  111 ,  ?.  i. — Est  char- 
gé d'emmener  les  princes  hors 
de  France  ,  20.  —  Leur  cache 
son  projet,  26.  —  Ne  doit  son 
salut ,  et  celui  de  ses  élèves, 
(]u  à  la  rapidité  de  sa  course, 
ibid.  —  Les  conduit  en  Sardai- 
gne,  ibid.  —  Avoit  tracé  uu 
plan  d'éducation  pour  les  jeunes 
princes,  27. 

SERRES  a  écrit  un  des  pre- 
miers l'Histoire  générale  de 
France  ,  IV,  Préf.,  3G.  —  Est 
infidèle  dans  ses  citations  ,  et 
faulif  dans  sa  chronologie,  ibid. 

SERRURIER  (  le  marprha!  ) 
est  pressente  à  Louis  XVIli  à 
Com|)iègne,  Préf.,  24,  j)l). 

SERTOIULS  iuKedaiis  l'ibé- 
rie  contre  l'oppresseur  de  sa 
patrie  ,  XXI  ,31;. 

SESAG  ,  roi  d'Egjple,  a  al  la- 
qué Roboam  ,  pris  et  pillé  Jéru- 
salem, IX,  280. 

SEVERA  ,  première  épouse 
de  Valenlinien,  V,  i54. —  Est 
répudiée  ,    ibid. 

SEVERE  a  été  le  compagnon 
d'armes  deGalérius, XVII ,  240. 
—  Est  proclamé  César,  XVIII, 
bis,  72.  —  Dépouille  Athènes 
de  ses  privilèges,  VIII,  Préf., 
i34.  —  Applique  l'argent  pro- 


venant de  l'impôt  piélevé  sur 
la  prostitution,  à  la  réparation 
du  cir([ue  et  des    théâtres,    4(»- 

—  A  persécuté  les  chrétiens,  V 
24.  — Est  un  des  plus  célèbres 
hérétiques  du  deuxième  siècle, 
V  bis,  25. 

SEVERIN  (saint)  prédit  à 
Odoacre  sa  future  élévation  ,  V, 
33i. 

SEVERUS  HOSTILIANUS  a 
été  empereur,    IV,    i4t>. 

SEVlGiNE  (Madame  de)  est 
née  en    Bretagne,  V    ter,,    17. 

—  A  été  élevée  dans  l'amour  de 
la    morale   chrétienne  ,   XXI  , 

l52. 

SEYMOUR  vient  de  la  Hol- 
lande faii-e  des  })iopf)silions, 
j)ouj'  sauver  Charles  i^'.,  roi 
d'Angleterre,  XXll,  iljp.  —  A 
été  le  dépositaire  des  dernières 
instructions  du  loi  pour  le 
prince  de  (ialles,   170. 

SEZE  (de).  Les  derniers  mots 
de  son  disconis  poui-  la  défense 
de  Louis  XVI,  XXI,   296. 

SFORCE  (  Ludovic  )  entre 
dans  la  ligue  formée  à  Venise 
contre  Gliarles  VIII  ,  V,  ter. 
234. 

SGURE,  Ijran  d'une  partie 
de  la  Morée  ,  assiège  Athènes , 
Vm  ,  Préf.  ,  142^—  Est  re- 
poussé, ibid. 

SHAFl  ESBLRY  éloit  un  in- 
trigant habile,  XXll,  253.— 
Présente  un  bill  à  la  cliambrt; 
des  communes  pour  exclure 
Jacques,  duc  d'Vork  ,  de  la 
succession  à  la  couronne,  254- 
—  Sa  conspiration  étoll  mal 
conçue  ,  ibid. 

SHAKESPEARE  est  le  seul 
poète  dramatique  qui  ait  coa- 
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serve  son  cinpii  o  ni  Anglcforrc, 
\\l  ,  ij).  —  Laissi"  siipposor 
c|iril  a  |)ii  l'Iii-  r,'illinll(|iie  ,  3f). 
—  .lui^L'iiicii I  (II-  I  .lulciir,  sur  ce 
po('l<',  /(T).  —  A  (■liaiil("  .Icatiiii! 
tl'AiT,  V  fer,  P0(). — (^ajaclcrn 
qu'il  lui  doniu',  ihid.  —  Son 
sljle  a  é(o  paii'ailcineul  iniilc, 
XIV,  3oK. 

s/TJNjrr'OiX  ou  cfiM- 

BIMLylND  (rivit-re  du).  Sa 
«Icscripllon  ,  VI,  gi. 

SriAW.  Ses  voyages  ,  YI  , 
Picf.,  53.  —  N'a  rien  écrit  de 
salisfaipanl  sur  le  Sainl-S('j)ul- 
cre,  IX.  i8ô. 

SllEHI.OCK  a  (-mis  l'opinion 
hardie  qu'il  n'y  avoil  rien  <!e 
médiocre  dans  Shakespeare  , 
mais  fie  rexcellcnl  ou  i\ii  mau- 
vais .  XXI  ,  .So. 

SnETLJND  (îles).  Sont 
conquises  ])ar  les  pirates  nor- 
mands, VI  ,  Préf..  9.G. 

SHETLAND  (  Nouvelle-  )  a 
été  découverte  par  le  ("apilaine 
Smilli,  Yl,   Frcf.,  58. 

SHOUTr,N  a  doublé  la  pointe 
méridionale  de  l'Amérique,  YI, 
Préf.,  4fi. 

SHIU:\VSBi;UY(Ie  comte  dcj 
a  ('lé  tué  en  «Uiel  ])ar  le  fds  aîné 
de  Buckin!,diam  ,  XX!I  ,  85. 

SIAGIIRE  ,  fils  de  Carloman, 
a  été  «'véque  de  Nice,  et  mis  au 
ranjï  des  Saints,  Y  bis.  248. 

SIBYLLE  éloit  veuve  de 
(juillanme  Longue -Epéc,  et 
S(f!ur  de  Baudouin  lY.  Ce  ])rin('e 
lui  fait  épouser  Guy  de  Lusi- 
gnan.lX,  248. —  Fait  donner 
la  couronrie  à  son  secondmari , 
244- 

SlCAlîI)  a  visité  l'Egypte,  et 
a   rapport»!-    un    manuscrit  des- 


criptif de  celle  contrée,  XIV, 

0- 

SICILE  (la)  est    une    partie 

distincte  de  l'Italie,  VU,  206. 

—  Son  gouvcnicMKMit  ,  1,   '.'.78. 

—  UessenI  rihllueuce  <1<î  la  ré- 
volution de  la  Grèce,  11,  (!3. 
— Est  conauise  ))ar  Genseric  , 
sous  le  régne  tie  1  emjiereur 
Anllii-me,  Y,  3?.5.  —  Son  «-lat 
])olili(jue  actuel  a  élii  loinh'  |)ar 
des  vassaux  de  nos  rois,  III, 
ly.  —  Entre  dans  la  éoalilion 
contre  la  France,  Il  ,  '.'.o.  —  A 
ou  des  historiens  pour  décrire 
ses  chefs. d'<Euvr'e,   XXI  ,  3og. 

SIDÉUE  (Jean) •'•toit  gouver- 
neur de  plusieurs  villes,  VIII  , 
Préf.,  147. —  Excite  les  empe- 
reurs Jean  Paléologue  et  Jean 
Cantacuzéne  a  porter  la  guerre 
dans  l'Aciia'ie,    ihid. 

SIDNEY  est  la  capitale  de 
Ja  Nouvelle-Galles  du  sud,  YII, 
Préf.  ,  5g.  — Est  située  dans  le 
port  Jackson,  Ihid. 

SID.NEY.  Sa  conspiration 
étoil  mal  conçue,  XXI 1 ,    254- 

—  Recevoit  de  l'argent  de 
Louis  XIY,  ihid.  —  Est  mort 
pour   la   liberté,    ihid. 

SIDOINE  APPOLlNAlUEétoit 
poète  et  historien  ,  YII ,  28G.  — 
Est  un  témoin  irrécusable  des 
mœurs  des  Barbares  ,  Y  bis , 
Préf..  3. — Yoit  auprès  d'Eurie, 
roi  des  Y  isigolhs ,  divers  Bar- 
bares dont  il  d('crit  les  mœurs, 
112.  —  Prouve  qu'il  y  a  eu 
plusieurs  rois  du  nom  de  Pha- 
ramond,  et  de  ceux  de  Clodion 
et  de  Mérovée,  XYII ,  i3.  — 
A  chanté  les  Jardins  de  l'Au- 
vergne, Y"  bis,  ijb.  —  A  été 
consulté  ])ar   l'auteur.   j)()ur  sa 
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description  des  curiosités  géo- 
graphiques de  la  Gaule,  XXII, 
i5. 

SIDOjS  (le  roi  de)  sert  dans 
l'armée  de  Xercés,  II,  20.  — 
Veul  attaquer  les  galères  athé- 
uieunes,  26. 

SIEGOpéritdans  utiebalaille 
entre  les  François  et  les  ?Jat- 
chez,  XIX,  293. 

SIGEBERT,  roi  de  France, 
envoie  Goscjon  à  Atbanaghilde, 
pour  demander  la  main_  de 
Brnnehault,Y  his,  209. —  Etoit 
lils  de  Clolaire  ,  227.  — 
Epouse  Brunehault ,  ibid.  — 
Son  ré?ne  est  troublé  par  les 
discordes  de  celte  princesse  et 
de  Frédéi^onde ,  ihid. 

SIGEBERT  II  a  été  roi  d'Aus- 
trasie,  V  bis,  280. 

SIGEBERT  DE  GHEM  - 
BLOLRS,  fait  remonter  l'ori- 
gine des  Francs  à  la  chute  de 
Troie ,  V  bis.  2 1  y . 

SIGERIG  succède  à  Alaul- 
phe.  Est  massacré  dix-sept  jours 
après  sou  élection  ,  comme  roi 
des  Yisigoths,  V,  294. 

SIGISMOND,  roi  de  Bour- 
gogne, fait  la  guerre  aux  en- 
fants de  Glo  vis,  V  bis,  224. 

SIGISMOND,  roi  de  Hongrie, 
est  secouru  par  les  chevaliers 
françois  contre  l'attaque  de  Ba- 
jazet,  V  ter,  195. 

SI E ANS  (  de  )  a  accepté  les 
fonctions  de  censeur,  XX\II, 
2G2. 

SILILS ITALICLS  n'a  pu  sur- 
passer Homère  et  Virgile  dans 
la  poésie  descriptive,  XU  ,  168. 
SILEEM   (  M.  )  a  signé  une 
convention  relative  aux    inté- 


rêts   de  la  ville  d'HamLourç  , 
XXllI,  204. 

SILOE  (  la  fontaine  de  ).  Sa 
description,  IX,  2i5. 

SILVAIN  ,  guerrier  franc  , 
commandoit  l'infanterie  ro- 
maine dans  les  Gaules,  sous  le 
règne  de  Constantin  II  et  Con- 
stance ,  V,  32.  —  Usurpe  l'em- 
pire ,  ibid.  —  Est  tué ,  ibid.  — 
Son  caractère  et  ses  mœurs , 
ibid. 

SILVESTRE  II  passe  pour 
l'inventeur  de  l'horlo£;e  à  roues, 
XIV,  i56. 

SIMAGHAN  étoit  le  chef  des 
Musco2;ul;;es  qui  firent  Chactas 
jjrisonnier,  X'V  1 ,  3o. 

SlMEOiS  (saint)  est  le  suc- 
cesseur de  Jacques  à  l'évêché 
de  Jérusalem,  VIII,  Pré/.,  177. 
—  Gouveriioit  l'église  de  Judée 
à  l'époque  du  siège  de  la  ville 
sainte.  Pré/.,  179.  —  Subit  le 
marfvre  sous  Trajan  ,  iliid. 

SIMÉO.N  STYLITE (saint)  her- 
mile,  a  présenté,  par  son  genre 
de  vie,  un  spectacle  inconuu  à 
l'hellénisme,  Y  bis.  18. 

SLMÉON  (M.)  devoit  entrer, 
comme  ministre  de  la  justice  , 
dans  l'administration  que  for- 
moit  le  duc  de  Richelieu , 
XXYI,   97. 

SIMIANE  (  la  comtesse  de  ) 
faisoit  partie  de  la  maison  de 
Madame  duchesse  d'Angoulè- 
me,  XXIV,  70. 

SIMINOLES  (les)  forment, 
avec  les  Muscogulges ,  la  con- 
fédéral ion  des  Creeks,  VII,  61. 
—  IS'e  possèdent  que  neuf  vil- 
laiies,  (ÎQ.  —  Leur  caractère  , 
ibid.  —  Leur  portrait ,  wid.  — 
Villes  modernes  «pii  se  trouvent 
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dans  leur  |>■"^^  .  '«S-  —  l^eur 
pliYsioiioinie  ol  leur  coslumc, 
XX,  190.  —  Envoù'nl  d«;s  Ac- 
j)iili's  au  coiisi'il  t;<'ii(M'al  «les 
iriliiis  fonvofiuo  par  les  Na(- 
chez  ,  thiil.  —  Leur  manière  de 
consei'ver  le  souvenir  des  cho- 
ses [lassi-es,  XI ,   ?.o?.. 

SIMO/S  {le).  Situalion  de 
son  embouchure,  IX,  64- 

SIMON  (saint)  prèchoil  l'E- 
vari2;ile  en  l'erse,  l\  ,  54. 

sImO.N  LF,  CVnÈ.NÉKN  aide 
Jésus-Christ  à  porter  sa  croix  , 
IX,  !o5. 

SIMON  ,  comte  de  Mont  fort , 
iipure  dans  la  t,'uerre  contre  les 
Albigeois,  V  bis,  3i5. —  Son 
caractère,  3 16. 

SIMON,  le  maçicien  ,  avoil 
la  pr('l('ntion  de  j)ossc'der  des 
secrets  thëurgicjnes  ,  V,  89. — 
Est  le  premier  hérésiarque , 
IV,  49- 

SIIVION  (  le  ])ére  ) ,  mission- 
naire ,  achète  la  lanterne  de 
Diogène  .  \  1 1 1 ,  Pref. ,   i  G  ?. . 

SiMOMDE.  La  grammaire 
es!  née  de  son  Icmps  ,  I,  i9.'à.  — 
Excelloit  à  chanter  les  dieux , 
i2fi,  -^Sa  morale  étoit  vraie, 
if/id.  —  A  eu  une  destinée  à  peu 
prés  semblable  à  celle  des  poè- 
tes François  du  dix-huitième  siè- 
cle, i3o.  —  Gélèl)ie  j)ar  des 
hymnes  triomphales  les  victoi- 
res des  Grecs  sur  les  Perses, 
i3o.  —  A  voit  chanté  Hippar- 
<jue  et  les  assassins  de  ce  prince, 
i/nd. — A  célébré  les  Corcjiiens, 
vainipjenrs  dans  les  jeux  de  la 
Grèce,  VIll,  Pref..  3. 

5/yV^7YO  (ville  de  ^  est,  à 
ce  ({u'on  présume,  I  ancienne 
Mégalopolis,  VlIl,  /,5. 


SlJ\'JiiS  (  royaiicni-  de  )  est 
su|)pos(>  ilevoir  étri;  Siam  ,  VI, 
Pirf..   .(1. 

'Sli\IS,/M.4nY  a  été  peuplé 
de  prêtres  IVançois,  e\il('S  pen- 
dant la  lerieui-  de  1  ji)^,  \XIV, 

'"7; 

iSVOiVestla  montagne  l.i  )>liis 
(''lev('e  de  .iiMusalcni ,  \lli, 
Pref.,  11)3.  —  Sa  descrij)lion  , 
IX',  ?.i3". 

SIOLiX  (les)  sont  divisés  en 
six  nations,  VII,  91.  —  Se 
croient  cht-ris  des  génies,  XIX, 
232.  —  Leurs  mœurs,  234-  — 
Font  alliance  avec  les  Natchez, 
r.07.  —  Forment  un  peuple  de 
j)asleurs,  XX,  191. — Envoient 
des  députés  au  conseil  général 
des  Iribus,  convoqué  par  les 
Nalchez,  ihul. 

SIl'HAX  prince  des  Gélules 
et,  éjioux  de  Sophonisl)e,  X, 
122. — S'empare  des  états  de 
Massinissa,  ihid.  — Est  fait  pri- 
sonnier par  ce  dernier,   i23. 

SIRMOND  (le  père)  a  pu- 
blié la  notice  des  Dignilés  des 
Gaules,  IV,  Pref.,  20.  —  A 
laissé  un  nom  estime  dans  les 
lettres,  XIV,  149- 

SIRIEYS  DE  MARIGNAG 
(M.).  Sa  réplique  au  préfet  du 
Lot,  relative  aux  élections  de 
1816  ,  XXIII  ,  177.  —  Son  élec- 
tion à  la  (chambre  des  députés 
a  été  combattue  par  le  minis- 
tère, XXV,  271. 

SISENAND  ,  roi  Goth  ,  enga- 
ge un  plat  d'or  de  cinq  cents 
livres  de  poids  à  Uagobert, 
pour  obtenir  un  secours  de 
troupes,  V  fus,  192. 

SISMO.NDl  (M.)  est  un  des 
réformateurs  de  notre  histoire 
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générale,  IV,  Pré/.,  70.  —  A 
trop  jugé  le  passé  d'après  le  pré- 
sent ,  dans  son  llisloire  des  ré- 
publiques italiennes  ,  Prèf. , 
82. 

SIXTE  II ,  pape,  a  succédé  à 
Etienne,  IX,  igô.  —  A  subi 
le  marivre  ,  Und. 

SIXTE-OUINT,  pape,  suc- 
cède à  Grégoire  XIII,  V  ter, 
006.  —  Avoit  été  gardeur  de 
pourceaux  ,  ^  ■  his,  n85.  —  Dés- 
approuve la  Ligue,  V  ter  3o6. 

—  Excommunie  Henri  IV  . 
ibid.  —  Déclare  que  Jacques 
Clément  éloit  comparable,  pour 
le  salul  du  monde  ,  a  l'Incarna- 
tion et  à  la  résiii-reclion  ,  oiîj. 

—  Approuve  le  rciricide,  \  bis, 
28->.  —  Meurt,  V  ter,  4o3. 

SLAVES  (les)  s'unissent  aux 
Golhs  ])our  marcher  à  la  con- 
quête de  I  empire  romain  ,  IV, 
16.  — Habiloienl  dans  les  plai- 
nes de  la  Pologne  el  de  la  Mos- 
covie,  ihid.  —  Etoient  ])Iacés 
sous  la  doniination  des  Gotbs, 
102.  —  -Ne  peusent  être  compa- 
rés aux  sauvatres  de  l'Améri- 
que, V  bis,  211. 

SLAVO.NS  (les)  ravagent  la 
Grèce,  la  Thrace  et  la  Cherso- 
nése,  VIII,  Prèf.,  i38. 

SLINGSBY  (sir  Henry  )étoit 
conspiraieui-  royaliste  sous 
Gromwell,  XXII  ,  21g. 

SMITH  est  le  batelier  qui  in- 
terrogea Ilulet  sur  l'exécution 
de  Charles  I,  roi  d'Angleterre, 
XXII,   18Ô. 

SMITH  (.lohn).  Ses  poèmes 
ont  été.  imprimés  avec  !e  texte 
supposé  d'Ussian,  XiV,  3oi. — 
M  est  pas  1  inventeur  du  genre 
ossianique,  XXII,  Préf.,  3. 


SMITH  (le  capitaine)  a  dé- 
couvert la  nouvelle  Shetland, 
VI,  Pi-éf..  58. 

SMOLETT  a  prouvé  dans  ses 
écrits  que  les  rois  d'Aurrleterre 
rciriient  par  le  droit  divin, 
X\1V,  i/,9. 

SMYRiSE  (  ville  de).  ,Sa  des- 
cription, IX,  19. —  Son  histoire, 
ilnd. 

S.NORRON  est  l'Hérodote  du 
Nord  ,  IV,  Prèf.,  i  1 . 

SOCKATE  s  oppose  au  décret 
qui  condamne  Thëramènes ,  II, 
loG.  —  S  élève  contre  les  me- 
sures des  Trente ,  1 1 1 .  —  Etoit 
grand  guerrier,  2j2. — Accède 
le  prix  du  courage  qu'à  Alci- 
biade  ,  XXI,  297.  — Rftcfom- 
maude  le  culte  des  héios,  Xll , 
197. 

SOCRATE  donne  la  chrono- 
logie tle  plusieurs  évé(jnep,  ^  III, 
Prèf.,  184. — A  été  consulté  pai- 
l'auteur  pour  la  desc;  iplion  des 
mœuis  des  chrétiens  primilifs  , 
X\1I,  i().—  Est  un  historien 
ecclésiasiiqne  du  siècle  de  Théo- 
dose 11,  V,  3o8. 

S0E\'1S,  sœur  d'Alexasidre- 
Sévère,  est  mère  d'Elasiabale , 
IV,  III. 

SOEVLS  étoit  le  geôlier  de  la 
prison  de  Cvmodocée  ,  XVIll 
bis,  lôj .  —  Sa  bru I alité  envers 
sa  ])risonnicre,  ibid. 

SOJSSONS  (  ville  de)  possé 
doit  un  collège,  XIV,  i44. 

SOLIMAN  ,  shah  ,  eloil  sorti 
des  solitudes  des  Ta  lares  Ogo- 
ziens,  VIII,  Pref.,  14 3. — S'a- 
vance vers l'Asie-Mint'ure,  ibid. 
SOLIMAN  s'empare  de  Rho- 
des ,  XIV,  89. 

SOLIN   a  moins  copié  Pline 


i5i 


«(111)11  m-  le  iroit  dans  soii  Po- 
lyslor.  Mil.  Préf..  iS/j. 

SOLOEt^'T,  cap  sur  la  côlo 
*\c  Liljvc,  l ,  23o. 

SlM.ON  est  clioisi  |)our  ('lie 
le  lét;isialeiir  des  Aliiéuicn^ 
1 ,  5G.  —  Est  forcé  de  laire 
une  injuslire  ])our  sauver  la 
ri'inil>li<jue  ,  58.  —  l'i-end  la  n^- 
soluiion  de  se  Ijaiiiiir  d'Alhc- 
nes,  G2.  — ClierclieuD  lionnèle 
lioijime  qni  puisse  rendre  le 
calme  a.  la  i('|)iil)Ii(pie,  71.  — 
Choisit  l'isislrale,  ihid.  —  I{e- 
connoît  son  erreur,  et  v(;iit 
♦•n  vain  drsahuser  le  j»enj)le , 
ihid.  —  Kloil  poêle  ,  1  30.  —  Sa 
muse  licencieuse,  141. — Selon 
lui  ,'le  meilleur  gouvernement 
est  celui  où  la  masse  collective 
des  citoyens  |)jend  ])art  à  l'in- 
jure l'aile  à  l'individu,  i5y. — 
Etoilim  grand  guerrier,  II,  272. 
—  Ses  lois,  I  ig,  91. 

SONNINI  n'a  rien  pu  décou- 
vrir sur  la  base  de  la  colonne 
de  l'ompée  ,  XXI,  826. 

SOPHOCLE  sort  d'Athènes  , 
avec  nn  jeune  garçon  qui  lui 
vole  son  manteau ,  V  Ins,  G7  •  — 
Dans  sa  patrie, les  femmes  ne  pa- 
roissoien  I  pas  sur  lascéne  drama- 
tique, XXIV,  255. —  N'a  point 
oLfenu  l'admiration  dont  Jouit 
Homère,  et  qui  doit  due  à  son 
beau  sonie,  XII,  5. 

SOi'HOMSBE,  épouse  de  Sy- 
phax,  tombe  au  pouvoir  de  Mas- 
sinissa,  X,  128. — Son  discours 
.'1  ce  roi ,  ihid.  —  Sa  mort ,  i  2(1. 

SOPHROMEéloil  femme  du 
préfet  de  Rome,  cl  chrétienne, 
IV,  2iG.  —  Se  poignarde  pour 
se  soustraire  aux  désirs  de 
Maxence,  ihid.  .        . 


TABLE   ANALYTIQUE 

S(  )HEL  (Agnès)  étoit  la  niaî- 
•esse  de  Charles  VII  ,    \    U-r. 


fn 
2  1  2. 

SOnrj.YCrŒS  (îles)  sont  les 
C'iis\(ilcri(le\r  de  Sliabon  ,  XI  , 
Prc/\,  !.. 

SOSl  STRATE  (saint)  est 
bi'ùl»'  dans  un  laiircraii  d.iirain, 
Mil,  iG. 

SOTO  (  Eerdinand  de)  a  co- 
lonisé le  Canada,    VI,    Préf., 

SOTOÎVIS  (les),  nation 
éteinte  ,  Vil ,  90. 

SOUDAN{le),  pays  du  nord 
d'AIViipie,  VI,  Préf..  Sj . 

SOI  EL  (le  père),  mission- 
naii-e  au  fort  Rosalie,  XVI, 
189.  —  Défend  les  Natchez 
dans  le  conseil  des  François  , 
XIX  ,82.  —  Ecoule  le  récit  de 
la  vie  de  René ,  142.  —  Adresse 
à  ce  dernier  une  sévère  admo- 
nition, 189. —  Périt  à  la  Loui- 
siane, dans  le  massacre  des 
François,    192;  XIX,  S^G. 

SÔUSONGnJRLI{le  lleuve) 
estle  Granique,  iX,  44-  — Pen- 
sées «ju'il  inspire  ,  ihid.  —  Sa 
description  ,    4G. 

SOLTHAMPTON  (lord  )  a  of- 
fert de  mourir  pour  Charles  1"''. 
XXll,    i(i4. 

SOYER.  Seconde  d'Elbée  , 
III,  3i5. 

SOZOMEXE  est  un  historien 
ecclésiastique  du  siècle  de  Théo- 
dose II ,  V  ,  3o8.  —  Assure  que 
les  pères  du  désert  pratiquoient 
une  philosophie  divine,  220, 
—  Ailirme  qu'un  juif  a  indiqué 
la  j);ace  ou  étoit  le  Saint-Sépul- 
cre, VIII,  Préf.,  182,  —Donne 
la  chronologie  de  plusieurs  évè- 
ques,  Préf.,  184. —  A  été  cou- 
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suite  par  l'auteur,  ])our  la  peio- 
lure  des  mœurs  des  chrétiens 
primitifs,  XV'il,   iG. 

SPâRTE.  L'auteur  nes'atla- 
cbe_  qu'à    son  histoire,   I,    5o. 

—  Etoit  heureuse  de  posséder 
dans  le  même  liomme  le  révo- 
lutionnaire et  le  législateur  , 
5i.  —  Est  regardée  comme  un 
modèle  en  gouvernement,  67. 

—  Présente  un  phénomène 
politique,  81.  —  Soutenoit 
partout   la   tyrannie.    II,   11 5. 

—  Lance  des  menaces  con- 
tre tous  ceux  qui  recevoient  les 
exilés  d'Athènes,  II,  iii.  — 
Causes  de  sa  ruine,  VIII,  228. 

—  Est  anéantie  après  la  bataille 
deMantinée,  226.  —  L'avance- 
ment militaire  n'a  jamais  été 
le  résultat  d  une  loi  dans  son 
gouvernement,    XXUl,     3i2. 

—  Embrasse  le  parti  des  Ro- 
mains ,  VIII,  Préf.,  ïZi. — 
Combat    contre    Brutus  ,    ihid. 

—  Perd  à  Rome  sa  cause  contre 
les  Messénieus,  Prèf.,  i33.  — 
Mérite  l'estime  de  Caracalla, 
Préf. ,  i34.  —  Est  pillée  par  les 
Hérules,  Prèf. ,  i35.  —  Est  in- 
cendiée par  les  Golhs ,  Prèf.. 
137.  —  Devient  l'héritage  des 
frères  et  des  fils  aines  des 
empereurs.  Pré/.,  i38.  — 
Ses  princes  prenoient  le  titre 
de  despotes,  ihid.  —  Est  vendue 
auxchevaliers  de  Rhodes,  Préf. , 
148.  —  A  été  gouvernée  par 
Constantin  Dragazès,  149-  — 
Fait  partie  de  la  portion  échueà 
Démétrius,P/-e/',,  i5o. —  Estcon- 
quise  par  Mahomet  H,  ihid. — Est 
assiégée  par  Sigismond  Mala- 
ieslai,  Pref.,  i5i. — Est  délivrée, 
ihid.  —  Ses  ruines  sont  visitées 


par  l'auteur,  87.  —  Son  état  ac- 
tuel, ibid. 

SPARTIATES  (les)  prennent 
les  armes  en  faveur  des  bannis 
d'Athènes,  soutiennent  la  cause 
des  enfants  d'Hippias,  I,  78.  — 
Forment  le  ])rojet  de  se  renfer- 
mer dans  le  Péloponèse  pour  ré- 
sister aux  Perses,  11,  24.  — 
Veulent  abandonner  le  détroit 
deSalamine,  27. — Portentdu 
secours  aux  trente  tyrans  d'A- 
thènes, 1 15.  —  Permeltoient, 
selon  Agnon ,  la  licence  de 
mœurs  aux  jeunes  gens  des  deux 
sexes,  V  his,  62.  —  Sont  com- 
parés aux  Jacobins,  1,  82.  — 
S'attachent  à  la  destinée  de  Cé- 
sar, VIII,  Pref.,  i32. 

SPENCER  a  fait  connoître  en 
Angleterre  la  poésie  champêtre, 
XII,  180. 

SPENSER  étoit_,  comme  son 
père,  le  favori  d'Edouard  II,  V 
his,  oôg.  —  Fait  décapiter  vingt- 
deux  barons,  36o.  —  Est  mis  k 
mort,  3()2. 

SPILBERG.  Ses  voyages,  VI, 
Pref,  53. 

SPINEFORT  (Henri  de)  s'en- 
ferme dans  la  place  d'Henne- 
bon,  avec  la  comtesse  de  Mont- 
fort ,  V  ter,  ig. 

SPINOSA  peut  être  appelé  le 
type  de  l'athée,  II,  244-  —  Sa 
doctrine,  ihid.  —  Vivoit  avec 
ses  chiens,  etc.,  272.  —  Lève 
le  masque  dont  il  se  couvioit, 
325. 

SPON  a  écrit  avec  Wheler 
un  voyage  en  Grèce  qui  est  es- 
timé,>ill,  Préf..  164.  —N'a 
point  visité  Sparte,  XVII,  18. 

SPYRIDION,  évéquede  l'île 
de  Chypre,  opéroit  des  miracles, 


•Jt'J.Î 


TABLE   AJNALYTIQUE 


en  gardant  les  moulons,  XVll, 

î32. 

Sl'VFUDION,  (••v.M|u.;(l<-  lii- 
iiiiilionlf ,  a  foiiiii"  le  concile 
dcMcre,  V,  i(i.  — Avoil  le 
don  (les  miracles,  iliiil. 

STACK  n'a  pu  sui  passer  Ho- 
mère el  \  irijiie  dans  la  poésie 
descriptive ,  XI!  ,   iCb. 

STACin  Seshmdes  premiers 
chrcliens  de  Home  ,  IV,  54. 

STJD  (lac)  rafraicliit  l'air 
dans  des  dcseris  de  sal)lc  ,  \  I , 
Piéf..  58. 

STAËL  (madame  de)  vovoit 
la  perlectiliilili-pailonl,  \X!V\ 
285.  —  Donne  à  la  pliilos()j)liie 
ce  rpie  l'auteur  reconnoît  à  la 
reliirion  ,  ihid.  —  A  commenté 
Pliédre,  288.  —  N'a  pas  di-ve- 
loppé  le  système  des  |)assions 
sous  un  jjoint  de  vue  religieux, 
289.  —  Est  tantôt  chrétienne, 
tantôt  pliilosophe  ,  ?,nfi.  — 
Abliorre  les  tvrans,  et  tout  o[>- 
presseur  de  la  liberté,  IV,  Préf., 
69.  —  Son  opinion  sur  Mira- 
beau ,  ihid.  —  A  jugé  Shakes- 
peare, XXI,  47. — Est  jugée  par 
l'auteur,  Sgg. 

STAMVALJE  f  île  de  }.  Sa 
desciiption  ,  X  ,  98 . 

SÏAMSLAS,  roi  de  Polo- 
gne, s'échappe  de  son  palais,  à 
la  faveur  d'un  déguisement,  II, 

164. 

STATIUS  SEBOSUS  avoit 
écrit  une  relation  des  Iles  For- 
tunées, VI,  Préf.,  12. 

STEEVEiNS.  Son  opinion  sur 
Shakespeare  n'est  pas  citée  par 
l'auteur.  l'ourfpioi  ?  XXI  ,  5o. 

STEFArsOrOLI(Nicolo)  est 
envoyé     à     i,i     républi(fue     de 


Maïna    p.ir    le     gouvernement 
l'iançois,    VIII  ,  /Vt/'.,   172. 

S'I'EIJN  (le  baron  de  ) encou- 
rage les  travaux  hisloricpies  de 
M.  r.rert/..  1\,    Vrèf. ,    10. 

STi:\yCI.,niK,  ville  de  la 
Mcssenie  ,  a  relenli  des  chants 
deTvrtée,  XMI,    ^',^\. 

SfEPHAiNAS  (  famille  de) 
est  la  première  de  Coririthe  ([ui 
ait  embrasse  le  christianisme, 
VIII,   123. 

S'rj^\\'AUT  a  j)iopos('  de  ré- 
duire le  capital  de  la  dot  le  pn- 
bliijue,  en  élevant  l'inliiét, 
XXill,  5-1. 

STJCOK,  village  indien,  ren- 
ferme des  lombes  jnramidales, 
XVI,  (^?.. 

STILJGON,   ministre  d'ifo- 
norius,  éloit  un  grand  capitaine 
de    race    vandale,    V,   2()5.  — 
Epouse  Sérène,  nièce  de  Théo- 
dose, ibid.  — Devitînt  jaloux  de 
Rufin  ,  ibid.  —  Feint  de  vouloir 
secourir  l'Oiienl,    et  s'y  rend 
suivi     de     l'armée      qui    avoit 
vaincu  Eugène  ,  267. —  Heçoit 
l'ordre   d'Aicadc    de  s'éloigner 
en  laissant  ses  troupes,  ihid. — 
Obéit  ,  en  commandant  .i  Gai- 
nas d'assassiner  Kulin,  ihid.  — 
Enferma  Alaric   dans   le   mont 
l'holoé,  et  l'en  laisse  sortir  en- 
suite ,  271.  —  Force  ce  dernier 
à  évacuer  l'Italie,  278. — Fait 
un  traité  avec  la  France,  278, 
— Attaque  les  Goths  àl'ollence, 
et   les  défait,  274. — Fait   un 
traité  avec  Alaric,    276.  —  Est 
mis  à  mort,  par  ordre  d'Iiono- 
rius,   277. 

STOGHOVE  n'a  lait  que  co- 
pier   Deshaj-es,    Vlll ,    Préf.. 


tl2. 
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STOFFLETétoit  garde-chasse, 
III,  3i4. — Rejoint  Calhelinau  , 
ihid.  —  Son  caraclèie  ,  35 1 .  — 
Sa  mort ,  34o. 

STRABON.  Son  ouvrage  sur 
les  connoissances  antérieures 
aux  voyageurs,  \I,  Préf.  ,   lo. 

—  A  donné  au  monde  deux 
cent  cinquante-deux  mille  sta- 
des de  circonféreuce ,  XIV.  — 
Peut  être  consulté  pour  sa  des- 
cription du  cercueil  d'Alexan- 
dre, XVIJ,  i5.  —  A  servi 
d'autorité  à  l'auteur,  pour  ses 
recherches  sur  les  curiosités 
géographiques  de  la  Gaule  ,  de 
la  Grèce  et  de  l' Egypte,  ihid. 

STRAFFORD  (Wentworth, 
comte  de)  éloit  membre  du 
troisième  parlement,  XXll,9i. 

—  Provoque  la  pétition  des 
droits ,  ibid.  —  Soutient  la  pré- 
rogative royale ,  ibid.  —  Est 
nommé  pair  et  vice-roi  d'Ir- 
lande, ibid.  — Fournit  de  1  ar- 
gent au  roi,  et  lève  pour  lui 
une  seconde  armée  ,92-  —  Est 
créé  comte  de  Strafîord,  ibid. 

—  Est  accusé  de  haute  trahi- 
son par  Pym  ,  116.  —  Sa  perte 
est  due  a  son  mépris  pour  les 
conseils,  121.  —  Conclusion 
de  son  discours,  12?..  ■ —  Est 
condamné  ,  i  23.  —  Sa  lettre  à 
Charles  1".,  124.  — Ses  der- 
niers moments,  127;  XX\11, 
i4fi. 

SrR.4SB0URG  (bataille  de) 
est  gagnée  par  Julien  sur  les 
Allemands,  V,   3^. 

STREATER  (le  major)  n'é- 
toit  pas  dupe  de  Gromwell, 
XXII  ,   201. 

STRÉMOINE   (saint)  est  le 


fondateur  de  l'église  de  Cler- 
mont,  IV,  i58. 

SmOPIIJLES  (les)  sont  la 
demeure  impure  de  Cœleno , 
XVlll,   149. 

STDAR  r  (  sir  Charles  )  est 
rappelé  de  sa  mission  de  Lis- 
bonne, pour  avoir  j)rotégé  la 
charte  portugaise,  XXIV,  385. 

STCAHT  est  auteur  d'un 
ouvrage  '\nlUi\\é  ijéntiquities  of 
Alhens ,  Vlll,  Prèf.,    170. 

STUART.  Son  voyage  à  la 
Colombia  ,  VI,  Préf.,   ji. 

SUARD  est  proscrit  comme 
écrivain  royaliste,  en  1793, 
XXVil,   175. 

SUBLIG NI  regrettoit  le  temps 
de  Ronsard,  XXI,  3oi. 

SUEDE  (  la  ).  Ses  annales , 
I,  23.  — Est  restée,  quoique 
protestante ,  sous  le  pouvoir 
absolu  ,  V  1er,  26g. 

SUÉDOIS  (les).  Leur  langue 
a  quelque  analogie  avec  celle 
des  anciens  Perses,  V  bis,  i38. 

—  Leurs  découvertes  étoient 
ignorées  de  l'Europe  franque  et 
germanique,  VI,   Préf.,  25. 

SUETO>iF^  conte  l'anecdote 
sans  réflexion,  Xlll,  3i.  — 
Assure  qu'une  tradition  avoit 
annoncé  qu'un  homme  s'élève- 
roit  dans  la  Judée,  et  obtien- 
droil   l'empire  universel,  228. 

SUÉVES  (les)  envahissent 
les  Gaules  sous  Honorius  ,  em- 
pereur d'Occident,  V,  275.  — 
Ravagent  l'Espagne,  286. 

SUGER  (l'abbé)  a  fait  faire 
un  pas  à  la  puissance  royale, 
sous  Louis  le  Gros,  V,  807.  — 
Éloit  un  homme  supérieur,  3i  i . 

—  Est  nn  des  plus  grands  mi- 
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iiisirrs  qui;   la   Iraiice  ail  j)t)S- 
srdfs  ,  XIV.  I  ')  7  ;  XX I V ,  I  [) /i . 

SOISS/î[^  la  ).  rliisicurs  «lo  ses 
villrs  oui  «'11'  ioiniccs  |),tr  dos 
ordres  iclii^iciix  ou  mililaiics, 
XIV,  iG8.  —  Ses  cimcliéres 
sout  ([iielqiicfois  placés  sur  di-s 
rociiers,  Xlll  ,  ni  4-  —  Hi'slc 
iiciilre  dans  la  guerre  coiilre  la 
France ,  Il  ,  21. 

SULLY  disoit,  a[)r.'s  avoir 
vendu  ses  fulaies,  ([ii'il  a  voit 
joué  du  haut-bois  pourlleuri  IV, 
XXIU.  229.  —I-  A  ])ajé  trois 
cent  millions  de  délies  de  !'(■- 
tat,  el  a  laissé  Irerile  millions 
à  la  Bastille,  en  se  retirant  des 
affaires,  Y  ter,  /(7.4  — Lst  un 
des  plus  grands  ministres  dont 
la  France  se  glorifie,  XXIV; 
194. 

SUNDERLAND,  ministre  de 
Jacques  11 ,  roi  d'Angleterre  , 
vend  les  intérêts  de  sou  roi  à 
Guillaume  d'Orange,  XXII, 
162. 

SUNIVM  (cap  de)  est  une 
crique  abritée  par  un  rocher, 
Ylll ,  21  G. — Ruines  du  temple 
(jui  s'y  trouvoll  ,217. 

SUPERIEUR  (  lac  ).  Sa 
découvefle  a  élé  le  résultat  des 
courses  apostoliques  des  mis- 
sionnaires, XXI,  95.  —  .Sa 
description,  \1,  G2. 

SUSARION  peut  être  regardé 
comme  le  créateur  de  la  co- 
médie ,1,1 28. 

SUZAMKT  meurt  pour  la 
royauté,  111,  34 1. 

SLZE  (Henri  de)  est  un  des 
anneaux  de  la  chaîne  scienlifi- 
cpie  (]ui  du  moyen  âge  s'étend 
jusqu'à  la  renaissance  des   lel- 


I  res  ,  V  lis .  4  1 4  ■  —  F.st  sur- 
nommé lu  Sulfiidcur  du  droit , 
ihid. 

SNVIKT  (M.)  engage  l'auleur 
à  relarder  son  voyage  dans  le 
nord  de  l'Aniéricpie  ,  VI,  34. 

SYIi  ÏRIS  est  une  ville  de  la 
Grandtî-tirece  ,  1,  2G5.  —  Ses 
guerres  civiles,  27G. 

SYENIUS  est  élu  évé(|iui  par 
le  peuple  de  l'loli'Uiai(|ue  en 
Lihye,  quoique  maiié  et  pltilo- 
soplie,  \,  244.  —  Kloil  disciple 
d  Hvpalia,  24G. 

SVLLA  a  hii'il.'-  le  l'yrée  et 
Munycliic,  Vlll ,  l're'/'.,  i32. — 
A  saccadé  Athènes,  ihid. — Verse 
le  sang  du  peuple  et  abdique  , 
XIV,  208. 

SYL\  ANUSestun  desFrancs 
qui  ont  obtenu  de  grandes  char- 
ges militaires  sous  l'empire  i-o- 
main  ,  V  his,  21 5. 

SYLVESTRE  II  (pape)  a  peint 
son  siècle  en  traits  vigoureux, 
V  his  ,421. 

SYMMAQUE  est  chargé  de 
(hîfendre  devant  le  sénat  les  an- 
ciens dieux  delà  pairie,  XYlll, 
240.  —  Son  discours,  XVI 11  his, 
3.  —  Réclame  le  rétablissement 
de  l'autel  de  la  Victoire,  à  Rome, 
V,  196. 

SYMMAQUE  est  le  sixième 
évéque  des  gentils  de  Jérusalem 
convertis  au  christianisme,  Vlll, 
Préf..  180. 

SVMFIÎORIEN  (saint)  a  élé 
encouragé  par  sa  mère  à  subir 
le  martyre,  V,  3()8. 

SYMl'HOROSE  (saint)  subit 
!e  martyre  avec  ses  fils,  sous 
l'empereur  Adrien,  IV,  87;  V, 
370. 


ET  RAISONNEE. 
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SYMPLICIUS  de  Gilicie. 
Son  histoire,  V,  26 1.  —  Clôt 
la  série  des  beaux  génies  de 
l'Orient  ,  253.  —  Sa  prière 
terminant  son  commentaire 
sur  l'Encbiridion  dEniclèle, 
ihid. 

SYRACUSAINS  (les)  se  ré- 
voltent ])our  la  seconde  fois,  II, 
i4o.  —  Appellent  Icélas,  ibid. 
—  Sont  atta(|ués  par  les  Car- 
thaginois ,  ihid.  —  Demandent 
du  secours  à  Corintbe,  ihid.  — 
Détruisent  les  monuments  de  la 
tyrannie,  141. 


SYRACUSE  (ville  de  )  a 
été  fondée  par  Arcliias ,  Co- 
rinthien ,  la  4'-  année  de  la  17e. 
olympiade,  1,  278.  — Est  atta- 
quée par  les  Carlhaijinois,  281. 

—  Precd  le  parti  de  Dion,  II, 
1 33.  —  Le  chasse  ensuite ,  1 35. 

—  Est  ravagée  par  les  soldats 
de  Denys ,  diid.  —  Implore  le 
secours  de  Dion ,  ibid. 

SYRIENS  (les).  Chez  eux  les 
jours  naturels  commençoient  au 
soleil  levant,  XI,  i54.  —  Et 
les  jours  arlificiels  au  soleil 
couchant,  ibid. 


TACIIARD  a  élé  envoyé  aux 
Indes  par  Louis  XIV,  XIV,  9. 

TJ  CEO  UTCHÈ-  TESSE  (le) 
Est  le  nom  sauvage  du  fleuve  la 
Colombia ,  XXI  ,97. 

TACITE,  empereur,  succède 
à  Auréiien  ,  à  1  âge  de  soixante- 
dix  ans,  IV,  18^,  —  Eloil  pa- 
rent de  l'historien  du  même 
nom,  ihid.  —  Rend  au  sénat 
quelques-unes  de  ses  préroga- 
tives ,  i85.  —  Marche  contre 
les  Alains  ,  et  meurt ,  ihid.  —  A 
persécuté  les  chrétiens  ,   )g4- 

TACITE  est  né  soois  Neion , 
IV,  63. — Explique,  au  com- 
mencement de  son  histoire  ,  les 
raisons  qui  la  lui  ont  fait  écrire, 
Préf.,  II.  — A  vivifié  le  sou- 
venir de  Tibère,  XiX,  i3. — Ra- 
conte que  les.Iuifscroyoient  à  la 
venue  d  un  homme  qui  obtien- 

TABI-E. 


droit  l'empire  universel,  XXIII, 
2  28. — A  préconisé  le  ffouverne- 
menl  des  deux  chanibres,  XIV, 
193  ;  XXII,  252;  XXIV,  i83. 
■ —  Pri'tend  qu'il  y  avoit  des 
mreui s  dans  tontes  les  provinces 
romaines,  XIV,  221. — Auroit 
été  satyrique  comme  Pétrone  , 
s'il  eût  fait  partie  du  sénat  de 
Néron  ,  XXII ,  282.  —  A  ajouté 
aux  connoissances  acquises  sur 
les  nations,  VI  ,  Préf.  ,12.  — 
Cite  raiement  des  autorités,  IV , 
Préf.  ,3.  —  A  vu  les  causes  des 
événements  dans  la  méchanceté 
des  hommes,  XIII,  3o.  —  A 
produit  Machiavel  et  Montes- 
quieu, 32. — A  donné  naissance 
à  ime  école  dangereuse,  ihid. 
—  Ne  doit  être  pris  pour 
modèle  qu'avec  précaution  , 
XXIII ,  33.— A  plus  de  mouve- 
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in(?nt  dans  le  si  vie  et  de  v.iiii'ti- 
«lai)s  l<-s  conloui-s  i|iic  Tito- 
l.ive,  Wl,  ();).  —  Se  fail  re- 
in.iit|ii(>r  |);ir  (piolr|iics  i)r;iii\ 
I.iIjUmiix  ,  XII  ,  i(iS.  —  l'eut 
«ilre  fonMillé  pour  la  tlesrrip- 
lioii  <!(*«  f(Mi;s  lonia'mos,  X\  II, 
i5.  —  tsi  jiclil  ,  ;:  coU'  do  Hos- 
siict ,  XIV  ,  3io. 

TAGKS  est  le  plus  ancien 
philopoplie  dp  l'Italie,  1,  sSf). 

TAilOl'IS'rSAllON,  surrioin- 
iné  lejusliî,  a  de  immolé  pur 
son  frère  ,  XVI ,  5i.    . 

TAIFALKS  (les)  êloient  des 
lîarbares  alliés  des  Gollis  ,  V, 
171.  —  Avoient  été  di-fails  par 
Friîjerid,  général  lie  l'empereur 
Gralien  ,  et  liansportés  sur  les 
lerres  abandonnées  de  l'arme 
et  de  Modcne,  ifnd.  —  Ixiirs 
mœurs,  V  his ,  116. 

TALDOT  est  le  dernier  héros 
des  £;uerres  angloises  contre  la 
Fra nce ,  V  ter,  212.  —  Est  tué , 
ibid. 

TALEE  (mont)  éloit  chéri 
de  Meicure,  X\  11  ,  124. 

TALILN  est  un  des  ])Ius  cé- 
lèbres hérétiques  du  deuxième 
siècle,  V  his,  îS. 

TALLIEN  8sl comparé  à  Thé- 
raniènes,  II,  100.  —  Accuse 
Robespierre,  109.  —  Son  dis- 
cours ,  d)id. 

TALMA  a  donné  d'excellents 
conseils  à  l'auteur,  sur  la  tra- 
gédie de  Moïse.  XXII,  i^i'éf. . 

'7- 
TALMOMT   (  le   prince  de  ) 

est  nommé  général  de  la  cava- 
lerie vendéenne,  III,  822. — 
I*ro|)os{;  de  marcher  sur  Paris, 
33 1 .  —  i;es  paroles  ,  XXVI  , 
147. 


rA!,<t.N  a  fait  parlie  de  1 1 
cominission  <'liargéoderi'l'(>riiier 
la   l(-!;i$l;ilion  ,  sous  Louis  \1\  . 

XWI,  :i(ir). 

TA  M  A  MOL' AS  (les)  ^\^v\ï\. 
en  ré|)ubrKjues  unies  ,  XIX  , 
209. 

TAMÉAMA,  roi  et  l(\gisla- 
teur  des  iles  Sandwich,  NI  , 
Prcf..    61. 

TAiNCAKVH.LK  (  le  conile 
de  )  se  jelli;  dans  la  ville  de 
(>aen,  assiégée  |)ar  Kdouai'd  III, 
V  tir.  55/ —  Se  rend  ,  58.  — 
FiSt  conduit  en  Angleterre,  (io. 

TANCHFDF  part  poiii-  la 
Croisade,  IX,  241.  — Entre 
dans   Bethléem,  242. 

TANl  est  tu('  dans  un  com- 
bat entre  les  F'rançois  et  les 
rsatchelz,  XIX,  284. 

TAINITIEN  périt  dans  une 
lialaille  entre  les  François  et 
les  Nahhez,  XIX,  28<). 

TANNFGUY  DLGilASTEL 
étoit  Hrelon  ,  V  ter,  17. 

TAMSON,  guerrier  ÎSalchez, 
périt  en  combattant  les  Fran- 
çois, XIX  ,  284. 

TAFUOBAiSE.  Son  commerce 
avec  l'EirypIe,  VI,  Pré/'.,  9. 

TJRJGONE  (ville  de)  a  été 
ravagée  j)ar  les  Suèves  et  les 
Francs  ,  V  his,  182. 

TARFNTE(le  duc  de)  des- 
centl  d'ut;c  famille  exilée  , 
XXIII,    432. 

T/iRENTE,  ville  de  la  gran- 
de Gièce,  1 ,  265. 

TAIULLON  (le  père).  Sa 
lettre  à  M.  de  Ponichartrain 
sur  les  missionnaires  du  Le- 
vant,  XIV,    17. 

TARQUIN  eslchassédeKoroe, 
H,  i53. 


ET  UAISOJNjNEE. 
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TARTARES  (  les  )  avoient 
étendu  leurs  ravaç;es  jusc^u'en 
Pologue,  VI,  Pré/'.,  27. 

TASMAN  a  fait  le  loiir  de  la 
Ts'ouvelle-Holiaiidè,    VI,  Prcf., 

47- 

TASSE  (le  )  ëloit  un   brave 

chevalier,    XXI,    297.  —  Ra- 

conloit   <à    l'Italie  du    seizième 

siècle  la   gloire   de    l'aucieane 

cLevalerie,   \  ter,  îj8. — Au- 

roit  parcouiu   le    cercle  eulier 

des  caractères    de    la    femme  , 

s'il  avoit    retiacé   celui    de   la 

mère,    XII,    9. — Eloif    doué 

d'imagination   ,     ihid.    —    Est 

presque  toujours   faux,   quand 

il    fait  soupirer  le   cœur  ,    10. 

—  DissertalioQ  sur  son  poème  , 
ihid.  —  A  porté  la  poésie  des- 
cri|)live  au  plus  haut  degré 
de  perfection  ,179-  —  N'a  pas 
mis  assez  de  hardiesse  dans 
la   peinture   du   Paradis,  2,<i. 

—  A  mis  eu  action  les  anges, 
les  saints,  l'enfer  et  le  ciel, 
XVII,  29.  —  A  créé  son  héros, 
80. — A  été  couronné  au  Capi- 
(ole  ])ar  un  pape,  XIV,  i55; 
XXVll,  2i5.  —  Son  tombeau, 
VllI,    /,. 

TASSTN.  Savant  Bénédictin  , 
XIV,  14G. 

TATIËN  a  é(é  le  prédécesseur 
de  Rodon,V  bis,  2. — Étoit  pro- 
fesseur des  écoles  chrétiennes, 
ihid. 

TAURUS  ,  i)réfet  d'Italie  , 
s'enfuit  devant  les  armées  de 
Julien,  V,  56. 

TAVERMER.  Ses  voyages, 
VI ,  Prcf..  53.  —  N'a  point  de 
parallèle  parmi  les  voyageurs 
anglois,  XXI ,  89. 

TAYLOR   (le  baron)  donne 


des  ordres  pour  les  décorations 
et  les  costumes  de  Moise ,  Iragé- 
die  de  l'anleur,  XXII  bis.  Préf., 
VI. 

TCHIN  ou  SIN ,  comprenoit 
les  provinces  du  midi  de  la 
Chine,  VI,  Prcf.,  2/,. 

TECUMSETH  ,  fameu.x;  chef 
de  sauvages ,  combat  les  Amé- 
licains,  avec  trois  mille  hommes, 
VII,  90.  —  Est  battu,  ihid.  — 
Passe  au  service  des  Anglois  , 
ibid.  —  Est  lue ,  ihid. 

TEGHAN  ,  religieux.  S,i 
science  prouve  que,  sous  les 
rois  de  la  première  et  de  la  se- 
conde race  ,  les  lettres  étoient 
cultivées  dans  les  monastères, 
V  his ,  279. 

TEMORA.  Sa  lance  n'est  plus 
qu'un  bàlon  dans  la  main  d'un 
vieillard,  XXII ,  57. 

TEMPE  (  vallée  de  )  est  cou- 
verte de  ruines  de  la  Grèce, 
XllI,  118. 

TENASE  (fleuve),  est  tri- 
butaire du  Meschacebé ,  XVI, 
20. 

TENESSÉE  (  rivière  du  ).  Sa 
description  ,   VI ,  98. 

TENESSÉE.  Sa  division ,  VIÎ, 
108.  —  Nombre  de  ses  villes  , 
ihid. 

TEON  OC  HEM  A  ,  volcan 
ainsi  appelé  par  Ilannon,  I, 
237. 

TERAN  étoit  fils  d'OEkala. 
XIX,  284. 

TERCEIRE  (  île  de).  Ses 
moissons  sont  [)arfumées,  XIX, 
208. 

TÈRÈBINTHE  (  vallée  de), 
Sa  description,  IX,  117. 
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TÉRENTIA  <((.i»  la  f.-mmc 
tle  Ciri'ioii  ,  \1\',  5 10. 

TKIU{.\\  (l'ai)!).-),  se  fierl 
«It;  inad.'iine  Diiharrv  iioiii-  rcii- 
versri-  le;  duc  tic  (ylioisciil  ,  \  , 
ter,  4-^8- — ^*-'S  rcdiiclions  <'ii 
fiiiaïu-es,  oui  coiiliibiK-  à  la 
ruine  dt;  la  inonarcliic,  XXlll , 

547- 

TERRE-NEUFEa  olë  relovee 
par  Colcrt-al  ,  N  I  ,  Préf.,  45. 

Ti:KTlJld>ir.N  csl  le  Hossuel 
africain  des  jiéres  di;  l'Kiçlisc , 
IV,  iy2;Xlll,  64-  —  Éloiltrcs- 
savant,  67.  —  Pul)lie  son  aj)o- 
\n'j(\c.  el  ses  autres  ouvraïjes  , 
IV,  it>r>  ;  X,  i44-  —  Embrasse 
riiéresie  de»  montanisfes  ,  IV, 
lo.S.  —  A  domontié  aux  Ro- 
mains que,  Ijii-n  «jn'ils  ne  fus- 
sent ])as  chrclieus ,  ils  em- 
plovoiimt  la  croix  dans  leurs 
faisceaux  d'armes,  Xlll,  i3c|. — 
Confirme  les  degrés  de  la  lii*-- 
rarcliie  sacerdotale  ,  238.  — 
Reconnoit  que  les  hérésies  le- 
noienl  foules  ,i  des  systèmes 
|)liil()S()|thiques  ,  Y  his ,  2?,.  — 
A  comlj;iLlii  ,  dans  son  Trnité 
(les  prescrijilions  ,  les  novatcuis 
qui  corrompoient  la  foi,  XI,  14. 

—  Son  opinion  sur  les  théâtres, 
XXIV,  25".. 

TETRICUS  est  élu  empereur 
en  Occident,  sous  le  régne  de 
Valérien   et  Gallien,  IV,  ifiS. 

—  Succède  à  Marins,  trahit  ses 
soldats  et  se  rend  à  Aurciien  , 
180.  —  Sert  d'ornement  au 
triom|)he    de    ce   ])rince  ,    182. 

—  Est  nommé  gouverneur  de 
la  Lucanie ,  ihid. 

THALES  de  Crète  étoit  poëte 
et  législateur  et  a  été  précur- 
seur des  lois  de  Lacédemone , 


I,  117.  — Sr  rend  à  S|)arte, 
])Our  j)r('par(M',  par  la  douceur 
de  SCS  (liants  et  la  puielé  de  ses 
dogmes,  les  cspiils  à  la  révoln- 
lion ,  ihid. 

rilAI^KS  <le  Milct  est  ])lacé 
il  la  télé  de»  sages,  1,  i^y.  — 
A  voyage  en  l'eise  ,  aux  Indes, 
en  Egypte  el  en  Chaldée,  V  l'is, 
83.  —  Son  système,  ihid.  — 
Eloit  asiionome  el  a  fondé 
la  secle  ionique,  1',  i5j.  — 
A  professe-  que  l'eau  est  le  prin- 
ci|)e  matériel  de  l'univers,  i/iid.; 

XI,  i3i. telle  dans  la  Grèce 

les  semences  di"  l'espril  mcla- 
])hvsi({ue,  if}id.  — Selon  lui,  le 
meilleur  gouvernement  est  ce- 
lui où  régne  l'égalilé  des  for- 
lunes,  i/iid. 

TIIAMAS  KOUEIKAN  est 
connu  j)ar  les  écrits  du  père 
JJazin  ,  XIV,   10. 

T/fJMESIS,  la  Tamise, 
Raignoit  le  village  de  Lodinum 
(Londres),  XVIll,  «3. 

TllÉAGENE  (saint)  a  subi 
le  martyre    à   llippone  ,    IV, 

rirEBES ( V i 1 1  e d e) .  Ses  r.Ho- 
lulions,  1,  ?.3.' — Tombe  au  pou- 
voir des  Perses,  II,  20.— Refuse 
de  chasser  les  exilés  d'Athènes, 
III.  —  A  été  protégée  par  ses 
murailles  contre  les  Goths,  V, 
269. 

THÉMISTOCLE  est  sans  pa- 
rallèle dans  le  siècle   présent, 

II,  23. —  Décide  les  Athéniens 
à  se  réfugier  sur  les  galères,  24- 
—  Sauve  la  ])alrie  ,  ihid. 

TliÉOBALD  professe  unead- 
miration  sans  borne  pour  Sha- 
kespeare ,  XXI,    19. 
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THÊOGRITE  se  plaît  parfois 
à  placer  ses  bergers  au  bord 
des  Mois,  Vlll,  9. 

TllÉOCTISTE  lepousse  les 
Esclavoris,  Ylll ,  Prèf.,   i3f). 

THÉOGTISTE  ,  évè.iue  "de 
Césarée  ,  a  détendu  C)i  igéne 
contre  Démélrius,  XIV,  242. 

THÉODEBERT  eloil  lils  de 
Clodomir ,  roi  d'Orléans,  V 
bis,  224. — A  voit  été  élevé,  avec 
ses  frères,  par  Glolilde , /iù^ 
—  est  assassiné    par  Glolaire, 

225. 

THÉODEBERT  II.  Son  rè- 
gne a  été  troublé  p-ar  les  dis- 
cordes de  Frédegonde  et  de 
Brunebault,  V  bis ,  2  2y.  —  Dé- 
fait les  Gascons  ,  et  les  établit 
sur  les  confins  de  la  Bourgogne, 
228. 

THÉODORE,  général  des 
Acbéens ,  cliasse  les  Golhs  de 
la  Grèce,  VUI,  Préf..   i36. 

THÉODORE  -  PORl'HYRO  - 
GEME ,  despote  de  S|)arte , 
Tend  cette  cité  aux  cbevaliers 
de  Rhodes;  son  traité  est  rom- 
pu, Vni,  Préf..  148.  —  Eu 
rend  le  prix  aux  chevalieis  , 
Préf..    1/49. 

THÉODORE  II ,  despote  de 
Sparte ,  épouse  une  Italienne 
de  la  maison  de  Malatesta,  Vlll, 
PréJ.,  149.  —  Ses  descendants 
ont  pris  le  titre  de  ducs  de 
Sparte,  ïhid. 

THÉODORE  est  un  écrivain 
ecclésiastique  du  siècle  de  Théo- 
dose II,  V,  3o8.  —  Est  auteur 
de  l'Histoire  triparlite  ,  ihid. 

THÉODORE,  f'ofez  GRE- 
GOIRE DE  PONS. 

THÉODORET  est  un  hislo- 
rieu  ecclésia»li<iue  du  siècle  de 


Théodose  II,  V,  3o8.  —  A  don- 
né la  chronologie  de  plusieurs 
évcques,  Vlll,  Pref..  184.  — 
Son  Histoire  ecclésiastique , 
Pie/'.,  189.  —  Son  ouvrage  in- 
titule :  F'ie  des  Solitaires,  ibid. 

—  l'asse  en  Palestine,  ihid. 
THÉODORIG,    roi  des   Visi- 

gollis  ,  succède  à  Vallia  ,  Y  , 
294.  Marie  sa  fille  unique  à 
Huuneric,  fils  de  Genséric, 
3i2.  —  S'occupe  de  rétablir  les 
édilices  de  Rome,  ravagée  par 
les  Barbares,  V  bis,  189.  — 
Ensoie  un  moine  à  Glovis , 
XXIV,  25t).  —  A  lait  la  guerre 
aux  enfants  de  Glovis,  V  bis, 
2  24-   —    Son    austérité,      172. 

—  Etoit  un  grand  prince  , 
XIV,  217.  —  Son  nom  est  cité 
dans  un  manuscrit  teulonique 
conservé  dans  l'abbaje  de  Ful- 
de ,  V  bis,  12  1.  —  Est  tué  dans 
les  plaines  Gatalauniques,  V, 
3i5. 

THÉODORIG  II,  roi  des  Yi- 
sigoths,  est  frère  de  Thoiis- 
raond ,  Y,  822.  —  Proclame 
empeieur  Avitus,  ibid. — Sou- 
met le  reste  des  Suéves,  en  Es- 
1)agne ,  ibid.  —  Réunit  ftlar- 
)ouae  à  son  royaume  ,  32  5. — 
Est  assassiné  par  sou  frère  Eu- 
ric ,  ibid. 

THÉODOSE,  empereur,  étoit 
Espagnol  d'origine,  Y,  180.  — 
Succède  à  Valens,  ibid.  —  To- 
lère rusur[)ation  de  Maxime, 
i8«.  —  Rend  un  éditen  faveur 
de  la  religion  calholique,  ihid. 
-;—  Piosc  lit  l'arianisme,  1  83. — 
É()ouse  Galla,  i85. —  Est  vaiii- 
queui'  de  Maxime  ,  ibid,  —  Par- 
donne à  Aniioche  révoltée  con- 
tre lui,  18G;  V  bis,  9. — Faitiaas- 
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»aiTt:r lfsli.if)i(;iiits  (IcTlu.-ss.ilo- 
ni_<|iio,  ihiii.  —  l-sl  expiilst-  do 
l'Église  jtoui- o»;  ciinie  ,  i88. — 
Sa  |H'iiil«Micc,  i/uil.  — Kst  vain- 
queur ilii  lvr;in  r.iii;one,  !<)■!. 
—  De  son  régn»;  tlalc  la  luinc 
»lii  |)a;;anisine  ,  i^f!.  —  l'ose  la 
(jticslioii  an  si'-nal  de  Rome  sur 
lu  (lien  <jii(;  les  Iloiuaiiis  ilc- 
vdieiit  adorer,  2oï.  —  IVoscrit 
les  païens  ,  8o5.  —  Avoit  intro- 
nisé sainl  Uasile ,  cviujue  de 
(>onslaiitiiio|)lc,  (i.  —  Ahan- 
doiine  ee  saint  pivlat,  i/iid.  — 
Est  chassé  ilu  eancluaire  par 
saint  Aniljroise,  i3. — Déehai- 
ye  les  peiiities  et  leur  famille 
de  loiil  tribut,  ainsi  ipic  du 
logement  des  gens  tlo  ffuerro, 
Xil  ,  iioS.  —  Est  jugé  iliverse- 
Tiient ,   V,  a  i5. 

TlLÉonoSi:  Il  ,  (ils  d'.Ajca- 
de,  empereur  d  Orient,  lui  suc- 
cède, V,  280.  —  Son  éducation, 
n 81 .  —  Son  caiactcre,  ihid.  — 
Prend  les  allaites  puhlicpics  en 
aversion,  et  se  nièle  liop 
de  celles  de  l'Eglise,  u8j. — 
ïavorise  les  Eutjchiens  et  ap- 
puie les  violences  de  Dioscore  , 
ihid-.  —  Ses  lois,  ilnd. — Épouse 
Eudocie,  ihid.  —  Fait  éloigner 
Attila  de  Constanlinople,  en 
lui  doiinaut  six  mille  livres 
d'or,  3o5.  —  Sa  ttiort,  807. — 
A  laissé  un  Code  qui  porte  son 
nom  ,  i/iid. 

THÉOnoSE,  moine  de  Mo- 
rée  ,  est  désigné  comme  prince 
de  ce  pays,  Vlil ,  Prc'/'., 
145.    , 

THEOGMS  a  introduit  un 
iota  dans  le  mot  homoousios , 
V  his,  çjj. 

THÉCX;NiS  de  Nicëe,  héré- 


iiiiarr|iic,  a  assisté  au  c:oiioile  do 
cette  ville ,   V,    17. 

TIlÉonill.E,  évé(iue  d'A- 
lexanilric,  fait  détruire  le  tem- 
]>le  de  Sérapls,  \,  :!0().  — 
S'euricliit  de  la  déj)Ouille  des 
autel  paicns  ,   ?.  10. 

Tlli'.Orilll.K  di-ploie  du  sa- 
voir et  di;  riniaL,'irialion  dans 
les  trois  livres  adicsscs  à  Aulo- 
lyque,  XI,  i5.  —  A  été  mis- 
sionnaire   aux    Indes,    XVll, 

TIll-JiAMÉNES  éloit  mendne 
des  qualie  cents  tyrans  d'A- 
iJiénes ,  II,  91.  —  Éloit  ])lein 
d'(-lo(pi(,'nce   et  de  gi^nii;,  ihid. 

—  S(!  lauge  du  col»-  du  peuple, 
ihid.  —  Insurge  les  citoyens  , 
ihid.  —  Fait  th-molir  les  forts, 
ihid.  —  Devient  l'un  des  trente 
tyrans,  100.  —  S  oppose  aux. 
atrocités  de  ses  collègues,  102. 

—  Est  comparé  à  Tallien  ,  diiil. 

—  Est  accusé  pai'  Cri  lias,   104. 

—  Sa  défense,  io5.  —  Est  ef- 
facé du  rôle  des  citoyens  par 
Crilias,  qui  lecondamneà  mort. 
loG.  —  Sa  pioleslation  ,    ihi<l. 

—  Son  trépas,    108. 
THEHMAME   éloit    fille  de 

S'ilicon,  et  femme  de  l'empc- 
reiir  llonorius,  \,  277.  —  Est 
mise  à  niort,  ihid. 

T/IEnAJOrYLCSÇhs)  tom- 
bent au  ])ouvoir  des  l'erses,  II, 

THESEE  est  banni  {)ar  iiu 
])eu[)le  ingrat,  11,   i52. 

THFSrjES  (ville  de)  fon)I>e 
au  pouvoir  des  Perses,  II,    23. 

TIIKSI'IS  peut  être  appelé  le 
j)cre  de  la  tragédie,  I,   128. 

THESSALIE  (la) ,  province 
de  la  Grèce,  se  joint  aux  Perses, 
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Il,  20.  —  Esl  le  Ihéàtro  des 
guerres  entre  Alexis  Coiuuènc 
et  Robert  de  Boënioiid ,  Vlll  , 
Prèf..   140. 

fnESSJLONIQllEU\\\G  de) 
sercvolle  cootie  Théodose  ,  V, 
i8(;. 

TilKUDOALDE  hc-iite  de  la 
charge  de  maire  du  palais , 
après  la  mort  de  l'éi)in  d'Hé- 
jistai  ,  sous  la  lulelie  de  sou 
aïeule  rieclrude ,  V  Ins.  aSi. 
—  Esl  cliassé  par  Charles  Mar- 
tel,  ihid. 

TUÉVEiXOT  doit  èlre  cori- 
sidtésur  le  Si  .-Sépulcre,  IX,  i8.'î. 

THIBAUT,  comte  de  Cham- 
pagne, abandonne  des  vallées 
8l('riles  à  eaint  Bernard  et  à  ses 
disci[>les  ,  XIV,  1G2.  —  Ses 
chansons  et  ses  amours  ont  ré- 
pandu «pieique  chose  d'orageux 
et  de  roniaulic(ue  sur  la  mino- 
rité tie  Louis  IX,  V,  Sso. 

TinBLr{\e)  esl  la  Sènque  de 
Plolemée,  IV,  Pré/..  tJ.  —  Ses 
livres  sacrés  mcnlionnent  le 
Veibe  et  laTrinltc",  V,  gS. 

rniBET {Vt\.\\)  a  été  visi- 
té par  Morcroft,  VI,  Prèf.,  55. 

THIERS  (M.)  est  un  des 
chefs  de  l'école  falaliste  ,  IV  . 
Pfèf.,  80.  — Son  tableau  de  la 
mort  de  Mirabeau  et  de  Louis 
XVI,  Préf..  88. 

THIERRY  1.  Son  règne  a  été 
Iroublé  par  les  discordes  de 
Fréd('gonde  et  de  Brunehault, 
V  his,  227. 

THIERRY  III.  Son  hisloiie 
esl  confuse,  V  bis,  23o.  — 
Soutient  une  guene  contre  l'é- 
pin  d'Iiérislal,  ihid. — Esl  battu, 
ihid.  —  A  commencé  la  série  des 
rois  faiuéauls  ,  //'//. 


THIERRY  IV,  ^.'«VileChelles, 
étoil  filsde  Dagobert  IH,  V  bis, 
2 3 i .  —  Succède  à  Chilpéric  II  , 
ihid. 

THIERRY  éloltfds  de  Clovis 
et  d'une  concubine,   \  his,  223. 

—  l'arlai^e  le  rojaunie  avec  ses 
fi'éies ,   diid. 

THIERRY,   fds  de  Childéric 

III ,  a  passé  sa  vie  dans  le  cou- 
vent de  Fontenelle  eu  Norman- 
die,  V  his,   1%'h. 

THIERRY,  fils  de  Dagobert, 
n'a  point  régn('' ,   V^  l>is,    l'hi. 

THIERRY  (M.  Amédée)  a 
publié  im  ouvrage  sur  les  Gau- 
lois, IV,  Préf.,  iiG.  —  A  re- 
marqué que  les  premières  li- 
gnes du  prologue  de  la  loi  salique 
semblent  être  le  texte  littéral 
d'une  ancienne  chanson  ,  V  his, 
i3o.  —  Est  un  des  grands  ré- 
formateurs de  notre  histoire 
générale,  IV,  Prif..  80.  —  Ses 
lettres  sur  i Histoire  de  France, 
Préf ,  81.  —  Est  privé  de  la 
vue  ,  ihid.  —  Son  interpréta- 
tion du  mot  frank  ,   V  his,   214. 

THIRION".  Sa  lettre  à  la  Con- 
vention sur  la  Vendée,  111, 
3i8. 

THOMAS  (  saint  )  enseignoit 
lechristianismechez  les  l'arlhes, 

IV,  53. 

THOMAS  deCysique  a  assisté 
au  concile  de  Nicée,  V,  17. 

THOMAS  (fils  de  Nicéphore, 
despote  d'Occident)  succède  à 
6on])ére,  VHI,  Pré/'.,  i45. 

THOMAS  étoil  frère  de  Con- 
stantin Dragazès  ;  partage  la 
Morée  avec  son  se:;ond  frère 
Démctrius,  VIII,  Pref.  i5o. — 
Fait  la  guerre  à  ce  deriûev,  ihid. 

—  A  recours    à  Mahomet   II  , 
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l'réf.,    iT)!.  —   Est  cliassr    di; 
(.01  inllif.    ilml.    —    S'euluil   [\ 

THOMAS.  Ses  alrociUis  pen- 
dant les  inass.iiK's  de  la  Saiiil- 
li.iîll.clcmi,  XXVll,  1G7. 

TIIOMLINSON  (le  colonel) 
<iiii(liiit,  lélc  nue,  Charles  l'■^, 
loi  d'Aniîlcleire,  à  l'ecLal'aud, 
XXU,   i(;8. 

TIIOMKSON  est  un  des  plus 
aimables  pcx-lesde  rAiiulelei  re, 
XXI,  y3.  —  S'est  laissé  aller  à 
lies  tliilailsd'une  fastidieuse  lon- 
gueur, dans  sou  poëme  da  S<tl- 
sons ,  XII,  I  8  - . 

TliUKlSMÛXD,  roi  desVisi- 
golhs,  succède  à  Tlieodoiic  et 
repousse  Attila  des  Gaules,  V. 
Ô18. 

yyyO/îyV (ville de)  a  été  fon- 
dee  pai-  les  chevaliers  leuloiii- 
ques,  XIV,    64. 

THOU  (les  de)  étoient  dis- 
linijucs  j)ar  la  séviîrité  de  leuis 
luœuis,  XXI,  284. 

THOU  (le  président  de) 
étoit  élève  de  l'université  de 
l'aris,XlV,  144. — Est  un  des 
])lus  i^iands  magistrats  (|ue  la 
France  ait  possédés,  XXIV, 
194. 

77/0 LU/?5 (ville  de)  est  as- 
siégée par  les  Vendéens,  III, 
3it).  —  Est  prise  par  eux,  ihicl. 

TIIR/JCE  (la)  est  conquise 
j)ar  Darius,  1,  Soi.  —  Devient 
j>rovince  de  l'emjjire  des  Per- 
ses, fournit  à  Xercès  son  con- 
tinuent, H,  19.  —  Ressent 
1  influence  de  la  lévolulion 
i,recque,  64.  —  A  fait  partie 
de  l'empire  romain  d'Orient, 
V,  148.  — Est  ravagée  par  les 


Alites,  IesSla\(>iis  et  les  Huns, 
Mil  .   /Vr'/:,   i;}8. 

l'IllUŒS  (les  deux)  ol- 
Iroient ,  après  la  défaite  de  Vn- 
lens,  une  vaste  solitude  l)i- 
carrée  «l'ossenienls  hlanchis  , 
V  his,   18.. 

THIICVDIDK  a  raconte  les 
troubles  de  Corcyre,  V'III,  14. 
—  A  relr.ic('  avec  s('v('rité  les 
maux  causés  par  les  dissensions 
intestines,  XIII,  3o.  —  Avoit 
cherché  tiatis  les  constitutions 
]ioliti(pies  la  cause  des  événe- 
ments ,  ihiil. 

Tm;iSSV(MM.  de)  ont  été 
chargés  ,  par  l'auieur,  de  re- 
trouver le  manuscrit  égaré  des 
Nalciiez,  XIX,  2. 

THULE  n'est  pas  l'Islande, 
ainsi  cpie  l'ont  j)ensé  qneltpjes 
éciivains,  mais  les  cotes  du 
.lull.ind  ,  VI  ,  Vréf..  10. 

TIILIiINGE{\A)  Caisoit  par- 
lie  du  pavs  habité  par  les 
Flancs,  V    bis  ,  ?.ih. 

THLRIXGS  (les)  ont  exercé, 
dans  le  pajs  des  Francs,  des 
ravages  inouïs,  V  i/V,  ly»). 

TIÏLRIOT  assuroit  que  l'es- 
prit public  étoit  corrompu  jiar 
«les  écrits  j)ernicieux,  XXVII, 
172.  —  S'o[)pose  h  la  ciri;ula- 
tion  des  journaux,  ihid. 

IHLRLOE  a  déclaré  que 
Gromwell  étoit  monté  au  ciel, 
cmbaumi;  des  larmes  de  sou 
peuple  ,  XXII,  228. 

TIBERE  ,  em{)ereur,  succède 
à  Auguste,  IV,  4G. — Opprime 
les  Romains,  ihid.  — Est  l'in- 
venteur du  crime  de  lèse-m.ijes- 
té ,  XXVI,  140. —  En  multi- 
j)iie  les  cas,  IV,  4^-  —  Sacrifie 
les  droits  du  peuple  au  sénat,  et 
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les  membres  du  sénat  au  peuple, 
47.  —  Dérobe  par  des  crimes  la 
publicité  de  ses  mœurs,  48.  — 
\  eut  mettre  Jésus-Ciwist  au 
nombre  des  dieux,  5o  ;  Xlli  , 
233.  —  Se  lait  éritier  des  au- 
tels, Xll ,  igS. —  Développe  les 
vices  de  l'espi  it  ])Lilosophi(|ue  , 
II,  297.  —  Mépiisoit  les  hom- 
mes, XIV,  207.  — Tiouvoit  le 
sénat  trop  vil ,  209. — ^Fait  une 
réponse  digue  du  génie  1  omaiu, 
212. 

TIBÉRIUS  GRAGCHLSavoit 
établi  une  colonie  sur  les  luines 
de  CartLage,  X,  i44- 

TIBLLLK  éloil  distingué 
dans  les  légions  de  Messala , 
XXI,  296. —  A  crayonné  dans 
ses  écrits  c|uel(|ues  vues  de  la 
nature  ,  XII ,  1G7. 

TIGELLIN.  Son  repas,  XIV, 
210. 

TILLET  (  du  ).  Son  interpré- 
tation du  mot  Frank  ,  V  bis, 
214.  — A  dit  que  la  bourse  du 
prince  est  la  bourse  du  peuple, 
XXllI,  229. 

TILLEMONT  est  le  guide  le 
plus  sur  pour  les  faits  et  les 
dates  de  1  histoire  des  empe- 
reurs, IV,  Pre'f.,  43.  —  Partage 
l'opinion  de  l'earson  sur  Hiéro- 
clès,  XVII,  8.  —  A  été  consulté 
par  l'auleur  pour  la  peinture 
des  mœurs  des  chrétiens  primi- 
tifs ,  iC. 

TILLOTSON  a  i)aru  sous  le 
rèsne  de  Charles  11 ,  loi  d'An- 
gleterre  ,  XXII ,  2ofi.  — 1\  étoit 
pas  un  grand  orateur,  XXI, 
21 5. 

TlMAiNTllE  a  choisi  pour  su- 
jet d'un  de  ses  tableaux  le  sa- 
crifice d'Iphigéuie,  XII,  3io. 


TIMASIUS,  général  de  Théo- 
dose ,  assemble  l'armée  <jui  de- 
voil  marcher  contre  Arbogaste, 
V,  191.      , 

Ti  MO  LEON  est  envoyé  par 
les  Corinthiens  au  secours  de 
Sjracuse  ,  11,  i4i.  —  lî^t  les 
Gartha2;lnois ,  ifnd. 

TlMOTllÉE  est  un  des  hom- 
mes les  plus  illustres  des  églises 
d'Afrique  et  d  Asie  ,  XVlll  , 
ii4. 

TIMOSTHEXES  a  donné  une 
description  de  tous  les  ports 
connus  ,  VI ,  Préf.  ,  g. 

777VO(îlede),  autrefois  Té- 
nos,  IX,  10. —  Est  célèbre  par 
ses  serpents  ,   1 1 1 . 

TINTENIAC  étolt  Breton  , 
V  ter,  1 7 . 

TIFPOO-SAEB  a  été  l'une  des 
victimes  de  la  liberté  de  la 
presse,  selon  l'opinion  erronée 
d'un    écrivain    contemporain, 

XX Vil,  34. 

TIRIDATE  ,  roi  d'Arménie, 
professoil  le  christianifmeavant 
les  empereurs  romains,  V, 
20. 

TITE,  évéque  de  Crète  ,  avoit 
la  surintendance  des  évéques 
de  l'île  de  Crète,  111,  239. 

TITE-LIVE  fait  vivre  dans 
la  postérité  le  nom  du  vieux 
Bru  lus,  XIX,  i3.  —  A  trans- 
})orté  l'éloquence  du  barreau 
dans  ses  récits,  XUI ,  3o.  — 
Voit  dans  la  morale  les  causes 
des  événements,  3o. — l'eut  être 
choisi  pour  modèle  ,32.  —  Ses 
pensées  sont  abondantes  et  en- 
chainées  les  unes  aux  autres, 
33.  —  Ne  s'a()puie  jamais  d'au- 
cun texte  dans  son  ouvrage, 
IV,  Préf. .  3.  —  Est  mort  sous 
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ribéir,  IV,  (13.  —  Kst  nelit ,  à 
côIl-  (le  IJossiiol.  XIV,  3i(). 

11  TLIS  ,  oni|)eicur,  siii-coile  à 
Vc'S|>nsiiMi .  IV,  71.  —  Devient 
I  idole  «In  inoiiclc  ,  p.ii-  ses  ver- 
tus t'A  s.i  <lc'iiu;iu-e  ,  ihiil. 

'J  ITl  S  (  le  ooloiic!  )  est,  sous 
le  nom  tie  IfiUinin  Jllcn,  l'au- 
Icur  (lu  |)niii|)lilel  iiililuU;  : 
Killirrj:  iu>  inunlcr,  XXII,  î-îo. 

nrOU.  S.i  desciiplioii  , 
vu,  170. 

TOCQUE VILLE  (  I\L  de  1  .1 
é|)ousc  une  |)elile-(ille  de  \L  de 
M.ilcslieibes,  XXI,  3(11. 

l'OLAND  a  vu  son  inciédn- 
lil«i  ie|)Ouss('e  par  la  liborUide  la 
presse,  XXVU.   19». 

TOLEDE  (ville\le).  Ses  en- 
virons onl.  été  fertilisés  |>ar  les 
Liénédietins,  XIV,  iC^. 

TOMASSINI  (le  bailli)  a  été 
îfrand  -  maître  de  l'ordre  de 
Malle,  XXIll,  :.,3(;. 

7'C>.»/Z>'0/Y;7'0/7(villcde)est 
nommée  Tncabatli  par  l'tolé- 
mée,  VI,  Prcf.,    i5. 

TOSCJN£{  la)  fut  exeniplée 
(In  liibut  di'i  aux  Homains,  en 
considéralion  des  ravaf^es  exer- 
cés dans  son  sein  par  les  Bar- 
bares; V  his  ,    I  8<). 

TOULOUSE  (ville  de)  est  à 
moitié  brûlée  pendant  la  guerre 
des  Albigeois,  V  bis.'6\-j. — 
Brave  vingt  ans  les  papes  et  les 
rois,  ihid-,  XIX,  3i.  — A  vu 
s  établir  sous  Charles  IV,  la  réu- 
nion de  la  gaie  société  des  sept 
ioHjudors, (\ii\  a  donné  naissance 
à  celle  des  Jeux  lloraux,  V  his, 
.i5().  —  Son  ])arlement  rendoit 
ses  anèls  <l'a|)r(';s  le  droit  ('crit, 
3/2,  —  l'rélendoit  jouir  du 
fraac-alcu  ,  avant  les  etablisse- 


nKMits  de   Simon  de  Monliuit, 
373. 

TOUli  (village  de  la).  Son 
souvenir  se  raltailie  à  celui  de 
la  loMi' d'AuverLTinr ,   VII,    27(i. 

TOUIl  Ili\E\  la  )  a  élé  réu- 
nie à  la  (Couronne,  sons  l'hi- 
lippe-AiigusIe. V  liis,  3i3. —  l'.sl 
reii():nmi-<;  pour  la  saveur  d(; 
8CS    fruils,  XIV,  3». 

TOIJRNEI'OKT  a  pnbli.-  un 
voyage  (|ui  est  nénéralenienl  l'c- 
panibi,  IX,  3.  — A  eu  l'un  des 
piciniers  l'iieureuse  idée  de  des- 
siner les  lieux  qu'il  visitoil  , 
X\l  ,  3i)8.  —  A  mainftMiii  en 
Fiance  le  i,'cnrc  desi  1  ijdiT  dans 
sa    pin-elé  ,    XII ,    iHi  . 

TUUHNEMliNE  (  le  seigneui 
de).  Sa  manière  d'agir  envers 
les  huissiers.    Vil,    ?.8''.. 

TOUHNEMllNE  (le  père),  j.v 
Kuile,  a  laissé  un  nom  qui  n'est 
passans  r'i''|)nlalion  ,  XIV,  l'^f)- 

TOUIiS  (ville  de  )  possédoit 
une  école  célèbre  dès  le  neu- 
vième siècle ,  XIV,   i/(^. 

TOIIH  VILLE  a  élé  élevé  dans 
le  f>ajs  de  Caux,  XIX,  3i . 

TOUSSAINT  LOLVEKTIJHE 
a  été  enlevé  par  trahison  en 
Amérique  ,  et  a  j)robabIemenl 
été  étranglé  ,  XXIV  ,  (i.  —  A 
élé  pins  l'rançois  (|ue  Bona- 
parte ,  53. 

TOUSTAIN   naquit  dans  les 
j)lainescli'  la  Ceauce,  XIX,  3i. 
TOXAIUS.  Sa  renommée  suc- 
cède à  celle  d'Abarés,  I,   zgS. 

TRAJAN  (em|>ereur)  réduit 
la  iJacie  en  province  romaine, 
IV,  3G.  — Ses  conijuéies,  ihid. 

—  A  vu  la  mer  des  Indes,  ihid. 

—  Son  lègne   a  mar<fné  le  se- 
cond siècle  de  la  littérature  la- 
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Une,    83.   —  A    persécuté  les 
chrétiens,  V  his,  24. 

TRAJAN,  général  Je  l'empe- 
reur Valens,  est  fué  à  la  bataille 
d'Anilriuople,  V,   175. 

TRANQLILLE  (M.)  prend 
Jes  armes  dans  la  V'eudéc,  en 
i8i5,  111,   342. 

TRA.NSAMOND,  roi  des  Van- 
dales, est  le  successeur  de  Gon- 
damoud,  et  a  régné  27  ans,  X, 
148. 

TRANSTILA  est  un  des  as- 
sassins de  l'empereur  Valenti- 
iiien,  V,  820. 

TRJPOBJNE{\o.).  Ses  mers 
ont  été  sillonnées  par  les  vais- 
seaux partis  du  port  de  Lorient, 
XIX,  00. 

THASVBULE  rassemble  les 
fugitifs  d'Athènes,  11,  iiî. — 
S'empare  du  Pirée ,  1 1 3.  —  Est 
vivement  attaqué  ,  ibul.  —  Son 
discours  à  sou  armée,  ii4-  — 
Est  vain({ueur ,  ihid. 

TREMBLA  Y£ (bataille  de) , 
111,  324. 

TRÉBELLIEN  est  élu  empe- 
reur eu  Isaurie  ,  sous  le  régne 
de  Valérien  et  Gallien,  IV, 
i65. 

TRÈRIZONDE  (ville  de) 
est  sur])iise  par  les  Scythes,  sous 
le  régne  de  Gallien,  IV,  162. 

TREDALL  (  ville  de  )  est 
prise  par  Cromwell,  XXll  , 
192. 

"  TRÉM01LLE(sirede  la) bat 
le  duc  d'Orléans  à  Saint-Aubin, 
V  ter,  2  33.  —  Brilloit  dans  les 
tournois,  XIV,   108. 

THÉSIGLIDY  (Yves  de)  s'en- 
ferme dans  la  {dace  d'iieuin-- 
bon  ,  av(!c  la  comtesse  dcMonl- 
foji,  V  ter.  18. 


TRErERI  est  la  Trêves  mo- 
derne, XV II  ,273. 

TREVES  (vil:e  de)est  brûlée 
par  les  Francs  ,  sous  le  l'ègne  de 
I  em|)ereur  Uonorius,    V,  291. 

—  A  été  envahie  tpiatre  fois 
j)ar  les  Romains,  V   bis,  173. 

TRllilLGlDE,  chef  d'une  co- 
lonie d  OstrogoLlis  établie  par 
Théodose  ,  se  révolte,  V,   278. 

TRI  ce. J,  ville  de  la  Messé- 
nie, a  vu  uaîlie  Esculape,  XVll, 

I2f>. 

TRIESTE  (ville  de).  Sa  des- 
cription ,  Vlll ,  5. 

TRIGESILS ,  consul  ,  vient 
traiter  avec  Attila,  V.  3i8. 

TRINGUER  (  Yves  de)  est 
un  des  anneaux  de  la  chaîne 
scienlificjue  tjui  du  moyen  âge 
s'étend  jusqu'à  la  renaissance 
des  lettres,  V  bis,  4i4- 

THirOLI  (  le  comte  de)  livre 
Gui  de  Lusignan  à  Saladin,  IX, 

2-14. 

TRIPOLTZZJ  ,  capitale  de 
la  Morée ,  est  exactement  dé- 
crite par  l'ouqueviiie,  \lll,  5o. 

—  N'est  pas  iiidicpiée  sur  les 
caries  ,  55.  — IN'a  [>as  été  toul- 
à-fait  inconnue  aux  géographes, 
ibid.  —  Est  ap[)el(-e  Tripulezzu 
pai-  l'elh'grin  ,  et  Tnijudlczza 
par  d'An  vil  le  ,  ibid. 

.  TRISSINO  a  ,  dans  sa  Supha- 
nisbe ,  fait  renaître  en  Italie  la 
liatïédie  régulière,  XXI  ,  5i. 

TROCJDERO  (  le  )  est  em- 
poi  (é  par  le  duc  d'AngouIcme  , 

XXIV,  373. 

TROGLJE-POMl'ÉE  a  con- 
duit l'Histoire  jusqu'auxau  leurs 
ihii-linns  ,  Xlll  ,  3i. 

TROMP  (  l'amiral  )  a  Inllé 
coQlre  les  amiraux  de  la  repu- 
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I>lii|iic    d'Aiiijleteire  ,     X\ll  , 

y7i'0/7'./^^  (ville  de),  sioj^e 
d'un  eoiiizics,  on  il  fui  parlé tles 
alViiii  es  .lf:s|)agne  ,  XXIV,  3.S8. 

'JHOI'lll.MK  (saint)  osl  !.; 
fond.tifiir  (If  rc^'liso  d'Arles  , 
IV,   i.'>8. 

IKOUVÉ  (le  baron)  éloil 
r<''(lil('ui'  du  Conscnatcur  , 
XXM,  i85. 

7'/.'Oi/:5(  ville  de)  est  sau- 
vée de  l'invasion  d'A(lila,V 
bis,  179. —  Sa  <  outuQie  lépuloit 
loiile  lerie  Tranche  ou  alodiale, 

TRUYLOS  PENNA  (  Jean  )  , 
l'un  des  leliprioux;  dt,'  la  Teiro 
Sainle,  lois  ilii  \ovage  de  l'au- 
teur, IX ,  ()?.. 

TCliALCAlN  a  mis  le  pre- 
miei-  le  fer  dans  la  main  des 
hommes  ,  XI  ,  itu  . 

TUBINGLE  (  ville  de)  est 
célèbie     {)ar     sou     université  , 

XIV,  145. 

TfJBY  a  travaillé  au  lombeau 
de  Colberl,  XII,  3i3. 

'l'LCIIOK  a  fait  un  voya£,'e 
dans  la  Palestine,  Mil  ,  Préf., 

TUDELE  (  Benjamin  )  a  laissé 
une  relation  sur  trois  parties  du 
monde,  YI,  Préf.,  27.  —  Ar- 
rive en  Grèce  ,  YIIl ,  PiéJ'.  , 
14 1.  —  Son  vojage  est  d'une 
haule  antiquité  ,    Préf.,   162. 

TUNIS  {  despotal'de).  S'est 
formé  des  debiis  de  l'empire 
des  califes  ,  YI ,  Préf.,  22. 

2'6^i\75(ville  de).  Sa  descrip- 
tion, X,  loG.  —  Est  prise  par 
Charles-tJuinI,  Und.  —  Est  re- 
prise parles  Turcs,  109.  —  Ses 
corsaires  étoient  contcinis  par 


l'oidic  .!<•  Malle,  XX 111  ,  i.Mi. 

—  Les  l'ran(;(iis  y  soiil  insul- 
tés, à  cause  du  jui;cincnt  de 
Louis  XVI  ,  XXIV,'iif). 

TLMSIENS  (les).  Leur  ca- 
raclère  ,  X  ,    108. 

'Il  IU;S  (  l(!s  )  ravagent  les 
(•(Mes  (le  l'Occident,  sous  Alexis 
Comiièiie,     VIII,    Préf.  ,    i4o. 

—  Cliasscnf  les  V('iiilieMS  (l(!  la 
Mor(-e,  Préf.,  i4i. — <>nl  leiilé 
qualre  fois  de  ])reiidre  Rhodes, 
XIV,  88.  ■ —  Leur  despolisme 
et  leur  manière  de  gouverner 
les  peuphîs  qu'ils  ont  soumis  , 
YIIl,  2^0. — Leur  incurie,  ihid. 

—  Leurs  tombeaux,  XIII,  202. 
TUHENNE    éloit  le    général 

de  la  monaicliie  |)ai'leinen- 
laire,  Y  ter,  428,  iliy.  —  Est 
converti  au  catholicisme  par 
Bossuet,  Y  1er.  43o. —  Ses  cen- 
dres avaient  élé  laissc-cs  pai'  la 
iéj)ubli(|ue  au  milieu  d'une  os- 
t('olo!ïie  de  singes,  II,    i4?-. 

TURENNE  (\e  prince  de)  se 
distingue  dans  la  conquéle  de 
la  Moree  parles  Vénitiens,  Vlll , 
Préf..  i(i8. 

TLRIiNGlENS  (les)  étoient 
les  alTu's  d'Allila,  Y,  3i5. 

TURIN  est  une  ville  mo- 
derne ,  YII ,   i()i . 

TURQUIE  (la)  n'a  d'insli- 
tulions  pubii(iues  que  celles 
qui  ont  été  Ibndées  [)ar  des 
particuliers,    YIII,   42. 

TURREAU  (  le  général)  or- 
donne de  soilir  du  cercueil  les 
resles  de  Larochejacquelein  , 
III,  349. 

TLÎTILON,  moine  de  Saint- 
Gall ,  au  neuvième  siècle,  exer- 
çoit  à  Metz  l'art  du  graveur 
et  du  sculpteur,  Y  bis.  18 j. 
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TYGHO-BRAIIÉ  s'est  acquis 
le  tilre  de  restaurateur  de  l'as- 
tronomie,  V  /er,  278.  —  Rap- 
pelle les  anciens  astionomes  de 
Babjloue ,  XI ,  17?.. — N'étoit 
point  un  alliée  ,174. 

TYMUTEfilUMiisl  une  co- 
lonie l'ondée  sur  la  côte  d'Afri- 
que par  Hannon,  1,  280. 

TYR  (ville  de),  cité  célèbre 
dans  l'Orient  par  sou  commerce 
et  ses l'icliesses,  I,  3io.  —  Etoit 
la  capitale  de  la  l'hénicie,  3i2. 
—  Son  roi  etoit  dans  l'armée  de 


Xercès  ,  II,  23. —  Ressent  l'in- 
iluence  de  la  révolution  c^rec- 
que,  G4- — Est  enlevée  aux  chré- 
tiens par  Kalil,  IX,  249. 

TYRTÉE.  Ses  chants  ont  fait 
triompher  la  justice  dans  l'âge 
subséquent  à  celui  de  Lvcur- 
gue ,  1,  119. —  L'astronomie 
nait  de  sou  temps,  128.  — 
Rien  de  plus  beau  et  de  plus 
noble  que  les  fi-agments  qui 
restent  de  ses  vers  ,  i44'  —  A 
fait  retentir  Sténvclare  de  ses 
accents,  XVII ,  i  26. 


u. 


ULDIN,  chef  des  Huns,  est 
le  premier  successeur  de  Bala- 
mir,  V,  3o3. 

ULPHlLAS,évèquedesGoths, 
a  traduit,  au  quatrième  siècle  , 
les  Evangiles ,  dans  sa  langue 
maternelle,  V  bis ^  li-j. —  Son 
idiome  a  beaucoup  de  mois  qui 
se  terminent  par  une  vojelle, 
ihid. 

ULPIEN  ,  jurisconsulte  ro- 
main ,  étoit  ennemi  des  chré- 
tiens ,  IV,  120.  —  Devient  pré- 
fet du  prétoire,  121. —  Est 
assassiné  par  ses  soldats,  ihid. 

ULSTER  (  1'  )  est  une  colonie 
fondée  par  les  pirates  nor- 
mands ,  VI ,  Prèf.  ^  3 1 . 

ULYSSE  reçoit  d'Iphilus  l'arc 
fatal  aux  amants  de  Pénélope, 
XVII ,  I  2G.  — •  Est  jeté  dans 
l'île  de  Gorfou  ,  VIII,  14. 

UNDERJVALD    (  canton 


d'  )  professe  le  catholicisme  , 
XXV,  236. — Son  insurrection, 
au  quatorzième  siècle,  réveille 
la  liberté  dans  les  Alpes,  V  his, 
337.  —  Repousse  le  protestan- 
tisme, et  n'eu  est  pas  moins 
libre  ,  V  ter,    2C9. 

LNDERWALDEN.  ^çT-ezUN- 
DERWALD. 

URBAIN,  pape,  succède  à 
Galixte,  IV,  1 24. 

URBAIN  II,  pape,  a  prêche 
la  croisade  au  concile  de  Gler- 
mont,  V,   3o3. 

URBAIN  VI,  pape,  est  élu 
successeur  de  Grégoire  XI ,  \ 
ter,  188.  —  Fixe  le  retour  du 
jubilé  à  la  trente-troisième  an- 
née, IV,  147- 

URBAIN  est  un  des  premiers 
chrétiens  de  Rome,  IV,  64. 

URI  ( canton. d'  )  professe  le 
catholicisme,  XXV,  ï36. —  Son 
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insiirifolton  ,    ;iii     1^'.    sicde, 
ifvrlllc   In  lili<Ml('  tiaiis  les  Al- 

iu'S,   V  lus,  'i'^-/ .  — (Jiioi(]iit;  li- 
tii\    repousse  Je   prokst.inlis- 
nie,  V  ter,  ■'{\f\. 

LiMSIKN  çloit  ou  anli-|).i|)o  , 
V  his,  •>.\. 

UHSIiNS  (.Tu vénal  des)  ts(  iiii 
<ics  aiiiieaux  de  la  «■liainc  scieii- 
(ili<]iu;  <[ui ,  du  ni(iveii  ii^e.,  sv- 
Icnd  jus(|u'à  lenaissaiicc  des 
iellres,  V  l>is,  ^i\. 


usons  a  <oiivt:rt  le  premier 
sa  iiikIiIc  (le  peaux  di!  lièles  , 
\1  ,  I  ii  1 .  —  AH'ioiile  la  inei'  sur 
un  Iroue  d'arbi-e,  ihid. 

IITIOI  11  [^  ile  il")  est  assiégée 
j),ir  Si'ipiou  ,  X  ,    I  7.  ï. 

irni/:ciIT{y\\\c  d")  est  cé- 
lèbre i>ar  sou  uui\crsil(',  XIV, 

IJXIS.hM.l  (ile  d),  Oucssan, 
a  él(;  lecouuue  par  l'j'llieas,  VI, 
Prêf..  10. 


V. 


YARALT.ATII  éfoil  lils  de 
Zénohie  ,  IV,  t82.  —  A  régné 
sur  lin  canton  inconDU  de  l'A- 
sie, 180. 

VAlFxFJLLE  a  dû  sa  forli- 
lilé  aux  travaux  agricoles  des 
rténcdiclins ,  XIV,   i(J2. 

\  ALBEL  péril  dans  un  com- 
Ijat  en  lie  les  François  et  les 
-Nalchez,  XIX,  295. 

rJLDETOloiO  (  ville  de) 
lombe  au  jiouvoii'  des  cheva- 
liers d(!  (Inlalrava,  Xl\  ,  gS. 

FJLDEROBBES  (  ville  de) 
est  con(piise  par  les  chevaliers 
«le  l'oi'dre  de  Galalrava,  XIV. , 

VALENCE  (royaume  de) 
est  délivré  du  jou|j;  des  révolu- 
tionnaires, [)ar  la  colonne  sous 
les  ordres  du  général  Aîolilor, 

XXIV,  37.3. 

VALENCE  -  LA  -  BELLE 
(ville  dej  a  été. conquise  par  le 
Cid  de  Bivar,  XVI,  îi6. 


VA  LEN  Cl  EN  NES  (  ville  de) 
est  prise  |>ar  rcm[)creur  d'AIIe- 
niairiie,  H  ,  24. 

VAI-KNS  ,  cmijercur,  fjrre 
de  Vaieniinien,  est  associ(' par 
son  frère  à   reui|»ire,  V,    i45. 

—  Fixe  sa  cour  à  (jonslanlino- 
[)le  lors  de  la  division  des  «ilals 
romains  en  empires  d'Orient  et 
d  Occident,  ihid.  —  Pouisuit 
avec  rigueur  les  magiciens,  i^r). 

—  Devi<'iil  lyran  [)ar  foiljlcsse, 
ihid.  —  Aj>aise  la  révolte  de 
l'iocoi)e,  i5G. — Etoit  Arien  et  a 
})ers«'culé  les  Catliolitpies  ,  \^^•^ . 

—  Veut  conliaindie  saint  Ba- 
sile à  embrasser  l'arianisme  , 
V  bis ,  8.  —  l'ermet  aux  Visi- 
gotlis  de  s'établir  sur  les  terres 
d(;  l'empire,  V,  iG3. — Ses  ar- 
tni-es  soûl  vaincues  par  les 
Golhs,  iVi-j .  —  Demande  des 
secours  àGralii;n,  i(i8.  —  Mai- 
<die  lui-même  contie  les  Daiba- 
bares,  171. — Est  défait  et  brùlc 
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dans  la  rliaiimiore  où  il  s'cloit 
rcfiiirié ,  174.  —  Avoit  clé  un 
seclaiie  Lii^ot ,  ifio. 

VALONS  est  élu  empereur 
en  Grèce,  sons  le  rè^ne  de  Valé- 
rien  el  Gallien  ,  IV,  i(i5. 

VALENS  est  le  dixième  ëvè- 
qiie  des  Genlils  de  Jérusalem 
convertis  au  christianisme, \  111, 
Pref..  180. 

YALENTIX  est  un  liérésiar- 
que  du  lemps  d'Adrien  ,  lY,  87  ; 
V  his,  2.5.  —  Sa  doctrine,  IV, 

VALENTINE-  DE  -  MILAN  , 
rdle  de  Galéas  Viconli ,  épouse 
le  duc  d'Orléans,  V  ter,  igG. 

YALENTIMEN,  empereur. 
3  été  élu  après  la  mort  de  Jo- 
vien,  et  au  refus  de  Saliuste,  Y, 
1 45.  —  Associe  son  frère  ^  alens 
à  l'empire,  ihtd.  — Etablit  sa 
cour  à  Milan  ,  lors  de  la  sépara- 
lion  des  états  romains  en  empi- 
res d'Orient  et  d'Occident,  ihid. 

—  Combat  les  Allemands,  148. 

—  Poursuit  avec  rigueur  les 
magiciens,  \4f)-  —  Devient  ty- 
ran par  colère  ,  ihid.  —  Donne 
aux  villes  des  défenseurs  offi- 
cieux, i52.  —  Accorde  le  libre 
exercice  du  culte,  i53.  —  Sous 
son  règne  a  eu  lieu  la  seconde 
invasion  des  Barbares,  1\  ,  2g. 

—  Sa  moit,  V,  i55. 
YAI.ENTINIEN  II,  empe- 
reur, éloit  nis  de  Yalentiuien, 
V,  i54.  —  Est  proclamé Augusie 
par  Mallobaucl ,  i55.  — Reçoit 
en  partage  ritalle,  l'illvrie  et 
I  Afri(|ue  ,  ihid.  — Est  chassé  de 
Milan  par  Maxime  ,  i85.  —  Est 
re(enu  prisonnier  dans  Vienne, 
par  son  favori  Arbogasie  ,190. 


—  Estétoufle  dans  son  lit,  par 
ordre  de  ce  dernier,  iZ/irl. 

Y^ALKM-IMEN  111  ,  empe- 
reur d'Occident,  é(oit  fils  de 
Conslance  el  de  l'Iacidie  ,  soeur 
d'iinuorius,  Y,  297,  —  Avoit 
six  ans  quand  on  le  proclama 
Augusie  ,  298.  —  Se  sauve  h 
Kome  lorsfpie  Altila  pénètic 
pour  la  troisième  fois  en  Italie, 
3 18. —  Tue  AElins  de  SI  propre 
main  ,  019.  — Séduit  la  femme 
de  Maxime,  820.  —  Est  tué  par 
deux Daibaies qui  vengent  ainsi 
la  mort  d'AElius,  ihid. 

YALÉKIE  éloit  fille  de  Dio- 
clétien  ,  IV,  2o5. —  ICst  accusée 
de  christianisme,  ihid.  ;  XVIl , 
226.  —  Sacrifie  aux  idoles,  I\, 
2o5.  —  Est  exilée  en  Asie  par 
Galérius,  XVlll  his,  114.  —  Est 
décapitée  à  Thessalonique,  IV, 
208. 

Y'ALERIEN,  empereur,  mar- 
che au  secours  de  Gallus  atta- 
qué par  Emilien  ,  IX,  iGo.  — 
Est    proclamé  empereur,  ihid. 

—  Associe  son  fils  Gallien  à 
l'empire,  ihitl.  —  Est  nommé 
censeur,  ihid. — Combat  les  Bar- 
bares, ihid.  —  Fait  la  guerre 
aux  Perses,  iG3.  —  Est  fait 
prisonnier,  ihid.  —  Son  hunii- 
iialion  ,    ihid.  —  Meurt,    ihid. 

—  Il  resie  de  lui  de  belles  mé- 
dailles, 164.  —  A  excité  des 
peisécullous  contre  les  chré- 
tiens,  if)4  ;  V   Ns ,    24. 

rJLÉIilEN  (  mont  )  éloit 
primitivement  un  heimitage  , 
XXV,  148. 

\ALÉiUl'S  SÉVÉlîE  est 
nommé  César  par  Maximien 
Hercule,  IV,  210.  — se  réfugie 
à  Ravenne  après  que  Galérius  a 
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éic  cliasso  dt'  Rome  ,  ?.\.\ . —  Est 
assii'i^c-  par  Maxiinn'ii  <'l  son  fils 
MaxjîDce,  iliitl.  —  Simi'ikI,  ihnl. 
—  Sa  mort  ,  il'itl. 

VALLNCOUUT  (  François 
de  )  opoiise  la  sœur  de  Jean  , 
snccessi'iiidii  In'xie  de  Coiislan- 
linoplf,  Vlll  ,  J'rc/.,  1/(5. 

\  ALLIA  esl  élu  roi  des  Visl- 
golbs  ,  en  roniplaccmenl  de  Si- 
géric  ,  V,  sj)'!.  —  lien  voie  l'Ia- 
cidie  à  ilonorius.  Ihid.  —  Lx- 
lerniiue lesSilin<;es el  les  Alains, 
en  Lspagne,  294. — Esl  le  père 
de  lUc'-nier,  ilntl. 

rALOGNE  (  ville  de  ^  (om- 
bc  au  ])ouvoir  d'Èdouaid  lil, 
\'  ter,  54 . 

VALOIS  (lignée  royale  de) 
avoil  peu  de  rnœurs,  mais  a  voit 
du  g(Miie  ,  \\\ ,  279. 

"VALOIS  (Gliarlèsde),  comte 
d'An veiiine.  Ses  inlriL;nes  j)oli- 
qucs ,  Vil,  283.  —  Est  renfer- 
mé à  la  Baslille,  284.  —  Sou 
caractère  ,  ihid.  —  Sa  morl , 
ihul. 

VALOIS  (  le  comte  de)  pour- 
suit avec  acbaïueraenl  Ma  rignj, 
en  haine  de  paroles  hautaines 
proférées  par  ce  dernier,  V  his , 
343. 

VALOIS.  Voyez  MARGUE- 
RITE UE  VALOIS. 

FANASSEL  atteste  par  sa 
fertilité  les  travaux  agricoles  des 
Ijeni.-dictiiis,  XIV,  1G2. 

VANCOUVER.  Son  arrivée 
à  la  Golombia,  VI,  Picf.,  yj. 
— A'a  point  de  j)arallele  parmi 
les  voyageurs  françois,  XXI , 
89.  —  A  été  chargé  de  visiter 
toute  la  côte  américaine  ,  de- 
puis la  Californie  jusqu'à  la  ri- 
TÏére  deCook  ,90. 


VANDALES  (les).  Leur  ori- 
gine, X,  14(1. — S'cmpariMil  (les 
Gaules,  avec  d  aiilres  llaihares, 
l\,  iK5.  —  Sont  chassés  j)ar 
l'empereur  l'rohns,  ihid.  —  Ra- 
v.'igciil  dt;  nouveau  les  Gaules  , 
sons  Ilonorius,  (nnpereuf  d'Oc- 
cident, V,  27.').  —  EuNahissent 
rF'2s])agne,  28G.  —  Deviennent 
deliardis  pii;il(;s,32  i . —  S'empa- 
rent de  lioni(;,ella  rav.igent, 
diid.  —  AHirmoienl  (jne,  dans 
leurs  conquêtes  ,  ils  cédoient 
moins  à  leur  volonté  rpi'.i  une 
impulsion  irn-sistihie.  V  his, 
loH. — S'empaie-ut  tie  T Afrique, 
aidés  des  Donatisles ,  38.  — 
Ont  changé  les  mœurs  de  celte 
conlr(-e  ,  X  ,  i4'). 

VANE  (  sir  Henri  )  éloit  le 
protégé  de  la  reine,  XXII  ,92. 
—  Sa  trahison,  ihid.  —  Ses  la- 
lents  ont  seivi  aux  ]<rojels  de 
Sl.-.Iolin  ,  dllanipden  et  de 
Pjm,  119.  —  S'oppose  ouverte- 
ment à  la  tyrannie  de  Oomwel, 
XXIV,  112. —  S'enfuit,  lorsque 
Monck  vient  r(!tablir  la  monar- 
chie, XXII,  240. 

VANÉGAS  (  les  )  se  sont 
fixés,  en  quittant  Grenade,  sur 
la  côte  d'Aliique,  entre  Oran  et 
Alger,  XV],  200. 

^VANNES  (ville  de)  est  prise 
par  Charles  de  Rlois,  V  ter,  i.\. 

VANZOW  ne  dit  presque  rien 
sur  les  Saints-Lieux  ,  IX,  i84- 

VAKILLAS  est  auteur  d'une 
histoire  de  France  ,  IV,  Prcf., 
38.  — Est  décrié  comme  roma- 
nesque, ihid. 

AARNEFRID  a  publié  une 
histoire  des  Lombards,  VI, 
Préf.,  28. 

VaSCO  DE   GAMA    aboidc 
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ea  1408  à  CiiUcut,  sur  la  côte 
<le  Malabar,  XI,  Pré/.,  33.— 
Excite  raduiiralion  et  la  terreur, 
lorsqu'on  le  voit  doubler  le 
cap  des  Tempêtes,  XXI,  90. 

VAUBAN  a  mieux  assuré  par 
ses  fortificalions  les  limites  de 
la  France,  qu'elles  ne  le  sont 
par  les  livicres  et  les  moular 
gnes,  XXIV,  «28. 

F^ytUGE  a  ét-é  fertilisé  par 
saint  Colomban  ,  XIV,  164. 

VAUXGELI.ES  (l'abbé  de) 
écrivoit  dans  le  Mercure ,  XXI , 
336. 

VEGA  (la).  Dans  sa  plaine 
se  sont  élevées  les  tentes  de 
Ferdinand  et  d'Isabelle,  XVI, 
19g.  —  Attiroit  une  foule  de 
Maures  d'Afrique,  par  son  com- 
merce de  soie,  208. 

VELLÉDA ,  druidesse.  Son 
discours  aux  Gaulois  de  l'Ar- 
morique,  XVIII,  74.  —  Est 
prisonnière  d'Eudore,  7g.  — 
Est  éprise  de  son  vainqueur , 
84.  —  Lui  avoue  sa  passion  , 
ibid.  —  Poignarde  son  père, 
104.  —  Sa  mort,  io5. 

VELLEIUS-PATERCULLS  a 
appris  à  généraliser  l'histoire , 
sans  la  détisoirer ,  XIII ,  3i . 

VELLY  est  auteur  d'une  his- 
toire de  France,  IV,  Préf.,  38. 
—  Son  travail  est  d'un  grand 
prix ,  ibid.  —  Est  quelquefois 
ridicule  dans  ce  qui  se  rattache 
aux  premières  races ,  Prèf.,  39. 
VÉIS'ATRION  se  revêt  de  la 
pourpre  impériale  ,  en  Uljrie  , 
V,  28.  —  Est  battu  par  Con- 
stance, ibid. 

VENCLAO  étoit  l'époux  de 
Nélida,  XIX,  35 1. 

TABLE. 


FE^DEE  (la).  Ses  forêts 
attesleut  les  infortunes  que  les 
prêtres  fiaiiçois  ont  eu  à  souf- 
fi  ir  pendaat  la  |terreui-5!  de 
1793,  XXIV,  127. — Se  met 
en  iiisunection.  II,  20  —  Est 
restée  chrétienne  et  catholique, 
JII,  3i3. — Est  atta(iuéeparqua- 
tre  cent  mille  hommes,  323. — 
Ce  qu'elle  a  soulTert  pour  la 
monarchie,  357.  —  Ce  que 
les  ministres  du  roi  ont  fait 
pour  elle,  3fig. 

VENDÉENS  (les)  avoieut 
montré  une  grande  répugnance 

f»our  les  principes  de  la  révo- 
ution,  III,  3i3.  —  Prennent 
Saumur,  32o.  — Leur  renom- 
mée se  répand  dans  toute  l'Eu- 
rope, ibid.  —  Battent  les  ré- 
publicains à  Chàtillon  et  à 
Coron,  32  2.  —  Sont  battus  à 
Chollet,  326.  —  Se  retirent  à 
Beaupréau,  ibid.  —  Se  replient 
sur  Saint-Fulgent,  ibid.  —  Bat- 
tent les  républicains  à  Laval , 
33o.  —  S'insurgent  contre  leurs 
chefs,  332.  —  Ne  peuvent  pas- 
ser la  Loire,  333.  —  Sont  dé- 
faits au  Mans ,  ibid.  —  Sont 
vaincus  à  Savenay,  335.  — 
Leur  soumission,  840.  —  Re- 
prennent les  armes  en  1799, 
ibid.  —  Se  soulèvent  après  le 
20  mars  i8i5.  —  Détails  sur 
ce  qu'ils  ont,  obtenu  à  la  res- 
tauration, 374. 

VENÉDES  (les)  s'unissent 
aux  Goths,  pour  marcher  à  la 
contjuête  de  l'empire  romain  , 
IV,  i(i.  —  Etoient  soumis  à 
la  domination  des  Goths,  iSz. 

VÉNÉTES  (les)  étoient  les 
habitants  de  Vannes,    XVIII, 
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k'EÎ^F.ZUELJ .    Sou    iiiRiii 
n-rlinn  ,   Nil,   l  '<). 

t^F.MSi:  I,  ville  ilf)  a  An  s.i 
iiaissaiHi'  à  l'invasion  d'Alliia 
t;ii  1  11  lie.  \  ,  3  M). — Ses  jucmiiTs 
lialii'anis  sont  ron)|)ar('s  ])ai' 
Gassioiloie  à  des  oiseaux  a(|tia- 
licjues,  Û)hI.  —  A  dû  ses  rielies- 
S(!S   aux   (Croisades,    XIV,   177. 

VKMTIKNS  (les)  se  piéei- 
piteiiL  sur-le  l'éloponése  et  l'Al- 
(iqiie,  Vil,  Pi'éf.,  i4o. — S'eni- 
j>ai'i'n(tlcCons(anliiio|ile,/Ve;y". , 
141.  — Sont  maiiies  de  la  NIo- 
rée,  Préf.,  1 4 3 — Ra vaj^n  l  A I  lié- 
nes,  Prcf.,  i5i,  s'eMi[iarpiil  de 
Coron,  ihtcl. — Son!  cliassi-s  j)ai' 
les  Turcs.  \  icissiliides  de  leurs 
expikliljons  ,  ihul.  —  Entrent 
dans  la  ligue  formée  contre 
Charles  VIII,  V  ter,  iS^.  — 
Ont  établi  leur  commerce  avec 
l'Inde  et  la  (^liine  ,  par  cara- 
vanes, VI ,  Prcf. ,   29. 

V  KHAZANI  (Jean)  a  reconnu 
plus  de  six  cenis  lieues  de  cô- 
tes, le  lonij  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, par  ordre  de  Fjan- 
çois  I*-'-.,  XXI,  93. 

VERBIERT  (le  père)  a  élé  le 
successeur  du  père  Schall  dans 
la  direction  des  missions  de  la 
Chine,  XIV,  23. 

VERD  (lechevalier),  chef  de 
Routiers,  rappelle  par  ses  faits 
d'armes  tout  ce  que  les  romans 
rapportent  des  mécréants  et  des 
enchanteuis,  V  ter,  177. 

VERMADET  a  été  décapité  , 
pour  inceste  ,  XX Vil ,  i85. 

VERMEILLE  (mer)  éloit 
connue  de  Gortés ,  VI ,  Préf., 
4G. 

VERNON  (  le  major  général  ) 
annonce   à    Cromweli    que    le 


p.ulcincnl     .1     rcjeli'   les    pi'li 
lions  lies  oflicicrs  qui  Iciulnictil 
à  consolider  son  autorité,  XXII, 

ÎO. 

VERNOX.  Sa  lettre  sur  I.. 
(irèce,   VIII  ,  Prcf.  .    iC:.. 

FERJSON X  ville  de)  est  in- 
centliée  pai  Edouard  III,  V  /(v, 

(;?..    , 

VERONE  (ville  de).  Ee  cou 
ffrcs    assemlilc   dans    ses    murs 
traite  des  alTaircs  de  l'Espagne, 
XXIV.  3.S(;. 

VÉKOMQIIE  (sainte)  a  él(i 
d'abord  appelée  Bérénice,  IX  , 
1 10. 

VERSylILLES  {\W\t  de).  La 
chou.innerie  s'est  étendue  jus- 
qu'à ses  portes,  111,  33G. 

VESERONCE  (  bataille  i\e.). 
Clodomir,  roi  d  Orléans  ,  y  est 
tué  ,  V  h' s,  224. 

VESrASIEN  ,  empereur,  ré- 
duit l'Achaïe  en  province  ro- 
maine ,  Vlll  ,  Préf.,  i33. — 
Succède  à  Vitellius,  IV,  70. — 
Met  tin  à  la  guerre  de  (^ivilis , 
ihid. 

VETRACO  ou  VETRl  a  fait 
un  voyage  en  Palestine  ,  VIII  . 
Prcf.,"\çj/i. 

VIAL  (M.),  consul  de  France 
à  Coron  ;  accueil  qu'il  fait  à 
l'auteur,  VIII,  82. 

VTBRAYE  (le  marquis  de) 
étoit  un  des  naufragés  de  Ca- 
lais ,  XXVI,  OQ.  Son  nom  a  cl(; 
outragé  dans  un  procès  poli- 
tique, ihid. 

VICO  a ,  dans  sa  Science  Nou- 
velle, posé  les  fondements  de 
l'histoire  générale  de  l'espèce 
humaine,  IV,  Préf.,  55.  — Son 
sjsléme  historique ,  ihid, 

VICTOR    (saint)  comman- 
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iloit  1.1  légion  clinilienne  de 
l'armée  de  Constance,  XYIl  , 
283. 

VICTOR,  pape,  succède  à 
Eleuthére,  IV,  104. 

VICTORIA  étoil  mère  du 
Ijran  Victorin  ,  IV,  1G7. — EsL 
ia  ZénoLie  des  Gaules,  ihid. — 
-Meurt  sous  le  régne  d'Aurélien, 
180. 

VICTORIN  est  élu  empereur 
en  Occident  sous  le  régne  de 
Valérien  et  Gallien,  IV,  iG5. 
—  Succède  à  Posthume,  ihid. — 
Son  caractère ,  ihid. 

VIDA  a  composé  un  poème 
sur  la  vie  de  Jésus-Christ,  XIV, 
266. 

VILASQUÉS  (dom  Didace) 
est  le  fondateur  de  l'ordre  de 
Calatrava,  XIV,  92. 

VILEVAUl.T  a  enrichi  sou 
Iravail  d'une  admirable  pré- 
face, IV,  Préf..  14. 

VILLAMONT  na  ni  méthode 
ni  jugement  dans  sou  ouvrage 
sur  la  Terre-Sainte,  IX,  i83. 
VILLANE  (le  marquis  de) 
refuse  sa  maison  au  duc  de 
lîourhon ,  traître  à  son  pays  , 
V  ter,   245. 

VTLLART  commandoit  les 
dragons  françois  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  XIX,  33. 

VILLARET ,  grand-maître 
des  Hospitaliers,  obtient  l'in- 
vestiture de  l'île  de  Rhodes  , 
XIV,  88. 

\1LLARET  est  continuateur 
de  l'Histoire  de  Frauce  de  Vel- 
Ij,  IV,  Préf.,  38. 

VILLE-HARDOUIN    (Geof- 

froi  de)  arrive  en  Morée  avec 

.    les  François  qu'il  commandoil, 


VIII,  Préf.,  i42.  —  Aide  le 
marquis  de  Moulferrat  à  s'em- 
parer de  cède  contrée,  ihid.  — 
Succède  à  Guillaume  de  Cham- 
plite  ,  comme  prince  d'Achaïe, 
Préf,  143. 

ViLLE-HARDOL'IN  (  Guil- 
laume), prince  d'Achaïe,  tombe 
entre  les  mains  de  Michel  Pa- 
léologue,  VllI,  Préf,  144.  — 
Remet  les  places  qu'il  possédoit 
en  Morée ,  ihid^  —  Cède  Argos 
et  Anaplion  ,  ioid,  —  Est  cite 
par  Join ville,  ibid.  —  Eloit 
historien  et  guerrier,  W,  Préf, 
22. 

VIIXÉLE  (  le  comte  de  ).  Son 
élection  à  laCbambre  des  dépu- 
tés a  été  combattue  par  le  minis- 
tère ,  XXV,  270.  — Devoit  en- 
trer comme  ministre  de  la 
marine  dans  l'administration 
que  formol  t  le  duc  de  Riche- 
lieu ,  XXVI  ,97.  —  S'oppose  , 
pendant  son  ministéie  ,  à  la 
publicité  daus  les  journaux  de 
l'ouvrage  ,  de  la  Censure  que 
l'on  vient   d'élablir.  XXVII ,  5. 

—  Son  opinion  sur  l'arbitraire 
des  autorisations  accordées  aux 
journaux  ,  peut  servir  d'épi- 
graphe à  un  Code  de  la  liberté 
de  la  presse  ,77. 

VlLLEMAIiN  (M.)tient,  par 
le  bon  goùl  du  style.,  à  l'an- 
cienne école  ,  et  par  les  idées  , 
à    la  nouvelle,  IV,   Préf.,   66. 

—  A  donné  une  Histoire  com- 
plète de  Cromwell  ,  ihid.  — 
Doit  publier  une  vie  de  Gré- 
goire, Vil  ,  ihid.  —  A  consacré 
dans  ses  écrits  les  droits  des 
Grecs  à  la  liberté,  VllI  ,  Préf., 
42. 

VILLEROI  (M.  de)  éloil  l'un 

18. 
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tlcsrlirfs  (lu  p.irti  iiioiiarcliiqiu; 
S0M9  llciiii  IV,   \X\  1  ,   117. 

riL  L  rnS-  LA- M  (XNTJ  G  NE. 
Son  I>.iilli;ii;e  a  n'clamé  la  libellé 
de  la  presse,  XXVll ,  210. 

VlLLli:US  Di:  L'ILE-AOAM 
rloit  j^raiiil-inailie  des  ilospila- 
iicrs  K)rs  de  la  piise  de  Ilhodcs, 
XIV,  Sf). 

VllA>M  (  François)  est  un  an- 
neau de  la  chaîne  scientifique 
<jui  ,  du  moyen  âge ,  s'élend  à 
la    renaissance  des  lettres  ,    V 

bis,  4i4' 

VINCENT  (  saint  )  enleudoit 
dans  sa  prison  retentir  la  voix 
des  anges,  XVIII  his  ,  G/». 

VINCENT  DE  l'AUL  (  saint). 
Son  histoire,  XIV,  i38.  —Sa 
statue  a  été  remplacée  par  celle 
deMarat.Xlll,  177. 

VINCI,  musicien,  a  éli- ])ro- 
tégé  par  les  souverains  pontifes, 
X'il,  3o3. 

^:OLET  (  M.  )  cloit  un  an- 
cien marmiton  de  Rochanibeau, 
devenu  maître  de  danse  chez 
les  Iroquois,  V,  87.  —  Se  loue 
de  l'agilité  de  ses  élèves,  mes- 
sieurs les  sauvages ,  et  mes- 
dames les  sauvagesses ,  X,  102. 

VIOMADE  délivre  ChildéricI, 
tombé  au  pouvoir  des  Huns,  V, 
l(^^  211.  —  Rappelle  son  maître 

exilé,  ibiA. 

VIRIATE  commandoit  les 
Ihériens  de  l'armée  de  Con- 
stance, XVII,  281. 

VIRGILE  étoit  consulte  par 
Auguste,  IV,  34.  —  Son  âme 
est  sauvée,  selon  un  prêtre  de 
Majence,  V  his,  32.  —  Parle 
de  la  résu  rection  dans  son 
sixième  livre,  XI,  3 18. — M'au- 
i-oitpu  soutenir  l'intérêt  drama- 


ti([ucdc  ses  seèni'S,  s'il  lesavoit 
l)lac<'OS  ilans  r(.)l_)'mpe,  XII,  7. 

—  Estflouédc  sentiment,  j).  — 
Son  parallèle  avec  Racine,  f)2. 

—  N  a  point  fait  de  description 
dans  le  sens  (|ue  nous  alladions 
à  ce  mot ,  idj.  —  Fait  un  rap- 
j)i(jcliement  des  dé-lassements 
du  l.ilioureiir  et  des  li-av.inx  du 
marinier,  VIII ,  9.  —  Ee  laurier 
qui  croît  sur  sa  tombe  est  mon- 
tié  au  curieux  j)ar  un  char- 
treux, XIV,  i55. — Son  éj)o[)(!e 
est  une  véritable  mosaïcpie  , 
XV 11 ,  93.  — Occupe  la  jenom- 
mée  à  l'égal  des  rois ,  XXI , 
199. 

riRGINIE  (la)  a  été  colo- 
nisée par  Jacques  Cartier,  etc., 
VI,  Préf..  45.  —  Se  soulève 
contre  Cromwell,  mais  est  ré- 
duile  à  l'obéissance,  XXII,  197. 

VISDELUU  (  le  père  )  a  été 
envoyé  aux  Indes  par  Louis 
XIV,  XIV,  9. 

VISE  regrettoit  le  temps  de 
Ronsard,  XXI,  3oi. 

VISIGOTIIS  (  les  )  étoieut  les 
Goths  d'Oiient,  IV,  i54.  — 
Se  divisent,  ihid.  —  Sont  con- 
traints par  Ilcrmanric  à  s'unir 
aux  Ostrogoths  ,  V,  i58. — S'en 
séparent  après  avoir  été,  les 
uns  et  les  autres,  vaincus  par 
les  Huns  ,  161.  —  Demandent 
à  Valens  une  retraite  dans  l'em- 
pire ,  ibiJ.  —  Conditions  qui 
leur  sont  imposées,  i63. — Leur 
nombre,  1G4.  — Sont  accablés 
de  misère  et  d'infortunes ,  160. 

—  S'unissent  secrètement  aux 
Ostrogoths;  sont  attaqués  par 
les  Romains,  et  en  sont  vain- 
queurs, 167.  —  Sont  bloqués 
entre  le  Danube  ,  la  mer  Noire 
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et  le  monl  llémus  ,  169.  — 
Sontdëgagéspar  les  Oslroc;olhs, 
les  Huus  el  les  Alains  ,  ibid.  — 
Ne  l'ont  qu'apercevoir  les  murs 
de  Constanlinop'e,  lyS.  —  Se 
répandent  jusqu'aux  Alpes  Ju- 
liennes, ibid. — Sont  massacrés 
1)artiellement ,  177.  —  S'éla- 
)lissent  danslaTiirace,  180.  — 
Envahissent  l'Italie,  sous  la  con- 
duite d'Alaric  ,  27  a.  —  S'unis- 
sent à  AÉlius  contre  Attila  , 
3 14.  —  Sont  vaincus  par  Clo- 
■vis,  V  bis,  221. 

FISTULE  (la).  Sur  ses  bords 
ravagés  par  les  Prussiens  on 
ne  A'ovoit  plus  que  le  cliàteau 
de  Plolzko,  resté  indépendant, 
XIV,  90. 

VITELLIUS  succède  à  Othon, 
IV,  64.  —  IN'est  connu  que  par 
ses  excès  de  table,  66.  —  A 
signalé  son  règne  j^ar  des  actes 
de  lâcheté,  XIV,  209.  —  Sa 
mort,  IV,  66. 

VITROLLES  (le  baron  de  ) 
a  été  négociateur  pour  les  Bour- 
bons à  Trojes  ,  XXVI ,  3o.  — 
A  été  prisonnier  de  Bonaparte 
pendant  les  cenl-jours,  ibid.  — 
A  vu  son  nom  outragé  dans  un 
procès  politique,  ibid.  —  Etoil 
candidat  royaliste  aux  élec- 
tions de  1816,  XXIIl,   174. 

VITRY  (J.icques  de),  étoit 
évêque  de  St. -Jean -d'Acre  , 
VI  ,  Préf.  .22. 

VITRY.' (le  cardinal).  Son 
opinion  sur  les  religieuses  de 
l'Hotel-Dieu,  XIV,  i3i. 
t>  /^77Ky(  ville  de).  Sa  cou- 
tume réputoit  toute  terre  fran- 
che et  alodiale,  V  bis,  878. 

MTLS.  Sa  collection  desca- 
pitulaires  de  Charlemagne  est 


la  première  qui  ait  été  impri- 
mée, \  bu,  2G2. 

VIV  ALDI  est  allé  aux  Indes, 
par  l'Occident ,  VI,  Préf.,  4i. 

VOLiSEY.  Son  ouvrage  est 
un  chef-d'œuvre  dans  tout  ce 
qui  n'est  pas  érudition,  X,  67. 

—  Sa  description  d'Alexandrie 
est  comj)lèle  et  fidèle,  83.  —  A 
donné  d'excellents  renseigne- 
ments sur  la  Syrie,  VIII,  Préf. , 
4. — ^J  a  écrit  que  quelques  mots 
sur  les  Saints-Lieux,  IX,   184. 

VOLTAIRE.  Son  caractère, 
XII,  36.  —  Consulloit  sur  ses 
tragédies  les  pères  Brumoy  et 
Forée,  XXI,  iSo.^A  dédié  Mé- 
rope  à  ce  dernier,  XIV  ,  i-^g.  — 
A  connu  Boileau ,  XXI ,  177.  — 
Son  comique  ,  63.  —  Haïssoit 
Rousseau  et  Montesquieu  ,  II  , 
3  29.  —  Sa  correspondance,  33o. 
— N'entendoit  rien  en  métaphy- 
sique, II ,  249.  — Est  considéré 
comme  historien  ,  XllI ,  44-  — 
Son  opinion  sur  le  règne  de 
Charlemagne  ,  XIV  ,  109.  — 
A  observé  que  le  parlement 
d'Angleterre  n'est  autre  chose 
que  les  états-généraux  de  France 
jjerfectionncs  ,  XXIV,  190. — 
Son  opinion  sur  les  mathémati- 
ques, 341.  —  A  créé  dans  no- 
tre patrie  la  renommée  de  New- 
ton ,  XII  ,  342.  —  Place  le 
parfait  philosophe  parmi  les 
quakej s  des  boids  de  la  Tamise, 
XXI,  6.  —  A  fait  connoître 
Shakespeare  à  la  France  ,  45. 

—  Ses  jugements  sur  ce  poêle  , 
4G.  —  A  déclaré  qu'il  n'y  avoit 
point  de  poiiineen  prose,  XVII, 
28.  —  Sou  opinion  sur  le  mer- 
veilleux du  christianisme  , 
XXII  ,   32.  —  A  fait    revivre 
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JIrniil  Voiililii'soiisl.ouis,  XI V, 
\'  ter,  /,  I  2. — i)isM;rl:ilioii  mii-  la 
llenriaile  ,  Ml,  3i.  —  A  mis 
rn  ai'linn  les  ailles  ,  les  saii)fs  , 
\c  paradis  cl  i'Kiil'.T,  \M1  , 
aq.  —  A  niii'anli  le  iiKMile  «le 
ces  peintures  en  leiii-  flonnani 
x\n  coul<:nr  j)liii()so[)lii(|iie  ,  XII, 
'À',  I . —  A  cliaulc.lcanne  cI'Ak:, 
\  1er,  20().  —  N'aiiioil  j)as  écrit 
te  poëine  île  nos  jours ,  210.  — 
Son  im])iélé  el  son  génie  se 
«l('rélenl  dans  tous  ses  écrits  , 
XllI ,  87.  —  Ses  ouvrages  con- 
fieuneni  Leaucoiij»  de  passages 
à  relever,  89.  —  Les  défauts 
de  ses  compo'^itions  viennent 
ile  son  incrédulité,  ihitl. — A  été 
aveuglé  par  l'esprit  de  ])arti , 
2^4  — A  accompli  une  révolu- 
tit)n  dans  les  idées  icligieuses , 
V  fer,  453.  —  Son  opinion  sur 
les  missionnaires  ,  XIV,  10. — 
Ses  pensées  snr  le  père  l'ai  en- 
nin  ,  25.  —  Sou  (''loi;e  de  la  con- 
fession ,  XI,  (12.  —  Celui  de  la 
communion  ,   GC.  —  Ses  plai- 


.«anteri<s  conln;  I<scomv(  iiU  di; 
religieux  fioni  h n-s  <  '.'i-pi opos 
dans  un  pays  ou  les  comniunau- 
l('sd'liomniesnesont  j)lns  admi- 
ses, XXVII  ,  2?3.  —  A  main- 
tenu, sous  Louis  X\,  les  droits 
de  la  France  à  la  suprématie 
•  lu  géuie,  V  ter,  /|53. — l'rès  de 
son  faulcnil  acad(''mii|ne  on 
voudioit  jilacer  aujoud'luii  le 
tabouret  île  la  bureaucratie  , 
XXVI,  Sia.  —  La  France  est 
fournie  de  ses  œuvres  pour 
deux  siècles,  XXVll,    (>',. 

VOLLSSElN  recounoît  i(!S 
miracles  de  .lésus-Clirist,  XIII, 
233. 

VONCONCES  (les),  peuples 
gaulois  qui  liabiloient  le  Dau- 
phiné,  XVll  ,272. 

\0RAG1MCS  (Jacques  de) 
est  un  des  anneaux  de  la  chaîne 
scienlilique  «jui,  du  mojenàge, 
s'étend  jusqu'à  la  renaissance 
des  lettres,  V  his ,  /,i^. 

VRIGNALX  ,  chef  vendéen  , 
m,  3i5. 


w. 


jVJBJcnr.oxx  TVABÀsn 

(  lleuve)  est  tributaire  duMes- 
cliacebé,  XVI,  20.  —  S;i  des- 
cription, VT,  93. 

WABACHES(les)  sont  tou- 
jours en  guerre  avec  les  Illinois, 
"XIX,  239. 

WAHAli  aborde  à  Canton, 
XI,  Vrèf..  24. 

WALID  (calife).  Sous  son  ré- 


irne  ,  les  Arabes  ont  découvert 
la  Chine,  VI,  Prèf..  24. 

WALKER  ,  l'un  '  des  bour- 
reaux de  Charles  l""".  est  con- 
damné à  mort,  XXII,  24/. 

WALLER  a  fleuri  sous  Cbar- 
lesll,  roi  d'Angleterre,  XXII, 
ï5(!.  —  Avoit  déjà  fait  connoî- 
tre  en  Angleterre  la  poésie 
champêtre  ,   XII  ,    180.  —  A 
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VVALLIS,  Ses  vo3'ac;es,  VI  , 
i\éf..  53. 

WALPOLE,  minislre,  cloit 
-lime  des  commerçans.  Poui- 
ijiioi?  1,  209. — A  cherché  à 
louder  sa  puissance  sur  la  cor- 
lUDlion,  XXVI,  36o. 

'WARBLRTOIV  a  défendu 
i'n])e  confie  Théobald  el  Ilan- 
nii.'.\\  XXI,  49. 

WARMlEi\S  (les)  ont  subi 
îe  jOug  des  chevaliers  Teuloni- 
«[iies,  XIV,  90. 

*  WAMPATSOAGS  (les)  livrent 
b.ilaille  aux  Ane;Iois,  VII,  87. 

WASGOISS.  "  rorez  GAS- 
CONS. 

WASMIiXGTON  a  paru  pour 
la  j)remiére  fois  sur  la  scène 
du  nrionde  ,  dans  un  obscur 
combat  livré  dans  les  déseris 
du  Canada,  V  icr ,  447-  —  Est 
comparé  à  lîouapaile,  VI,  27. 

irJSHlNGTOS  (ville  de) , 
capitale  des  Elats-LJnis.  Roules 
<pii  parlent  de  ce  point,  VII, 
109. 

WEBB  a  cherché  les  sources 
<lu  Ganije,  VI,  Préf..  55. 

WEDDRINGTON  éloit  col- 
lécue  de  Whitelocke,  el  s'enfuit 
avec  lui  à  la  campagne,  après  la 
condamnation  de  Chai  les  P'". , 
XXII,  161. 

tJ^'EISSEMBOURG  (baiaille 
de).  La  noblesse  Françoise  y 
conJjat  pour  sou  roi ,  XXI \  , 
I  26. 

1VEISSEMB OURG  m  vie  (on- 
de par  les  chevaliers  Teuloni- 
<jues ,  XIV,  94. 

WEELhNGTON  (lord).  Ses 
ancêtres  ont  été  mécontenis  de 


la  constilulion  de  i(i88,  X, 
217.  —  Reirace  les  vcrius  el 
les  talents  de  Turenne,  XXIV, 
66.  —  Approuve  l'inlervenlioQ 
de  la  France  dans  les  affaires 
d'Espagne,  XXIII ,   378. 

Jf^ESEL  (ville  de;  a  été  fon- 
dée par  les  chevaliers  Teulo- 
ni(rjes  ,  XIV,  94.- 

W  ESTON  éloit  premier  loi'd 
de  la  trésorerie ,  sous  Char- 
les l"'.,  XXII,  87.  — Son  caw 
ractcre ,  ihid. 

fVESTPEALlE  (  la  )  faisoit 
parlie  du  pays  habité  par  les 
Francs,  V  Ins ,  21 5. 

TVEXFORD,  ville  d'Irlande, 
est  prise  ])ar  les  troupes  de 
Cromwell,  XXII,  192. 

WHELER  n'a  point  visité 
Sparle,  XVll ,  18. 

WHITE  (le  capilaine)  chasse 
les  membres  du  conseil  connu 
sous  le  nom  de  Parlement  Bare- 
honc ,  XXII ,  209. 

AVHITE  (Jerri)  éloit  chape- 
lain et  bouffon  de  Cromwell  , 
XXII,  222.  —  F,sl  surjuis  aux 
genoux  de  lady  Fj-ancis ,  fille 
de  son  maîlre  ,  et  forcé  d'é- 
pouser une  femme  de  chambre, 
ihid. 

WRITE  D'EMER  séloit  fait 
surnommer  :  Comhals  pour  la 
bonne  cause  de  la  foi ^  XXll, 
207. 

WHITEI.OCKE  éloit  com- 
missaire du  sceau  du  jiai-lement 
d'Anglelerie,  XXll,  160.  —  Se 
réfugie  à  la  campagne  après  la 
condamnation  de  Gharles  i""., 
161.  —  Pjélend  tpiil  y  avoit 
des  hommes  éclairés  dans  le 
])arlemenl  d'ilBarchone-j  208. — 
Eloit  un  oralcur  timide  ,  i/nd. 
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\\IAim\  (  M.  )  .1  f.iit  une 
collfclion  i\ct.  in.imiscrKs  drs 
lieux  textes  de  la  Loi  snliquc, 
IV.  Prry.,  8. 

WICKI.KI  r  a  (loiiiK-  en  Aii- 
çlelcne  l'exemple  des  di-cla- 
inations  oonlrc  l'Éi^liSe  et  les 
trrands  ,  V  his  ,  4  i8. 

WIlJîI.HroHCi':  (  M.  )  est 
(•licl'  du  paili  .uii^lican,  XXI, 
1  (!.  —  N'a  jamais  pu  se  laire  sur 
la  traite  des   Nègres,    XX Vil , 

AVILKES,  membre  du  parle- 
ment ,  est  décrété  d'aceusalion 
pour  avoir  éri'it  \u\  paniplilct 
sur  l'aduiinistralion  ,  1,  ?.  u). 

AVlLKliNS  n'est  point  uu 
grand  orateur  ,  XXI,  ai5. 

^V]^^^.^RANDd'(Jldenl)ourg 
a  fait  un  vovai,e  en  l'aiesliue  , 
Yll,  JWf..  \Ù. 

WILLIBALDUS  a  ëeiit  6ur 
Jérusalem,  IX  ,  i  8i. 

WINCIIELSEY  (  le  comte  ) , 
ambassadeur  d'Anglelene  ,  vi- 
sile  Athènes,  YIII,  Préf.  ,164. 

WlNnilAM  donne  l''l.ospi(a- 
lité  à  Charles  II,  XXII,  if)5. 

jriNDSOR.  ville  de  la  'i\ou- 
velle-Hollande ,  est  située  au 
confluent  du  South-Creek  et  du 
Hawkesbury,  Y I ,  Préf.,  •'>(). 

WINEBEGOS  (les).' Leur  po- 
pulation, VII  ,91. 

WISSANT  (  pierre  de).  Sa  ré- 
solution d'imiter  Eustache  de 
Saint-Pierre,  V  ter.  108. 

WISSANT  (Jaccpjes  de  )  veut 


suivre  rc.\ein])l(;  d'i^uslache  di; 
Saitil-Pieire,  V  Uv ,   108. 

Wri'IlI.HlC,  roi  des  Ostro- 
C'c)|lis  ,  conduit  SU!  les  bords  du 
NicsIeM-  les  OstroL^ollis  v.iincu» 
I)ar  les  Huns,   \,"  itii. 

\V1TIIIMEH  Bucccde  à  ller- 
manri<',  comme  clief  desOsIro- 
^olJis,  V,  i(ii. —  Est  tu(-  dans 
la  bataille  qu'il  livre  auxlluus, 
ihul. 

WITTE  (l'amiral  )  a  biKé 
avec  1(!S  amiraux  d<r  la  ré|)nbli- 
(jiie  d'Angleterre,  XXII,  197. 

WOEGA  (  le}  est  indiqué 
j)ar  Plolémée,  Yl ,  Préf.,  \U. 

WOOK  a  fait  un  voyage  en 
Grèce  pour'  visiter  la  patrie 
d'Homère,  VIll,  Préf.,  170. — 
Peut  être  consirllé  fiur  la  gco- 
graj)liie  de  ce  poète  ,11. 

WORiMSHJS  (Olairs)  ofTre, 
dans  sa  liltr'-r-alure  rrrnique,  irne 
mullitude  de  poésies  saldes , 
Y  lis,  J  5 1 . 

A\  ORSLEY,  lieutenant  colo- 
nel ,  comrnandoit  les  mousque- 
tair'es  (pii  cliassèr'ent  les  mem- 
bres du  parlement  cassé  2)ar 
Cromwell  ,  XXII,  202. 

WROODROGERS.  Ses  voya^ 
ces,  YI,   Préf.,  53. 

AVEEFSTÀN  (le  Danois)  a 
décrit  la  mer  lialti(jue,  VI, 
Préf.,  25.  —  Son  périple  de 
cette  mer  a  été  i.iséré  par  Alfred 
le  Grand  dans  sa  traduction 
d'Orose.  IV,  Préf..  r4. 
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XAlNTRAlLLEb'  a  soutenu 
l'honneur  François,  sous  Char- 
les VII,  Nter,  206. 

XAiNTIPPE  est  appelé  de 
Sparte  par  les  Carthaginois  , 
X  ,  1 1 3.  — Bat  Réjulus ,  et  dis- 
paroit  de  Ja  scène  du  monde  , 
ihid. 

XAVIER  (  le  père  ).  Son  dé- 
part de  l'île  de  SapLo,  XIV, 
i5. 

XÉNOPHON  peut  être  appelé 
le  jjére  de  l'histoire  morale  , 
XllI  ,  3o.  —  Efoit  un  modèle 
de  piété ,  XI ,  3o  a .  —  Tient  un 
rang  illustre  parmi  les  guerriers 
voj.igeurs,  VI,  Prèf.,  8.  —  Sa 
Cj^ropédie  peut  être  regardée 
comme  un  traité  propre  à  for- 
mer le  cœur  de  la  jeunesse  , 
XXI,  149.  —  Cet  ouvrage  est 
à  la  fois  un  grave  traité  et  un 
livre  agréable,  XII,  36 1. 

XERXES,  successeur  de  Da- 
rius ,  II ,  17.  • —  A  été  élevé 
dans  la  mollesse,  18.  —  Sa  pu- 
sillanimité ,  ibid.  —  Se  décide 
à  poursuivre  la  guerre,  ihid.- — 
Assemble  son   conseil,   19.  — 


Annonce  qu'il  se  vengera  d'A- 
thènes ,  ibid.  —  Lève  son  camp 
et  s'avance  vers  l'Attique,  22. 

—  Est  incertain  après  le  com- 
bat des  Thermopjles ,  sS.  —  Se 
prépare  à  la  bataille  de  Salami- 
ne ,  26.  —  S'enfuit  dans  une 
petite  barque  ,  34-  —  Laisse 
après  lui  une  armée  de  trois 
cent  mille  hommes,  35. —  De- 
mande la  paix,  47. —  Condi- 
tions qui  lui  sont  imposées , 
ibid. 

XÉRÈS  r  Dona  Thérésa)étoit 
femme  de  Don  Rodrigue ,  XVI, 
217.  —  Donne  le  jour  à  un  fils, 
ibid. 

XIMENÉS  est  un  des  plus 
grands  ministres  de  l'Europe 
jioderne. 

XIMENÈS  ,  chef  des  Cata- 
lans,  vient  ofTrlr  ses  services  à 
l'empereur  d'Orient,  ets'empare 
d'Athènes,  VIII,  Préf..  142. 

XENIL  (  le  ).  Sur  sa  rive  ont 
été  posées  les  tentes  de  Ferdi- 
nand et  d'Isabelle,  XVI,   igo. 

—  Serpente  dans  la  plaine  de 
la  Véga ,  206. 


YAMASES  (les),  peuple   de      co^ulges ,  VII,   C4.  —  Ont  été 
la  Floride,  conquis  par  les  Mus-      réduits  en  esclavage,  66. 
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TAHLK   AJNAJ.YTlOUi: 


^  \  1/1  isl  lue  (l.iii--  nii  i-oin- 
li.it  cnirc  les  Françuis  |pl  les 
r..ilcli(.'7. ,    \I.X,   n()2. 

YJZOU  (  rivière  ).  Sa  iles- 
<'i  iplion  .  \  I,  <)8. 

VA/Ol'S  (  les)  se  ])l;(isoieiit 
il  parcourir  les-  nion(ns;nes, 
XIX,  n^d.  —  Nation  cteiule  , 
Ml,  <)o. 

VOHCK.  (  l<;  (lue  d'  j  faisoit 
11. ni  le  tic   l'arnuic  louliM-e  coii- 


i:si 

pi- 


tre   1.1    France  ,   Il  ,    ?.S.   — 
«l'avis  (le  maicliei-   sur   la  ci 
laie,   "M. 

YOljGIUfJ.  (  la  ville  cl") 
est  ])ris(;  pai-  les  troupes  de 
Croiuwell  ,  XXII,  i«)'.'.. 

YUUNG.  Jii£;emeiil  sur  ses 
Nuits  ou  Coinphiitilrs- ,  XXI,  ?.(!. 

\SKIil/r  (la  reine)  a  cliaiissf; 
des  (;[)érons  d'or  à  des  <heva- 
liers  ajjeucerages,  XVI  ,  ".•o;! . 


z. 


ZAARA  (  le  désert  de  )  avolt 
fourni  aux  Aljenceraïes  des 
planles  nii'dicinales,  XVI,  2()3. 

ZABOASest  le  dix-neuvième 
cvè<|ue  desGeiitils  de  Jérusalem 
<?oi)verlis  au  christianisme  , 
Vlll  ,  Prcf..    180. 

ZACIIARIE,  pape,  approuve 
l'èleclion  de  l'épin  au  trône  dos 
Francs,  V  his ,  it/t^.  —  Désiroil 
se  soustraire  au  jouf^  des  em- 
J)ereuis  trrecs  et  des  Icono- 
■clastes,  ibid. 

ZAGHAHIE  secourt  Eudnrc 
Liesse  dans  une  bataille,  XVIll. 
4.  Son  histoire  ,  XVllI,  10. — 
Hetrouve  Eudore  dans  les  ca- 
■chots  de  Rome,  XVlll,  Ins , 
ii3. 

ZAGHEE ,  évéque  de  .Icru- 
salem ,  d'une  origine  juive. 
Mil,  Prc'r.    .77. 

ZACINTIIE  (  île  de  )  est 
■couverte  de  loréls,  XVllI ,  i  /(()• 

Z  ALELGLS ,  législateur  dans 
îa  Grande-Grèce,  I,  274.  — 
■Ses  lois  ,  2  7  5 . 


ZAM.i  (bataille  de).  Hécil 
de  ce  grand  événement,  X, 
I  3i . 

ZAMOLXIS  inliodnil  un  sys- 
tème de  th('oloi;ie  chez  les 
Scythes  ,  1 ,  v.^'i. 

ZANTE  (  île  de  ).  Ses  habi- 
tants, VIII,  17. — A  été  le  ré- 
fni;e  des  bannis  ,  i\nd.  —  Est 
célèbre  ])ar  ses  huiles  de  Pé- 
trole ,   18. 

ZE i  (île  de)  est  l'ancienne 
Géos  ,  IX,  5. — Goiitnim^  sin- 
gulière <]u'on  y  ]>rati(|U(i ,  ihid. 
—  Son  commerce  ,  G. 

ZF.A  (  villa^'e  de)  occupe 
remplacement  de  l'ancienne 
Gaiihée ,  IX ,  3.  —  Son  jxnt 
est  vaste  ,  ifiid.  —  Sa  desciip- 
lion  ,  4- 

ZÉGHIS  (  les)  s'élablisseut 
dans  le  royaume  de  Fez  ,  d'on 
ils  tiroient  leur  origine,  XVI  , 
200. 

ZÈLANDE{  la  Nouvelle-  )  n 
été    reconnue    par    Tasman  , 
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Vl  ,  Vréf.,  4?.  —  A  été  décou- 
verte par  Coke,  I,  284. 

ZEISI  (  les  frères  )  sont  sup- 
posés avoir  eu  connois^aHce 
de  l'Amérique  ,  \  I ,  Prcf.,  Sg. 

ZÉNOBE  décendoit  "de  Zé- 
nobie  ,  IV,  i83.  —  Étoit  évé- 
que  de  Florence  du  temps  de 
saint  Ambroise  ,  ibid. 

ZÉNOBIE  étoit  femme  d'Odé- 
nat ,  Ijran  sous  Valérien  ,  IV  , 
iG5.  —  Se  déclare  indépen- 
dante après  la  mort  de  son 
mari  ,  176.  —  S'empare  de  l'Ê- 
gjpte,  180.  —  Est  Laitue  à 
Emése  ,  ibd.  —  Orne  le  triom- 
phe d'Aurélien ,  son  vainqueur, 
182.  —  Avoit  cultivé  les  let- 
tres, 182. —  A  eu  trois  filles  et 
trois  fils,  ibid.  —  Demande  et 
obtient  la  vie,  i83. 

ZEISON,  empereur  d'Orient, 
refuse  de  reconnoître  la  déci- 
sion du  sénat  romain,  qui  le 
forçoit  d'abdiquer  l'empire  du 
monde,  V,  823. 

ZENON  est  le  créateur  de  la 
secte  stoïcienne,  II ,  224.  —  Sa 
philosophie ,  ibid.  —  Est  ac- 
corapai^né  de  ses  amis  dans  les 
villes,  afin  de  ne  pas  se  heui  ter 
contre  les  chars,  2-ji;\bis. — 
Lève   l'étendard  contre  la  reli- 


gion de  son  pays,  II,  :.y  2. — Sou 
système  sur  l'origine  du  monde, 
XI,   102. 

ZÉISON  ,  le  solitaire,  se  re- 
vétoit  de  la  dépouille  des  bêles 
sauvages  ,  Xlll ,  268. 

ZÉPHIRIN  ,  pape,  succède 
à  Victor,  IV,  124. 

ZEUXIS  a  pris,  ])Our  sujet 
de  ses  trois  principaux  ouvra- 
ges ,  Pénélope,  Hélène  et  l'A- 
mour ,  XII ,   3io. 

ZIGOMALAS.  Sa  Lettre  sur 
Athènes,  VllI  ,  Pref.,  i56. 

ZIZIM,  fils  de  Mahomet  II, 
vient  se  réfugier  auprès  des 
Hospitaliers,  XIV,  89.  —  Est 
livré  à  Charles  VIII  par  le  pape 
Alexandre  VI ,  V  ter,  284. 

ZOROASTRE,  fondateur  de 
la  philosophie  persane  et  de 
l'ordre  des  Mages,  I,  848. — 
Sa  théogonie,  849.  —  Opi- 
nion de  plusieurs  auteurs  sur  sa 
vie    et   ses    principes,   oSo- 

ZOROASTRE  11  a  altéré  la 
doctrine  de  Zoroasire  1'=''.  I, 
849.  —  Ses  lois  ,  XI ,  116. 

ZOROBAREL  a  rétabli  le 
temple  de  Jérusalem,  X  ,  280. 

ZOTICUS  étoit  cocher  et  fa- 
vori d'Élagabale  ,  V  bis  ,  69. 


FIN. 
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